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ER LE Ans I A PEA ATE E Dévonien supérieur 


(Belgique). 


MourLoN (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Belg., t. 39, pl. II. 


Indice tombé en désuétude, désignant l’assise ď’Esneux for- 
mant la base des psammites du Condroz (partie supérieure du 
Famennien). 

(M. LECOMPTE). 


ABANNETS (Schistes des …) ........... Dévonien supérieur 
(Belgique). 

-= Marrreux (E.) (1909). Etude comparative de la répartition 

des espèces fossiles du Frasnien inférieur du bord méridional du 


bassin dinantais et dans les niveaux synchroniques du Boulonnais. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 23, p. 128. 


Schistes de facies un peu aberrant, situés vers la base de 
l’assise de Frasnes, à quelques kilomètres à l'Est de Couvin. 
L'auteur les considère en 1909 comme représentant un facies néri- 
tique de la zone des Monstres, F2a, sans le Spirifer orbelianus 
caractéristique. En 1927, il les place dans la zone des schistes à 
Receptaculites neptuni, F2b, sans donner de précisions. 


Indice : Marzrreux (E.) (1910) : Fr2af. 
(M. LECOMPTE). 


ABANNETS DE NISMES (Niveau des .…) .... Dévonien moyen 
(Belgique). 
CorNeT (J.) (1923). Géologie, p. 188. 
Equivalent du niveau de Paffrath en Allemagne = horizon 
supérieur du Givétien, Gid, à Hexagonaria quadrigemina et Stro- 


matopores. Ce terme n’a pas été adopté. 
(M. LECOMPTE). 


 ACADIEN (BErGERON non Walcott) ................ Cambrien 


(France; Montagne Noire). (Acadien inférieur et moyen) 

BEerGERON (J.) (1895). Montagne Noire. Bull. Carte géol. Fr. 
n° 44. C. R. Coll. Camp. (1894), p. 67. Nom seul. 

BERGERON (J.) (1899). Etude des terrains paléozoïques et de 
la tectonique de la Montagne Noire. Bull. Soc. géol. Fr., (3), 
t. 27, p. 624 et Feuille géologique Bédarieux, 1° édition. 
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(Acadien, suite) 

Caleschistes lie-de-vin, puis rouges, parfois transformés en 
schistes troués; ensuite, schistes lie-de-vin ou violets, jaunes, puis 
verdâtres et plus secs: Paradoxides rugulosus Corda et Cono- 
cephalus coronatus Barr. dans toute la série qui doit représenter 
Acadien moyen. Epaisseur d’une trentaine de mètres; accompa- 
gne les calcaires sur les deux versants de la Montagne Noire. 

Localité type : Coulouma, commune de Pardailhan, Hérault. 

La faune, bien plus nombreuse, réétudiée par J. MIQUEL, puis 
par M. THoraL, prouve qu’il y a plusieurs zones superposées 
appartenant à l’Acadien inférieur à P. rouvillei Miquel, et à l’Aca- 
dien moyen P. mediterraneus Pomp. (au moins 2 sinon 3 sous- 
zones); enfin, bien au-dessus, MiqueL (1910) aurait trouvé P. for- 
chhammeri Ang. caractéristique de l’Acadien supérieur. 


Bibliographie : Mrquec (J.) (1905), pp. 465-483, pl. XV; MIQUEL 
(J.) (1910), pp. 5-9; THoraL (M.) (1935), pp. 73-156, tabl. B; 1946; 


1948. (M. THORAL). 
ACADIEN SUPÉRIEUR oo ae cena s mae here Cambrien 
(France; Montagne Noire). (Acadien supérieur ?) 


Mrquez (J.) (1910). Essai sur les terrains cambriens de la 
Montagne Noire. L’Acadien supérieur. Bull. Soc. Et. Sc. Nat. Bé- 
ziers, vol. 32, pp. 5-9. 


Quartzites en bancs épais avec quelques schistes gréseux 
intercalés et rares lentilles de grès calcarifères ou dolomitiques. 
On y distingue, de bas en haut: 250 m de quartzites, 150 m de 
schistes à double fissilité (= schistes crayons), 100m de quart- 
zites et 100 m de grès. 

Localité type : Bande du moulin de Poussarou jusqu’à Boul- 
doux au N de Saint-Chinian (Hérault), gisement du Bois des Pra- 
dels sur le ruisseau de Barroubio. 

Fossiles: Paradoxides aff. forchhammeri Ang., Liostracus 
groupe linnarsoni Brög., Solenopleura n. sp., etc. 

L’âge de ces couches reste à préciser, les fragments de Para- 
doxides recueillis ne pouvant être déterminés spécifiquement. 


Bibliographie: Mrquez (J.) (1912), pp. 11-13 et 39; THORAL (M.) ! 
(1948). (M. THoRAL). 


ACERVULARIA (Calcaire, ou niveau à...) . Dévonien supérieur 
(Belgique). 


GosseLer (J.) (1879). Le calcaire de Givet, 3° et 4° parties. 
Ann. Soc. Géol. Nord, t. 6, p. 130. 


Terme employé avec des sens stratigraphiques différents. 
Au bord Sud du bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, J. GosseLer (1879) désigne de la sorte un calcaire 
frasnien de position peu précisée. 
H. de DorLopor (1889) le place à un niveau supérieur au cal- 
caire à grandes dalles. 


Au bord Sud du bassin de Dinant, J. GosseLer (1883 b) 
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dénomme ainsi le calcaire rouge à Acervularia pentagona cons- 
tituant les récifs du sommet du Frasnien moyen (F2j). 
Désignation conservée par E. MAILLIEUX. 
(M. LECOMPTE). 


ACERVULARIA (Schistes à …) ......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


GossEeLET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France et des contrées voisines (Lille), p. 103. 


L'auteur désignait ainsi à l’époque, les schistes du sommet 


“ du Frasnien moyen (F2i) au bord Sud du bassin de Dinant. 


1909 a). 


Synonymie : Schistes à Reticularia pachyrhyncha Maillieux, 
(M. LECOMPTE). 


- ACOZ (Schistes rouges et grès rosés d’…) . Dévonien inférieur 


moyenne du Coblentzien. 


(Bord Nord du bassin de Dinant). : (Siegenien supérieur) 


Nom introduit dans la Légende de la Carte géologique de la 
Belgique au 1/40000, en 1892, p. 228, pour désigner l’assise 


(E. ASSELBERGHS). 


E AGIMONT (Assise d's.) ............... Dévonien supérieur 


(Belgique). 


Dupont (E.) (1885). Carte géologique de Belgique. Feuille de 
Sautour. 


Terme tombé en désuétude désignant, dans la conception de 


- l’auteur, l’assise supérieure de l'étage frasnien, dans le massif 


de Philippeville, constituée de calcaire noduleux, de schistes nodu- 


» leux et de schistes. 


Cette assise, définie sur des caractères uniquement lithologi- 
ques et sur une conception erronée des rapports entre les récifs 


- et les couches envasantes, n’a aucune valeur stratigraphique. 


(M. LECOMPTE). 


ARTE NE M a eo ce e Dévonien inférieur 
(France; Belgique). (Emsien inférieur) 
Dumont (A.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais et 


rhénan. Mém. Acad. roy. de Belgique, t. 22, p. 205. 


Ce terme (de la rivière de l’Ahr, afluent du Rhin, Allemagne) 
a été employé par DUMONT pour un ensemble de couches gréseuses, 


‘admettant des passages schisteux, que J. GossELET a désigné ulté- 


rieurement (J. GosseLeT, 1880, p. 75; 1888, p. 349) sous le terme 
de « Grès noir de Vireux » (voir ce mot) qui correspond à l’Emsien 
inférieur. 

d2t de la carte géologique de France au 1/80 000. Ce terme 
n’est plus utilisé en Belgique. (G, WarerLor, E. ASSELBERGHS). 
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AIGLEMONT (Quarizophyllades d’ ...) .... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 


Nom donné par J. GosseLer dans l’Ardenne (1888, p. 249) à! 
un des sept faciès des schistes verts de Saint-Hubert dans le 


bassin de Neufchâteau. (E. ASSELBERGHS).. 
AISEMONT (Grès et psammites d'.…) ...... Dévonien moyen 
(Belgique). 


Corner (J.) (1923). Géologie; tome IV : Géologie stratigra- 
phique, p. 181. 


Complexe de psammites verts à végétaux, de schistes rouges, 
de grès micacés verdâtres et de psammites schistoïdes verdâtres 
à végétaux, surmontant le poudingue de Naninne et équivalent 
à la grauwacke de Rouillon au bord Sud du bassin de Namur. 

L'auteur, en 1923, le place erronément au sommet de l’Emsien. 
En 1927, il le fait passer dans le Couvinien inférieur. 

Terme tombé en désuétude. (M. LECOMPTE). 


AISOMONT (Phyllades d'.….) ................... Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. 63, p. M 42. 


Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 
(massif de Stavelot). Revinien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


ALBIGEOIS (Série de L...)7:.......4 0.0... Cambrien s.1. (?) 
(France; Massif Central). 


Duran (J.) (1937). C. R. Acad. Sci. Paris, t. 205, p. 160. 

Zone comprise entre les Monts de Lacaune et le Rouergue; 
les termes sont les suivants : 

Schistes sériciteux ou chloriteux, très chargés en phyllites 
avec rares passées de calcaires ou grès calcareux : Saint-Jean- 
Delnous (Tarn), Vallée du Tarn, Roquecésière (Aveyron). 

Vers le Sud, apparition de bancs durs de quartzites à séricite : 
Teillet (Tarn), Montfranc (Aveyron), Roquecésière (Aveyron). 

Extension régionale : Toute la région comprise entre la Mon- 
tagne Noire - rive Nord de l’Agoût — et une ligne passant entre 
Carmaux et Broquiès (Tarn) — confluent du Tarn et du Dourdou. 

Age : Depuis J. BERGERON (1889), on considère ces schistes 
comme constituant une série cambrienne légèrement métamor- 
phique. J. DuranD (1937) et M. Roques (1941) admettent cette 


AL TS non prouvée, sans doute, mais hautement vraisem- 
able. 


Bibliographie : BERGERON (J.) (1889); Roques (M.) (1941), 
avec bibliographie plus complète. À 


# 


(P. LapaDu-HARGUES). 


2 ALENÇON (Granulite d'.e) ..............:.......... Age ? 
z (France; Normandie). 
# Massif situé à I'W d'Alençon (Orne), limité au S par une 


Ga faille au contact des terrains siluriens, cambriens et précambriens, 

… disparaissant sous les terrains jurassiques vers le N et PE, 

= La granulite contient du mica blanc abondant et un peu de 

~- biotite; de petits filons d’aplite blanche la traversent. Elle ren- 

ferme aussi du quartz enfumé (= diamant d'Alençon) et du béryl. 
Par altération superficielle, elle donne du kaolin visible à Chau- 
vigny et au Pont-Percé (bordure W du massif) et dans l’îlot du 
Mont-Pertuis. 


Action métamorphique : 


1) sur les schistes briovériens, à Saint-Denis-sur-Sarthon et à 
- Mieuxcé, assez loin de ses affleurements : action gneissique: 
E 2) sur les calcaires cambriens dolomitiques de Condé-sur- 
_ Sarthe (la Galochère et la Cuselière) : formation de mica noir, 
_ pyroxène, hématite; . 
f 3) sur les schistes à Calymènes de Saint-Barthélemy : pré- 
= sence de mica noir, andalousite et ottrélite. 


N. B. — Dans les arkoses du Lias, provenant de la décompo- 
. sition de la granulite d'Alençon : présence de cristaux de barytine 
(BerrTxotis (L.) (1933), pp. 1051-1052). 
(M. M. Rosor). 


ALLAGNON (Série cristallophylienne de l’.….) 
(France; Massif Central). Infracambrien (?) 


7 MAISONNEUVE (J.) et Tunc (S. P.) (1952). La série cristallo- 
phyllienne de l’Allagnon dans le Cantal et la Haute-Loire. Revue 
Sci., nat. Auvergne, t. 18, p. 71. 


Les termes sont les suivants : 
Zone des gneiss inférieurs : 
Gneiss à biotite et sillimanite. 
Gneiss à biotite. 
Amphibolites et leptynites. 
Zone des migmatites : 
Embréchites litées à biotite. 
Embréchites leptynitiques. 
Anatexites schisteuses. 
Anatexites grenues de Valclair près Molompize (Cantal). 
Zone des granites : 
Granites migmatiques. i 
Extension régionale : Au Nord et à l'Ouest, elle apparaît en 
‘socle sous le volcanisme du Cezallier et du Cantal, à l'Est, elle 
est limitée par l'Allier, au Sud, par la Forêt de la Margeride, aux 
confins de la Haute-Loire et de la Lozère. 
Selon J. June (1953), cette série serait à rapprocher de la 
série de type auvergnat, telle la Sioule, et ainsi serait infracam- 


brienne. 


(Allagnon, suite) 


Localité type : Coupe de l’Allagnon entre Neussargues (Can- l 
tal) et Lempdes (Haute-Loire). j | 
Bibliographie: Boure (M.) (1891), p. 966; TOURNAIRE ( .) 
(1869), p. 1106; RacuiN (E.) (1930), p. 1305; JUNG (J.) (1953), p. 329. 
(P. LapaDu-HARGUES). 


ALLASSAC (Ardoises quartzites d’ ...). Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 
Voir : BAS-LIMOUSIN (Série cristallophylienne du ...). 


ALLE (Phyllades ou Ardoises d’ ...) ...... Dévonien inférieur 
(France; Belgique). (Siegenien inférieur) 
GosseELET (J.) (1888). L’Ardenne. Mém. Carte géol. Fr., p. 288. 


Schistes noirs transformés ultérieurement en phyllades loca- 
lement ardoisiers, associés à des quartzites gris. C’est équivalent, 
dans le synclinal de Charleville, du grès d’Anor (voir ce mot); 
ces schistes reposent sur les phyllades de Laforêt (qui correspon- 
dent à l’assise de Saint-Hubert) et supportent les schistes et 
quartzophyllades de Nouzon (qui représentent la grauwacke de 
Montigny) (voir ces termes). 

Des grès blancs, subordonnés aux phyllades, ont fourni Spiri- 
fer primaevus et une faune très voisine de celle d’Anor, avec 
Rensselaeria crassicosta. 

Siegenien inférieur. d! de la carte géologique de France au 
1/80 000. Utilisé en Belgique dans le bassin de Neufchâteau (= de 
l'Œsling = de l’Eifel). 

Localité type : Alle; autres lieux : Nouzonville (Ardennes). 

Bibliographie: AssezBerGxs (E.) (1946), p. 123. 


(G. WATERLOT, E. ASSELBERGHS). 


ALVAUX (Assise d'.…) 
(Belgique). 


ASSELBERGHS (E.) (1936). Le Dévonien du bord Nord du bassin 
de Namur. Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, t. 10, p. 236. 


Nom proposé par l’auteur pour l’ensemble du poudingue 
d’Alvaux et du calcaire d’Alvaux formant dans son opinion la 
partie inférieure du Givetien au bord Nord du bassin de Namur, 
la partie supérieure étant constituée par les roches rouges de 
Mazy. Celles-ci étant considérées maintenant comme frasniennes, 


le terme d’Assise d’Alvaux, coïncidant avec l'étage givetien, n’a 
pas etè maintenu. 


e Da AT Dee been Dévonien moyen 


(M. LEecompTE). 


ALVAUX (Calcaire d’...) 


A ee A ren à Dévonien moyen 
(Belgique). 


GOSSELET (J.) (1860). Mémoire sur les terrains primaires de 
la Belgique, des environs d’Avesnes et du Boulonnais. Paris. 

Calcaire à Stringocéphales constituant, au bord N du bassin. 
de Namur, la partie moyenne du Givetien. Il surmonte le pou- 


9 


E dingue d’Alvaux, est recouvert par les calcschistes d'Alvaux à 
_ Martinia pseudopachyryncha. 

5 Dumont (1848) lavait déjà reconnu et le situait à la partie 
= supérieure de son étage quartzoschisteux. 

GOSSELET, op. cit., qui le regardait comme pouvant être le pro- 


+ longement du calcaire de Bovesse le situait dans le Dévonien supé- 
= rieur. 


C’est DEWALQUE (1862) qui, le premier, reconnut, en y décou- 
vrant des Stringocéphales, son équivalence avec le calcaire give- 
tien du bord Sud du bassin de Dinant, opinion à laquelle s’est 
aussitôt rallié GosseLer (1863 a) et après lui tous les auteurs. 


Indices : Gvb pro parte (Légende de la carte géologique de 
- Belgique au 1/40 000); GillIb (E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928). 


(M. LEcOMPTE). 


- ALVAUX (Calcschistes d'...) à Martinia pseudopachyrhyncha. 
(Belgique). Dévonien moyen 
Notation : Gilllc, Marzcreux (E), à partir de 1928. 

Partie supérieure du Givetien, dans l’acceptation actuelle, au 
bord N du bassin de Namur, surmontant le calcaire d’Alvaux. 
Inclus dans le calcaire d’Alvaux par la carte géologique de Bel- 

gique et par la généralité des auteurs [à l'exception de MAILLIEUX 
~ à partir de 1928 et PAECKELMANN (1928) ]. Pour un certain nombre 
d'auteurs les roches rouges de Mazy (voir cette notice) qui leur 
sont superposées sont encore incluses dans le Givetien. 


(M. LECOMPTE). 


ALVAUX (Poudingue d’…) ................ Dévonien moyen 
(Belgique). 
GossELET (J.) (1863). Observations sur les dislocations brus- 


ques éprouvées par les terrains primaires de la Belgique. Bull. 
Soc. géol. France (2), vol. 20, p. 773. 


Base du Givetien au bord N du bassin de Dinant. Regardé 
d’abord à cause de la couleur rouge, comme l'équivalent du pou- 
dingue de Burnot (Emsien moyen et supérieur) (A. DUMONT, 
1848 a-1849; d’Omazrus d’HazcoYy, G. DEWALQUE, 1862-1863) puis 
comme synchrone des poudingues de Tailfer, Pairy-Bony et 
Naninne dont l’âge couvinien, après une longue période d’incer- 
titude fut démontré par X. STAINIER en 1891. J. GossELET l'avait 
placé en 1860, sans le dénommer, à la base du Frasnien. C’est 
G. DEWALQUE (1877) qui établit son âge givetien en y découvrant 
des Stringocéphales, interprétation qui n’a plus été contestée 
depuis et qui a été ratifiée par la légende de la carte géologique 
. de la Belgique à partir de la deuxième édition en 1896. 

Indices : Gva : 17° édition (1892), 3° édition (1900), 4 édition 
(1909), 5° édition (1929) de la légende de la carte géologique de la 
Belgique; Gvap : 2° édition (1896) de la légende de la carte géo- 
logique de la Belgique; Gillla : E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928, 
tableau 2. (M. LECOMPTE). 
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AMAY (Schistes d's.) .................. Dévonien supérieur | 
(Belgique). . 
RoEMER (F.A.) (1850). Beiträge zur geologischen Kenntnis des | 

Nordwestlichen Harzgebirges. Palaeontographica, t. 1, p. VI. 
Dénomination locale désignant des schistes, fréquemment 

rouges, reconnus à Amay, à 8 km au NE de Huy. Ces schistes 

représentent le sommet de l’assise de Montfort au bord Sud du 
bassin de Namur. 
(M. LECOMPTE). 


AMONINES (Facies des …) .............. Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
Nom donné par E. AssezBercns en 1946 (L’Eodévonien de 

Ardenne et des régions voisines, Mém. Inst. Géol. Univ. Louvain, 


t. 14, p. 145) au facies du Siegenien moyen sur le bord Sud et Est 
du bassin de Dinant au Sud de la faille de Xhoris. 


(E. ASSELBERGHS). 


AMONINES (Grauwacke des …) ......... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
MarrLux (E.) (1931) (La faune des grès et schistes de So- 

lières, Mém. n° 51, p. 29) a désigné de ce nom, une grauwacke cal- 

careuse du bord oriental du bassin de Dinant qui correspond 
exactement à la grauwacke de Saint-Michel. 


(E. ASSELBERGHS). 


AMPHION (Schistes à …) (= Schistes noirs à .…) .. Ordovicien 
(France; Montagne Noire). [Arenigien moyen (pars)]l 


Rouve (P. de) et DELAGE (Aug.) (1892). Géologie de la ré- 
gion de Cabrières (Hérault), p. 9. 


Schistes noirs devenant gris terne à lair, renfermant des 
concrétions calcaréo-siliceuses ou nodules dont quelques-uns 
offrant sur leur pourtour la structure cone in cone (= gâteaux). 
Dans les schistes et dans les gâteaux la faune est identique: ` 
Didymograptus v-fractus Salt., Amphion sp., Orthoceras sp., etc. 
Ils constitueraient le terme le plus inférieur des schistes siluriens 
de Cabrières. 

Les listes originales comme celle résultant de la révision de 
la faune recueillie plus récemment prouvent qu’il s’agit d’un faciès 
de l’Arénigien moyen inférieur probablement non différenciable 
de celui des Schistes à gâteaux. 

Amphion n’a jamais été rencontré que sur le versant méridio- 
nal de la Montagne Noire et plus particulièrement aux environs 
de Cabrières; le terme de « Schistes à Amphion et Phyllograptus » 
créé arbitrairement par J. MIQUEL (1912) est erroné. 


Bibliographie : THoraz (M.) (1941), p. 32. 
- (M. THORAL). 
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 AMPHIPORA (Récifs gris à ...) 


PT r . la LI 
+ AMPHIPORA (Recifs gris à .….) .......... Dévonien supérieur 


A (Belgique). 
E Maizztux (E.) (1922). Traversée centrale de la Belgique. 


ars Géol. Intern., Livret guide pour la 13e session, excurs. A2, 
pl. I. 


“ Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les récifs du niveau 
- moyen (F2h) de l’assise de Frasnes, s’édifiant sur des calcaires 
stratifiés (F2g) et envasés par les schistes à Reticularia pachy- 
rhyncha (F2i). 
(M. LECOMPTE). 


T ANGERS (Calcaire d’….) ................ Dévonien inférieur 
(France; Anjou). (Coblentzien supérieur) 


Synonymes : Calcaire des Fourneaux; Calcaire de Saint-Malo: 

-~ Calcaire de Chauffour. 

3 Défini et étudié par D.P. ŒHLERT en 1889 (Sur le Dévonien 

- des environs d'Angers, Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 17, p. 742) il est 
reconnu aujourd’hui comme de même âge que le Calcaire d’Erbray 
(voir cette fiche). L'abbé E. RonpEau (1893) y a recueilli un exem- 
plaire de Calceola sandalina Lmk; ce spécimen, resté engagé dans 
la roche, lui paraissant de détermination un peu douteuse, il le 
soumit à LINDSTROM qui confirma la détermination. On ma pas 
retrouvé d’autre exemplaire. 


Bibliographie : RoNDEAU (abbé E.) (1893). 
(J. PÉNEAU). 


ANGERS (Schistes d’….) ...... Ordovicien moyen - Llandeiïilien 
(France; Massif Armoricain; Normandie). 


Synonymes : Schistes ardoisiers d'Angers; Schistes à Caly- 
mènes; Schistes à nodules à Calymène tristani (voir ce terme); 
Schistes de la Hunaudière; Schistes à Didymograptus murchisoni. 

Schistes d'Angers parce qu’une bande passe à Angers même, 

et donne lieu à d'importantes exploitations dans les faubourgs de 
la ville (à Trélazé). 

Schistes généralement bien fissiles, de couleur bleue, plus ou 
moins foncée, à grain très fin. 

Seules, certaines bandes très limitées présentent les qualités 
requises pour pouvoir être exploitées comme ardoises de bonne 
qualité. Mais l’habitude est prise d'appliquer la dénomination de 
Schistes ardoisiers d'Angers à l'étage entier partout où il se trouve, 
même s’il s’est pas réellement « ardoisier ». 

L’Etage existe dans presque tous les synclinaux du Massif 
armoricain: Synclinaux de Normandie, Syclinaux médians, 

: Coëvrons, Synclinorium d'Angers - Saint-Julien-de-Vouvantes, 
Synclinorium d’Ancenis; M. MATHIEU les a reconnus dans le Syn- 
clinorium vendéen où leurs caractères lithologiques sont pro- 

- fondément modifiés. ; 

L'exploitation du Schiste ardoisier à Angers est très ancienne, 
elle remonte vraisemblablement au xr° siècle. 
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(Angers, suite) 


Dans le Synclinal d'Angers, les bandes exploitables pour | 
ardoises se trouvent uniquement sur le versant méridional. | 

Sur le versant nord du pli, le schiste est en général non ou | 
peu fissile, il contient des lits de nodules silico-argileux dans 
lesquels sont conservés les fossiles. r 

C’est ce faciès qui est désigné sous le terme de Schistes à no- 
dules = Schistes de la Hunaudière. La Hunaudière étant une loca- 
lité de la Loire-Inférieure. 

A leur base, les schistes d'Angers deviennent moins fissiles, 
plus durs, fibreux, par suite de diaclases plus ou moins perpendi- 
culaires à leur direction, il se débitent en esquilles ou barrettes, 
de longueur variant de quelques centimètres à plusieurs mètres; 
d’où les dénominations locales de Schiste esquilleux; Schiste à 
barrettes (petites barres); Schistes à échalas, exploités pour 
piquets et échalas. 

Les Schistes d'Angers sont localement très fossilifères, soit 
dans les nodules, soit dans le schiste lui-même. La première indi- 
cation de Trilobites dans les ardoises d'Angers paraît due à 
Guerra» en 1757; puis en 1808, J. de TRISTAN et BicoT de Moro- 
GUES en signalent dans les Schistes à nodules de la Hunaudière; en 
1822d Alexandre BRONGNIART et DESMARETS firent connaître plu- 
sieurs espèces des Schistes ardoisiers d'Angers et des nodules de 
la Hunaudière. 

La belle faune de cet étage, qui demanderait une étude 
détaillée, a été décrite partiellement par Louis Burrau (1900). 


Fossiles caractéristiques : Calymene tristani Brongniart, Caly- 
mene aragoi Rouault, Dalmanites macrophtalma Brongn., Lichas 
heberti Rouault, Asaphus nobilis Barrande, Illaenus giganteus 
Burm., Placoparia tourneminei Rouault, Dionide formosa Bar- 
rande, Bellerophon bilobatus Sow, etc. 

Le niveau inférieur est très peu fossilifère, à son sommet on 
trouve, par places : Didymograptus murchisoni Beck. 


Bibliographie : SOULLEZ-LARIVIÈRE (1942); Guerrar» (J.E.) 
(1757); TRISTAN (J. de) et Bicor de MorocGuEs (1808), pp. 21-32; 


BRONGNIART (A.) et DESMARETS (1822); Bureau (L.) (1900), 
pp. 158-185. 


(J. PÉNEAU). 
ANGERS (Schistes et Calcschistes d’…) ... Dévonien inférieur 
(France; Anjou). (Coblentzien moyen = Siegenien) 


Synonymes : Grauwacke des Fourneaux; Grauwacke de 
Chauftour. 

« Les Fourneaux » sont une désignation locale des Fours-à- 
Chaux d'Angers; et la « Grauwacke » est un banc de schiste cal- 
careux décalcifié de 10 à 12 m d’épaisseur, que l’on voit au Nord 
de la carrière, en apparence sur le Calcaire d'Angers, en réalité 
au-dessous parce que toute la série est renversée. : 


« Chauffour » autre exploitation, plus ancienne, sur la même. 
bande calcaire. 
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Le niveau a été distingué et décrit par l'abbé E. RoNDEAU 


= (1890, 1893) qui en a donné la coupe suivante relevée aux Fours- 


- à-Chaux d'Angers, du Nord au Sud, c’est-à-dire de bas en haut : 


Schistes bleuâtres très tendres ........ 8m 
Roche argilo-ferrugineuses .......... 0 m 50 
Grauwacke feuilletée ................ 10m 


i Le terme « grauwacke » est employé ici dans un sens pétro- 
+ graphique, il correspond à des Schistes calcareux décalcifiés et 
… devenus jaunes caverneux, très tendres. 

L’épaisseur de l’ensemble est très variable le long de la bande 
de calcaire, d'Angers vers le SE. 

En 1929, nous avons attribué ces schistes au Coblentzien 
moyen (Siégénien). 

ŒuLERT a décrit un certain nombre d’espèces de ce niveau. 
- J. PILLET (1948 à 1952) en a repris l’étude et a fait connaître 
. de nouvelles espèces. 


z Principaux. fossiles : Asteropyge munieri (Œhlert) dans les 

Schistes bleus; Hysterolithes hystericus (Schlotheim); Novakaspis 
(= Cyphapis) barrandei Corda; Calymene reperta Œhlert; Hercy- 
nella bohemica Barrande; Schizophoria provulvaria Mauser; Stro- 
pheodonta sedgwicki de Verneuil, Stropheodonta piligera Sandb: 
etc. 


Bibliographie : RoNDEAU (abbé E.) (1893), pp. 209-235; Ron- 
DEAU (abbé E.) (1890); Przzer (J.) (1948), p. 453; (1950), p. 39; 
(1950), p. 5; (1950), p. 439; (1952-53), p. 15. (J. PÉNEAU). 


ANGRES (Calcaire d’…) ............ Silurien - Gothlandien 
(France; Nord). 


Barrois (Ch.), Pruvosr (P.), Dupors (G.) (1920). La faune 
siluro-dévonienne de Liévin. Mém. Soc. Géol. Nord, t. 6, 2, p. 176. 


Calcaire bleu foncé, compact, crinoïdique à la base, finement 
grenu au sommet et admettant des lits de schistes calcareux. 
L’assise, épaisse de 65 m, intercalée entre le calcaire de Liévin 
(voir ce mot), à la base, et la grauwacke de Drocourt (voir ce mot), 
au sommet, a été rencontrée dans les terrains recoupés en pro- 
fondeur par les sondages et puits de mines de l’Artois; elle fait 
partie d’un massif siluro-dévonien entraîné sur le terrain houiller 
par la Grande Faille du Midi. 

La faune est abondante : Calymene blumenbachi, Acasta 
downingiae, Spirifer elevatus, Camarotæchia borealis, Cam. mi- 
nerva, Uncinulus tardus, Plethorhynchus dunensis, Dalmanella lu- 
nata, Grammysia cingulata. 

L’assise représente les « Rhynchonella flags» du Pays de 
` Galles et appartient au Ludlowien supérieur. 

S2 de la carte géologique de France au 1/80 000. 


Localités : Angres (Pas-de-Calais), Liévin (P.-de-C.), aux 


fosses n°% 5 et 6, Petit-Vimy (P.-de-C.) par sondage. 
(P. Pruvosr et G. WATERLOT). 
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ANNÉLIDIEN (Bergeron non Lapworth). h à 
Cambrien supérieur (= Postdamien) + Trémadocien | 
(France; Montagne Noire). 


BERGERON (J.) (1889). Etude du massif ancien situé au Sud du ? 
Plateau Central. Thèse Sc. Paris et Ann. Sc. Géol., t. 22, p. 76. 


Localité type : sur route Saint-Pons-Saint-Chinian, à 1km de 
Condades, commune de Riols (Hérault). ’ 

Composé essentiellement de grès se débitant en dalles épaisses 
portant à leur surface des traces de trous d’annélides sous forme 
de bourrelets circulaires peu saillants. 

En 1894 de Rouvizce, DELAGE et MIQUEL assimilèrent cet Anné- 
lidien au Postparadoxidien ou Barroubien. 

BERGERON avait réuni tous les grès cambriens et trémadociens 
dans son Annélidien. Plus tard, en 1899 (pp. 627-628) il les attri- 
buera tous au Postdamien et comparera les reliefs annulaires à 
des moulages de méduses. 


Terme à proscrire. (M. THORAL). 
ANOR (Grèsid a IAEL saut NAS Dévonien inférieur 
(France; Nord Belgique). (Siegenien) 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 71. 


Grès blanc décoloré par altération (sinon, il a une teinte gris 
bleu), souvent chargé de points sériciteux, à grain moyen, parfois 
arkositique et friable, parfois quartzitique et plus dur. A l'Est 
d’Anor, la formation passe à une alternance de ce même grès 
quartzite clair et de schistes bleu noir; à l’Est de la Meuse, à une 
alternance de grès un peu plus fin et plus foncé et de schistes 
bleu noir, de phyllades et de quartzophyllades. 

L’étage s’intercale entre les schistes bigarrés de Saint-Hubert - 
(Gedinnien sup.) et la grauwacke de Montigny (Hundsruckien de 
Dumont = Siegenien sup.). lI représente le Siegenien inf. Epais- 
seur : 450 m dans la vallée de la Meuse. 

Dans le synclinal de Charleville, le grès d’Anor est représenté 
par un facies vaseux : les ardoises d’Alle. 

d! de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Anor (Nord); autres lieux : Bois d'Haulty à ! 
Mondrepuis, Montigny-sur-Meuse, Landrichamps. 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 275; AssELBERGHS (E.) 
(1946), p. 111; 1954, p. 94. (G. WATERLOT). 


(Belgique). 


J. GOSSELET en 1880 rapporte cette assise au Taunusien. En 1888 
(L’Ardenne) il le fait correspondre aux phyllades d’Alle du bassin 


de Neufchâteau et au grès du bois d'Ausse du bord Nord du 
bassin de Dinant. 


E. MarzzEux (Couvinien, p. 62) en 1912 lappelle : assise du 


` , . . . . . 
grès d'Anor ou Taunusien; ce qui correspond au Siegenien infé-, 
rieur. 


1 


2 
= 


Dy 


Du 
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En 1946 E. AssELBERGHS (p. 30) montre que le sommet du 
« grès d’Anor », épais de 30 m au Sud de Couvin, renferme une 
faune semblable à celle du Siegenien moyen et doit donc être 
rangé à la base de cette assise. (E. ASSELBERGHS) 


FANTÉCAMBRIEN |... 000 Antécambrien (Pars ?) 


(France; Montagne Noire). 


i MıcmeL-Lévy (A.) (1932). Existence de formations antécam- 
briennes dans la Montagne Noire (Hérault). C. R. Ac. Sci., Paris, 
t. 194, p. 1366. 


Socle de gneiss, de granulite, de sédiments métamorphisés par : 


le granite (schistes à mica noir néogène, cornes feldspathiques, 


cornes amphiboliques, etc.). 
Localité type : Ravins au N de Graissessac (Hérault). 
Forme la plus grande partie de la zone axiale et le massif du 


Mendic au NE; connu également dans le Sorézois et le Lodévois. 


Bibliographie : Taoraz (M.) (1935), pp. 49-72; Gèze (B.), 1949, 


pp. 19-23. (M. THORAL). 
ANTÉPARADOXIDIEN ................ Cambrien inférieur 
(France; Montagne Noire). (Géorgien) 


Rouvizee (P. de), DELAGE (A.) et MrQuEz (J.) (1893). Cambrien 
de l'Hérault. C. R. Acad. Sci., Paris, t. 117, p. 346. 


Ensemble de marbres saccharoïdes, de calcaires et de dolomies 
compactes ou schistoïdes en alternance et, dans le bas, Formation 
de grès parfaitement homogènes de plusieurs centaines de mètres 
d'épaisseur (Grès de Marcory). 

Localités types : Vélieux, Coulouma, Marcory, Copujol dans 
le Pardailhan au S et au SE de Saint-Pons (Hérault). 

En 1894, les mêmes auteurs écrivent « Antéparadoxidien ou 
mieux Cambrien inférieur » et attribuent 1000 m aux calcaires. 

Pas de fossiles cités; le terme n’est plus employé. 


(M. THORAL). 
ANTHRAXIFÈRE (Terrain …) ................. Paléozoïque 
(France; Belgique). (Dévonien et Carbonifère) 


Omazrus d'HazLoy (J.B. d’) (1828). Mémoire pour servir à la 
description géologique des Pays-Bas, de la France et de quelques 
contrées voisines. 

Ancienne dénomination tombée en désuétude remplaçant elle- 
même pro parte, celle de bituminifère employée par l’auteur en 
1808, elle s’appliquait à l’ensemble des terrains dévonien et carbo- 


. nifère, en raison de l’anthracite qu’on y trouve et de la pigmen- 


tation des calcaires de cet âge par la même substance. j 

J.B. d’'Omazrus d'HazLoy y distinguait quatre systèmes aux- 
quels il donna, en 1839, les noms suivants : ; 

1. Calcaire de Visé (équivalent du Dinantien actuel, plus Pas- 


sise d’Etroeungt). 
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(Anthraxifère, suite). 
j 


2. Psammites du Condroz (comprenant : 1) le Famennien 
actuel, moins l’assise d’Etroeungt, 2) le Frasnien supé- 
rieur (Assise de Matagne) et une partie des calcaires du | 
Frasnien moyen). 

3. Calcaire de Givet (comprenant : 1) une partie des calcai- 
res du Frasnien moyen actuel, 2) l’assise de Fromelen- 
nes, 3) le Givetien actuel, 4) les calcaires Co2b et Co2d 
du Couvinien supérieur). 

4. Le Poudingue de Burnot (avec psammites et schistes rou- 
geâtres, embrassant les schistes du Couvinien supérieur 
actuel, le Couvinien inférieur et l’'Emsien supérieur et 
moyen). 

Les systèmes 2 à 4 formaient à cette époque, dans l’opinion 

de l’auteur, l’étage silurien. 

En 1843, l’éminent auteur adoptant les résultats de A. SEbc- 
wick & R.I. MurcxisoN réunit le calcaire de Visé au Houiller et 
plaça les 3 autres systèmes dans le Dévonien dont la limite infé- 
rieure était marquée par le poudingue de Burnot, limite que 
d'Omazrus maintenait encore en 1862, bien que les auteurs anglais 
l’'eussent notablement abaissée. 

dı à h, sur la carte géologique de France au 1/80 000. 


(M. LECOMPTE et G. WATERLOT). 


DE re ER OR D NE ET pe eee. EE Tremadocien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R. et P.) (1942). Les assises de Mousty et de 
Villers-la-Ville du bassin supérieur de la Dyle. Ann. Soc. Géol. 
Belg., t. 66, p. M 112. 


Désigne, dans le massif du Brabant, le niveau supérieur, + 
d’après les auteurs, de l’assise de Villers-la-Ville, qu’ils regardent 
comme arenigien. ; 

C. Mararse l'avait situé à la partie inférieure de l’assise de 
Villers-la-Ville et interprété comme salmien. C’est aussi l’opinion 
de M. LecomrTe, 1948-1949. (M. LECOMPTE) 


ARCHAEOCYATHUS (Calcaires à …) ............ Cambrien | 
(France; Montagne Noire). (Géorgien terminal) 


BERGERON (J.) (1895). Montagne Noire. Bull. Carte géol. Fr., 
VII, n° 44, C. R. Camp. 1894, pp. 67-69. 


A la base, dolomies de couleur variable et intercalations 
schisteuses très épaisses, puis calcaires schisteux noirs surmontés 
de calcaires gris clair; enfin calcaires blancs qui passent à des 
calcschistes à Trilobites cambriens. Les calcaires gris ont fourni 
des restes d’Archaeocyathus, les calcaires noirs schisteux, des 
traces de tiges d’'Encrines. 

Répartition : Forment des bandes anticlinales occupant de 
grandes surfaces surtout sur le versant méridional. 

C’est la « formation calcaréo-dolomitique » de de RouviLLE, 
DELAGE et MIQuEL (1894). 


d : 
4 


` 


Les calcaires à traces de Crinoïdes sont d'âge dévonien, les 
calcaires à Archaeocyathus du Géorgien supérieur. Les alternances 
“inférieures de grès et de calcaires sont les Grès de Pardailhan 
(v. ce terme) d'âge Géorgien déjà élevé. Au-dessus, les calcaires 
sont souvent dolomitiques (Micmacca ? albesencis Cob., Coscino- 
Cyathus sp. et Archaeocyathus sp.), puis viennent des calcaires à 
“silex (quartzolithes), des calcaires noirs à Ferralsia blayaci Cob. 
et à Annélides, Heraultia, Stenotheca, etc. passant latéralement à 
des calcaires à Stromatolithes. Souvent un horizon de calcaire 
-marmoréen au sommet. Dessus sont les calcschistes avec les pre- 
miers Paradoxides du Cambrien moyen. 

Forment de grands affleurements vaguement parallèles à la 
direction générale de la chaîne à Ouest de l'Orb; dans les Monts 
de Lacaune, ils sont très épais au SE et disparaissent progressi- 
_ vement vers le NW remplacés par des calcschistes et des schistes 
troués. 


Bibliographie : THoraL (M.), 1934, p. 1641; 1935, p. 78; COBBOLD 
 (E.S.), 1935, pp. 25-48, pl. II-IV. (M. THORAL). 


ARCHÉEN (Miquel non Dana) ................ Précambrien 


MrquEz (J.) (1893). Note sur la géologie des terrains primaires 
du département de l'Hérault. Saint-Chinian et Coulouma. Bull. 
Sc. Ét. Sc. Nat. Béziers, t. 16, p. 4. 


Calcaire cipolin de Coulouma. 
Localité type : Coulouma. 
Il s’agit des calcaires à Archaeocyathus (v. ce terme). 


(M. THorai). 


* ARCHÉEN-CAMBRIEN (pars). 


BERGERON (J.) (1899). Etude géologique du massif ancien situé 
au Sud du Plateau Central. Thèse Sc. Paris et Ann. Sc. Gol., t. 22, 
p, 44. 


Assises comprises entre les micaschistes et l’Annélidien 
= épaisse série de schistes sériciteux, avec niveaux calcaires inter- 
calés, et passant à des phyllades et à des grès. Le Cambrien com- 
mencerait avec les phyllades gréseux. 

Extension très grande dans la Montagne Noire; dans le 

“Rouergue, seulement les schistes à séricite inférieure et phyllades 
sans calcaires. 

Primitivement, mélange de toutes sortes de terrains : calcaires 
cambriens et dévoniens, schistes et grès de tous âges plus ou moins 

-métamorphisés ou dynamométamorphisés, etc. 

En 1899, J. BERGERON (pp. 618-621 et Feuille de Bédarieux, 
re édition) donne la série suivante : gneiss-micaschistes micacés- 
schistes à séricite-schistes à minéraux-Cambrien non métamor- 
phisé, en zones peu épaisses. Il voit un passage progressif non 
seulement en hauteur mais aussi latéralement d’où toute la série 
est rapportée au Cambrien métamorphisé; plus d’Archéen. En 1912 
(Titres et travaux, p. 12) il admet à nouveau la possibilité qu'une 

2 Anté 
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partie des roches métamorphiques soit plus ancienne que le 
Cambrien. y 
Terme justement abandonné sous cette forme. 


(M. THORAL). 


ARDENNAIS (Terrain …) .......... Cambrien et Silurien pp. 

(France; Belgique). 

Dumonr (A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan. Mém. Acad. roy. de Belgique, t. 20, p. 7. 

Sous ce terme, DUMONT a groupé les étages devillien (v. ce 
mot), des massifs de Rocroi et de Stavelot, et revinien (v. ce mot), 
des mêmes massifs et de celui de Givonne, représentant le Cam- 
brien des Ardennes, ainsi que l'étage salmien du massif de Sta- 
velot représentant le Tremadocien et l’Ordovicien inf. attribuable 


à l’Arenigien et au Llandeilien inf. 
(G. WATERLOT). 


ARDOISIÈRE (Formation …) .......... Paléozoïque inférieur 


Omazrus d'Hazcoy (J.B. d’) (1808). Sur la géologie du Nord 
de la France. Journ. Mines, 1"° série, vol. 2, p. 137. 


Terme tombé en désuétude. 

Seconde subdivision des terrains primitifs (= primordiaux de 
J.B. d’Omazrus d’Harroy, 1828) embrassant le Cambrien, le Silu- 
rien et le Dévonien inférieur jusqu'aux schistes de Winenne 
(considérés à l’époque comme l'équivalent du Poudingue de Bur- 
not). 

Synonyme : Terrain ardoisier : J.B. d'Omarrus d’HazLoy, 


(M. LECOMPTE). 


» 


ARGENTELLA (Quartzoschistes X de l’…) .. Antécarbonifère 
(Corse). 


Voir : CURZU etc... (Quartzoschistes X de ...). 


ARMORICAIN "(Étage w) opoo AE ee Silurien 
(Ordovicien) i 
LAPPARENT (A. de) (1882). Traité de Géologie, 1r° édit., p. 677. 
Terme (tiré de l'Armorique) proposé pour désigner «les 
assises de la faune seconde » de Barrande et abandonné par lau- 
teur (Munier-CHaLMas et de LAPPARENT, 1893, p. 443) pour le terme 
d'Ordovicien (LAPWORTH, 1879, p. 13) « tant pour raison d’antério- 
rite que par suite de l’acceptation universelle qui en a été faite ». 


(P. PRUVOST). 
ARMORICAIN (Grès) es net aan oediert Ordovicien 
(France; en Bretagne). 


Rouaurr (M) (1850). Note préliminaire sur une nouvelle for- 
mation découverte dans le terrain silurien inférieur de la Bre- 
tagne. Bull. Soc. géol. Fr., 2° série, t. 7, p. 726. 
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Grès ou quartzites, massifs ou lités régulièrement, plus psam- 
mitiques au sommet, de puissance variable (plusieurs centaines de 
mètres à quelques dizaines de mètres seulement). 
E Cette formation très étendue, que l’on retrouve à peu près 
- partout dans le Massif armoricain présente des facies et des puis- 
Sances variables suivant les synclinaux. C’est ainsi que dans les 
- unités structurales du S. de Rennes, un niveau schisteux (schistes 
- intermédiaires) est intercalé dans la masse gréseuse qui est ainsi 
- divisée en grès armoricain inférieur et grès armoricain supérieur, 
que des couches de minerai de fer exploité s’observent en Loire- 
Inférieure et en Anjou. Le facies du grès armoricain tend d’ail- 
leurs à devenir plus argileux dans le SE du massif armoricain, en 
même temps que sa puissance s’affaiblit. Il semble transgressif 
sur les formations antérieures. 

Fossiles en général peu abondants, surtout nombreux à la 
‘partie supérieure de la formation : Ogygia armoricana, Lamelli- 
“ branches, Lingules (Dinobolus brimonti), nombreuses traces et 
empreintes (Tigillites, Bilobites, Vexillum). 

Age skiddavien. 
| L’étage du grès armoricain avait été créé par ROUAULT pour 
désigner les grès superposés aux schistes pourprés et possédant 
pour lui une faune très spéciale. 

A Très nombreuses localités. 


Bibliographie : Barrois (Ch.) (1891), pp. 134-237; DELAUNAY 
(P.) (1927), pp. 142-146; KERFORNE (F.) (1901), pp. 99-102; PÉNEAU 
(J.) (1928), pp. 45-52. (A. PHILIPPOT). 


(en Normandie). 


Anciennes appellations : Grès à Tigillites, Couches à Lingules, 
Grès à Bilobites. 

Facies typique : Quartzite blanc ou gris, en gros bancs, à grain 
fin; sa dureté lui a permis de résister à l’érosion : le grès armo- 
ricain donne ainsi des crêtes où son observation est aisée. 

Fossiles : Tigillites dufrenoyi, Asaphus armoricanus, Lingula 
lesueuri, Dinobolus brimonti. 

$ Principaux affleurements : Cherbourg : lignes de crêtes de 

Cherbourg à Hardinvast [voir Roule (grès du ...)], et de la Gla- 
cerie à Saint-Martin-le-Hébert; buttes isolées de Quinéville, 
Montebourg, Huberville. 

Les Pieux : synclinal de Jobourg; synclinal de Siouville; 
région de Quettetot. 

Barneville : falaise de Carteret (lambeau); du Bosquet au 
Rond-des-Landes. | 

Caen : près de May le grès armoricain manque et les schistes 
à Calymènes surmontent directement des arkoses du sommet du 
Cambrien. 

Falaise : très développé dans le massif de Falaise et dans 
le flanc S du synclinal de la Brèche-au-Diable; il manque dans 
la partie de la zone bocaine située à 20 ou 30 km à rW de Falaise 
(la Ferrière-Duval, Mont-Pinçon, Saint-Rémy) et où les Sch. à 
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Calymènes surmontent des quartzites jaunâtres peu épais qui les 
séparent des schistes rouges cambriens. A May-sur-Orne, les Sch: 
à Calymènes surmontent directement les arkoses cambriens. f 

Saint-Lô : il mexiste que dans la Forêt du Mont-Castre 
(W de Carentan). 

Coutances : il n’existe ni dans la série ordovicienne de Jur- 
ques, ni ailleurs dans la zone bocaine. 

Avranches : bande continue au S du bassin de Mortain : dis- 
cordant sur le Briovérien sans intercalations de couches cam- 
briennes. 

Alençon : existe à la base de tous les synclinaux siluriens de 
la région [cf. Bagnoles (grès de ...)]; à P'W de Domfront le grès 
armoricain repose directement sur le Briovérien. 

Mortagne : il forme le bord N de la Forêt de Perseigne; à 
Chailloué il apparaît à travers les calcaires bathoniens. 

Laval : il repose directement sur le Briovérien sans inter- 
calation de couches cambriennes; il est visible dans l’éperon de 
Vieuxvy, puis entre la forêt de Haute-Sève et Juvigny; autour 
de l’anticlinal de la forêt de Sévailles et de celui de Saint-M’hervé:; 
au N de Montreuil-sous-Pérouse; enfin à la limite N du synclinal 
de Laval. 

Mayenne : le long du flanc N du synclinal de Laval; entre 
Blandouët et Chemiré; dans les Coevrons et la forêt de Pail. 

Nogent-le-Rotrou : on a décelé son existence sous le Batho- 
mien à la Grille (N de Mamers) et sous le Callovien à la Basse- 
Sussaye (ENE de Mamers). 

Minerai de fer : il se trouve exceptionnellement placé dans les 
bancs supérieurs du grès armoricain près du Mont-Castre (feuille 
Saint-Lô) où on l’a autrefois exploité; sa position normale en 
Normandie est à la base des schistes à Calymènes. $ 


Bibliographie : Durrenoy (P.A.) (1838), pp. 231-233; VER- 
NEUIL (E. de) (1856), pp. 303-304; LappaRENT (A. de) (1878), 
pp. 4-5; MoriÈRE (J.) (1878), 1878b, pp. 20-33, ou 1878c, pp. 225- 
232; GUILLIER (A.) (1881), pp. 372-377; MoriÈère (J.) (1881), 
pp. 293-297; Davinson (Th.) (1881), pp. 89-94; MoRiÈRE (J.) (1882), 
pp. 40-44; MoriÈREe (J.) (1883), pp. 150-154; Brcor (A.) (1886) 
pp. 161-165; Barrois (Ch.) (1891), pp. 134-237; Brcor (A.) (1892)! 


(1892c), p. 148 et pp. 153-156; Oruzert (D.P.) (1894-1895), 
pp. 37-39. (M.M. RosLor). 


ARMORICAINS (Grès 4} .7:.. 15/20 de Ordovicien 
(France; Montagne Noire). (Base de l'Arénigien moyen) 
s BERGERON (J .) (1887). Etude paléontologique et stratigra- 
phique des terrains anciens de la Montagne Noire. Bull. Soc. géol. 
Fr. (3), t. 15, p. 373 et thèse (1889), p. 95. 
Une cinquantaine de mètres de grès très variables dans leur 
composition lithologique : grossiers et feldspathiques à la base 
avec intercalations schisteuses (Vexillum et Cruziana), plus com- 


pacts ensuite avec Lingula lesueuri Rouv., L. crumena Phillips, 
Dinobolus brimonti Rou. 
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Indifféremment désignés dans la littérature comme Grès à 


… Lingules, Grès armoricain ou Grès armoricains, Quartzites à Lin- 


Fa 


gula lesueuri, etc. En réalité, faciès littoral de la base de l’Aréni- 


_ gien moyen du Languedoc correspondant comme âge à la base de 


7 


la zone à Didymograptus extensus; on y connaît même une inter- 


_ calation de schistes noirs à D. v-fractus var: volucer Nich. 


a 


Affleurent sporadiquement sur le versant méridional de la 


Montagne Noire à l’Est de la moyenne vallée de l’Orb, où se trou- 


vent les meilleurs gisements et les premiers reconnus (S de Ro- 
- quebrun); également dans les environs de Cabrières (Hérault). 


Bibliographie : MiqueL (J.) (1912), p. 22; THoraL (M.) (1935), 


nA 169 et seq.; (1941), p. 37. (M. THoraL). 


_ARMORICAIN INFÉRIEUR (Grès ..) ............ Ordovicien 


(France; Bretagne; Normandie). 
KERFORNE (F.) (1914). Sur la position systématique des cou- 


ches de minerai de fer dans l’ordovicien inférieur de la région 
. de Châteaubriant. C. R. Ac. Sci., Paris, t. 159, p. 759. 


Ensemble des assises du grès armoricain situées entre les 


… schistes rouges à la partie inférieure et les schistes intermédiaires 
“à la partie supérieure. 


Le grès armoricain inférieur se présente en gros bancS quart- 


` ziteux bleuâtres ou noirâtres, possédant, au sommet de la for- 
` mation, un ou plusieurs niveaux de minerai de fer interstratifiés. 


Puissance d’environ 200 à 250 m. 
Fossiles plutôt rares : Dinobolus brimonti et traces telles que 


- Bilobites, Tigillites, Vexillum. 


Age skiddavien. 
Répartition : Synclinorium de Martigné-Ferchaud, Synelinal 


de Segré et flanc N du synclinal de Saint-Julien-de-Vouvantes. 


Visible en de nombreux points. 
Bibliographie: KERFORNE (F.) (1915), pp. 196-199. 
(A. PHILIProT). 


 ARMORICAIN SUPÉRIEUR (Grès .….) ............ Ordovicien 


KERFORNE (F.) (1914). Sur la position systématique des cou- 


ches de minerai de fer dans l’ordovicien inférieur de la région 


de Châteaubriant. C. R. Ac. Sci., Paris, t. 159, p. 759. Les 
Masse constituée par les couches du grès armoricain, limitée 
à la base par les schistes intermédiaires et au sommet par les 


schistes d'Angers. 


Grès blancs ou bleuâtres, en bancs bien lités, avec nombreuses 
couches psammitiques, décomposées plus ou moins en matière 
< À ; 
séricito-argileuse. Quelques couches quartziteuses s’observent 


Souvent. 


Se différencient du grès armoricain inférieur par le faciès 
plus finement lité, plus micacé et moins quarziteux. 

Puissance égale à 150 m environ; en direction de lE, la puis- 
sance s’atténue. 
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Fossiles assez nombreux. C’est la partie du grès armoricain ı 
la plus fossilifère : Ogygia armoricana, Lamellibranches, Lingula ! 
lesueuri, Bilobites, Tigillites, Vexillum. 

Age skiddavien. | 

Répartition: Synclinorium de Martigné-Ferchaud, Synclinal . 
de Segré, flanc N du synclinal de Saint-Julien-de-Vouvantes. 


Bibliographie: KERFORNE (F.) (1915), pp. 200-201. 
(A. PHILIPPOT). 


ASAPHELINA MIQUELI (Schistes à …) ......... Ordovicien | 
(France; Montagne Noire). (Arenigien inférieur) | 


BERGERON (J.) (1899). Etude des terrains paléozoïques et de: 
la tectonique de la Montagne Noire. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 27,, 
pp. 638 et BERGERON (J.) (1900). Massif de la Montagne Noire.. 
XVIII livret-guide du VIII Congr. Géol. intern. Paris, tableau . 
p. 3 et p. 6. 

Schistes bleus, mats, terreux, renfermant en grande abon- . 
dance Niobe lignieresi Berg., et surtout Asaphelina miqueli Berg. . 

Localité type : Saint-Cels près Saint-Chinian (Hérault). 

Considérés comme appartenant au Tremadocien supérieur : 
(BERGERON, 1899) furent placés en 1900 dans l’Arénigien inférieur. , 
Attribution conservée. 

Les schistes sont bleus ou noirs en profondeur (Roc nègre de : 
Saint-Cels), très rouillés ou bruns à l’affleurement, souvent en: 
paillettes, avec des nodules siliceux renfermant fréquemment une : 
collection de fossiles quelquefois visibles en surface. La structure : 
cone in cone apparaît. Les petits bancs gréseux inclus sont parfois ; 
couverts de Vexillum rouvillei Sap. À 

Surmontent le Tremadocien à Symphysurus sicardi Berg. et ; 
passent aux grès à Bilobites; représentent l’Arénigien inférieur. , 

Connus sur les deux versants de la Montagne Noire. 

Faune très riche de : Graptolithes (Dictyonema murrayi Hall, , 
Temnograptus multiplex Nich.), Cystoïdes, Auluroïdes, Brachio- : 
podes, Mollusques divers, Crustacés (Cirripèdes, Ostracodes, Phyl- . 
lopodes), Trilobites (Ampyx priscus Thor. A. villebruni Thor, 
Niobe subinsignis Thor., Paramegalaspis immarginata Thor., Mi- 
quelina miqueli Berg.), etc. 


Bibliographie: Mrquez (J.) (1912), pp. 18-20 et 36; THoraL (M.) 


(1935). (M. THORAL). 
ASAPHES (Schistes à ...) see ae 2. Ordovicien 
[Arenigien moyen inférieur (pars ?)] 
Rouvire (P. de) (1868). Réunion extraordinaire à Montpellier. 


Compte rendu de la course à Roujan-Cabrières. Bull. Soc. géol. 
Fr., (2), t. 25, p. 969. 


Mieux défini in: Rouve (P.-G. de) (1887). Monographie 


géologique de la commune de Cabrières (Hérault). Mém. Acad. 
Montpellier, Sect. Sci., 1887, p. 24. 


À 5 
Œ- 
T 5 : Z 2 a 
La Schistes argileux formés de grains minuscules de quartz et 
= de lamelles de mica; surface vernissée, onctueuse ou froissée, 
` sont associés à des grès fins et à des quartzites, le tout très plissoté; 
— quelquefois plus quartzeux et plus secs. Renferment des concré- 
…. tions argileuses (sic) d’allure ellipsoïdale, entourées de cone in 
— cone, et nommées Gâteaux (Tuttenstein). 
5 Quelquefois ces concrétions renferment des Trilobites qui, 
… d’après leur taille, avaient été nommées Asaphes, ex.: Asaphus 
« fourneti de Verneuil, espèce jamais décrite ni figurée d’où dans 
- la Littérature les noms de : Schistes à Asaphes, Schistes à Asaphus, 
… Schistes à grands Asaphes, Schistes à Asaphus fourneti, Schistes 
… à Gâteaux, Schistes à grands Gâteaux, tous synonymes et employés 
“au hasard. Sont un facies de l’Arenigien moyen inférieur. Bien 
- développés lorsque manquent les Grès à Lingules, ils se rédui- 
sent quand ces derniers apparaissent : le remplacement récipro- 
que peut être total (Minervois, Cadenas près Cabrières, Monts de 
Lacaune), ou partiel; dans ce cas, c’est surtout la partie haute qui 
devient schisteuse. 
Outre les Trilobites, Gâteaux et schistes renferment Didymo- 
graptus balticus Tullb., D. v-fractus Salter et var., D. extensus 
- Hall, D. deflexus Elles et Wood, etc. L'âge est donc certain : zone 
à D. extensus = Arenig moyen, sous-zone à D. deflexus (= 2° zone 
du bas). Parmi les Trilobites aucun Asaphus mais des Niobe four- 
- neti Thor., Plesiomegalaspis graffi Thor., Symphysurus angusta- 
_ tus var. rouvillei Thor., Amphion escoti Berg., etc. 


Bibliographie : Berceron (J.) (1889), p. 99; THoraz (M.) 
- (1941), p. 33; THoraL (M.) (1946a). 


(M. THoraL). 


EE HISA Granite doss) oe asoras . + e +0 « eu eo » su + E S Age? 
(France; Normandie). 


Le granite d’Athis (Orne) est un granite à mica noir, souvent 
décoloré. Le quartz est à gros cristaux à extinction roulante. Les 
feldspaths sont : un peu d’orthose et de l’oligoclase maclé suivant 

… la loi de l’albite. Ce granite contient aussi de nombreuses inclu- 
- sions de quartz. 
Pour l'étude pétrographique, consulter L. BErTHois (1935, 
- 190 pp.). 

7 Bıcor (1905, pp. 739-740) estimait que ce granite était 
d'âge carbonifère. 

M. J. GRAINDoR (1953, pp. 504-506) a démontré que ce granite 
était mis en place avant le Cambrien dont le poudingue est trans- 
gressif sur le granite. La possibilité d’une seconde venue grani- 
tique n’est pas exclue (M. J. GRAINDOR, 1955). 


(M. M. Rosor). 


ATHYRIS UNDATA (Calcaires à .…) ...... Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). (Siegenien moyen) 


TROMELIN (G. de), LEBESCONTE (P.) (1876). Observations sur 
les terrains primaires du Nord du département d’Ille-et-Vilaine 
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ris undata, suite 
et de te autres Sat du Massif breton. Bull. Soc. géol. Fr 
(3° sér.), t. IV, p. 35. | 
Sous le nom de calcaires à Athyris undata, on désigne les 
calcaires interstratifiés dans les schistes siegéniens. | 
Sont les équivalents des schistes et calcaires à Athyris undata. 


Bibliographie : Drrace (M.) (1877), p. 84; TROMELIN (G. de) 
(1877), p. 300; LEBESCONTE (P.) (1887), p. 816. 
(A. RENAUD). 


ATHYRIS UNDATA (Schistes et calcaires à ...) » 
(France; Bretagne). Dévonien inférieur 
(Siegenien moyen) 


LEBESCONTE (P.) (1893). Etude géologique de l'Ouest de la 
France. Bull. Soc. Sci. Méd. Ouest, (2° ann.), t. 2, n° 1, p. 158. 

Sous le nom de schistes et calcaires à Athyris undata, de 
schistes et calcaires dévoniens, de schistes et calcaires de Néhou, 
de Grauwacke du Faou, de calcaires à Athyris undata, de cal- 
caires de Gahard, de Bois-Roux, de Brulon, Joué, Sablé, on dési- 
gne un ensemble de schistes à grain fin, bleuâtres, gris-verdâtre 
ou vert-sombre, dans lesquels s’intercalent des bancs ou des len- 
tilles calcaires et des couches grauwackeuses. 

Age : Siégenien moyen. 

Faune : Schizophoria provulvaria, Uncinulus subwilsoni, Spi- 
rifer rousseaui, Athyris undata. 

Affleurements : Niveau très constant dans le Dévonien infé- 
rieur du Massif Armoricain (Finistère, Côtes-du-Nord, Ille-et- 
Vilaine, Mayenne, Sarthe). 


Bibliographie : KERFORNE (F.) (1896), p. 205; RENAUD (A.)- 
(1928), pp. 142-272; DELAUNAY (P.) (1930), p. 168; Renavo (A.) 
(1942), pp. 58-80; DELATTRE (P.) (1952), p. 39. 


Nore : Le nom de schistes et calcaires à Athyris undata a été 
étendu, dans le Massif Armoricain aux niveaux du Dévonien infé- 
rieur surmontant les calcaires à A. undata s.s. Dans ce sens 
« large », la dénomination schistes et calcaires à Athyris undata; 
correspond à des formations d'âge Siegenien moyen à Emsien. 


(A. RENAUD). 


ATTRE (Psammites d’..) 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites du 
Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et 
dans le Boulonnais. Bull. Acad. roy. Belg., (2), vol. 40, p. 790. 

Dénomination locale désignant des psammites reconnus à 
Attre (bord Nord du bassin de Namur) et correspondant à la 
partie supérieure de l’assise de Montfort. 


A Re LC Dévonien supérieur 


(M. LECOMPTE). 
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- AUBAZINES (Leptynites d’ ...) ........ Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 
Voir : BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ...). 


(M. LECcOMPTE). 


5 AUDERVILLE (Granites d’ ...).. Antécambrien - Post-dévonien 
| (France; Normandie). 


Des travaux de L. BerTHois, L. DANGEARD et M. J. GRAINDOR, 
non encore publiés, mais dont fait état ce dernier auteur (M. J. 
GRAINDOR, 1955), établissent l'existence de deux granites à Auder- 
ville (Manche) : l’un antécambrien (cf. E. JÉRÉMINE, 1930, pp. 7-8); 
l’autre qui recoupe le premier est probablement d'âge analogue à 
celui des granites post-dévoniens de Normandie. 


(M. M. Rosor). 


AVERTON (Poudingue d'.e) .................... Briovérien 
(France; Normandie). 


Le poudingue d’Averton (Mayenne) est un poudingue à élé- 
ments pisolithiques ou miliaires contenant des roches du Briové- 
rien moyen et appartenant à un niveau voisin de celui des tillites. 
Il est connu en Normandie à Bully, Fourneaux-le-Val, Gavrus, 
Verson (Calvados) et dans le Maine à Mont-Saint-Jean (Sarthe). 

Ce poudingue a été découvert par L. DANGEARD et Ch. BATARD 
(1935, p. 2200) qui l’ont différencié du poudingue cambrien (cf. 
aussi Ch . BATARD, 1936, 38 pp.). 

Mais l'interprétation que ces auteurs en ont donnée, relati- 
vement à l’anticlinal du Gautier, semble infirmée par les tra- 
vaux de M. J. GraINpor (1955) qui a pris ce poudingue comme 
type d’un des poudingues briovériens. (M. M. RogLor). 


AVICULOPECTEN NEPTUNI (Calcaire à ...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 


Voir : LYRIOPECTEN GILSONI. 


-~ AYSSÈNES (Gneiss, micaschistes, etc, d’ ...) ; 
(France; Massif Central). Paléozoïque inférieur 


Voir: ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ...). 


D Dub de EE EN AN ER Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MourcoN (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Bel., 39, pl. II. 

Indice tombé en désuétude, désignant le macigno de Souve- 
rain-Pré, considéré à l’époque comme représentant la deuxième 
assise des psammites du Condroz et placée à la base du Famennien 


(B, suite) 


supérieur, regardée ensuite (H. de DoRrLODOT, 1900) comme un. 
facies de l’assise d’Esneux placée dans le Famennien inférieur | 
par la Carte géologique de Belgique, 5° édition, 1929, située, au. 
contraire, par E. MAILLIEUX (1928, 1933) à la base du Famennien 
supérieur. (M. LECOMPTE). 


BR A MR LPS Sc oe eee sole à oo cie Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Marureux (E.) (1913). Quelques mots sur les récifs frasniens 
de la plaine des Fagnes, entre Nismes et Chimay. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 27, p. 125. 

Indice tombé en désuétude. 

Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, le calcaire argi- 
leux et schistes grossiers à Spirifer orbelianus (F2a) et les schistes 
à Receptaculites neptuni et Spirifer bisinus (F2b) formant la base 
du Frasnien moyen. (M. LECOMPTE). 


BAR SNA Ten ie eau res Mie En se Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibidem, p. 125. 
Indice tombé en désuétude, désignant au bord Sud du bassin 


de Dinant, le calcaire gris, stratifié, à Gypidula brevirostris, 
indexé F2c actuellement. (M. LECOMPTE) 


BIRT RE. oies brun ANA, CE Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibidem, p. 125. 


Indice tombé en désuétude. 
Désignait,au bord Sud du bassin de Dinant, les récifs rouges 
de base du Frasnien moyen, indexés actuellement F2d. 


(M. LECOMPTE). 
loto edn ed Se SR SERRE) Dévonien supérieur 
(Belgique). 

Ibidem, p. 125. 


Indice tombé en désuétude. 
| Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes à 
Leiorhynchus formosus et les schistes à Camarophoria megistana, 
indexés actuellement respectivement F2e et F2f. 


(M. LECOMPTE). 
ns etes le iade ee DEN LAS en fe Dé i éri 
EA. évonien supérieur 
Ibidem, p. 125. 

Indice tombé en désuétude. 


VA SA NESA 
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Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, le calcaire gris 
stratifié du Frasnien moyen, indexé actuellement F2g. 


(M. LECOMPTE). 


BG... PS ON CON RTE Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibidem, p. 125. 


Indice tombé en désuétude. 
Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, les récifs blancs 
à Pachystroma, indexés actuellement F2h. 
(M. LEecoMptTE). 


BIRTE te OU TE TT ET Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibidem, p. 125. 


Indice tombé en désuétude. 
Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes à 
Reticularia pachyrhyncha, indexés actuellement F2i. 


(M. LECOMPTE). 


G anes se seine Cie son lan hero cite" Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibidem, p. 125. 


Indice tombé en désuétude. 

Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, les récifs rouges 
à Stromatactis et Acervularia, indexés actuellement F2j. A cette 
époque, l’auteur plaçait également des récifs rouges à Stroma- 
tactis et Acervularia, sous l'indice C2, dans les schistes de Matagne. 


(M. LECOMPTE). 


BAELEN (Marbre rouge de .…) .......... Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Davreux (C. J.) (1833). Essai sur la constitution géognostique 
de la province de Liège. Mém. Cour. Acad. roy. Belg., n° 9, p. 154. 

Dénomination locale désignant un calcaire rouge lenticulaire 
reconnu à Baelen, près de Limbourg (bassin de la Vesdre). La 5° 
édition de la légende de la carte géologique de Belgique classe 
ce calcaire dans l'assise d’Esneux qui est placée au sommet du 
Famennien inférieur. (M. LECOMPTE). 


` BAGNOLES (Grès de …) .............. Ordovicien inférieur 


(France; Normandie). 
C’est le nom que prend le Grès Armoricain dans la région de 


Bagnoles (Orne, NW d'Alençon). ; 
Les eaux thermominérales de Bagnoles émergent au fond 


d’une cluse de grès armoricain. 
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Littérature : SicoTiÈrE (L. de la) (1868), pp. 83-89; Eupes-. 
DesLoNccHames (J.A.) (1868), pp. 89-91; Morière (J.) (1878), 
(1878a), p. 4, (1878b), pp. 20-23, (1878c), pp. 225-232; DAVIDSON : 
(Th.) (1881), pp. 89-94; Morière (J.) (1881), pp. 293-297; Des 
CLorzeaux (1884), pp. 468-469 ; SICOTIÈRE (L. de la), (1888) p. 266; 
Meunier (St.) (1891), p. 134; Brcor (A.) (1892b), pp. 81-82 ; 


(1892c), pp. 148, 155-156. (M. M. Rosor). 


BAHAIS (Calcaire de ….) ................... Précambrien (?) 
(France-Normandie). 
La localité de Bahais est une commune disparue du dépar- 
tement de la Manche, actuellement Cavigny. 
Le terme de Calcaire de Bahaiïs, chez les auteurs du xIx’ siè- 
cle, correspond au nom de Calcaire de La Meauffe (cf. Meauffe). 
De CaumonT (A.) semble être le premier à l’avoir étudié sous 
le nom de Calcaire intermédiaire de Bahais (1824, p. 51). 


(M. M. Rosor). 


BAINS (Schistes et arkoses de …) ..... Cambrien-Ordovicien 
(France; Bretagne). inférieur 


Barrois (Ch.), Bocxer (L.) (1889). Légende de la carte géo- 
logique au 1/80 000. Feuille de Redon. 


Complexe schisto-gréseux, de 500 à 600 m de puissance, com- 
prenant à la base un poudingue : poudingue du Dreneux (loc. 
type à Dresneux, 9 km NE de Redon), puis, au-dessus, des alter- 
nances de schistes et de grès grossiers. 

Cette formation constitue une série qui représente, de la base 


au sommet, les équivalents du poudingue de Montfort (poudingue 


du Dreneux), des schistes rouges et du grès armoricain. 
Aucun fossile. 
Age : Cambrien à Ordovicien inférieur inclus. 
Localité type : Bain-sur-Oust (6 km au N de Redon, I.-&-V.). 
Répartition localisée à l’anticlinal de Lanvaux et à sa conti- 
nuation vers le SE. 


Bibliographie : Barrois (Ch.), Pruvosr (P.) (1938); FAURE- 
Murer (A.) (1944), pp. 288-298; PENEAU (J.) (1928), pp. 25-38. 
(A. PHILIPPOT). 


BANWAY ET DE BANNEUX (Poudingue de …) 
(Belgique). Dévonien moyen 
| FOURMARIER (P.) (1952). Remarques sur les variations du fa- 
cies du Dévonien moyen entre l’Amblève et Les Forges (Louvei- 
gné). Bull. Soc. géol. Belg., t. 75, p. B 98. 

Nom local donné à un poudingue sous un niveau de schistes 
rouges, entre le hameau de Banway et celui de Banneux, au 
Nord de Louveigné, regardé par l’auteur comme l'équivalent du 
poudingue de Taiïlfer, base du Couvinien. 


(M. LECOMPTE). 


Eas 


. BARFLEUR (Granite de ...) 
(France; Normandie). 


Barfleur (Manche) est situé au NE du Cotentin. 

Granite porphyroïde à deux micas, avec grands cristaux de 
microcline ; il se distingue des granites de la Hague (NW du Co- 
tentin) par l’absence d’amphibole. 

i L’âge de ce granite est incertain : il ne métamorphise que le 
= Briovérien, seul terrain qui soit à son contact. 

Litterature : BoNissENT (1870), pp. 78 et 82; JÉRÉMINE (E.) 
(1932), pp. 163-171. (M. M. Roscor). 
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BARRANDIA (Schistes à …) ....,.............. Ordovicien 
(France; Montagne Noire). 


MrQuEL (J.) (1912). Nouvel essai sur la Géologie des terrains 
primaires du département de l'Hérault. Classification des ter- 
rains siluriens. Bull. Soc. Et. Sc. nat. Béziers, n° 34, pp. 26 et 34. 


L’auteur donne lui-même la synonymie « ou schistes à grands 
gâteaux »; roche molle toujours décomposée, « en miettes », s’éta- 
lant partout dans les vallées où les couches dures ont disparu. 
Faune pauvre à peu près exclusivement localisée dans les grands 
gâteaux. 

Localité type : Vallées des environs de Cabrières et gise- 
ments plus restreints dans les communes de Vailhan, Péret, Mon- 
tesquieu. 

Nom résultant d’erreurs manifestes de détermination; attribu- 
tion erronée au Llandeilien. 

Il sagit: a) à Cabrières, du faciès banal des schistes à Asa- 
phes (Voir ce terme) ou schistes à gâteaux ; b) dans le Landay- 
ran d’une partie des schistes à Calymènes (v. ce terme). 

Terme à proscrire. (M. THoRAL). 


BARROUBIEN ... Acadien moyen (pars) + Acadien supérieur 
+ Poitsdamien + Tremadocien (Pars) 
(France; Montagne Noire). 


Rouvizze (P. de), DELAGE (A.), Miquez (J.) (1894). Les ter- 
rains primaires de l’Arrondissement de Saint-Pons (Hérault). 
Mém. Acad. Sci. Let. Montpellier, Mém. Soc., 2° sér., t. 2, p: 29. 


MrQuEL (J.), 1894. Note sur la Géologie des terrains primaires 
du département de l'Hérault. Le Cambrien et l’Arenig. Bull. Soc. 
Et Sc. nat. Béziers, n° 17, pp. 14-17 et tableau. 

Successivement, de bas en haut : 

Grès quartziteux alternant avec les derniers schistes para- 

' doxidiens, grès en bancs épais, grès alternant avec des schistes 
micacés, gréseux, luisants. Epaisseur : plusieurs centaines de mè- 
_ tres: limites difficiles à saisir. Pas de fossiles. 

Localité type : Entre Barroubio et Coulouma (Hérault). 

Successivement nommé Postcambrien (Miquez, 1893), Post- 
paradozxidien (de RouvILLE, DELAGE et Miquez, 1894, Barroubien. 
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Divisé en 2 par MiqueL (1894) : inférieur = quartzites et phyllades; … 

supérieur = Grès schisteux quartzeux et micacés. | 
Correspond à l’ensemble des couches depuis le sommet de 

Acadien moyen jusqu’au Tremadocien moyen inclus. 


Nom provisoire, à proscrire. (M. THORAL). 
BARSE (Schistes del... sc. Dévonien supérieur 
(Belgique). 


GossELeT (J.) (1888). L’Ardenne, p. 598. 


Dénomination locale désignant des schistes reconnus à Barse, 
au Sud de Huy (bord Nord du bassin de Dinant), que l’auteur met 
en corrélation avec le sommet de l’assise de Mariembourg cons- 


titué par les psammites d'Esneux. (M. LECOMPTE). 
BARVAUX (Schistes ou assise de …) .... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


DuPoncHELLE (P.) (1880). C. R. de l’excursion du 29 août au 
7 septembre 1879 dans les terrains primaires de l’Ardenne et de 
l'Eifel. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 7, p. 321. 


Facies oriental des schistes de Matagne (Frasnien supérieur) 
au bord Sud du bassin de Dinant. Ce sont typiquement des schistes 
violacés à grands Cyrtospirifer, facies qu'ils gardent jusqu'aux 
approches de la faille d'Harzé. Au delà de celle-ci ils deviennent 
verdâtres sans modifier leurs caractères paléontologiques et dimi- 
nuent sensiblement de puissance. 


Coupe type : Barvaux-sur-Ourthe, tranchée de chemin de fer. ~ 
Indices : 
Fr2, Légende de la carte géologique de Belgique, 2°, 3e, 
4e éd., 1896 à 1909. 
Frg, Légende de la carte géologique de Belgique, 5° éd., 1929. 
Fr38, Marzcteux (E.) (1910), p. 231. 


Faune : Aulopora lata Lecompte, Petrocrania obsoleta (Gold- 
fuss), Douvillina ferquensis (Rigaux), Schuchertellopsis durbu- 
tensis Maillieux, Chonetes maillieuxi Rigaux, Leiorhynchus tumi- 
dus tumidus (Kayser), Cyrtospirifer verneuili extensus (Sowerby), 
C. ambosulcatus (Maillieux), Cyrtiopsis murchisonianus (de Ko- 
ninck), Cyrtina sauvagei Rigaux, Bellerophon cf. wenjukovi Na- 
livkin, Conularia deflexicosta Sandberger, Aviculopecten subspi- 
nulosus Sandberger, Myophoria trigona (A. Roemer). 


(M. LECOMPTE). 


BAS-BELLAIN (Schiste de ...) 


TT Rene Me Dévonien inférieur 
(Luxembourg). 


… Gossecer (J.) (1885). Aperçu géologique sur le terrain dévo-. 
nien du G. D. de Luxembourg. Ann. Soc. Géol. N ord, t. 12, p. 299. 
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Assise du Nord du Grand-Duché de Luxembourg mise par 
4 Po au même niveau que les grès d’Anor et les phyllades 
| e. 
F E. AssELBERGES (1912) les rangea dans le Siegenien supérieur. 
Voir : SIEGENIEN. (E. AsseLBErGs et M. Lucrus). 


- BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ...). 
| Infracambrien à base du Dévonien (?) 
(France; Massif Central). 


Roques (M.) (1941). Mém. Serv. Carte géol. Fr., p. 165. 
Les termes sont les suivants : 


a) Coupe de la Corrèze : 


Zone des micaschistes inférieurs : 
Micaschistes et quartzites à biotite et grenats. 
Zone des gneiss supérieurs : 
Gneiss de Vernasal (Corrèze) — zone ouest — et de la 
Vergne — zone est — associés à des diorites quartziques. 

Leptynites de la Roche-de-Vic et d'Aubazines (Corrèze) 
— zone ouest — et Leptynites de Tulle (Corrèze) et amphi- 
bolites — zone est. 

Gneiss à deux micas, leptynites grises et amphibolites — 
zone ouest — et leptynites et gneiss à deux micas — zone 
est. 

Zone des migmatites : 

Embréchites à deux micas de Cornil (Corrèze) et granites 

associés. 


b) Coupe de la Vézère : 


Zone non métamorphique : 
Ardoises quartzites d’Allassac (Corrèze). 
Zone des micaschistes supérieurs : 
Ardoises du Saillant (Corrèze) et schistes sériciteux. 
Zone des micaschistes inférieurs : 
Micaschistes ou quartzites à biotite (et à grenats). 
Zone des gneiss supérieurs : 
Gneiss à deux micas et grenats, intercalés de pegmatites 
d’exsudation et de minces bancs de leptynites. 
Gneiss à biotite et amphibolites. 
Zone des migmatites : 
Anatexites du Vigeois (Corrèze). 
c) Coupe de l’Auvézère : 
Zone non métamorphique : 
Grès de Thiviers (Dordogne). Poudingues, schistes et 
quartzites. 
Zone des micaschistes supérieurs : 
Schistes sériciteux et Calcaires à Encrines. 
Amphibolites. 
Schistes et quartzites blancs sériciteux. 
Zone des micaschistes inférieurs : 
Micaschistes à biotites et diorites quartzitiques associées. 
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Zone des gneiss supérieurs : i 
Gneiss à deux micas, quartzites à biotite, amphibolites et 
pegmatites d’exsudation. 

Extension régionale de cette formation : Cette série se ren- 
contre à l’Ouest de la faille d'Argentat, au Sud d’une ligne allant 
de Nontron (Dordogne) à Treignac (Corrèze) et est recouverte au 
Sud-Ouest par la bordure du Bassin d'Aquitaine et le Bassin de 
Brive (Corrèze). 

Age de la série : M. Roques (1938) a décrit des Encrines dans 
les calcaires de la coupe de l’Auvézère. Ils sont sûrement posté- 
rieurs à l’Antécambrien. Cet auteur admet en outre que les Grès 
de Thiviers pourraient être l’équivalent de Schistes de la Meille- 
raie en Vendée, donc Silurien inférieur. Pour J. June (1953), la 
série limousine serait localisée entre l’Infracambrien et le som- 
met du Silurien. 

Localité type : Coupes de la Corrèze, de la Vézère et de l’Au- 
vézère. 

Bibliographie sommaire : Roques (M.) (1938), p. 1581; JUNG 


(J.) (1953), p. 329. (P. LapaDu-HARGUES). 
BASSE-LALOUX (Zone à grenats de...) ......... Cambrien 
(Belgique). 


LecomPTtE (M.) (1949). Découverte de nouveaux gîtes à Dic- 
tyonema dans le Trémadocien du massif du Brabant. Bull. Inst. 
roy. Sci. Nat. Belg., t. 25, n° 45, p. 2. 

Dénomination locale désignant, dans le massif du Brabant, des 
schistes grenatifères situés au sommet de l'assise de Mousty que 
l’auteur considère comme d’âge Revinien. l 

(M. LECOMPTE). 


BASTOGNE (Schistes ilménitifères de …) .. Dévonien inférieur 

(Belgique). 

Couches rapportées par J. GOSsELET en 1884 (Note sur les 
schistes de Saint-Hubert, Ann. Soc. Géol. Nord, t. 11, p. 258) au 
Gedinnien; il les considère comme un des facies des schistes de ! 
Saint-Hubert. 

La Légende de la carte géologique de la Belgique au 1/40 000 


de 1896 (p. 55) place les grès de Bastogne dans le Coblencien infé- 
rieur. 


Siegenien inférieur pour E. ASSELBERGHS. 
(E. ASSELBERGHS). 


BAUBIGNY (Calcaire de .…) .................. Dévonien inf. 

(France; Normandie). 

Localité située au S de la feuille Les Pieux; le calcaire y était 
anciennement exploité pour la chaux. 

En 1887, A. Brcor publie une note (1887b, pp. 339-342) où il 
propose de « désigner sous le nom de Calcaire de Baubigny le cal- 
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Caire gris » constituant le niveau « inférieur à Uncinulus Henrici 
et Pentamerus Oehlerti, en restreignant au calcaire noir qui le 
surmonte la dénomination de Calcaire de Néhou à Uncinulus sub- 
wilsoni et Athyris undata » mettant ainsi en évidence l'existence 
de deux niveaux dans les calcaires dévoniens de la région. 
En 1891, A. BrGorT revient sur le même sujet (1891b, pp. 231- 
233) : « Les calcaires de Baubigny sont intercalés dans les couches 
du niveau de Néhou (calcaires à Athyris undata).». Ainsi semble 
être établi définitivement l’âge de ces calcaires. 
k ee comme ouvrage antérieur celui de Levreux (1860, 
p. 209). 
Récemment, L. DANGEARD (1949a, p. 87) a signalé de nombreu- 
ses Algues dans les calcaires de Baubigny. 


Principaux affleurements : 


1) Au N de Baubigny, chemin des Roquelles : on voit un banc 

à très nombreux Polypiers récifaux et Stromatopores, avec Acer- 

vularia manetensis, Favosites punctata, Alveolites, Pachypora, 
- Cyathophyllun ; 

2) Carrière du four à chaux de Baubigny : on y observe des 

- changements latéraux de faciès : les calcaires gris massifs à Poly- 

piers passent à des calcaires gris à crinoïdes, avec faune particu- 

lière (Wilsonia henrici, Cryptonella juno, Pentamerus oehlerti, 

Spirifer trigeri et davousti ; rares Athyris undata mais nombreux 


Trilobites). (M. M. Rosor). 
EBEAUFAYS (Phyllades de ...) .........,...,..... Cambrien 
(Belgique). 


LoHEsT (M.) & Forte (H.) (1901). Allure du Cambrien au Sud 

- de Vielsalm. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 28, p. M129. 

Dénomination locale désignant, dans le massif de Stavelot, au 
Sud de Vielsalm, des phyllades très noirs que les auteurs regar- 
dent comme le niveau supérieur du Revinien. F. Corin (1926) en 
a fait la zone supérieure du Revinien, Rvc. 

(M. LEcOoMPTE). 


BEAULIEU (Schistes de ...; Schistes et dolomie de .). 
Dévonien supérieur 
(France; Boulonnais). (Frasnien) 


Ricaux (Ed.) (1865). Notice stratigraphique sur le Bas-Bou- 
“lonnais. Bull. Soc. Acad. Boulogne, n° 4, p. 3. 


y Schistes fins à nodules calcaires avec une faune très riche de 
petits brachiopodes : Spirifer bouchardi, Sp. verneuili, Strepto- 

rhynchus elegans, Atrypa concentrica, avec des Pentremites. Ces 

schistes renferment quelques bancs calcaires à Pentamerus brevi- 
rostris, Receptaculites neptuni, ainsi que quelques lentilles de do- 
“lomie dite « Dolomie des Noces ». Un banc de dolomie, dite de 

Beaulieu, couronne le tout. 

Epaisseur : 100 à 120 m. 
3 Anté 
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L'ensemble repose sur le calcaire de la Cédule et supporte le 
calcaire de Ferques (v. ces mots). 

Sous le nom de «schistes de Beaulieu », RIGAUX comprend 
« toutes les couches intermédiaires entre le calcaire de Blacourt 
et le calcaire de Ferques »; il y inclut donc le calcaire de la Cédule 
(v. ce mot). 

Frasnien inférieur. 

d5s de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Beaulieu, dans le Bas-Boulonnais (Pas-de- 
Calais). 

Bibliographie : GosseLer (J.) (1880), p. 106; (1899), p. 15. 


(P. Pruvosrt et G. WATERLOT). 


BEAUMONT (Psammites et schistes de ...). Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Movrzon (M.) (1885). Sur lexistence des psammites du Con- 


droz aux environs de Beaumont dans l’Entre-Sambre-et-Meuse. 
Bull. Acad. roy. Belg. (3), t. 9, p. 238. 


Dénomination locale de psammites et schistes visibles à 
Beaumont (bord Nord du bassin de Dinant). Les schistes sont 
considérés par l’auteur comme appartenant à l’assise de Mariem- 
bourg à Camarotoechia dumonti; les psammites correspondraient 
aux psammites du Condroz formés des assises d’Esneux, de Mont- 


fort et d'Evieux. (M. LECOMPTE). 


BELLEROPHON OEHLERTI (Schistes à …). 
(France; Montagne Noire). Ordovicien inférieur (pars) 


BERGERON (J.) (1889). Etude géologique du massif ancien situé 
au Sud du Plateau central. Thèse Sc. Paris et Ann. Sc. Géol., t. 22, 
p. 87. 


Schistes un peu argileux coupés de bancs gréseux compris 
entre le Cambrien et le grès armoricain; teinte bleue en profon- 
deur, jaune-rouille par altération, renfermant de nombreux petits 
nodules calcareux (?) ou siliceux; deviennent gréseux au som-! 
met et pasesnt aux Grès. Epaisseur totale supérieure à 150 m. 
Faune successive de a) Agnostus, b) Megalaspis, Calymene, Asa- 
phus, Illaenus, c) Vexillum et Cruziana. 

Après révision de la faune par BR&GGER (1896), l'attribution 
au Trémadocien fut admise et, quelquefois, le nom remplacé par 
celui de « Schistes à Euloma-Niobe » (BERGERON, 1900). 

Depuis, on en a retitré la partie supérieure à Miquelina mi- 
queli Berg. remontée dans l’Arenigien inférieur. Le nom de 
« Schistes à Bellerophon œhlerti» n'est plus employé ou seu- 
lement pour le Trémadocien supérieur où l'on rencontre ce fossile. 

Ces terrains forment un vaste affleurement sur le versant S 
de la Montagne Noire, notamment à l'Ouest de l'Orb. On les 
retrouve dans le cœur des synclinaux cambriens des deux ver- 
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sants, compris entre le Cambrien supérieur, d’ailleurs mal déli- 
mité, et à la base de l’Arenig. 
Fossiles caractéristiques : Asaphelina barroisi Mun.-Ch. et 


- Berg, Euloma filacovi Mun.-Ch. et Berg. Megalaspis filacovi 
- Mun.-Ch. et Berg., Paramegalaspis frequens Thor., P. immarginata 
- Thor., Symphysurus angustatus var. sicardi Berg., etc. 


(1912), p. 15; THoraL (M.) (1935), p. 165. 


Bibliographie : BERGERON (J.) (1899), p. 636; MrQueL (J.) 


(M. THORAL). 
- BELLEVAUX (Quartzites, quartzophyllades, schistes et phyl- 
DORE) en UE NON DOM Cambrien 
(Belgique). 


RENARD (E.) (1927). Le massif devillien de Falize-Ligneuville. 
Ann. Soc. Géol. Belg., t. 50, p. B113. 


Type local pris pour désigner, dans le massif de Stavelot, le 


- complexe de roches verdâtres caractéristique du Devillien supé- 


rieur. 
(M. LECOMPTE). 


-BENAT ET DE PORT-CROS (Phyllades de …) .. Paléozoïque 


(France; Provence). 
SCHOELLER (H.), LuTauD (L.) (1932). Feuille d'Hyères au 


; 1/50 000 et notice explicative. 


Ce sont des séricitoschistes assez métamorphisés passant in- 
sensiblement à des micaschistes. 
Sont compris entre les « Phyllades et Quartzites du Loli » et 


- les micaschistes à deux micas. 


Localités types du Cap Bénat, au Sud du Lavandou (Var) et 


- de Port-Cros (Iles d'Hyères, Var). 


Répartition géographique : Ces terrains forment une étroite 


“bande discontinue développée en arc de cercle à l’Ouest des 

- schistes cristallins plus anciens du massif des Maures. La bande 
s'étend de la région Sud du Luc au Cap Bénat. A Port-Cros, elle 
constitue la partie occidentale de l’île. 


QUINE (A.) et SCHOELLER (H.) (1950). 


Bibliographie : Scnoezzer (H.) (1932); Luraup (L.), Lan- 


(Simone GUEIRARD). 


-BENTAILLOU (Calcaires de .…) ................ Ordovicien 


(France; Pyrénées). 
Voir : CALCAIRES MÉTALLIFÈRES. 


BERLÉ (Quartzite de .…) ................ Dévonien inférieur 


(Luxembourg; Belgique). (Emsien supérieur) 
GossELET (J.) (1885). Aperçu géologique sur le terrain dévo- 


nien du Grand-Duché de Luxembourg. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 


12, p. 265. 


- - Li 1 
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(Berlé, suite) | 


Nom donné par J. GossELeT à l’assise située à la partie supé- 
rieure du Coblencien du bassin de Neufchâteau sous les schistes 
de Wiltz. A été rangé dans l’Emsien moyen jusqu’en 1941. Est 
considéré actuellement comme la base de l’Emsien supérieur 
[AssezBErGHs (E.) (1946) ]. 


Moiryatissi EMSIENX (E. AssezserGus et M. Lucus). 
BERTRIX (Schistes biotitifères de …) .... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 


Nom donné en 1888 par J. GosseLet (L’Ardenne, p. 234) à un 
des sept facies des schistes de Saint-Hubert dans le bassin de 


Neufchâteau. (E. ASSELBERGHS). 


BESSÈGES (Micaschistes à deux micas de ...). 
(France; Massif Central). Paléozoïque inférieur 


Voir: CÉZARENQUE (Série cristallophyllienne de ….). 


BIERLÉ ET DE TRAIMONT (Quartzite de …). 
(Belgique; Luxembourg). Dévonien inférieur 


Nom donné en 1910 par E. Marzzreux (Observations sur la no- 
menclature stratigraphique adoptée en Belgique pour le Dévo- 
nien... Bull. Soc. belge Géol., t. 24, p. 218) au facies anoreux de 
la zone supérieure du Burnotien dans le bassin de Luxembourg, 
synonyme de Quartzite de Berlé. 

Base de l’Emsien supérieur. (E. ASSELBERGEHS). 


BILOBITES (Grès à …). 
(France; Normandie). 
Nom ancien du grès armoricain. 
Voir: ARMORICAIN (Grès …). 


BILOBITES (Schistes gréseux à …) ............. Ordovicien 
(France; Montagne Noire). | 


Voir : VEXILLUM (Schistes gréseux à ..). 


BITUMINIFÈRE (Terrain ...) 
(Belgique). 


Omarrus d'Harroy (J.B. d’). (1808). Essai sur la géologie du 
Nord de la France. Jr. des Mines, 1808, n° 140 et suiv. 


Nom donné à l’ensemble des terrains dévoniens, à partir de 
l'Emsien moyen, et carbonifère parce qu’on croyait, à l’époque, 
que le calcaire qu’ils contenaient était pigmenté par du bitume. 

En 1828, l’auteur abandonne cette dénomination et répartit les 
formations qu’elle embrassait en deux divisions : le terrain 
anthraxifère et le terrain houiller. (M. LECOMPTE) à 


A és Dévonien et Carbonifère 


T'ES 


A 


er 


- BLACOURT (Calcaire de ...) 1... her, à Dévonien moyen 
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(France; Boulonnais). (Givétien) 
GopwiN-AusTEN (A.C.) (1853). On the series of upper Paleo- 


pois ae in the Boulonnais. Quart. Journ. Geol. Soc., t. 9, 
Ep. 351. 


à LA 


Calcaire bleu foncé, crinoïdique et parfois récifal, disposé en 


» bancs compacts, présentant à sa partie supérieure des schistes à 


- plaquettes calcaires (80 m). 


On y rencontre : Stringocephalus burtini, Uncites gryphus, 


» Spirifer mediotextus, Cyatophyllum cylindricum, Cyth. bono- 


niense, Favosites et des Stromatopores. 
Ce calcaire repose sur les grès de Caffiers (voir ce mot) et 
te dans le Bas-Boulonnais, le calcaire de Givet (Givé- 
ien). 
dt? de la carte géologique de France au 1/80 000. 
Localité type : Blacourt (Pas-de-Calais). 
Autres lieux : Carrière entre la Commune et Beaulieu (près 


- de Caffiers, Pas-de-Calais). 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1860), p. 128; GosseLer (J.), 


… BERTAUT ( ) (1873), p. 81; GosseLer (J.) (1899), p. 15. 


(G. WATERLOT). 


 BLAIMONT (Psammites de …) .......... Dévonien supérieur 


(Belgique). 

GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 582. 

Dénomination géographique désignant les psammites exploités 
à Blaimont, dans la vallée de la Meuse (bord Sud du bassin de 


* Dinant), et correspondant, d’après l’auteur, à l’assise de Montfort. 


(M. LECOMPTE). 


ECANDOUET (Grès. de s.) ../....2..... cc. Cambrien 
(France; Bretagne). 


OEXLERT (D.P. (1889). Sur la constitution du Silurien dans la 
partie orientale du département de la Mayenne. C. R. Ac. Sci., 
Paris, t. 108, p. 1263. 


Grès en plaquettes, très ferrugineux, ayant même été parfois 


“ exploité comme minerai de fer. Les plaquettes sont de couleur 


violacée ou lie-de-vin, ocreuse par altération. Elles sont finement 
micacées et englobées ou délitées en une masse argileuse rose 


ou rouge. 


Ce grès se trouve à la partie supérieure des psammites à Tho- 
masina criei. 

Fossiles abondants par places mais seulement représentés par 
Lingulella nicholsoni. 

Age cambrien. OEHLERT en faisait la formation la plus élevée 
du Cambrien du Maine, directement inférieure au grès armori- 
cain transgressif. 

Localité type : Blandouët (Mayenne). 


: | 
(Blandouët, suite) 


{ 

Répartition localisée dans le bassin de Laval au flanc Nord, 
c'est-à-dire à la Charnie (Chemiré-en-Charnie) et au massif des 
Coëvrons (château de l’Hôpitau). | 
Bibliographie : Barrots (Ch.), PruvosT (P.) (1931), pp. 93-94; 
DecauNay (P.) (1927), pp. 128-129; DELAUNAY (P.) (1947), p. 11; 


BLANMONT (Assise ou quartzite de .…) .......... Cambrien 
(Belgique). 


MaLaise (C.) in GosseLer (J.) (1871). Esquisse géologique du 
département du Nord et des contrées voisines. Bull. Sci. départ. 
du Nord, t. 3, p. 78. 


Représente, pour la plupart des auteurs depuis C. MALAISE, 
la base du Devillien et du Cambrien dans le massif du Brabant. 
(Dvl de la carte géologique de Belgique.) 

J. GosseLeT (1880, 1885, 1888) lavait synchronisée avec la zone 
inférieure de son Llandeilien. 

C. Mazaise, en 1900, revenant sur son opinion antérieure, 
plaça en dessous des quartzites de Blanmont les schistes et quart- 
zites noirâtres de Jodoigne, mais il abandonna immédiatement 
cette opinion et réincorpora l’assise de Jodoigne dans le Revinien. 

Par la suite cependant quelques auteurs, F. Karsın (1919), 
J. de la VazLzéEe-PoussiN (1930), P. FOURMARIER (1934) et J. Ray- 
NaUD (1952), sont revenus à l'opinion exprimée par C. MALAISE 


en 1900. (M. LECOMPTE). 


BOCAINE (Zones...) atrakatu. cor i Anh Cambrien 
(France; Normandie). $ 


Zone décrite par L. LecornU (1891a, pp. 62-65 et pl. II, fig. 5) 
qui l’a aussi définie (1892-1893, p. 401). 

Transitoirement appelée Synclinal du Plessis-Grimoult par 
A. Bıcor (1891a, p. 58). 
7 C'est le plus vaste synclinal cambro-silurien de Normandie; 
il s'étend de Granville à Falaise en direction WE. La zone bocaine 
est essentiellement formée de Cambrien; l’'Ordovicien n'existe 
qu’en lambeaux à l'E de la feuille Coutances; par contre la feuille 
Falaise est plus riche en assises siluriennes, surtout à lE de la 
zone bocaine où ces assises terminent la zone en s’enfonçant sous 
le Bathonien. 

Dans la région de Pontfarcy (partie médiane de la zone) 
L. DanGEarD & M. J. GraiNDor (1951, pp. 212-213) ont montré que 
la zone bocaine est divisée en deux synclinaux entre lesquels 
affleure le Briovérien. 


Coupe classique du Cambrien prise à Saint-Rémy-sur-Orne 
(Calvados); de bas en haut : j 

1. Poudingue et arkoses. 

2. Schistes tendres à lentilles de calcaires oolithiques. 

3. Grès feldspathiques (= grès de Caumont). 


{ 
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4, Schistes verts du Pont de la Mousse et calcaires magné- 
siens. 

5. Schistes rouges de Saint-Rémy. 

Variations de facies : 


1) A Campeaux (voir ce mot) : au-dessus des poudingues de 
base apparaissent les Schistes et Dalles de Campeaux qui envahis- 


- sent tout le Cambrien. 


2) A Montabot, au-dessus des Schistes du niveau des Schistes 


_ rouges de Saint-Rémy, se développe le grès blanc quartziteux dit 
… de Montabot (voir ce mot). (M. M. RosLor) 


ÉBOGNY (Schistes de .…) ..............s.......... Cambrien 


(France; Nord). 
GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 


$ France, p. 23. 


Non donné par GossELET à une petite bande de schistes noirs 
et quartzites noirs ou gris de létage revinien (voir ce mot) qui 
affleure dans le Sud du massif cambrien de Rocroi et se rattache, 


- par les affleurements, à la bande des schistes de Revin. 


Sip de la carte géologique de France au 1/80 000. 
Localité type : Bogny (Ardennes). 
Bibliographie : Dumont (A.) (1847), p. 73; GossELET (J.) 


(1888), p. 76; WATERLOT (G.) (1937), p. 45. 
(G. WATERLOT). 


BOIS-BERNARD (Arkose de e) .......... Dévonien inférieur 


(France; Nord). (Gedinnien) 
Barrois (Ch.), Pruvosrt (P.), Dugois (G.) (1920). La faune 


_ siluro-dévonienne de Liévin. Mém. Soc. Géol. Nord, t. 6, n° 2, 


pp. 169 et 180. 

Arkose blanche, à gros grains roulés de quartz avec débris de 
cristaux de tourmaline et de microcline dans une pâte calcaire. 
Elle forme un petit banc de 6 m de puissance qui sépare parfois 


— les grauwackes de Drocourt, des schistes à Tentaculites de Méri- 


court (voir ces mots) mais qui peut manquer. Ce niveau a été 


- touché par sondage et fait partie d’un massif siluro-dévonien 


entraîné sur le terrain houiller par la Grande Faille du Midi. 
Correspond à la formation littorale du Poudingue de Fépin et 
de l’Arkose d'Haybes (voir ces mots) dans l’Ardenne et représente 


„la base du Gedinnien inférieur. 


dic de la carte géologique de France au 1/80 000. 
Localités : Sondage de Bois-Bernard (Pas-de-Calais). 
(G. WATERLOT). 


BOIS COLLET (Poudingue du …) ........ Dévonien inférieur 
(Belgique). (Emsien inférieur) 


Sous-assise distinguée par X. STAINIER (1891) (Limite de 
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(Bois Collet, suite) 


l’Ahrien et du Burnotien, Ann. Soc. Géol. belge, p. 45) au sommet 


du grès de Wépion sur le bord Nord du bassin de Dinant. 
Emsien inférieur. (E. ASSELBERGHS). 


BOIS D'AUSSE (Grès du …) ............ Dévonien inférieur 
J. Gossecer en 1880 (Esquisse géol., p. 72) en fait le facies sep- 
tentrional du Taunusien. 
Siegenien inférieur du bord Nord du bassin de Dinant. 
(E. ASSELBERGHS). 


BOIS VIRUS (Grès du.) .....20% tuer Dévonien inférieur 

(France). 

Nom donné par J. GosseLer en 1888 (L’Ardenne, p. 289) au 
quartzite blanc fossilifère de l'extrémité occidentale du bassin 
de Neufchâteau à l'Ouest de Neufmanil. Il fut découvert par 
JANNEL en 1881 (p. 25) et rangé dans le Taunusien. E. ASSELBERGHS 
en 1946 montre que les quartzites blancs fossilifères du bassin de 
Neufchâteau appartiennent au Siegenien moyen (p. 30). 


(E. ASSELBERGHS). 


BONNECOMBE (Gneiss de .…) ........ Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 


Voir: ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ...). 


BORGENSCHEID (Quartzite de …) 
(Belgique). 


Re Et q Cambrien 


ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 


Soc Géol. Belg., t. 63, p. M43. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville (mas- 
sif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


BOSSIÈRES (Assise de …) à Spirifer malaisei. 

(Belgique). Dévonien supérieur 

Légende de la carte géologique de Belgique, 2° éd., 1896. 

Sous-assise de base du Frasnien moyen du bassin de Namur. 
Elle est constituée, au bord Sud du bassin, de schistes noirs avec, 
localement, un niveau d’hématite oolithique et, au bord Nord, de 
schistes verts à Spirifer malaisei. 

H. de DorLopor, en 1889 et 1900, lavait incorporée dans la 
sous-assise de Bovesse et mise en équivalence avec la zone des 
Monstres (F2a) du bord Sud du bassin de Dinant. 


La première légende de la carte géologique de Belgique, 1892, 
Pen dissociait déjà implicitement, ce que fit explicitement la 
deuxième légende en 1896, en créant une dénomination propre. 


P. Dumon, 1928, considère l’assise de Bossières comme équi- 
valente des zones F2a et F2b du bord Sud du bassin de Dinant. 


~ 
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Indices : 
me de la carte géologique de Belgique, 2° éd. 


F2IIa et F2IIIa, Marcureux (E.) et DEMANET (F.), 1928 (1929). 
F2a, Marccreux (E.), 1940a, p. 39. 


Faune caractéristique : Petrocrania obsoleta (Goldfuss), Dou- 
villina ferquensis (Rigaux), Spirifer malaisei (Gosselet), Platy- 
schisma applanata Sandberger, Leiopteria (Actinopteria) texturata 
(Phillips). 

Coupe type : Bossières (4km au Nord de Spy). Bord Nord du 
bassin de Namur. 
(M. LECOMPTE). 


£ BOUILLON (Grauwacke, grès et quarizophyllades de ...) 


(Belgique). Dévonien inférieur 
(Siegenien moyen) 


Nom donné par E. Marzcreux en 1936 (La faune et l’âge des 
quartzophyllades siegeniens de Longlier, Mém., 73, p. 39) au Sie- 
genien moyen de la partie occidentale du bassin de Neufchâteau. 


(E. ASSELBERGHS) 


BOURGNEUF (Étage du s.) -co imesh ENT ee Cambrien 
(France; Ouest). 


Mare (G.) (1932). Observations géologiques dans le Bocage 
vendéen et la Gâtine. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 58, p. 47. 


Formation de Schistes siliceux en grandes dalles de couleurs 
assez vives (vert violacé rouge) alternant avec des quartzites et 
quelques épanchements de rhyolite schisteuse dans le synclinal de 
Saint-Pierre-du-Chemin. Dans le synclinal de la Châtaigneraie, 
cet étage comporte de puissantes coulées de « porphyroïdes » 
anciennes laves acides avec pâte à sphérolites à croix noire. Vers 
la base on connaît les poudingues de Sigournais, poudingues en 
bancs interstratifiés avec les shistes pourprés de Sigournais. 

Ces poudingues de Sigournais analogues au poudingue pour- 
pré de Bretagne ont été retrouvés dans la région de Mouchamps 
tout récemment par M. DaviD. 

L’étage du Bourgneuf paraît correspondre au Potsdamien et 
sans doute aussi au Tremadoc représentant dans le Massif ven- 
déen, les schistes pourprés de Bretagne. 

Les localités types sont les vallons au S de Saint-Pierre-du- 
Chemin et la gorge du Saumort au Moulin de Puy-Hardy, enfin 
les environs de Sigournais (Vendée). 

Cette formation est très développée dans la fosse de Chan- 
tonnay mais fait défaut dans la région côtière de Saint-Gilles 
et sur le plateau des Mauges au N de Cholet, ainsi que sur 
le glacis de Thouars. L’étage du Bourgneuf constitue les plus gros 
volumes de roches des synclinaux de Saint-Pierre, de la Châ- 
taigneraie et de Champdeniers. 


| 
(Bourgneuf, suite) 


Fossiles : Vexillum, Fucoïdes, Orthis écrasé [découvert par. 
J. Per à Puy-Hardy (Deux-Sèvres) ]. 


Bibliographie : Martmeu (G.) (1936), p. 501; (1937); (1944), 


kiai (G. MATHIEU). 
BOUTOURY (Schistes de .…) ................... Ordovicien 
(France; Montagne Noire) [Arénigien moyen (pars ?)] 


Rouvizce (P. de), DELAGE (A.) (1892). Géologie de la région 
de Cabrières (Hérault), p. 15. 


Schistes gris ou jaunâtres, bien feuilletés, généralement à 
pâte fine et se débitant en plaquettes et paillettes, rarement ardoi- 
siers; renferment des nodules et des gâteaux. Faune riche de 
Calymene, Didymograptus balticus Tullb., D. v-fractus Salt., D. 
pennatulus Hall, D. bifidus Hall, Tetragraptus quadribrachiatus 
Hall, T. serra Brongn. 


Localité type : Colline de Boutoury au NW de Cabrières 
(Hérault). 

La liste paléontologique originale est un mélange de tout ce 
qui était connu dans l’Ordovicien languedocien; les Graptolithes 
ont fait l’objet d’une étude de Ch. Barrois (1892) lequel penchait 
pour un âge Arenig moyen. La révision des faunes et quelques 
explorations n’ont pas conduit à grand résultat: Boutoury est 
une colline boisée où se trouvent, renversés, tous les niveaux ordo- 
viciens entre les grès à Lingules au sommet et le Dévonien à 
la base. 


Il y existe certainement plusieurs sous-zones de l’Arenigien 
moyen : Schistes à D. v-fractus (= s.-z. à Tetragraptus réclinés), 
po à D. deflexus, Schistes à Phyllograptus (= s.-z. à D. niti- ` 

us). 

Toujours en Languedoc, on peut les comparer aux « Schistes 
à Calymènes » de la vallée du Landayran également compris entre 
les grès à Lingules et le Dévonien inférieur transgressif et dis- 
cordant. 


Bibliographie : THoraz (M.) (1941), p. 35. 


(M. THoRAL). 
BOUZILLE (Calcaire-de se) sn ue an a Dévonien 
(France; Anjou). (Coblentzien-Eifelien) 


Synonymes : Calcaire de Montjean; Calcaire de Château- 
panne; Calcaire de Châlonnes (voir ce terme): Calcaire de Saint- 
Charles; Calcaire de Chaudefonds (voir ce terme): Calcaire des 
Brûlis; Calcaire de Liré (voir Châlonnes). 

Tous ces noms sont tirés des localités près desquelles furent 
exploités ces calcaires. Liré, Bouzillé, Montjean, Châlonnes, Chau- 
defonds sont des communes de Maine-et-Loire, toutes sur la rive 
gauche de la Loire. Châteaupanne et Saint-Charles sont des 
hameaux de la même région. Les Brüûlis est le nom d’un ancien, 
four à chaux situé sur la rive droite, à l'Ouest et près d’Ancenis. 


SNS 
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Ces gisements se présentent en lentilles discontinues, d'impor- 
tance égale, échelonnées le long du bord Sud du Synelinal d’An- 
cenis, en totalité sur la feuille au 1/80 000, Ancenis. 


Un premier groupe, à l’Ouest, comprend le gisement des 


À Brûlis à 15 km à l'Ouest d’Ancenis; celui de Liré, au Sud d’An- 
cenis mais sur la rive gauche et tout près de la Vallée; celui de 


Bouzillé (carrière Sainte-Catherine) à 2 km à l'Est, mais rejeté 
vers le Sud; après une interruption de 20 km, se succèdent presque 
sans interruption, sur une longueur de 15 km les gisements de 
Montjean, Châteaupanne, Châlonnes, Saint-Charles, Chaudefonds, 
ce dernier le plus important se prolonge jusqu’au château de la 
Fresnaye où le Dévonien disparaît. En plus de ces lentilles visibles, 
O. Courron (1924, p. 50) en signale un reconnu lors d’un défon- 


- çage d’une vigne, au Pressoir à l'Est du Mesnil qui se trouve 


entre Saint-Florent-le-Vieil et Montjean. 

Le Calcaire est en général compact, fin, de couleur gris clair 
ou gris bleuâtre, quelquefois très foncé, presque noir; avec des 
veinules de calcite; certaines parties sont dolomitiques. Il est 
encadré de schistes, tantôt avec passage graduel, d’autres fois à 


- séparation nette par faille. L’âge des schistes reste souvent indé- 


terminé. 
On ne sait rien sur l’âge de la lentille des Brûlis qui n’a 


- fourni aucun fossile. Celle de Liré en a donné quelques-uns. 


Le Calcaire de Liré a été distingué en 1860 par E. Bureau et 
en 1884 le même auteur le décrit comme lié aux Schistes de Liré 
(voir cette fiche) et contemporain, donc Dévonien inférieur (par- 
tie supérieure); ce qui correspondrait au Coblentzien. 

Sur la Feuille Ancenis (1890) tous les gisements calcaires du 
bord Sud du Synclinal d’Ancenis sont attribués au Dévonien 
moyen (d4) même celui dit de l’Ecochère (voir cette fiche) qui 
est certainement différent. 

En 1900 et 1908, E. et L. Bureau ne placent plus le Calcaire 
de Liré au même niveau que les Schistes, mais au-dessus, dans 
le Givetien. : 

En 1925 O. CourFon cite quelques fossiles du Calcaire de Liré, 
Megalodon crassus Eichw., Uncites galloisi Oehlert, Spirifer cale- 
danus de Vern, Favosites goldfussi d'Orb., Fav. fibrosa Goldf. 
Stromatopora regularis V. Ross ; et il en déduit un âge givetien. 

Nous pensons que cette faunule demanderait une révision. 


Pour les gisements de Montjean, Châteaupanne, Châlonnes, 
les premières citations de caractère scientifique paraissent être 


; dues à OEHLERT en 1880 et 1881, il fait connaître quelques fos- 


siles : Pentamerus davyi Oehl.; Uncites galloisi Oehl.; Amphige- 
nia ? bureaui Oehl.; Pachypora cervicornis de Blainv.; Heliolites 


. porosa` Goldf.; Endophyllum oehlerti Nich.; Caunopora montis- 


johannis Nich.; Clathrodictyon striatella d’Orb. 
Comme on le voit, il ny a pas d'espèces caractéristiques, seul 
Uncites indiquerait le Dévonien moyen, aussi ŒHLERT n’a-t-il pas 


_ voulu donner un âga précis. 


En 1925, O. Courron en a décrit les variations de facies et 


(Bouzillé, suite) 


ajouté quelques espèces à la liste donnée par ŒuHLERT, il place 
toutes les lentilles dans le Givétien. 


| 


| 


En 1934, M'° D. LeMaITRE, dans une thèse volumineuse, dési- | 


gne sous le terme « Calcaire de Châlonnes » l’ensemble des gise- 
ments calcaires énumérés ci-dessus. Elle en décrit une faune de 
15 Tétracoralliaires, 2 Alcyonnaires, 9 Tabulés, 20 Stromatopores, 
16 Brachiopodes, en ne comptant que les formes déterminées spé- 
cifiquement. Il faut noter que cette faune provient pour la presque 
totalité des gisements de Châlonnes, Saint-Charles et Chaude- 
fonds. 

Elle conclut que toutes les lentilles se placent à la limite du 
Dévonien moyen et supérieur (entre Coblentzien supérieur et 
Eifelien). 


C'est le dernier avatar subi par ces calcaires dans leur prome- 


nade sur l’échelle stratigraphique. 

Bibliographie : Burrau (E.) (1860), p. 789; Burrau (E.) (1884), 
p. 165; Burrau (E. et L.) (1900), p. 248; Bureau (E. et L.) (1910), 
p. 645; Courron (O.) (1924), p. 51; ŒuxLerT (O. P.) (1880), p. 276; 


ŒXxLERT (O. P.); LEMAITRE (D.) (1934). (J. PÉNEAU). 
BOVESSE (Sous-assise de …) ............ Dévonien supérieur 
(Belgique). 


DorLopor (H. de) (1889). Exposé sur la constitution géologi- 
que de la région Sud du bassin de Namur. Bull. Soc. belge Géol., 
t. 3, p. M 501. 


Partie moyenne du Frasnien moyen dans le bassin de Namur. 
Au bord Sud du bassin de Namur, elle est constituée de calcaire 


construit à Stromatopores et Polypiers branchus, surmonté de ` 


calcaire noirâtre à Spirifer bouchardi, de calcschistes à Disphyllum 
et de schistes à Camarotoechia ferquensis. 

Au Nord du Bassin de Namur, où se trouve la localité type, 
elle est formée de schistes gris charbonneux avec lentilles de cal- 
caire et de dolomie. 

Au bord Nord du bassin de Dinant, l’assise de Gougnies, qui 
lui est synchronique, a un facies calcaire plus massif, construit par 
Stromatoporoïdes massifs, lamellaires et branchus et par des 
Polypiers tétracoralliaires (Hexagonaria, Disphyllum) et Ta- 
bulés (Thamnopora, Plagiopora, Alveolites). 

H. de Dorropor avait inclus dans la série de Bovesse les 
schistes à Spirifer malaisei dont il reconnut la présence en 1900, 
ce qui l’entraîna à mettre ces derniers en équivalence avec la zone 
des Monstres (F2a) du bord Sud du bassin de Dinant. 

La première légende de la carte géologique en 1892 avait 
cependant déjà dissocié, sans les dénommer, les schistes à Spirifer 
malaisei de l’assise de Bovesse. La deuxième légende, en 1896, 
accuse cette distinction en donnant à ces schistes le nom d’assise 


SE Bossières et de Gourdinnes. Cette distinction a été retenue 
epuis. 


J. GosseLET, en 1860, avait reconnu le calcaire de Bovesse 
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qu'il plaçait dans les psammites du Condroz et qu’il mettait en 
équivalence hypothétique avec le calcaire ď’Alvaux. 


Indices : 


Frb, Légendes 2 à 4 de la carte géologique de Belgique, 
1896 à 1909. : 
F2ITIb, Marcrreux (E.) & DEMANET (F.), 1928. 
F26 Marzrrux (E.), 19400. 
Localités typiques : Bovesse (7 km au NO de Namur) au bord 
Nord du bassin de Namur; Aisemont (Carrière d’...) (4 km au SE 
de Tamines), bord Sud du bassin de Namur. 


Faune caractéristique : Aulacella aff. eïfeliensis (Verneuil), 
Gypidula roemeri (Quenstedt), Douvillina dutertrei (Murchison), 
D. thomasi Rigaux, Schuchertella bouchardi (Rigaux), Pugnax 
pugnus (Martin), P. ephippius (Maurer), Monticola collinensis 
(Frech), Leiorhynchus gosseleti Rigaux, Atrypa longispina Bou- 
chard, Emmanuella undifera (F. Roemer), Gürichella multifida 
(Scupin), Reticularia pachyrhyncha (M.VK.), Martinia inflata 
(Schnur), Martiniopsis rigauxi Maillieux, Cyrtina demarlii Bou- 
chard, Athyris davidsoni Rigaux, Laevidentalium cf. ibergense 
(A. Roemer), Porcellia bifida (Sandberger), Raphistoma cf. junius 
de Koninck, Pleurotomaria beaumonti Archiac et Verneuil, Euom- 
phalus labadyei Archiac et Verneuil, Naticopsis antiqua (Gold- 
fuss), Macrochilina subcordata (Schlotheim), Leptodesma cf. 
cultellatum Widborne, Leiopteria (Actinopteria) aemiliana (Frech), 
L. (Actin.) wurmi (A. Roemer), Actinodesma oblongum (Trenk- 
ner), Rutotia elliptica (Widborne), Dolabra depressa (Phillips), 
Aviculopecten neptuni Goldfuss, A. nexilis (Sowerby), Limano- 
mya multicostata Bouchard, Goniophora rigauxi Asselberghs, 
G. hamiltonensis Hall, G. rugosa Hall, Sphenotus malaisei Assel- 
berghs, S. gosseleti Asselberghs, Palaeonucula subcornuta (Beush- 
ausen), Nuculites dewalquei (Asselberghs), Myophoria trigona 
(A. Roemer), Cypricardinia sandbergeri Beushausen, Paracyclas 
antiqua (Goldfuss), Edmondia bodana (A. Roemer), Puella an- 
glica (Whidborne), Drevermannia palpebralis R.E. Richter, Aste- 


ropyge (Asteropyge) mosana R.E. Richter. 
; (M. LECOMPTE). 


BOVESSIEN aa e Ro o aa r a Dévonien supérieur 
(Belgique). 
DormaL (E.) (1892). Sur le Dévonien dans le bassin de Namur. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 6, p. 83. 


Voir : BOVESSE (Assise de ...). 
(M. LECOMPTE). 


p. BRAUX (Quarizophyllades de …) ........ Dévonien inférieur 


(France, Nord; Belgique). Gedinnien 

Gossecer (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 67. 

Quartzophyllades micâcés verdâtres ou noirâtres passant aux 
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psammites, par accroissement de la matière quartzeuse, et même . 
aux quartzites. Des schistes y sont associés. À la surface des 
feuillets, des arborisations d’oligiste rouge, dues à l'oxydation de ! 
dendrites pyriteuses, ont fait donner à ce niveau le nom de 
« quartzophyllades oligistifères de Braux » par GosseLET (1880) 
qui a ensuite utilisé le terme simplifié de « quartzophyllades de 
Braux » (1888). 

Ce niveau n’est connu que sur le flanc Nord du synclinal de 
Charleville. Il correspond à la partie supérieure de l’assise schis- 
teuse de Levrezy (voir ce mot) à laquelle il passe latéralement. 

Age : Sommet du Gedinnien inférieur. 

d1?1 de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : à Braux (Ardennes). 

Bibliographie : GosseLeT (J.) (1888), p. 223; AsSELBERGHS (E.) 
(1946), p. 45. 

(G. WATERLOT, E. ASSELBERGHS). 


BRÈCHE-AU-DIABLE (Synclinal de la …) Paléozoïque inférieur 
(France; Normandie). 


Synonyme de Synclinal d’Urville. 

Défini par L. LecorNu (1890, p. 50). 

Défini par L. Cornu (1890). Sur le bassin silurien de la Brèche 
au Diable. Bull. Soc. Linn. Normandie (4), vol. 4, p. 50. 

Situé au N de la feuille Falaise, près de Soumont-Saint- 
Quentin, ce synclinal a une direction parallèle à celle de la Zone 
Bocaine. 

Le Jurassique en masque la plus grande partie : on ne peut 
obesrver les couches qui le forment que dans la valleé de la Laize 
(partie W de ce synclinal) ou dans celle du Laison (partie E). 

Le principal intérêt de ce synclinal a été de fournir de bons 
affleurements permettant d'établir la succession des assises cam- 
briennes et surtout la célèbre discordance dite de Rocreux (voir 
ce mot). 

Coupe classique du Cambrien et de l’Ordovicien de la vallée 
de la Laize, de Rocreux à Urville (NW-SE) : 

. Précambrien. 

. Poudingues et arkoses. 

. Schistes et calcaires. 

. Grès feldspathiques. 

. Schistes violacés de Gouvix. 

. Grès armoricain. 

. Schistes à Calymènes et minerai de fer. 

: Cambrien; 5 et 6: Ordovicien) (D’après L. DanGEARD, 1951, 


SE o vu vw H > 


DR 
co w- 


Littérature : Casrez (1837), pp. 52-63: MORIÈRE (J.) (1879), 
pp. 143-148; RENAULT (Ch.) (1883), (1883b), pp. 16 à 28, pp. 49 à 62; 
Lecornt (L.) (1890), pp. 49-56: Brcor (A.) (1900), pp. 51-55; Br- 
GOT (A.) (1904), p. 935; MERCIER (J.) (1934), (1934a), pp. 44-45; 
MERCIER (J.) (1934), (1934b), p. 43. (M. M. RosLor) 


* BRÉTIGNOLLES-SUR-MER (Phtanite de …) ..... Briovérien 
(France; Vendée). 


; „MATHIEU (G.) (1937). Recherches géologiques sur les terrains 
- paléozoïques de la région vendéenne. Thèse, Lille, pp. 29, 65. 


l Bancs de phtanite noir charbonneux de plus d’un mètre 
« épaisseur qui constituent de pittoresques rochers dans la falaise 
” et sur la plage de Brétignolles-sur-Mer (Vendée). 
Ce terme de phtanite de Brétignolles a été étendu par la suite 
* pour désigner le niveau des phtanites de la région côtière de 
Vendée fournissant dans le Briovérien un repère qui correspond 
à l'horizon des phtanites de Lamballe de Ch. BarRoïs dans la stra- 
tigraphie du Briovérien breton (phtanites dans lesquels L. CAYEUX 
a décrit des spicules d’Eponges et des Radiolaires). 
On rencontre une dizaine de bandes de direction Est-Ouest 
entre la pointe de Saint-Gildas et les Sables d'Olonne. Mme TERS 
» a décrit une région où les phtanites presque tabulaires constituent 
la surface du plateau à l’Est de Brétignolles-sur-Mer. 
Il existe une microfaune avec sphères siliceuses qui repré- 
sentent d’anciens Radiolaires (observations de Mme TERs). 


Bibliographie : Maturu (G.) (1936); Mararu (G.) (1952), 
p. 107; Cayeux (L.), p. 197. 
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(G. MATHIEU). 


BRIOVÉRIEN EN NORMANDIE ............. Infracambrien 


Le Briovérien désigne l’ensemble du complexe des poudin- 
- gues, schistes, phyllades, grès et quartzites, plissés et pénéplanés 
avant la trangression cambrienne par les mouvements cadomiens. 

Longtemps cet étage a été désigné sous le nom de « Phyllades 
de Saint-Lô ». Parfois appelé aussi : Précambrien. C’est Ch. BAR- 
ROIS (1899, pp. 105-106) qui a créé le terme régional de Briovérien, 
tiré de Briovera (= Saint-Lô), avant d'éviter une prise de posi- 
tion sur l’âge absolu du complexe des Phyllades. 

La thèse de M. J. GraïNpor (1955) fournit la première étude 
d'ensemble sur le Briovérien. L'auteur le divise en deux parties 
affectées par deux phases orogéniques, stratigraphiquement sépa- 
rées par les Tillites. 

A — Briovérien antérieur aux Tillites : 
1.— Briovérien inférieur (ou Étage d’Erquy) (X1) existant 
au N de Coutances, dans la Hague et dans le Val de 

Saire. 

2.— Briovérien moyen, avec deux niveaux : 

a) Étage de la Lande des Vardes, ou niveau des phta- 
nites (X21). Se rencontre de Coutances à Littry, 
dans la Hague et le Val de Saire. 

b) Etage de Villiers-Fossard (X®). Bien représenté 
dans la région de Saint-Lô où il comprend 3 hori- 
zons stratigraphiques : 

— Horizon de Saint-André-de-l’Epine; 
— Horizon de Rampan; 
— Horizon de Cantilly (voir ces mots). 
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‘4 
La diorite de Coutances occupe une position anticlinale 
dans le Briovérien inférieur. f | 
Après la sédimentation des formations précédentes se : 

place une première phase orogénique donnant une série de 

rides dont le démantèlement a fourni les sédiments du 

Briovérien supérieur. 

Des émissions de rhyolites et laves se situent également 
avant le dépôt des Tillites ou simultanément (Rhyolites de 
Saint-Germain-le-Gaillard). 

B — Briovérien supérieur : 

1.— Niveau des Tillites (X32) : à Granville, Saint-Germain- 
d’Ectot, etc. Dans ces tillites ont été reconnus des 
éléments appartenant au Briovérien inférieur et 
moyen. 


2.— Étage de la Laize (X3%?). Comprenant des unités à 
bancs de grès massifs, grès calcareux, schistes et grès, 
schistes zonés et micropoudingues. L’allure de ces 
couches évoque celle d’un flysch. Cet étage est le plus 
étendu géographiquement. Il est décrit au S de Caen, 
près de Granville, à Jersey, dans les régions situées 
sur les feuilles Avranches et Alençon et dans le Maine. 

Le Granite d’Athis a été mis en place avant la trans- 
gression cambrienne. 
Le Briovérien normand contient des microorganismes décou- 
verts par le même auteur. 
Les Calcaires de La Meauffe, considérés jusqu'ici d'âge brio- 
vérien, sont d'âge incertain pour cet auteur. 
Travaux antérieurs : Barroïs (Ch.) (1885), pp. 154-157; HÉBERT 
Ed.) (1886), (1886b), pp. 713-774; Bircor (A.) (1890), 202 pp. 


(M. M. Rosor). 


BRUCKEN (Quartzites et phyllades de ...) 
(Belgique). 
GossELET (J.), MALAISE (C.) (1868). Observations sur le Silu- 
rien de l’Ardenne. Bull. Acad. roy. Belg., (2°), t. 26, p. 111. 


ss Dénomination locale de quartzites et phyllades noirs pyri- 
tifères formant, dans le massif de Stavelot, la troisième assise des 
auteurs, parallélisée avec les quartzites et phyllades de Bogny. 


(M. LECOMPTE). 


RP US Cambrien 


BRULIS (Calcaire des:#..): : .... 2.012.108! 2h out (y Dévonien 
Voir : BOUZILLÉ (Calcaire de ...). 


BRULON, VIRE, JOUÉ (Calcaires et schistes de se) 
(France; Bretagne). Dévonien inférieur 


De VErRNEUIL (1850). Compte rendu de la réunion extraordi- 


RS la S. G. de France au Mans. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 7, 


© 
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= Sont l'équivalent des schistes et calcaires à Athyris undata. 
_-Age : Siegenien moyen à Emsien. 


Bibliographie : OrxrerT (D. P.), DavousTr (1879), pp. 697-716; 


4 OExrerT (D. P.) (1887), pp. 1-70; DELAuNAy (P.) (1930), pp. 169- 
> 171; ReNaup (A.) (1942), pp. 77-80; Renavo (A.) (1951), pp. 131-147. 


(A. RENAUD). 


EDaren pleure rit e pet Dévonien 


(Belgique). 

Légende de la Carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
lre édition, 1892. | 

Représente les schistes de Bure à Spirifer cultrijugatus (Cou- 
vinien inférieur) plus la grauwacke à Spirifer arduennensis. 


(M. LECOMPTE). 


BUCHIOLA PALMATA (Assise à …) .... Dévonien supérieur 


(Belgique). 


Marzreux (E.)( 1913). Nouvelles observations sur le Frasnien 
et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 27, p. M 72. 


L’auteur accorde, pour la première fois, une valeur d’assise 
aux schistes à Buchiola palmata connus depuis 1850, au bord Sud 
du bassin de Dinant. 


Voir: MATAGNE (Assise de …) (Assise supérieure du Frasnien). 
(M. LECOMPTE). 
BUCHIOLA PALMATA (Schistes à …) ... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
RoEMER (F. A.) (1850). Coupe du terrain dévonien de Couvin. 


Bull. Soc. géol. Fr., (2), vol. 8, p. 87. 


Voir: MATAGNE (Schistes de ….). 
(M. LECOMPTE). 


- BURE (Assise, grauwacke ou schistes calcareux de …) à Spirifer 


CU AUIQRIUS A. ie us dense e ele de aies Dévonien moyen 

(Belgique). 

DEwALQUE (G.) (1875). Compte rendu de l’excursion du 19 sep- 
tembre. Ann. Soc. géol. Belg., t. 2, p. cvi. 


Emend. : Dorropor (H. de) (1900), p. 153; Marzzreux (E.) 


> (1909f), p. 327. 
_ Synonymie : 


Système quartzo-schisteux inférieur et étage des schistes gris 
fossilifères p.p. de H. A. Dumonr, 1832. 
Système eifelien quartzo-schisteux : sous-étage de schistes 


gris fossilifères p.p. de H. A. DUMONT, 1848. 


Grauwacke ancienne, partie supérieure, de F. A. ROEMER; 1850; 


C. F. ROEMER, 1855. 
4 Anté 
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Grauwacke ou assise de Hierges (moins la zone à Spirifer 
arduennensis) ; J. GosseLeT, 1868, 1873a, b, 1874, 1879, 1880, 1883b, 
f, 1885, 1888, 1896; M. MourLonN, 1880; MUNIER-CHALMAS et de : 
LaPPARENT, 1893. 

Grauwacke, schistes, assise ou zone à Spirifer cultrijugatus; 
J. Gossecer, 1877c; E. Marzreux, 1911 1912; J. CORNET, 1923. 

Grauwacke et schistes à Spirifer cultrijugatus (moins l’assise 
de Winenne (E2), l’assise de Hierges à Spirifer arduennensis (E3) 
et les schistes Co2a à Spirifer speciosus) de F. A. ROEMER, 1855. 

Zone à Spirifer cultrijugatus (moins l’assise de Winenne (E2) 
et l’assise de Hierges à Spirifer arduennensis (E3) de J. GOSSELET, 
1863. 

Grauwacke et schistes à Spirifer cultrijugatus (moins la zone 
à Spirifer arduennensis) : J. GosseLer, 1860, 1861, 1864; J.B. d’'Oma- 
LIUS D'HALLOY, 1862; G. DEWALQUE, 1861, 1868, 1874, 1880; 
E. KAYSER, 1871. 

Zone à Spirifer cultrijugatus; M. MourLoN, 1880; E. KAISIN, 
1919; E. Marczreux, 1909c. 

Coblencien (partie supérieure); E. RENEVIER, 1874; J. GOSSE- 
LET, 1876a, 1892. 

Étage Burnotien (moins l’assise de Winenne (E2) et l'assise à 
Spirifer arduennensis (E3); E. DuponrT, 1885; 1'° édition de la lé- 
gende de la Carte géologique de Belgique au 1/40 000, 1892. 

Schistes, grauwacke et grès de Bure (moins l’assise à Spirifer 
arduennensis (E3); G. DEWALQUE, 1879, 1885; 2° édition légende 
carte géologique de Belgique (1896); 3° éd. (1900); 4° éd. (1909). 

Assise, grauwacke ou zone de Bure; E. Marzreux, 1910, 1912, 
1913, 1922a, b, 1925, 1928, 1933, 1938a; F. Karsın, E. MAILLIEUX 
et E. AssSELBERGHS, 1922; E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928; 5° édi- -~ 
tion, légende Carte géologique de Belgique, 1929; LE MAITRE, 
1930; Assise de Bure et de Rouillon, E. Maizzrux 1938; Four- 
MARIER 1954. 

Assise de Bure et de Rouillon; E. Marzcreux, 1938. 

Non Grauwacke et grès de Bure à Spirifer arduennensis; 
E. Marzreux, 1907a, p. 144. 

Indices : 

Coa (moins la zone à Spirifer arduennensis) (Emsien supé- 
rieur : Carte géologique de Belgique au 1/40 000 et légende de 
celle-ci, 2° éd. (1896); 3° éd. (1900); 4° éd. (1909). 

Coa : 5° édition de la légende de la Carte géologique de Bel- 
gique au 1/40 000, 1929. 

Col. E. Marzuteux, 1909b; E. Maizcreux et F. DEMANET, 1928. 
Adopté par le Conseil géologique de Belgique le 3 décembre 1952. 

Le terme de schistes de Bure a été employé pour la première 
fois en 1875, mais sans définition précise, par G. DEWALQUE. Dans 
les publications suivantes du même auteur, dès 1878, il est clair 
qu’il est exactement employé comme synonyme de la grauwacke 
de Hierges de J. GossELET, embrassant deux zones : la grauwacke 
à Spirifer arduennensis et la grauwacke à Spirifer cultrijugatus. 


4 C’est avec cette signification, invalide en réalité, que le terme 
Š de grauwacke de Bure a été utilisé dans la carte géologique de 
Belgique et mentionné dans la 2° (1896), 3° (1900) et 4° édition 
- (1909) de la légende de celle-ci. 
En 1900 (pp. 153-154), H. de DorLopor exclut du Dévonien 
_ moyen, en raison des affinités emsiennes de leur faune, les couches 
- à Spirifer arduennensis. C’est d’ailleurs ce que J. GossELET avait 
d’abord fait en 1861a (p. 30). S'il réunit par la suite les deux 
- zones dans sa grauwacke de Hierges c’est, aux dires de H. de 
-Dorcopor (1903, p. 230), « dans un but purement pratique ». La 
grauwacke de Hierges se trouve ainsi dissociée en deux zones 
- appartenant à deux séries différentes, un nom commun ne se jus- 
-tifie plus. C’est pour cette raison que E. MAILLIEUX, qui a admis 
cette opinion en 1908d (p. 219), restreint en 1909f (p. 327), le 
nom de Bure, lui donnant une valeur d’assise, à la grauwacke à 
- Spirifer cultrijugatus. Le terme grauwacke ou assise de Hierges 
ne sera plus désormais appliqué qu’à la partie à Spirifer arduen- 
nensis (comme lavait déjà fait J. GossELET en 1890 (p. 233). Le 
nom de grauwacke ou assise de Bure, ainsi validé, a été admis, 
“avec ce sens restreint, dans la 5° édition de la légende de la Carte 
- géologique de Belgique au 1/40 000 (1929). 
| En 1907a, p. 144, E. MAILLIEUX, tout en maintenant les deux 
- zones à Spirifer arduennensis et à Spirifer cultrijugatus dans le 
Couvinien, avait appliqué le nom de grauwacke de Bure à la pre- 
mière seulement. 
Sur le bord Sud du bassin de Dinant, où l’assise est constante 
- et bien développée, E. MaizztEux, 1913c y a distingué les trois 
zones suivantes, de bas en haut : 
Cola : Grauwacke schisteuse à Stropheodonta piligera. 
Colb : Schistes calcareux à Uncinulus orbignyanus. 
Colc : Schistes gris avec bancs calcaires à Ptychospira par- 
vula. 
Les éléments les plus caractéristiques de la faune (voir 
E. AssELBERGHS, 1923) sont: Gephuropora gilsoni (Salée), Cal- 
ceola sandalina Lamarck, Fascicostella dorsoplicata Béclard, Con- 
- chidium hercynicum (Halfar), Stropheodonta piligera (Sandber- 
ger), Stropheodonta taeniolata (Sandberger), Leptostrophia expla- 
nata (Sowerby), Hipparionyx hipponyx (Schnur), Chonetes ple- 
bejus Schnur, Chonetes sarcinulatus (Schlotheim), Eodevonaria 
dilatata (F. Roemer), Uncinulus pila (Schnur), Uncinulus orbi- 
gnyanus (de Verneuil), Atrypa lorana Fuchs, Hysterolites carina- 
tus (Schnur), Hyst. alatiformis (Drevermann), Spinocyrtia subcus- 
pitadus (Schnur), Acrospirifer paradoxus (Schlotheim), Pa- 
raspirifer cultrijugatus (F. Roemer), Ptychospira parvula (Bé- 
-clard), Meganteris archiaci de Verneuil, Cryptonella macrorhyn- 
cha (Schnur), Pterinea (Cornellites) costata Goldfuss, Leiopteria 
(Limoptera) semiradiata Frech, Aviculopecten gamedellensis Mail- 
lieux, Modiomorpha rhomboidalis Spriestersbach, M. lamellosa 
(Sandberger), Conocardium cuneatum (A. Roemer), Grammysia 
anomale (Goldfuss), Allerisma inflatum Steininger, Orthoceras 
planoseptatum Sandberger. Les débris de plantes sont rares. 
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La coupe type du facies méridional de l’assise est située à 
Bure, en Ardenne. Elle n’a pas été expressément désignée, mais il 
s’agit vraisemblablement de la tranchée du chemin de fer, au Sud 
de la station de Grupont, sur la ligne Namur-Arlon. Une autre 
coupe est exposée entre le village de Grupont et celui de Bure, 
mais elle est moins complète. 


Une bonne coupe est visible aussi à Couvin, sur la rive 
gauche de l'Eau-Noire, mais elle n’est pas complète. | 


Au Nord du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin de 
Namur, l’asisse est essentiellement représentée par la grauwacke 
de Rouillon, complexe de schistes, grauwackes, psammites et grès, 
généralement rouges, parfois verts, surmontant un poudingue dit 
de Tailfer dans le bassin de Dinant, de Naninne dans le bassin de 
Namur. 


L’assise n’existe pas au bord Nord du bassin de Namur. 


La faune de la grauwacke de Rouillon diffère très nettement 
du facies méridional par un bon nombre d’espèces propres : Orbi- 
culoidea circumcincta Spriestersbach, Gypidula montana Spries- 
tersbach var. acutecostata Spriestersbach, Stropheodonta couvi- 
niensis Asselberghs, Douvillina interstrialis (Phillips), Camaro- 
toechia imitatrix (Fuchs), Camarotoechia hexatoma (Schnur), Ca- 
marotoechia dillensis (Fuchs), Spirifer parcefurcatus Fuchs, 
Athyris caeraesana (Steininger), Cryptonella maillieuxi (Assel- 
berghs), Bellerophon striatus Bronn, Bucania fraiponti Assel- 
berghs, Pleurotomaria (Bembexia) daleidensis F. Roemer, Pteri- 
nea (Cornellites) gracilis Spriestersbach, Pterinea (Tolmia) lineata 
Goldfuss, Leiopteria (Leiopteria) concentrica (A. Roemer), Leiop- 
teria (Actinopteria) intermedia (Oehlert), Plethomytilus goeensis 
(Kayser), Modiomorpha anulifera Spreistersbach, Sphenotus elon- 
gatus Spriestersbach, Myophoria globula Spriestersbach, Cypri- 
cardella gosseleti Maillieux, Cypricardella inflata Spriestersbach, 
Palaeosolen belgica (Kayser), Grammysia bicarinata (Goldfuss), 
NC dewalquei Kayser, Homalonotus (Dipleura) obtusus 

och. 

La flore est plus riche que dans le facies méridional. On y a 
reconnu : Psilophyton elberfeldense (Krausel et Wayland), Hos+ 
timella hostimiensis Pot. et Bertr. Hyenia elegans Kr. et Wayl., 
Calamophyton primaevum Kr. et Wayl. 

Sur la bordure orientale du bassin de Dinant, les dépôts de 
l’assise de Bure présentent un caractère gréso-schisteux inter- 
médiaire entre les facies Sud et Nord, avant de passer au facies 
nettement septentrional constitué de roches schisto-gréseuses rou- 
ges ou bigarrées et de roches gréso-calcareuses et psammitiques 
contenant la faune de Rouillon (E. AssELBERGHS, 1951, p. 345). Le 
facies de Rouillon gagne progressivement d'importance vers le 
Nord et finit par envahir, dans la région de Harzé et de Remou- 
champs, tout le Couvinien (E. ASSELBERGHS, 1955, p. 221). 


Autres références : ASSELBERGHS (E.) (1923, 1951). 
(M. LECOMPTE). 
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nié. 


- BURNOT (Poudingue de e) ............. Dévonien inférieur 
É (France; Nord). (Emsien) 


a GossELET (J.) (1873). Le système du Poudingue de Burnot. 
_ Ann. Sc. géol., Paris, t. 4, p. 4. 


; Nom créé par Elie de BEAUMONT qui y comprenait tout le 
Dévonien inférieur de l’Ardenne: d'OmaLius d'HALLOY en réduisit 
_ le sens et appliquait ce vocable à un ensemble hétéroclite allant 

des schistes rouges de Vireux à des formations littorales d'âge 
- givétien. 
Sous ce terme, GossELET a désigné une assise de schistes rou- 
ges reposant sur le grès de Vireux (Emsien inférieur) et suppor- 
- tant la grauwacke de Hierges (Emsien sup.), dans le flanc Sud du 
synclinorium de Dinant. Cette assise correspond donc à l’'Emsien 
moyen. Antérieurement, GossELET (1868, p. 290; 1875, p. 14) avait 
employé l’expression de « Schistes et Grès de Vireux » pour cette 
assise, mais il a abandonné le nom qui prêtait à confusion, à cause 
- des grès noirs de Vireux d’âge emsien inférieur (voir ce terme). 

L’appellation employée, en 1873, pour désigner l’assise, prête éga- 
” lement à confusion, car les schistes et poudingues de Burnot, sur 

le flanc Nord du synclinorium de Dinant, correspondent à l’Emsien 

moyen et supérieur et constituent l’étage Burnotien des géologues 
belges. 

L’appellation de « schistes rouges de Chooz >» (ASSELBERGHS, 
1938) (voir ce mot) ou de « schistes rouges de Winenne » (voir ce 
mot) utilisée par les géologues belges, ou celle de « schistes rou- 
ges de Clervaux » employée par GossELET (1885, p. 269) pour le 
Luxembourg, seraient plus précises, ces désignations se rappor- 

- tant au seul Emsien moyen. 

Ainsi comprise, cette assise (flanc Sud du synclinorium de 
Dinant) comprend un ensemble de schistes rouge lie-de-vin (cou- 
leur dominante) ou vert clair, ou bigarrés et de roches gréseuses, 

- à grains divers et souvent grossiers, généralement vert foncé mais 
parfois rouges ou grises. Les schistes rouges dominent et sont le 

- plus souvent un peu gréseux. Ils montrent des craquelures de 

~- dessication et des ripple-marks. Epaisseur : 300 m. 

| En général, pas de fossiles, sauf au sommet : Spirifer arduen- 

» mensis, Sp. paradoxus, Schizophoria vulvaria, etc... 

d2e de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localités : Vireux-Molhain, Chooz (Ardennes), Wignehies, 
Fourmies (Nord). 

A Vieux-Reng et Villers-Sire-Nicole (Nord), l’assise contient, 

» en plus des bancs subordonnés de poudingue rouge à galets de 

* quartz et de quartzites et à ciment siliceux ou schisteux. Dans 
cette région (flanc Nord du synclinorium de Dinant), l’assise 
correspond plutôt au « Burnotien » des géologues belges (Emsien 
moyen et supérieur) bien que des psammites superposés au pou- 
dingue puissent représenter au moins le sommet de l’Emsien su- 
périeur. 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1880), p. 78; (1888), p. 361; 
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Dorcovor (H. de) (1904), p. 8; Marccrœux (E.) (1932), p. 3; ASSEL- 
BERGHS (E.) (1946), p. 241; (1954), p. 106. (G. WATERLOT). 


(Belgique). 

D'après de KonINcK (voir dans MurcHison : Silurian, 3° éd., 
p. 424, 1859), le poudingue de Burnot se trouve à la base du 
Dévonien moyen. 

En 1873, J. GosseLeT, p. 2, en fit le sytème du poudingue de 
Burnot et le mit au sommet du Dévonien inférieur. 

En 1880, DEWALQUE (p. 63) le place à la base du terrain an- 
thraxifère (Dévonien moyen). 

La même année 1880, J. GosseLer (p. 78) en fait la zone 3 
de son Coblencien (Dévonien inférieur). 

La légende de 1892 (p. 228) en fait l’Assise inférieure du 
Burnotien, qui est l’étage supérieur du Dévonien inférieur. 

La légende de 1896 (p. 55) le rend synonyme de Burnotien. 
En 1912, E. Marcureux (Couvin, p. 57) sous le nom de « assise 
burnotienne » le met au sommet du Coblencien ou du Dévonien 
inférieur. 

Emsien supérieur et moyen du bord Nord du bassin de 


Dinant. (E. ASSELBERGHS). 
BURNOTIEN MES. Rx AIRE NT RTE Dévonien 
(Belgique). 


La première légende (1892) de la carte géologique de Bel- 
gique place dans le Burnotien (Dévonien inférieur) les schistes 
de Bure (Bt) à Spirifer cultrijugatus du Couvinien, rangés main- 
tenant dans le Dévonien moyen. 

La grauwacke de Rouillon (Couvinien inférieur) était incor- 
porée avant J. GossELET, 1874a, dans le poudingue Burnot. | 

Le poudingue d’Alvaux (Givetien) était regardé comme l’équi- 
valent du poudingue de Burnot (G. DEWALQUE, 1862). 

(M. LECOMPTE). 


BUYSINGEN (Quartzites de …) 

(Belgique). 

LERICHE (M.) (1913). Sur la découverte de Graptolites dans! 
+ urine de Ronquières. Bull. Soc. belge Géol., t. 26, 
p. : 

Dénomination locale désignant, dans la vallée de la Senne 


(massif du Brabant), le niveau des quartzites de Blanmont (De- 
villien inférieur, Dv1). 


E TE ORS POTERO Cambrien 


(M. LECOMPTE). 


e E Cambrien 


TARET a due Aan A fn ee date » 0.4 a a A 


(Belgique). 


s MALAISE (C.) (1901). Etat actuel de nos connaissances sur le 
Silurien de la Belgique. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 30, p. 190. 
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Désignait, pour le massif du Brabant, le Cambrien ou Silu- 
rien inférieur. L'auteur y incluait les quartzites de Blanmont 
(C) à la base, et les schistes gris d’Oisquercq et de Tubize (C2) 
au sommet. Il plaçait à la base de l’Ordovicien les phyllades et 
les schistes noirs de Mousty et les quartzophyllades à Fucoïdes 
de Villers-la-Ville. (M. LECOMPTE) 


ne dde ne seine tisse e EE a E one cie ae à nu à Cambrien 
(Belgique). 

Mararse (C.) (1883). Sur la composition du massif ardoisier 
du Brabant. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 10, p. 23. 


Désigne l’assise de Blanmont (massif du Brabant), placée à 
la base du terrain Cambrien. L'auteur subdivise cette assise en 
Cla, à la base, composé de quartzites verdâtres et gris bleuâtre, 
rougeâtres, blanchâtres ou bigarrés par altération et Clb ?, au 
sommet, composé de phyllades simples, noirâtres, graphiteux et 
ampélitiques, graphitifères et de quartzites gris bleuâtre et gris 
verdâtre. 

L’auteur donne à l’ensemble une puissance approximative de 
1000 mètres. 

(M. LECOMPTE). 


CIS Le LR Et e a a a EE a eaea Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 23. 
Désignait la base de l’assise de Blanmont, composée de quart- 
zites verdâtres et gris bleuâtre, rougeâtres, blanchâtres ou bigar- 


rés par altération. r 
(M. LECOMPTE). 


(GS 3 sat PTE AR ER E E Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 23. 
Sommet de l’assise de Blanmont, composé de phyllades sim- 
ples, noirâtres, graphiteux et ampélitiques, graphitifères et de 


quartzites gris bleuâtre et gris verdâtre. 
(M. LECOMPTE). 


C on à PSE TE de LP OR OP ER PR een Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 23. 


Désignait, dans le massif du Brabant, l’assise de Tubize for- 
mant la partie moyenne du terrain Cambrien. Cette assise se 


' compose d’un complexe de quartzites, arkoses, phyllades verdâtres 


et aimantifères, à Oldhamia radiata. L’auteur lui donne une puis- 
sance approximative de 600m. En 1900b, le même auteur réunit 
sous cet indice les assises d'Oisquercq et de Tubize. 

(M. LECOMPTE). 
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C2... ET ul E A Be Re E Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 23. | 
Indice employé pour désigner l’assise de Tubize formant Pas- 

sise moyenne du terrain Cambrien. (M. LECOMPTE). 

CEOE T a NEE a A sen Se EA Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Mouron (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites du 
Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Belg., t. 39, pl. II. 


Tombé en désuétude et désignant l’assise de Montfort. 
(M. LECOMPTE). 


CLS RS Ane Sont AL ue 26 Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., pl. II. 
Tombé en désuétude, désignant les schistes de Famennes. 


(M. LECOMPTE). 


CR nn dan a ea a ne ce Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Marzuieux (E.) (1913). Quelques mots sur les récifs frasniens 


de ia plaine des Fagnes, entre Nismes et Chimay. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 27, p. 125. 


Indice tombé en désuétude qui désignait, au bord S du bassin 
de Dinant, les schistes de Matagne à Buchiola palmata, indexés 
actuellement F3. 


(M. LECOMPTE). 


ee saa AO ui ets AR Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 125. 
Indice tombé en désuétude. 


i _Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, une partie des 
récifs rouges à Stromatactis et Acervularia, indexés actuellement 


F2j, et que l’auteur plaçait, par erreur, dans les schistes de 
Matagne. (M. LECOMPTE). 


Dr 00 AOL DE MA A ER AR Cambrien 
(Belgique). 

Mararse (C.) (1883). Sur la composition du massif ardoisier 
du Brabant. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 10, p. 23. 


Désignait, dans le massif du Brabant, l’assise d'Oisquercq, 
partie supérieure de son terrain Cambrien. Elle se compose d’un 
complexe de phyllades et de schistes bleuâtres ou bigarrés et de 
schistes ampélitiques et phtanites. C. Mararse lui donnait une 


A 
mE- 
A 

hs 
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puissance approximative de 400m. En 1900b, le même auteur 


x n'emploie plus cet indice et groupe les assises d’Oisquercq et de 
- Tubize sous l'indice C2. 


(M. LECOMPTE). 


x ie bn care boue RESTE s Cambrien 


(Belgique). 
Ibid., p. 23. 


L’auteur désignait ainsi le facies Ouest de l’assise d’Oisquercq 
formant l’assise supérieure de son terrain Cambrien. Il y incluait 
un complexe de phyllades passant aux schistes ternes par altéra- 
tion, bleuâtres ou bigarrés de rougeâtre et de verdâtre. 

En 1900b, il réunit les assises d'Oisquercq et de Tubize et 
abandonne l'indice C3a. 

(M. LECOMPTE). 


NME du cut ena Eny Cambrien 

(Belgique). 

Ibid., p. 23. 

Désignait dans les massif du Brabant, le facies oriental de 
l’assise d’Oisquercq formant la partie supérieure de son terrain 
Cambrien. L'auteur y incluait des schistes gris noirâtre et gris 


- bleuâtre ampélitiques et graphitifères et des phtanites. En 1900b, 


il réunit les assises d’Oisquercq et de Tubize et abandonne Pin- 
dice C3a’. 
(M. LECOMPTE). 


CADOMIENNE (Discordance) ...... Antécambrien-Cambrien 

(France; Normandie). 

Terme créé par L. BERTRAND (1921, p. 109) pour désigner la 
discordance du Cambrien sur le terrain alors appelé Précambrien 
ou Algonkien (= Briovérien). 

Cette discordance a été observée en Normandie pour la pre- 
mière fois en 1832 par H. Bunez (1835, pp. 94-95) à Mouen, à 
Tourville-sur-Odon et à Saint-Georges-d’Aunay (Calvados). Elle 
fut ensuite mentionnée par G. A. DUFRENOY (1838, p. 231 et pl. III, 
fig. 3). 

s ue de le plus célèbre de cette discordance est celui de 
RocrEUx (voir ce mot) qui a été découvert par Ch. RENAULT (1883b, 
p. 22 et p. 60). 

C’est à A. Brcor (1890) que revient le mérite d’avoir montré la 
signification de cette discordance du Cambrien sur les formations 


antérieures. 
(M. M. Rosor). 


CADOMIENS (Plissements …) .................... Cambrien 


(France; Normandie). 


Terme défini par L. BERTRAND (1921, p. 119). Ce nom vient de 
Cadomus, nom latin de Caen. 
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(Cadomiens, suite) 


Les plissements cadomiens affectent en Normandie les roches . 
antérieures au Cambrien. 

M. J. GraiNoor (1955) considère qu’il y a eu deux phases ! 
orogéniques cadomiennes, l’une antérieure aux tillites du Briové- 
rien, l’autre postérieure. (M. M. Rosor). 


CAFFIERS (Poudingue et grès de .…) ........ Dévonien moyen 

(France; Boulonnais). 

Ricaux (E.) (1872). Notes pour servir à la géologie du Bou- 
lonnais. Mém. Soc. Acad. Boulogne, p. 7. 

Terme de base de la série dévonienne dans le Bas-Boulonnais. 
Les dépôts de transgression de la mer mésodévonienne sont repré- 
sentés par un poudingue de teinte rouge et verte, à galets de 
quartzite, de quartz et de phtanite, avec ciment schisto-gréseux, 
auquel sont superposés des schistes gréseux rouges et des grès 
rouges et verts, psammitiques à Estheria, poissons (Holonema) et 
empreintes végétales : Aneurophyton germanicum et Hyenia 
(facies non franchement marin). 

L'ensemble (60 m d'épaisseur) repose sur les schistes de 
Caffiers redressés, d'âge gothlandien, à Monograptus colonus et 
supporte le calcaire de Blacourt, d'âge givétien. 

Dévonien moyen, probablement Givetien. 

dt de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Caffiers (Pas-de-Calais). 

Bibliographie : GossEeLEr (J.), BERTAUT (1873), p. 81; Gos- 


SELET (J.) (1899), p. 15. (P. Pruvosr et G. WATERLOT). 


CAFFIERS (Schistes de …) , Silurien 


eeno nas an TNN A N a a a T OTe 


(France; Boulonnais). (Gothlandien) : 


GossELET (J.) (1860). Mémoire sur les terr. primaires. Thèse 
Fac. Sc. Paris, p. 128. 


Schistes bleu noir argileux, un peu calcareux et schistes noirs 
quartzeux, contenantMonograptus colonus et situés sous le pou- 
dingue mésodévonien. 

Ludlowien inférieur. 

S? de la carte géologique de France au 1/80 000. 

D Localité type : Caffiers (Bas-Boulonnais) où les schistes ont 
été atteints par les puits ménagers à 10 m de profondeur; autres 
localités : Audenfort, près de Licques (P.-de-C.), à 25 m de pro- 
fondeur (cote + 24) dans un sondage effectué dans le lit de la 
rivière traversant Audenfort. 

Bibliographie : BRIQUET (A.) (1907), p. 366. 


(P. Pruvosr et G. WATERLOT). 


CAILLOU-QUI-BIQUE (Poudingue du …) .. Dévonien moyen 


| CORNET (F.L.), BRIART (A.) (1882). Compte rendu de l’excur- 
sion de la Société géologique de Belgique aux environs de Mons. 
Ann. Soc. Géol. Belg., t. 9, p. ccxr. 
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Complexe de poudingue avec deux niveaux à ciment clair et 
le troisième, supérieur, à ciment rouge, dont l’âge n’est pas défini- 
tivement établi. 

E. HÉBERT en 1855 (pp. 1182 et 1186) décrit comme poudingue 
de Burnot « les escarpements pittoresques si connus sous le nom 
de Caiïllou-Quibic, situés dans le bois d’Angre, vallée de Ho- 
gneau ». Il le prend dans son tableau stratigraphique, page 1186, 
comme exemple de l’assise inférieure du système eifelien quartzo- 
schisteux de H.A. Dumonr et situe cette assise dans le Dévonien 
moyen. Ainsi font aussi J. GossELET, 1860 (p. 20), F.L. CORNET et 
A. BRIART, 1874 (p. 9), qui y ramènent l’attention mais ils le consi- 
dèrent comme Dévonien inférieur. 

C’est en 1882 que F.L, CorNer et A. BRIART signalent pour la 
première fois le poudingue du Caillou-qui-Bique comme ayant 
une valeur stratigraphique et ils « se demandent si le poudingue 
ne devrait pas être pris comme base du Dévonien moyen sur 
le versant Nord du grand bassin géologique méridional », inter- 
prétation confrontée immédiatement avec la découverte par 
A. FIRKET (1875) de Stringocephalus burtini et d'Uncites gryphus 
dans un poudingue de la vallée de la Vesdre mis en parallèle avec 
celui qui est en discussion. 

En 1890-9la, pp. 39-40, X STAINIER le réunit, avec le pou- 
dingue de Taiïlfer dont il est l’équivalent, à la grauwacke de 
Rouillon, incluse par J. GossELET dans l’étage du poudingue de 
Burnot mais dont il fait, s'appuyant sur les découvertes paléonto- 
logiques signalées ci-dessus dans la région orientale, le correspon- 
dant de l’étage Couvinien tout entier (assises de Bure et de Cou- 
vin à la fois), tandis que H. de Dorropor, 1894-95a, p. 92, liden- 
tifie à l’assise de Bure seulement (Couvinien inférieur). C’est aussi 
X. STAINIER (ibid.) qui avance l'opinion du synchronisme du pou- 
dingue du Caillou-qui-Bique et de Tailfer avec le poudingue de 
Naninne du bord Sud du bassin de Namur, opinion à laquelle se 
rallie H. de DorLopoT, 1903, p. 229, bien qu’on puisse, du fait de 
la transgression S-N, le considérer comme un peu antérieur au 
poudingue de Naninne. 

Mais la découverte par LADRIÈRE en 1905 (p. 214) de Spirifer 
arduennensis dans la gauwacke du Caillou-qui-Bique, conduit à 
replacer le poudingue dans l’Emsien supérieur, sommet du Dévo- 
nien inférieur, comme l’avait déjà fait H. de DorLopor en 1908. 
C’est ce qu’admet aussi le Conseil géologique de Belgique dans sa 
sixième séance du 15 janvier 1920 (p. 34 des Comptes rendus) à la 
suggestion de P. FOURMARIER. E. ASSELBERGHS (opinion inédite 
exprimée au Conseil géologique, onzième séance, et publiée en 
1921, page B135) estime, après de nouvelles recherches, que les 
affinités de la faune de Goé et de Pepinster, trouvée dans une 


. formation orientale parallélisée avec celle du Caillou-qui-Bique 


et identifiée par E. Kayser, 1894-95 (pp. 175-216), sont nettement 
couviniennes et c’est cette opinion qui s'impose définitivement et 
qui est admise par le Conseil géologique de Belgique dans sa 
onzième séance du 6 mai 1920 (p. 70 des Comptes rendus), 
H. de Dorcopor faisant remarquer que le Spirifer arduennensis, 


(Caillou-qui-Bique, suite) 


ayant été trouvé ailleurs dans la zone à Spirifer cultrijugatus en | 
compagnie de celui-ci, ne constitue pas une objection. Cet auteur 
estime toutefois que l’âge du poudingue du Caillou-qui-Bique : 
reste incertain et qu’il est préférable d'abandonner cette déno- 
mination pour le poudingue de base du Couvinien du bord Nord 
du bassin de Dinant et de prendre le type à Tailfer, comme l’a 
proposé X. STaiNiER [189la, p. 26]. C’est à cette opinion que 
se rallie le Conseil géologique (1920) en dépit de la priorité du 
terme Caillou-qui-Bique souligné par J. CORNET. 

Sur les planchettes de la Carte géologique de Belgique au 
1/40 000, ce poudingue figure à la base du Couvinien. Dans la 
première édition de la légende (1892), il est situé dans la partie 
supérieure du Burnotien (Btb). Dans les deuxième (1896), troi- 
sième (1900) et quatrième éditions (1909), il est placé à la base du 
Couvinien. La cinquième édition (1929) ne le mentionne plus : 
il est englobé dans la grauwacke de Rouillon. 

Mais 1921a, page 33, E. AsSELBERGHS a remis en question 
l’âge du poudingue et, suite à une observation faite avec J. Cor- 
NET, le replace dans l’Emsien supérieur, opinion qu’il maintient 
en 1946 (p. 295). (M. LECOMPTE). 


CALCAIRES A GALETTES ........... Dévonien supérieur 
(France; Montagne Noire). 


Voir: GALETTES (Calcaires à …). 


CALCAIRES GRIOTTES 
(France; Pyrénées). 


y Mèce (du) (1928). Statistique générale des départements pyré- 
prons, ou des provinces de Guienne et de Languedoc, t. 1, pp. 73, 
20... 


Terme d’origine italienne, repris par du MÈGE pour les mar- 
bres griottes de Cierp (Haute-Garonne) et du Pont de la Taule 
(haute vallée du Salat). L’auteur indiquait d’ailleurs qu’il dési- 
gnait ainsi les anciens « calcaires rouges » de CHARPENTIER. 

Calcaires à structure amygdaloïde, verts, roses, rouges ou gris, 
activement exploités comme marbres. 

Dans la citation originale aucun fossile n’est signalé et 
du Mèc classe la formation dans le « Terrain de transition ». 

Les premières Goniatites des calcaires griottes des Pyrénées 
françaises sont signalées et figurées par LEYMERIE (1881, p. 748, 
pl. C) qui rapporte la formation au Dévonien supérieur. Puis la 
grande extension des calcaires griottes dans les Pyrénées est 
reconnue et leur faune étudiée dans les travaux successifs de 
M. VIGUIER (1833, p. 340) pour les Corbières, SEUNES (1892) pour 
les vallées d’Aspe et d’Ossau, Ch. Barrors (1898) pour le Luchon- 
nais, A. Bresson (1903, p. 64) pour le massif de Mouthoumet, les 
Hautes et les Basses-Pyrénées. ; 

Dans ce dernier travail Bresson établit qu'il existe, dans l’en- 
semble des Pyrénées et des Corbières, trois niveaux de calcaires ` 


a le ee CE CURE Dévonien 


61 
griottes : un premier âge frasnien supérieur, caractérisé par Chi- 
loceras amblylobum Sdbg., Gephyroceras retrorsum v. B. (Roc de 
Navaillo, Gère-Bélesten), un second, d'âge famennien supérieur, 
caractérisé par Oxyclymenia undulata Münst., O. striata Münst., 
Cyrtoclymenia loevigata Münst. (ravin de Coularie — Haute- 
Garonne, vallées ď’Ossau et d’Aspe). Quant au troisième niveau, 
la présence de Glyphioceras crenistria Phill., Prolecanites hens- 
lowi Sow. en fait du Viséen. Il est souvent dit niveau des 


« fausses griottes » et équivaut au « calcaire à colonnes » de la 
Montagne Noire. 


Bibliographie : LeyMertE (A.) (1881); Vicurer (M.) (1883): 
Barrois (Ch.) (1898a); Seunes (J.) (1892); Bresson (A.) (1903). 


(M. CasrERAS). 


CALCAIRES MÉTALLIFÈRES 
(France; Pyrénées). 


Mussy (M.) (1869). Description de la constitution géologique 
et des ressources minérales du canton de Vicdessos et spécialement 
de la mine de Rancié. Ann. des Mines, t. 15, p. 19. 


Calcaires cristallins, généralement roussâtres, souvent dolomi- 
tiques, riches en minerais de fer. Type à la mine de Rancié, dans 
le canton de Vicdessos (Ariège). Attribués par Mussy au Silurien 
supérieur. Pas d’autres fossiles que des empreintes de Crinoïdes. 

CaraLp (1888, p. 464), qui établit la très grande extension de 
ce calcaire métallifère dans toute la région luchonnaise et arié- 
geoise, plaçait cette formation à la base de l’Ordovicien. 

Même attribution d'âge par J. DURAND et RAGuIN (E.) (1943) 
pour les calcaires du Bentaillou (massif du Maubermé), associés 
aux gîtes de blende et de galène de la mine de Sentein (Ariège). 

Signalons enfin qu’en l’absence de fossiles est encore discuté 
l’âge des calcaires cipolins qui fournissent dans les Pyrénées orien- 
tales l’horizon des gîtes de Fer du Canigou et du Conflent. 
G. Gurrarp (1953) les assimile entièrement aux calcaires métalli- 
fères de l’Ariège et les attribue donc à l’Ordovicien inférieur. 
P. Caver (1951), au contraire, rapporte au Cambrien la série des 
phyllades sériciteux, dite « série de Canaveilles », dans laquelle 
ces cipolins sont inclus. 

Bibliographie : Carare (J.) (1888); DuranD (J.), RaGuIN (E.) 


(1943); Caver (P.) (1951); Gurrarp (G.) (1953). 
(M. CASTERAS). 


A nd Dr sd Ordovicien 


CALCEOLA SANDALINA (Zone à …) ...... Dévonien moyen 
(Belgique). 
Voir: COUVIN (Assise de ...). 


CALCEOLES (Assise ou schistes ou schistes et calcaires à ...). 
(Belgique). Dévonien moyen 


Voir: COUVIN (Assise de …). 
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CALCEOLES (Calcaire à …) - Co2b ........ Dévonien moyen 

(Belgique). 

RormrR (F. A.) (1850). Lettre adressée à M. de Verneuil. 
Bull. Soc. géol. Fr. (2° série), vol. 8, pp. 87-88. 

Désignation ancienne du calcaire à Stromatoporoïdes (voir ce 
terme), Co2b, second niveau de l’assise de Couvin (Couvinien su- 


périeur). (M. LECOMPTE). 
CALCEOLES (Schistes à …) - CO2c ........ Dévonien moyen 
(Belgique). 


Marcteux (E.) (1913). Note préliminaire sur le Couvinien des 
tranchées de la gare de Jemelle. Bull. Soc. belge Géol., t. 27, 1913, 
(1919), p. 11. 


Ancienne désignation de la zone à Spirifer ostiolatus (voir ce 
terme), sur le bord Sud du bassin de Dinant. 
(M. LECOMPTE). 


CALYMÈNES (Schistes à1:)1400 22 CCR Ordovicien 
(France; Montagne Noire). [Arenigien moyen (pars)] 


Mrquez (J.) (1912). Nouvel essai sur la Géologie des terrains 
primaires du département de l'Hérault. Classification des ter- 
rains siluriens. Bull. Soc. Et. Nat. Béziers, n° 34, p. 25. 


150 m de schistes verdâtres se débitant en plaquettes et ba- 
guettes : Synhomalonotus aragoi Barr., S. tristani Brongn., Dal- 
manites socialis Barr., etc. 

Localité type : Vallée du Landayran en aval de Saint-Nazaire- 
de-Ladarez (Hérault) et le Foulon. 

La faune de Calymènes est accompagnée de nombreux grap- 
tolithes, notamment Phyllograptus angustifolius Hall, Ph. typus 
Hall. Au Foulon, où sont les horizons les plus élevés connus, j'ai 
recueilli Didymograptus protobifidus Elles, espèce de la zone à 
D. nitidus de l’Arenig moyen anglais (3° zone); l’horizon appa- 
remment le plus inférieur m'a livré D. deflexus E. et W. et D. v- 
fractus Salt. de Arenig moyen (2° zone). Ainsi les schistes à Caly- 
mènes sont un facies de l’Arenigien moyen; ils correspondent à la 
partie moyenne et peut-être supérieure de ce sous-étage. 

En dehors de la vallée du Landayran, existent probablement 
au sommet de la série de Boutoury au N de Cabrières. 


Bibliographie : Born (A.) (1921), pp. 181-193; Taoraz (M.) 
(1935), p. 172 et seq.; (1941), pp. 26 et 34. 
(M. THORAL). 


(France; Anjou). (Ordovicien moyen) 
Voir : ANGERS (Schistes d’...). 


(France; Normandie). 


Niveau équivalent à celui des « Schistes d'Angers » défini en k 
Bretagne. 


FE 


z 
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Le terme de « Schistes à Calymènes » semble avoir été intro- 
duit par P. DALIMIER : i 

— dans sa thèse (1861, pp. 43, 49, 122) où il démontre la super- 

position de ces Schistes au Grès de May dans la région de 
Mortain; 

— dans une note (1863, p. 25). 

Cette superposition des Schistes à Calymènes aux grès de 
May fut retrouvée à Potigny-Soumont (Calvados) par J. MORIÈRE 
en septembre 1878 (d’après Ch. RENAULT, 1883a, p. 154). Consulter 
aussi les travaux de A. GUILLIER dans la Sarthe (1868, pp. 69-71; 
1872, pp. 633-636; 1880, pp. 217-219). 

Facies typique : Schistes bleus plus ou moins argileux, parfois 


. ardoisiers, renfermant de nombreux fossiles : Calymene tristani, 


Dalmanites socialis, Redonia duvali, Orthonota britannica. (Faune 
caractéristique existant principalement à Bagnoles, Macé et Dom- 
front : en ce qui concerne la faune de Domfront, consulter JONES 
(T. RurERT, 1890, pp. 534-556). Les Calymene tristani ont été 
signalés en Normandie pour la première fois à May-sur-Orne en 
1822 par de Basocxe (1825, pp. 472-475). 

Stratigraphiquement, les Schistes à Calymènes sont situés au- 
dessus du Grès Armoricain et soit au-dessous du Grès de May 
(Feuilles Cherbourg, Saint-Lô, Caen, Coutances, Falaise, Avran- 
ches, Alençon), soit au-dessous du Grès de Saint-Germain-sur- 
Ille (Feuilles Laval et Mayenne). 

A la base de ces schistes existe très souvent un niveau ferru- 
gineux (voir : Minerai de Fer de Normandie). 

Vers la base existe aussi parfois un niveau gréseux. Dans le 
Cotentin, ce niveau correspond à celui des Grès des Moitiers d'Al- 
lonne (voir ce mot). 

Parfois enfin, au sommet des Schistes à Calymènes, on observe 
dans la région de Laval soit un niveau à Trinucleus bureaui (W 
d’Andouille, soit un horizon à Placoparia tourneminei (= Schistes 


| de Morgat) visible à Champeaux. (M. M. RosLor). 


CALYMENE TRISTANI (Schistes, ardoises à .…) .. Ordovicien 

(France; Bretagne). 

VERNEUIL (de) (1850). Réunion extraordinaire de la S.G.F. au 
Mans. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 7, p. 794. 

Sous le nom de schistes à Calymene, de schistes ou ardoises 
d'Angers, on désigne dans le Massif armoricain un ensemble épais 
de plusieurs centaines de mètres de schistes à facies variables sui- 
vant les localités, généralement fins et argileux, parfois micacés, 
fibreux ou esquilleux ou se débitant en lames, plaques, feuillets ou 


- dalles et exploités alors comme ardoises, de couleur vert noirâtre 


ou noir bleuâtre, plus rarement jaunâtre. 

Autrefois denommés schistes ardoisiers inférieurs, ils sont 
limités à la base par le grès armoricain et au sommet par le grès 
du Chatellier ou par le grès de Saint-Germain. 

Fossiles extrêmement abondants : Calymene tristani, Caly- 
mene aragoi, Illoenus giganteus, Placoparia tourneminei, Orthis 
budleighensis, Redonia, Ctenodonta, Bellerophon, etc., etc. 
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(Calymene tristani, suite) | 


A la partie tout-à-fait supérieure, un niveau spécial est carac- 
térisé par Trinucleus bureaui. | 

A la base, à quelques mètres du grès armoricain, on observe 
la faune graptolitique à Didymograptus (D. murchisoni, D. bifidus, 
D. stabilis). 

Age : La partie inférieure avec la faune à Didymograptus 
appartient au Llanvirnien, tout le reste est d'âge Llandeilien. 

Répartition : Partout bien représentés dans les unités struc- 
turales du Massif armoricain avec une répartition très vaste. 

Exploités depuis longtemps comme ardoises aux environs 
d'Angers et dans de nombreuses autres localités. 

Bibliographie : Burrau (L.) (1900), pp. 158-185; Courron (O.) 
(1934), pp. 32-40; DeLaunay (P.), (1927), pp. 146-152; KERFORNE 
(F.) (1899), pp. 5-8; KERFORNE (F.) (1921), pp. 31-33; ŒxLERT (D.) 
(1882), pp. 35-40. (A. PHILIPPOT). 


CAMAROPHORIA FORMOSA (Schistes à ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir: LEIORHYNCHUS FORMOSUS (Schistes à …). 


CAMAROPHORIA MEGISTANA (Schistes à …). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir: LEIORHYNCHUS MEGISTANUS (Schistes à …). 


CAMAROTOECHIA DUMONTI (Schistes à ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
GossELET (J.) (1877). Quelques documents pour l’étude des 
schistes de Famenne. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 4, p. 303. f 


Deuxième zone du Famennien au bord Sud du bassin de 
Dinant, dénommée ultérieurement, par le même auteur, Schistes 
de Mariembourg (voir ce terme). (M. LECOMPTE) 


CAMAROTOECHIA OMALIUSI (Schistes ou niveau à ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur ` 
GosseLer (J.) (1877). Quelques documents pour l’étude des 

schistes de Famenne. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 4, p. 310. 


l Base du Famennien au bord Sud du bassin de Dinant. Ulté- 
rieurement l’auteur les dénomme Schistes de Senzeille (voir ce 


terme). (M. LECOMPTE). 
CAMBRIEN (Système...) mia one Up Paléozoïque 
(Belgique). 


SEDGWICK (A.) in Srpewick (A.) et MURCHISON (R.I) (1835). 
On the Silurian and Cambrian systems, exhibiting the order in 
which the older sedimentary strata succeed each other in England 
and Wales. British Assoc. Rept., 2, 1835, pp. 59-61. 


Synonymie : 


Ei 


Me Formation ardoisière (moins le Salmien, le Silurien, le Ge- 
dinnien, le Siegénien, l’Emsien inférieur). J.B. d'OmaLrus d'HaL- 


LOY, 1808. 


— Terrain ardoisier (moins le Salmien, le Silurien, le Gedin- 


nien, le Siegenien et l’Emsien inférieur). J.B. d'OmaLrus d'HALLOY, 


” 1828, 1839, 1843; H. A. Dumonr, 1832, 1836; Durrenoy (G. A.) et 


E. de BEAUMONT, 1841. 
— Cambrian system. A. SEebcwick in A. SEepcwick et R. I. 


í Mvurcumıson, 1835. 


— Système Cambrien (moins le Salmien, le Silurien, le Ge- 
dinnien, le Siegenien, l’Emsien inférieur). J.B. d'OmaLrus d'Har- 
LOY, 1839. 

— Terrain ardennais (moins le Salmien). H.A. Dumonr, 1847, 


“ 1849, 1850, 1852; J. GossELET, 1860, 1860a; J. GossELET et C. Ma- 


LAISE, 1868; G. DEWALQUE, 1868; J.B. d’Omarrus d'Hazroy, 1862, 
1868; M. MourLoN, 1873, 1880; G. DEwaLquE, 1874, 1874a, b, 
1879, 1880; C. Mararsr, 1876, 1881. 

— Terrain Silurien (moins le Salmien). J.B. d'Omazrus d'Har- 
LOY, 1862, 1868; J. GossEeLeT, 1863, 1864. 

— Terrain Silurien (moins le Silurien et le Salmien). J. Gos- 


- SELET et C. Mararse, 1868; G. DEWALQUE, 1868; J. GossELET, 1871; 
C. Maarse, 1873, 1873a; M. Mouron, 1873, 1880. 


— Étage Silurien inférieur (moins le Salmien). J. GOSSELET, 


- 1880, 1883, 1888, 1909 (pour le massif du Brabant uniquement); 


E. RENEVIER, 1897. 
— Cambrien (moins le Salmien). C. MaLaise, 1874, 1876, 1881, 
1890, 1901, 1901b, 1908, 1909, 1910, 1911: E. HeNNEQUIN, 1876 ; 


» J. GOSSELET, 1880, 1883, 1885, 1888, 1890; A. Ruror et E. Van den 
- BroEcx, 1889; Légendes de la carte géologique de Belgique, éd. 1 
à 5, 1892 à 1929; M. Louesr et H. Forte, 1900, 1901; P. Fourma- 


RIER, 1922, 1934, 1947; M. Lericr, 1921, 1924; J. CoRNeET, 1909, 


- 1923, 1927; E. AssELBERGHS, 1919; J. ANTEN, 1919; F. Coin, 


1927a; A. RENIER, 1928; F. Baise, 1930; B. ADerca, 1932; G. Wa- 
TERLOT, 1938, F. Tanazacęo, 1939; R. ANTHOINE, 1940, 1940a 
J.M. GrauzicH, 1949, 1954; F. GEUKENS, 1950, 1954. 

— Terrain Cambrien. G. DEWALQUE, 1862, 1874, 1879, 1880, 
1884; C. Marais, 1883a, 1884, 1889, 1900, 1901; M. Lericxe, 1913; 
F. Karsın, 1919, 1936; E. Marrcreux, 1922, 1928, 1933; E. AssEL- 
BERGHS, 1922; J. de la VALLÉE-Poussin, 1930. 


Les formations considérées comme cambriennes en Belgique 
se signalent par le caractère métamorphique des roches qui les 
composent, phyllades, quartzophyllades et quartzites, et par l’ab- 
sence quasi totale de traces organiques. On n’y a trouvé que 
quelques vagues pistes attribuées à des vers et les probléma- 
tiques Oldhamia. C’est la présence de ceux-ci, suggérant un rap- 
prochement avec les couches de Llanberis, et la concordance de 
ces formations avec le Trémadocien qui les surmonte, qui ont 
conduit généralement, en dépit des doutes de quelques auteurs, 


à les regarder comme Cambriennes. aA 
nte 
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C’est en Ardenne que le Cambrien est le plus largement repré- 
senté. Il y affleure en quatre massifs dits de Rocroi, Givonne, tous 
deux chevauchant la France et la Belgique, Serpont et Stavelot. 
C’est dans le premier qu’il a été caractérisé en deux étages : Devil- 
lien et Revinien, du nom de deux localités françaises situées dans 
la vallée de la Meuse. 

Le Devillien est constitué de phyllades verdâtres ou violacés 
et de quartzites clairs, blanchâtres ou verdâtres. C’est dans les 
premiers qu’on trouve, à certains niveaux, des traces rapportées 
à des pistes de vers et les problématiques Oldhamia radiata et 
antiqua. 

Le Revinien est composé de phyllades et quartzophyllades 
noirs et de quartzites foncés, interstratifiés de roches éruptives 
disposées en filons-couches. 

Dans le massif de Stavelot, ces couches sont surmontées en 
concordance par le Salmien qui contient une faune trémadocienne 
(Dictyonema flabelliforme et formes connexes) et qui a généra- 
lement été englobé dans le Cambrien. A la suite de certains 
auteurs (M. LERICHE, 1913; F. Karsın, 1919, 1936; E. MAILLIEUX, 
1922, 1928, 1933; E. AssELBERGHS, 1922; J. de la VALLÉE-POUSSIN, 
1930), nous pensons qu’il serait préférable de situer le Salmien 
à la base de l’Ordovicien comme cela a été généralement fait, sauf 
en Angleterre. Cependant, conformément à la dernière décision 
du Conseil géologique de Belgique, en date du 2 juin 1954, il sera 
décrit séparément comme Trémadocien, entre le Cambrien et 
l’Ordovicien. 

Le Cambrien affleure encore dans les vallées de la Senne, de 
la Dyle et de la Gette, du massif du Brabant, mais son extension 
stratigraphique, l’ordre de superposition et ses corrélations avec 
les massifs ardennais sont encore discutés et en cours de 
recherches. 

Les terrains ainsi rangés aujourd’hui dans le Cambrien en 
Belgique et dans le Nord de la France furent d’abord englobés 
par J.B. d'Omarrus d’Hazroy, 1808, dans sa «formation ardoi- 
sière > qu’il définit comme formée « de couches souvent alterna- 
tives de schiste ardoise et de quartz ». L'extension stratigraphique 
et géographique de cette formation était peu précisée. Il est clair 
cependant qu’elle comprenait les terrains aujourd’hui répartis 
dans le Cambrien des massifs de Rocroi, de Stavelot et des vallées 
du Brabant, le Silurien du Brabant et même le Dévonien infé- 
rieur de l’Ardenne géographique; elle englobait en outre tout le 
socle s’enfonçant sous les couches crétacées et tertiaires. 

Comme l'auteur le reconnaissait en 1839, les caractères qui 
lui ont servi à délimiter le terrain ardoisier sont empiriques et 
sont liés à des circonstances locales et c’est pourquoi il se trouve 
dans l'embarras pour établir la synonymie avec d’autres dénomi- 
nations, Il y a néanmoins « lieu de supposer que ce groupe cor- 
respond au système cambrien de MM. A. Sencwick et R.I. Mur- 
CHISON et qu il a beaucoup de rapports avec le terrain de transi- 
tion inférieur de MM. E. de BEAUMONT et (G. A.) DUFRESNOY ». 


Lai ENEAN 
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Dans l’entretemps (1836), A, DUMONT, après un premier essai, 


- de caractère géographique, en 1832, a proposé une division tripar- 


tite du terrain ardoisier que J.B. d'Omazrus d'HALLOY adopte en 
1839 : 19 le système inférieur formé de schiste aimantifère, exploité 
à Deville et Monthermé (Devillien actuel), de schistes ottréliti- 
fères, visibles à Paliseul, au N de Serpont et dans la région de 


= Vielsalm (Dévonien inférieur métamorphique) et de schistes man- 


ganésifères; 20 le système moyen formé de deux bandes, la pre- 


_ mière comprenant les ardoisières de Cul-des-Sarts (Revinien 


actuel), de Fumay (Devillien actuel), de Herbeumont (Dévonien 
inférieur); la seconde, développée entre Laroche et Montjoie- 
Bullingen (Dévonien inférieur); 30 le système supérieur, partiel- 
lement fossilifère, qui couvre une partie de l’actuel Revinien et 
Salmien et le Dévonien inférieur jusqu’au poudingue de Burnot. 


Cette stratigraphie inspirée de la division bipartite de RoZET, 


- 1830, dont le terme inférieur a été subdivisé, très imprécise et fort 


inexacte, n’est adoptée qu’à titre provisoire par (G. A.) DUFRES- 
NOY et E. de BEAUMONT, 1841, qui font remarquer que les carac- 
tères lithologiques qui justifient le groupement de formations en 
terrain ardoisier sont dûs à des phénomènes de métamorphisme. 

Mais la stratigraphie nouvelle du Paléozoïque élaborée par 
A. Sepqwick et R.I. MurcHsoN ne tarde pas à absorber les 
anciennes dénominations. En 1842, ces deux auteurs rattachent 
le système inférieur du terrain ardoisier au Cambrien créé en 
1835 par le premier d’entre eux dans le NW du Pays de Galles, 
tandis que le système supérieur est incorporé dans le Silurien. 

Dès 1843, J.B. d’Omarrus d’Hazroy adopte la terminologie des 
auteurs anglais mais A.H. DuMonT, en 1847, tout en acceptant la 
corrélation, propose deux nouveaux termes pour remplacer le 
terrain ardoisier qu’il subdivise en deux unités en raison de la 
discordance qui les sépare : le terrain ardennais ou Silurien (en 
réalité Cambrien) et le terrain rhénan ou Dévonien inférieur. 
C’est dans ce travail magistral que A.H. Dumonr établit la sub- 
division, toujours en usage, en trois étages, Devillien, Revinien 
et Salmien, de la base au sommet, du terrain ardennais, auquel 


~ se substitue le terme de Cambrien, et qu’il en reconnaît la répar- 


tition en quatre massifs : Rocroi, Givonne, Stavelot et Serpont. 
Par contre le Cambrien du Brabant fut confondu par lui avec les 
terrains rhénans (Dévonien inférieur). 


J.B. d'Omazrus d’'Hazcoy, en 1853, 1862, 1868, accepte la stra- 
tigraphie de A.H. DUMONT mais désigne son terrain ardennais 
comme terrain Silurien. C’est aussi ce que fait J. GOSSELET en 
1860, 1860a. Il y incorpore les quartzites et schistes des environs 
de Tubize, dans le massif du Brabant, que A.H. DumonrT avait 


placés dans le Gedinnien, ce que fera encore J.B. d’OmaLIus 


d'Hazcoy en 1862. 


M. Mouron, 1873, hésite encore sur l'attribution du Terrain 
ardennais au Cambrien ou au Silurien mais il place sans hésita- 
tion dans le Silurien les formations actuellement considérées 
comme cambriennes dans les vallées du Brabant. C. Mararse, 1873, 
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range les trois assises de A.H. DUMONT dans le Silurien mais rap- 
porte dubitativement au Cambrien les couches inférieures, quil 
ne précise pas, du Terrain ardennais. Cependant BUCKLAND en 
1835 et HÉBERT en 1855, avaient synchronisé celui-ci avec le 
Cambrien. 

G. DEWALQUE, 1862, avait apporté plus de poids à cette corré- 
lation en reconnaissant des ressemblances avec les ardoises exploi- 
tées dans le Pays de Galles, opinion qu’il confirme, plus explici- 
tement, en 1874, en ce qui concerne le Revinien et le Devillien, 
tandis qu’il exclue le Salmien qu’il parallélise avec les schistes 
de Trémadoc. Dès cette époque, l’opinion de l’équivalence du Ter- 
rain ardennais avec le Cambrien est, semble-t-il, définitivement 
acceptée mais on y maintient le Salmien, contrairement à l’opinion 
de G. Dewarque. C’est ce qu’entérineront les diverses légendes de 
la carte géologique de Belgique. 

Dans les temps récents cependant plusieurs opinions (M. LE- 
RICHE, 1913; F. Karsın, 1919, 1936; E. Marzcieux, 1922, 1933; 
E. AssELBERGHS, 1922; J. de la VaLLéE-PoussiN, 1930) se sont 
manifestées en faveur du rattachement du Salmien à faune tréma- 
docienne à l’Ordovicien. Le Conseil géologique, après avoir pro- 
posé, dans sa séance du 3 décembre 1952, de le placer dans lOr- 
dovicien a décidé dans sa séance du 2 juin 1954 de le maintenir 
distinct de celui-ci sous l’étiquette de Tremadocien en gardant 
les notations anciennes de Smla, Smib, Sm2. 

La question de la stratigraphie de détail des massifs arden- 
nais devait rester plus longtemps controversée. C’est que, dans le 
massif de Rocroi où cette stratigraphie a été établie, toutes les 
couches sont inclinées, en concordance, vers le Sud et présentent 
néanmoins des répétitions qu’il est loisible d'interpréter soit par 
récurrence de facies, soit par redoublement par pli anticlinal 
ou synclinal ou par failles. 

A.H. Dumonr avait regardé les schistes verts aimantifères de 
Deville comme équivalents des schistes violacés de Fumay et il 
en avait fait le système devillien, plus ancien que le revinien, 
constitué lui aussi de deux bandes, de Revin et de Bogny, alter- 
nantes avec les schistes de Fumay au Nord et de Deville au Sud. , 
Le Salmien n’est pas connu dans le massif de Rocroi mais sa posi- 
tion au-dessus des deux assises précédentes, dans le massif de 
Stavelot, ne fait pas de doute. 

SAUVAGE et BUVIGNIER, 1842, avaient amendé cette interpréta- 
tion en adjoignant au Devillien les couches à porphyroïdes placées 
par A.H. Dumonr dans le Revinien, où l'opinion générale les a 
maintenus depuis. 

. En 1868, J. Gosseer et C. MALAISE contestèrent l’interpréta- 
iton de A.H. Dumonr et conclurent que les quatre bandes recou- 
pées du Sud au Nord par la Meuse, schistes de Bogny, schistes de 
Deville, -schistes de Revin et schistes de Fumay, représentaient 
des zones d'âge différent, mais il ne purent en fixer l’âge relatif. 
(C'était encore l'opinion de J. GossELET dans son ouvrage magis- 
tral « L’Ardenne » en 1888). Pour la première fois ils proposèrent 
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(Cambrien, suite) 


les corrélations ci-dessous entre le massif de Rocroi et celui de. 
Stavelot. 


De Lasauzx, lui, en 1884, voyait dans les schistes reviniens la | 
formation la plus ancienne surmontée, dans l’ordre, des assises de 
Deville, de Bogny, de Fumay et de Givonne, à laquelle appar- 
tiennent, d’après lui, les schistes noirs de Fépin, déformées en 
une voûte asymétrique par suite d’une poussée SN. 


Les thèses de J. GosseLeT, C. MALAISE et de LasAULX ne furent 
pas suivies par les géologues belges. 


G. DewaLque, dès 1868, défendait l'interprétation de A.H. 
Dumonr et il ne cessa de le faire par la suite. En 1874, il proposait 
les corrélations suivantes avec les formations du pays de Galles : 
Système Devillien = grès de Harleck et ardoises de Llanberis; 
système Revinien = Lingula flags; système Salmien = Tremadoc 
slates. 

La stratigraphie de A. H. Dumonr fut successivement adoptée 
par M. MourLoN (1873, 1880); C. Maraise (1874, 1881, 1884); 
E. HENNEQUIN (1876); A. Ruror et E. Van der BroEcK (1889) et 
ratifiée par la carte géologique de Belgique dès 1892. 

Depuis, elle a toujours été suivie, sauf par R. ANTHOINE (1940), 
qui a rendu aux deux bandes devillienne et fumacienne leur indé- 
pendance, sans se prononcer sur leur âge relatif. 

Les formations cambriennes des quatre massifs ardennais sont 
dépourvues de fossiles (on n’y connaît qu’une seule structure pro- 
blématique, Oldhamia, reconnue en 1877 par G. DEWALQUE dans 
des spécimens du Devillien supérieur de Haybes recueillis par 
JANEL). C’est pourquoi jusqu’en ces derniers temps, on m'avait 
guère tenté d'y faire une stratigraphie détaillée. On trouvera 
l'historique de celle-ci dans les notices relatives au Devillien et 
au Revinien. | 

Les roches cambriennes du massif de Serpont, des quartzo- 
phyllades zonaires et rubanés noirs et gris et des phyllades ottré- 
litifères sont d'âge incertain. A.H. DumonrT (1849) en faisait du 
Salmien. M. GuuiNcK, E. Hoce et F. GEuKkENSs (1952) les placèrent 
dans le Revinien. M. GrauLicx (1954) les rapporte au Trémado- 
cien. 

La même incertitude affecte les phyllades et les quartzo- 
phyllades du massif de Givonne. A. H. DumonrT (1847) les tenait 
pour Revinien. De LassauLx, en 1884, en fit une assise distincte, 
la cinquième du massif ardennais, susjacente à l’assise de Fumay. 
J. GosseLer, en 1888, la regarda également comme une assise 
indépendante sans déterminer son âge relatif. M. GrauLicx (1954), 
se basant sur le caractère métamorphique des roches les place 
sous l'assise de Deville. 

Le Cambrien du massif du Brabant, où il affleure dans les 
vallées de la Senne, de la Dyle et de la Gette, a été l’objet de 
plus de divergences de vue et est toujours controversé. 


J.B. d'OMaLIUS d'Hazroy, dès 1808, lavait bien identifié, 
encore qu’il leut mal discerné du Silurien, et lavait inclus dans, 
son Terrain ardoisier, qu’il rapproche en 1839 du Terrain cam- 
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brien mais qu’il désigne ensuite comme Silurien. En 1862, à la 


- suite de A. H. Dumonr (1847) qui les avait situées dans le système 
= gedinien, il plaça les formations du massif du Brabant dans 
l'étage rhénan de cet auteur, mais en 1868 il admit que la partie 
- septentrionale de ces formations pourrait bien être une dépendance 
- du Cambrien. 


J. GOSSELET regarda généralement les formations du Brabant, 


très imparfaitement reconnues, comme appartenant au Silurien, 


estimant que le Cambrien n’était représenté qu’en Ardenne. En 


~ 1860 il rapprochait les quartzites et schistes des environs de 


Tubize des roches analogues des environs de Deville et de Revin, 
les considérant, avec ces dernières, comme du Silurien; en 1885, 
il en fit du Llandeilo, tandis qu’il regardait, avec un certain doute, 
les quartzites de Blanmont comme pouvant être de l’Arenig. Les 
schistes d’Oisquercq et de Steenkerque furent de même placés 
dans le Silurien. En 1888, dans son ouvrage magistral « L’Ar- 
denne », il regardait encore, avec doute cependant, les assises de 
Blanmont et de Tubize comme synchroniques de l’Arenig. En 
1880, cependant, il avait envisagé la possibilité de ranger dans 
le Cambrien la base des formations du Brabant. 


G. DEWALQUE et M. MourLoN, comme tous le auteurs de 
l’époque, les situaient en bloc dans le Silurien mais le second 
estimait toutefois, en 1873, qu’il y avait autant de raisons de les 
ranger dans le Cambrien. 


C’est C. Maraise le premier qui entreprit de reconnaître les 


- formations prédévoniennes du Brabant et d’en établir une strati- 


graphie précise. Toutes les opinions postérieures furent influen- 
cées par la sienne, sinon modelées sur elle. En 1873, il distingue 
dans l’ordre, les assises de Blanmont, de Tubize, d'Oisquercq et 
de Gembloux dont il fait le Silurien, en estimant cependant que 
la partie inférieure pourrait être du Cambrien. En 1881, il dé- 
couvre Oldhamia dans le schistes de Tubize, à Mont-Saint-Gui- 
bert, et peu après dans les mêmes couches près de Hal (X. Star- 


- NIER confirma la découverte en 1889 en signalant trois gîtes nou- 


veaux. En 1883, il complète sa stratigraphie et modifie la répar- 


tition des formations de la manière suivante : 


S3 - Assise de Ronquières. 
Silurien orrs. S2 - Assise de Gembloux. 

S1 - Assise de Villers-la-Ville. 

C3 - Assise d’Oisquercq. 
Cambrien ...... C2 - Assise de Tubize. 

C1 - Assise de Blanmont. 


Le transfert des trois assises inférieures dans le Cambrien se 


justifie par la présence d’Oldhamia radiata en Brabant comme en 


Ardennes. 

En 1891, il groupe les schistes d’Oisquercq et les phyllades 
de Tubize en une seule assise C2, opinion qu’il conserve par la 
suite. En 1911, il considère les schistes d’Oisquercq comme n'étant 
qu’un facies d’altération des phyllades de Tubize. 


mre i 


(Cambrien, suite) 


En 1900, il place à la base de la série cambrienne du Brabant 
les schistes et quartzites de Jodoigne qu’il avait considérés en 
1873, après A. H. Dumonr (1847), comme équivalents du Révinien 
de l’'Ardenne. D'autre part il regarde les schistes et phtanites de 
Mousty, au sommet de cette série, comme pouvant être du Silu- 
rien. La succession reconnue entre Jodoigne et Court-Saint- 
Etienne était la suivante : 


1. — Schistes et quartzites de Jodoigne. 
2. — Quartzites de Dongelberg, Opprebais, Nil Saint-Vincent, 


Blanmont. 

3. — Schistes et quartzites aimantifères de Tubize avec ar- 
kose. 

4. — Schistes bleuâtres et bigarrés d'Oisquercq. 


5. — Schistes ampélitiques et phtanites de Mousty passant 
supérieurement à des schistes zonaires. 


En 1909, il signale dans l’assise de Mousty, équivalente du 
Revinien, la découverte de Primitia solvensis et P. punctatissima, 
ce qui l’entraîne à la paralléliser avec les schistes alunifères de 
Suède et les Lower Lingula Flags de Saint-David dans le pays 
de Galles. Cette synchronisation l’amène à identifier les quartzo- 
phyllades de Villers-la-Ville avec le Salmien et les Lingula Flags 
supérieurs et non avec l’Arenig comme il l'avait fait jusqu'alors. 
Il propose les corrélations suivantes avec les formations du massif 
ardennais et celle du pays de Galles : 


Étage : CAMBRIEN 


Ardenne Brabant Pays de Galles . 


51.le, assise de Salm- | S1.le, non observé. |Tremadoc. 
Château (Salmien 


supérieur). 
S1.1d, assise de Viel-| S1.1d, assise de Vil-|Lingula Flags supé- 
salm (Salmien in-| lers. rieur. 
férieur). 
S1.1c, assise de Re-|Sllce, assise del|Lingula Flags infé- 
vin (Révinien). Mousty. rieur (Menevian). 
SL.1b, assise de De-|S1.1b, assise de Tu- |Solva. 
ville (Devillien su-| bize. 
périeur). 


l S1.la, assise de Hourt| S1.1a, assise de Blan- | Caerfai. 
(Devillien infé-| mont. 
rieur). 


Rangeant les formations cambriennes dans le Silurien sensu 
largo, il leur donne l'indice S1.1, réservant les indices S1.2 et S1.3 
respectivement à l’'Ordovicien et au Gothlandien. Il maintient cette 


interprétation en 1910c, mais il change les indices des assises, 
de la manière suivante : 
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CAMBRIEN 
Ardenne ' Brabant 

Sm2 : Assise de Salm-Château (Sal- 

mien supérieur) ........... manque. 
Sml : Assise de Vielsalm (Salmien 

inférieur) ral So ... | Sml: Assise de Villers. 
Rv: Assise de Revin (Revinien)... | Rv : Assise de Mousty. 
Dv2 : Assise de Grand Halleux (De- 

villien supérieur) .......... Dv2 : Assise de Tubize. 
Dvi: Assise de Hourt (Devillien in- 

ferietur) CECI TRE AR Ar Dvi :Assise de Blanmont. 


La même année, 1910d, il retranche de l’assise de Blan- 
mont les phyllades et quartzites noirâtres de Jodoigne et en fait 
l'équivalent des schistes, phtanites et calcaires de Mousty (Revi- 
nien), opinion qu’il maintient en 1911. 

C’est l'interprétation qu’adopte M. LericHe (1913 et 1921), qui 
propose les corrélations suivantes entre les différentes vallées du 
Massif brabançon. 

Quartzophyllades de Virginal = Quartzophyllades et phyllades 
de Villers-la-Ville. 

Schistes d’'Oisquerca = Schistes de Mousty = ? Phyllades 
noirs de Jodoigne. 

Phyllades de Tubize = Phyllades de Mont-Saint-Guibert. 

Quartzites de Buysingen = Quartzites de Blanmont-Quart- 
zites de Perwez et de Dongelberg. 


F. Karsın (1919) reprend l'interprétation de C. MaLaise (1900) 
avec les schistes et quartzites de Jodoigne à la base. 


P. FOURMARIER (1921), dans un important travail consacré au 
Cambrien du massif du Brabant, adopte la stratigraphie de 
C. Mararse (1911). En 1934, il y replace à la base, sous l’assise de 
Blanmont, l’assise de Jodoigne conformément à l’ancienne opinion 
de C. Mararse (1900). 

C’est l’échelle qu'’admettait J. de la VALLÉE-PoussiN (1930) 
dans un mémoire consacré à la même région. Toutefois il excluait 
du Cambrien le Salmien, dans lequel il plaçait l’assise de Villers- 
la-Ville, pour en faire la base de l’Ordovicien. lI faisait aussi 
d’expresses réserves sur le parallélisme admis entre les assises 
du Brabant et de l’Ardenne. 

En 1942, R. et P. ANTHOINE, dans un travail d'inspiration tec- 
tonique, renversent l’ordre stratigraphique des assises de Mousty 
et de Villers-la-Ville et les placent respectivement dans le Llan- 
deilo et l’Arénigien, maintenant seulement dans le Cambrien les 
assises de Tubize et d’Oisquercq. Leur échelle stratigraphique 


| comporte les termes suivants : 


Assise de Mousty : 
L14 : Niveau du Glory-Schiste noir mat, zoné ou non. 
L13 : Niveau de Faux, assimilé au niveau de Franquenies- 
Schiste très noir, argileux, devenant zoné vers la base. 


(Cambrien, suite) 


L12: Schiste zoné noir-gris, parfois verdâtre, avec des lits de 
« grès » manganésifères. 
L11: Facies de Chevlipont-Quartzophyllades noirs. 


Assise de Villers : 

Ar3 : Quartzophyllade siliceux du sommet. 

Ar? : Schistes psammitiques. 

Arl. 

Cette proposition devait se révéler rapidement erronnée par 
la découverte en 1948-49 (M. LecompTE) de Dictyonema flabelli- 
forme forma typica, D. flabelliforma sociale et D. flabelliforme 
aff. norvegica à différents niveaux des quartzophyllades de Villers- 
la-Ville (quartzophyllades de Chevlipont, assise de Mousty d’après 
R. et P. ANTHOINE, non C. MaLaise), ce qui date définitivement 
celle-ci du Salmien (Tremadoc). L'opinion de M. LECOMPTE, con- 
forme à celle de C. MALAISE, est que les assises de Mousty et de 
Mont-Saint-Guibert (Tubize) sont normalement sousjacentes au 
Trémadoc. 

En 1952 J. RAyNAUD, se basant sur un levé magnétique, con- 
firme que l’assise de Tubize (Dv2) à magnétite, n’existe pas entre 
Jodoigne et Dongelberg et que les roches noires de Jodoigne appa- 
raissent comme les plus anciennes en Belgique. A son avis la pré- 
sence de manganèse dans l’assise de Mousty est un argument en 
faveur de l’ordre stratigraphique admis par R. et P. ANTHOINE. 

En 1955, G. MoRTELMANS, se référant à des arguments struc- 
turaux, revient à l’ordre stratigraphique de R. et P. ANTHOINE 
mais en change la chronologie de la manière suivante : 


Arénigien : 
(L14 ANTHOINE). Schiste noir zoné de Glory. 
(L13 ANTHOINE). Schistes noirs de Faux : Ostracodes. 


Salmien supérieur : 
(L12 ANTHOINE). Grès et schiste manganésifère. 


Salmien inférieur : 
(L1.1). Quartzophyllades de Chevlipont : D. flabelliforme et 
Trilobites. 


Revinien : 
(Rv3). Quartzophyllades siliceux de Villers-la-Ville. 
(Rv2). Psammites de Tribotte. 
(Rv1). Grès et psammites de Strichon. 
Assise d’Oisquercq (Dvm = Rv). 
Assise de Tubize (Dv2). 
Assise de Blanmont (Dvl). 
Assise de Jodoigne (Dv0). 


ile quatre premières légendes (1892 à 1909) de la carte géolo- 
gique de Belgique donnaient l'échelle suivante : 
Silurien : 
SL.1a ? : Quartzophyllades à fucoïdes de Villers-la-Ville. 


SANTE 
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Cambrien : 

Salmien : Pas reconnu en Brabant. 

Revinien : Phyllades graphiteux et phtanites. Schistes gris ou 
bigarrés d'Oisquercq. 

Devillien supérieur : Quartzite vert et phyllade gris verdâtre, 
souvent avec magnétite. Oldhamia. Avec arkose (Tubize). 

D h Quartzite blanchâtre ou verdâtre (Blan- 
mont). 


La dernière légende 1929 est identique pour le Devillien et le 
Revinien, mais situe dans le Salmien les quartzophyllades à fu- 
coïdes de Villers-la-Ville. 

(M. Lecompte et G. WATERLOT). 


(France; Normandie). 


Le Cambrien est particulièrement bien développé en Nor- 
mandie. Toutefois le Géorgien inférieur y fait défaut : la faune 
la plus ancienne qui y soit connue est la faune dite de CARTERET 
(voir ce mot), à Archaeocyathidés, découverte par A. BicoT en 
1925 et qui date du Géorgien supérieur, ou peut-être de l’Acadien. 

Le Cambrien est transgressif sur le complexe de Schistes de 
Saint-Lô ou Briovérien (Infracambrien). La forte discordance 
entre ces deux étages est particulièrement nette à Rocreux (voir 
ce mot) dans la vallée de la Laize (Calvados). 

On observe le Cambrien dans la coupe de nombreux syncli- 
naux: au N du Cotentin, au S de Caen, dans la Zone Bocaine. 
On le retrouve ensuite plus au S dans la province du Maine (Coe- 
vrons). Il existe incomplètement au S de la feuille Falaise et à PE 
de la feuille Alençon et n’existe pas dans la feuille Avranches, par 
suite de l’émersion d’une aire de surélévation qui a été progressi- 
vement recouverte pendant le Cambrien et complètement à lOr- 
dovicien inférieur (région de Mortain). 

Le Cambrien présente d’assez nombreuses variations de facies. 
Toutefois on peut le résumer schématiquement en trois coupes 
classiques : 

1) Synclinal de la Brèche au Diable (voir ce mot). 

2) Région de la Zone Bocaine (voir ce mot). 

3) Coupe dans les Coevrons (voir ce mot). 

C’est à E. HÉBERT (1886a, pp. 230-235, pp. 303-308, pp. 367-371; 
1886b, pp. 713-774) et à A. Bicot (1890, 202 p.) que l’on doit 
l'attribution au Cambrien des assises comprises entre le conglo- 
mérat pourpré et le grès armoricain en Normandie. 

(M. M. RoBLoT). 


CAMPEAUX (Dalles de e) ....................., Cambrien 


(France; Normandie). 
Faciès schisteux observable près de Campeaux, dans la partie 
médiane de la Zone Bocaine (S de Torigny-sur-Vire, feuille Cou- 


tances). 2% 
Le terme Schistes de Campeaux a été créé par A. Bicor (1890, 
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(Campeaux, suite) 


p. 63). Cet ensemble correspond au niveau des schistes et cal- 
caires magnésiens de la coupe classique du Cambrien (A .Brcor, | 
1904, p. 927). k | 

Le complexe de Campeaux comprend des schistes verts et des 
quartzophyllades (Dalles de Campeaux) avec, localement, des 
lentilles de roches calcarifères et même de calcaires (signalés par 
J. MoRiÈRE, 1853, p. LXV-LXVI). 

i (M. M. Rosor). 


CANAVEILLES (Phyllades ou série de ...) ......... Cambrien 
(France; Pyrénées). 
Caver (P.) (1951). Sur la stratigraphie du Paléozoïque de la 
Zone axiale des Pyrénées-Orientales. C. R. Ac. Sci. Paris, t. 232, 
pp. 743-745. 


Phyllades sériciteux, souvent gaufrés, correspondant à la 
« zone des micaschistes supérieurs ». Dans une série de phyllades 
« argentés », dont la puissance est de l’ordre de 1000 m, l’auteur 
décrit deux types d’intercalations très fréquentes : d’une part, des 
bandes de phyllades noirs, ampéliteux; d’autre part, des bancs, ou 
des lentilles, de calcaires cipolins, dits « calcaires métallifères » 
(voir ce mot), responsables notamment des gîtes de minerai de 
fer du Canigou et du Conflent. 

Type à Canaveilles, dans la vallée du Conflent, canton d’Olette 
(Pyrénées-Orientales). 

P. CaveT a étudié l’extension de cette formation de phyllades 
à la périphérie du massif du Canigou et jusque dans la Haute- 
Ariège, entre Ax-les-Thermes et l’Hospitalet. 

La série de Canaveilles repose en concordance sur les gneiss 
(gneiss de la Carança); elle est surmontée par les schistes de . 
Jujols (voir ce mot). 

Quoique soit abandonnée l’attribution à des Archaeocyathidés 
de structures observées dans des bancs calcaires intercalés dans 
les phyllades (P. Cazver, 1951, p. 858), l’auteur n’en rapporte pas 
moins la série de Canaveilles au Cambrien. 

Pour G. Gurraro (1953), au contraire, les phyllades de Cana- 
veilles seraient de l’Ordovicien inférieur. 


Bibliographie : Caver (P.) (1951); Gurrarp (G.) (1953). 
(M. CASTERAS). 


CANTILLY (Horizon stratigraphique de …) . Briovérien moyen 
(France; Normandie). (X2?) 
Défini par M. J. GraiNpor (1955), cet horizon se trouve au 

sommet de l'étage de Villiers-Fossard. 

m Constitué par des schistes et grès en lits alternants. Carac- 
térisé pétrographiquement par l’abondance de séricite dans les 
schistes et de traces charbonneuses dans les quartzites. Ces roches 
sont souvent écrasées et laminées. 


(Cf. BRIOVÉRIEN). (M. M. Rosor). 
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_ CARAGNAS (Schistes et calcaires du …) ... Dévonien (pars ?) 
= (France; Montagne Noire). 


f Rouvize (P. de) et DELAGE (A.) (1892). Géologie de la région 
de Cabrières (Hérault), pp. 41 et seq., p. 69. 


Epaisse assise de schistes grisâtres, fibreux, ridés, avec, à la 
base, enclaves de grès quartziteux, plus haut, de calcaires séri- 
citeux, et surmonté de calcschistes sériciteux, fibreux, xyloïdes:; 
en outre, deux horizons intercalés de schistes troués. 

Rares fossiles : Crinoïdes, Pleurodictyum problematicum ? 

Localité type : Massif du Caragnas à 1,5 km W de Cabrières. 

D’après W. CHazaN (1939), le Caragnas serait un gros anti- 
clinal à cœur dolomitique (d#-3-2) surmonté de Dévonien supé- 
rieur (d$-5) schistosé, d’où aspect fibreux qui, localement, gagne 
le Dévonien moyen et le Dinantien. Hypothèse plausible. 

Très souvent, les affleurement septentrionaux du Dévonien à 
l'Est de la cluse de l’Orb ont le facies de calcaires rubanés ou de 
calcschistes plus ou moins troués rappelant, a priori, certains 
aspects des formations du Caragnas. Mais ceci, comme tout le 
Dévonien de l'Hérault, appelle d’autres recherches; en attendant, 
le terme est à proscrire au point de vue stratigraphique. 


Bibliographie : CHazaAN (W.) (1939), pp. 101-1083. 
(M. THoraL). 


CAHAGNASIEN. 1.22... Gent cts luc che Dévonien (pars) 
(France; Montagne Noire). 


Rouvizee (P. de), DELAGE (A.), Mrquez (J.) (1894). Les terrains 
primaires de l’Arrondissement de Saint-Pons (Hérault). Mém. 
Acad. Sci. Let. Montpellier (Mém. Sci.), (2° sér.), t. 2, pp. 40 et seq., 
carte. 


Schistes sériciteux, troués, avec quelques calcaires inclus; 
ont livré Pleurodictyum problematicum et sont assimilés au Dé- 
vonien inférieur. 

Localité type : Massif de Caragnas, Cabrières (Hérault). 

Le nom ne sera plus réemployé sous cette forme mais rem- 
placé par Schistes et Calcaires du Caragnas (voir ce terme). 


(M. THoraL). 
CARANÇA (Gneiss de .…) ....................... Cambrien 
(France; Pyrénées). 
Voir : CANAVEILLES (Phyllades de …) 
CARDIOLA INTERRUPTA (Schistes à …) ...... Gothlandien 


(France; Montagne Noire). 

Rouvizce (P. de) (1868). Réunion extraordinaire de la Société 
géologique à Montpellier. C. R. de la course à Roujan-Cabrières. 
Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 25, p. 967 et passim. 

Marnes noires schisteuses à boules calcaires provenant de la 
décomposition de lits calcaires et très riches en fossiles divers : 
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Siphocrinites elegans, Cardiola interrupta, Terebratula sapho, 
Graptolithes priodon, Orthoceratites elegans. 

Subdivision reconnue de tout temps et nommée tantôt « Cal- 
caires et schistes à Orthocères, Graptolithes, Cardiola interrupta » 
(FournET, 1854), « Schistes noirs à boules» (GRarF, 1874); 
« Schistes ampéliteux à boules » (BERGERON, 1889); « Schistes et 
calcaires ampéliteux » (BERGERON, 1889), etc. 

Cette formation débute par des schistes ampéliteux noirs à 
Climacograptus, les nodules de pyrite puis le calcaire apparaissent 
vers le milieu de la formation (Wenlock), le calcaire domine au 
sommet où sont localement des bancs dolomitiques (Ludlow). Une 
lacune sépare le Silurien supérieur du Dévonien inférieur. 

Sur le versant méridional, n’affleure que dans la région 
Cabrières-Laurens en concordance et continuité sur les calcaires 
à Cystidés, du Caradoc terminal. 

Dans les Monts de Lacaune forme un important affleurement 
aux environs de Murasson (Aveyron). 


Bibliographie : THoraz (M.) (1935), pp. 197-217; CHAUBET 
(M.-C.) (1937), thèse Sciences, Montpellier. (M. THORAL). 


CARDIUM PALMATUM (Schistes à …) .. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
RoEMER (F.A.) (1850). Coupe du terrain dévonien de Couvin. 
Bull. Soc. géol. Fr. (2), vol. 8, 1850, p. 87. 
Voir : SCHISTES DE MATAGNE. 


CARTERET (Calcaire à Archaeocyathidés de …) .. Cambrien 
(France; Normandie). (Géorgien sup. ou Acadien) 
Calcaire oolithique situé entre les schistes et quartzophyllades * 

de la base du Cambrien de la région de Carteret (Manche, feuille 

Barneville). 

Ce calcaire est devenu célèbre depuis la découverte de la 
faune cambrienne typique à Archaeocyathidés que A. Brcor 
recueillit en 1925 à Saint-Georges-des-Rivières (littoral S de Car- 
teret) (A. Braor, 1925, pp. 130-144). 

Cette faune comprend : des Archaeocyathidés (Spirocyathus 
atlanticus); des Coscinocyathinés; des Trilobites (Bigotina bival- 
lata); des petits Crustacés (Indianites caenensis); des masses 
concrétionnées avec structure « en bouffées de pipe » dues à Sty- 
locodium. 

Coupe du Cambrien à Carteret : 

Schistes verdâtres et quartzophyllades; 
Calcaire oolithique (dit de Carteret); 
Schistes verts et quartzophyllades: 
Schistes rouges; 
Grès grossiers. 
Bibliographie : Bicot (A.) (1925), pp. 130-144; Bicor (A.) 


(1929), pp. 816-817; Dervizce (H.) (1934), pp. 588-589; COBBOLD 
(E.S.) (1935), p. 381. (M. M. RosLor) 


TANDIN 
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CATHERVIELLE (Schistes de …) ................ Dévonien 
(France; Pyrénées). 
LaPPARENT (A. de) (1879). Note sur un gisement de Trilobites 


découvert par M. Maurice Gourdon aux environs de Luchon. 
Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 8, pp. 17-18. 


Schistes ardoisiers, en dalles, gris bleuâtre, non calcareux. 

Localité type : Vallon de Cathervielle, au Nord du village, et 
Hount de Ver, 1 km au Nord de Garin (vallée de Larboust, près 
Luchon, Haute-Garonne). 

Cette assise, d’une puissance de 50 à 70 m, fut initialement 
rapportée par de LAPPARENT au Silurien supérieur. 

La révision de la faune, avec Dalmania gourdoni Barrois; Cy- 
phaspis belloci Barrois; Phacops fecundus Barrande: Lichas sp... 
conduisit BarRotïs (1883, p. 169) à rapporter ces couches à la base 
du Terrain dévonien. 

Cararr (1888, p. 411) remonte les schistes de Cathervielle à la 
partie inférieure du Dévonien moyen et tout récemment J.P. Des- 
TOMBES (1952, p. 121) les attribue à un niveau élevé du Dévonien 
moyen. 


Bibliographie : Barroïs (Ch.) (1883); Carazp (J.) (1888); 
DEsTomMses (J.P.) (1952). MC 


CAUMONT (Grès des) em 22 Eee Cambrien 

(France; Normandie). 

Cf. Brcor (A.) (1901b), p. XLO-XLII. 

Dans la Zone bocaine, les Grès Feldspathiques cambriens ont 
une épaisseur réduite et se nomment Grès de Caumont d’après la 
localité de Caumont-sur-Orne (feuille Falaise) où s’observe cette 
variation de faciès. (M. M Kostot). 


CAVBOIA(Schistes du...) s e eaa Silurien (?) 
(France; Massif Central). 
Voir: VALLÉE DU LOT (Série cristallophylienne de la ...). 


lt 21 rene I SRE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MarzctEux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphique 
des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 38, 
tableau II. 

Désigne les schistes de Famenne à Cyrtia murchisoniana, 
comprenant les schistes de Mariembourg et de Senzeille et for- 


mant d’après les auteurs l’assise inférieure de l’étage Famennien. 


(M. LECOMPTE). 


(OR VE ee TR RE EL EEE EE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., tabl. II. 


(Cdia, suite) 


Désigne les schistes de Senzeille à Camarotoechia omaliusi 
formant la base de l’assise des schistes de Famenne (partie infé- 


rieure de l’étage Famennien). (M. LECOMPTE). 
CID NUS en LOT te a EU ue AS Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., tabl. II. 


Désigne les schistes de Mariembourg à Camarotoechia du- 
monti formant le sommet de l’assise des schistes de la Famenne 


(partie inférieure de l’étage Famennien). (ML Lecomerij 


CAD PRE LEURS DONS, MR ER S Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., tabl. II. 

Désigne l’assise des psammites du Condroz à Dolabra condru- 
sorum, Famennien supérieur, comprenant les schistes et psam- 
mites d’Evieux, les psammites de Montfort et d’Esneux, et le 
macigno de Souverain-Pré. (M. LECOMPTE). 


CAR EE Ne Sa els o ce Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., tabl. II. 

Désigne les psammites d’Esneux à Schuchertella consimilis 
comprenant le macigno de Souverain-Pré et les psammites d’Es- 
neux (s. str.), formant la zone inférieure de l’assise des psammites 


du Condroz. (M. LECOMPTE). 
CAR CLIS MR MNT As VERS Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. IL. 
Désigne les psammites d'Esneux proprement dits, formant la 


base de l’assise des psammites du Condroz. 
(M. LECOMPTE). 


COR) RE rar co chbt Aus ad, Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., tabl. II. 
Désigne le macigno de Souverain-pré considéré comme un 
faciès local du sommet des psammites d’Esneux formant la base 


de l’assise des psammites du Condroz. 
(M. LECOMPTE). 


CD n'es aa a aah Loi Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 


Désigne les psammites de Montfort à Dolabra condrusorum 
formant la zone moyenne de l’assise des psammites du Condroz. 


(M. LECOMPTE). 


f 


JL de 
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(Belgique). 
Ibid., tabl. II. 


Désigne les schistes et psammites d’Evieux à Palaeopteris 
hibernica formant la zone supérieure de l’assise des psammites 
du Condroz. 


(M. LecoMPTE). 


CÉDULE (Calcaire de la ….) ............... Dévonien moyen 
(France; Boulonnais). (Frasnien) 


GoDWIN-AUSTEN (1853). On the series of upper Paleozoic 
groups in the Boulonnais. Quart. Journ. Geol. Soc., t. 9, p. 351. 


Bancs de calcaire à Spirifer malaisei, Sp. bouchardi, Sp. ver- 
neuili, Pentamères, alternant avec des schistes calcarifères; ils 
reposent sur le calcaire de Blacourt et supportent les schistes de 
Beaulieu (voir ces mots). C’est l'équivalent, dans le Bas-Boulon- 
nais, de la « zone des monstres » du Frasnien inférieur (voir ce 
mot) des Ardennes. 

Base du Frasnien. 

d5% de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : une ancienne carrière située à proximité de 
la ferme de la Cédule, près de Caffiers (Pas-de-Calais). 


Bibliographie : GossELeT (J.) (1860), p. 128; (1888), p. 530. 
(G. WATERLOT). 


CERFONTAINE (Grès de e) ............ Dévonien supérieur 
(France; Nord). (Famennien) 


GosseLET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. Géol. du Nord, p. 112. 

Schistes, grès et psammites compacts, ayant été exploités pour 
pavés, avec Spirifer verneuili, Cucullella hardingii, Rhynchonella 
letiensis, reposant sur les schistes de Colleret (voir ce mot). 

Famennien supérieur. 

dë de la carte géologique de France au 1/80 000. 
Localités : Cerfontaine et Watissart près Jeumont (Nord). 


Bibliographie : GossEeLeT (J.) (1888), p. 563. 
(G. WATERLOT). 


CÉVENNES (Schistes des …) ...... Paléozoïque inférieur (?) 
(France; Massif Central). 
Voir: CÉZARENQUE (Série cristallophyllienne de la ...). 


CÉZARENQUE (Série cristallophyllienne de la ….). 
(France; Massif Central). Base du Paléozoïque (?) 
Larapu-Harcuers (P.) (1952). Quartzite métamorphique dans 
la série cristallophyllienne de la Cézarenque (Massif Central fran- 
çais). C. R. somm. Soc. Géol. Fr., p. 209. 


La série comprend les termes suivants : ae 
nt 
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Zone des micaschistes supérieurs : | 
Schistes et quartzites schisteux à séricites dits « Schistes des 
Cévennes ». | 
Zone des micaschistes inférieurs : 
Micaschistes à deux micas de Bessèges (Gard). 
Quartzites à muscovite (2 à 3 m). 
Zone des gneiss : 
Gneiss « conglomératiques » à yeux de quartz bleus. 
(M.S. Sxuars, 1952). 

Extension régionale de cette série : Dans toute la zone sud- 
orientale du Massif Central français limitée par les grands 
Causses et l’Aigoual à l'Ouest, les hautes vallées de l’Allier et de 
l'Ardèche au Nord, le bassin houiller du Gard et les garrigues 
secondaires à l’Est. 

Age de cette série : Si l’on admet l’hypothèse de l’assimila- 
tion du banc de quartzite à muscovite avec le « mur quartzeux » 
de la Montagne Noire (= base du Dévonien), et des gneiss conglo- 
mératiques avec les conglomérats de la base du Cambrien 
(P. Lapapu-HARGUES, 1952), on aurait là une série située à la base 
du Paléozoïque. 

Localité type : Coupe de la Cézarenque en amont de Bessège 
(Gard). 

Bibliographie : FABRE (G.) (1894), p. 495; Lapapu-HARGUES (P.) 
(1947), p. 222; Suares (M.S.) (1952). 

(P. LAPADU-HARGUES). 


CHALONNES (Calcaire de …) .................. Dévonien 
(France; Anjou). 


Cité pour la première fois en 1859 sous la dénomination de 
< Calcaire de Liré » par E. Bureau (Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 16, 
p. 863), il fut ensuite appelé « Calcaire de Chalonnes » par ŒHLERT 
EN Davy (1884), Barrois (1885-1886), appellation qui a pré- 
valu. 


Chalonnes, petite ville située sur la rive gauche de la Loire, 
est le centre des exploitations de ces calcaires. 

On disitngue 3 types de calcaire : 

1) Calcaire coralligène massif, finement grenu, de teinte gris 
clair à bleu noirâtre à Stromatopores et Polypiers. 

2) Calcaire à Brachiopodes prédominants, de même texture et 
de même teinte que le précédent. C’est le calcaire dit à Amphige- 
nia bureaui Oehlert (D. Le Maître (1932), pp. 263-273). 

3. Calcaire compact gris foncé ou noirâtre, non fossilifère, se 
ous mal à la cuisson (D. Le Maîrre (1934), op. cit., p. 143 et 

Fossiles caractéristiques : Stromatopores, Amphipora ramosa 
Phil., Thamnophyllum murchisonae Pnk., Acanthophyllum torqua- 
tum Schlüter, A. acanthicum Frech., Favosites inosculans Nich., 
F. alpina Horn, F. styriaca Horn., Heliolites barrandei Pnk., Atry- 
pa arimaspus Eich., Chonetes tenuicosta Oehl., Uncites galloisi 
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Oehl., Pentamerus davyi Oehl, Amphigenia bureaui Oehl., Avi- 
cula pseudolaevis Oehl., Conocardium bohemicum Barr., Phacops 
latifrons Bronn. 

Niveau stratigraphique : Emsien supérieur - Eïifelien infé- 
rieur. 

Equivalents stratigraphiques : Pour la France, voir calcaire 
de Chaudefonds. 

En Autriche, aux environs de Graz : 1) Le calcaire de Fiefen- 
mubhle à Amphigenia bureaui; 2) Calcaire de Koller Kogel (Alpes 
carniques à À. bureaui (Le Maîrre, 1935, A.S.G.N., t. 60, pp. 107- 
109, et HerrTsCH (Fr.), 1935, Oberstes Unterdevon und unteres 
mitteldevon bei Graz, S. Ak. Wiss. Wien I, Bd. 144, pp. 187-197). 

Affleurements : Le calcaire de Chalonnes se présente en une 
série de lentilles (intercalées dans des schistes) s'étendant d'Ouest 
en Est sur la rive gauche de la Loire de Bourg-Paillon (commune 
du Mesnil) au château de la Fresnaie (Maine-et-Loire). Mont- 
jean et Chalonnes en sont les points importants (D. Le MAITRE). 

Les principaux centres d'exploitations, nombreux, qui alimen- 
taient les fours à chaux, ont valu à ce calcaire diverses dénomina- 
tions. Ce sont : Chaudefonds; carrière Saint-Charles; carrière dite 
de la gare de Chalonnes (à 500 m au S de la station); grande car- 
rière de Châteaupanne (à 5 km à PIW de Chalonnes); celle de 
Sainte-Catherine (20 km à PE de Châteaupanne, 2 km au N de 
Bouzillé); enfin aux alentours d’Ancenis : les carrières de Liré 
(1 km au SE d’Ancenis), de l’Ecochère et des Brûlis (2 km à PE 
d’Ancenis). 

Localité type : Chalonnes (Maine-et-Loire). 

(D, Le MAÎTRE). 


CHALVIGNAC (Embréchites de …) .......... Antécambrien 
(France; Massif Central). 
Voir: MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la .….). 


CHATAIGNERAIE (Grès de La ….) ................ Silurien 
(France; Ouest). 
Marteu (G.) (1932). Observations géologiques dans le Bo- 
cage vendéen et la Gatine. Ann. Soc. géol. Nord., t. 58, p. 47. 
Assise de grès blanc massif quartzifié d’une puissance de 
100 m, avec banc de poudingue à galets de quartz et de phtanite. 
Le grès passe à sa partie supérieure au psammite; à la base des 
arkoses font transition avec les coulées de rhyolites. Dans le Syn- 
clinal de Saint-Pierre-du-Chemin. La partie supérieure du grès 
de La Châtaigneraie correspond à des schistes avec amandes de 
quartzite (faciès de La Meilleraie). C’est un quartzite rouge séri- 
citique très épais au Roc de La Chaise près de Champdeniers 
(Deux-Sèvres). í 
Le grès de La Châtaigneraie est le représentant en Vendée 


- du grès armoricain donc l’assise de base du Silurien en raison de 


la superposition des schistes d'Angers dans la région de la Meille- 
raie-Réaumur (Vendée) et de Vernoux-en-Gâtine (Deux-Sèvres). 
Localité type : La Châtaigneraie. 


L + 
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Ce grès de La Châtaigneraie forme des lignes de crêtes en 
Vendée et dans les Deux-Sèvres, par inversion de relief. Il se 
répartit dans les trois synclinaux de Saint-Pierre-du-Chemin, 
La Châtaigneraie, Champdeniers. On peut admettre son extension 
géographique dans les Mauges avec les quartzites et poudingues 
de Trémentines (Maine-et-Loire) et dans le Sud du Limousin avec 
le quartzite du Puy-des-Ages au Sud de Pompadour (Haute 
Vienne). 

Pas de fossiles en raison d’un léger métamorphisme dévelop- 
pant la séricite. 


Bibliographie : Marmeu (G.) (1937), (1936), (1939), p. 49; 
BourpEau (J.-M.) (1941), p. 81. G Mireo 


CHATEAUPANNE (Calcaire de ...) .............. Dévonien 
(France; Anjou). 
Voir: BOUZILLÉ (Calcaire de ...). 


CHATELLIER (Gròs due en ESS Ordovicien 
(France; Bretagne). 


Barrois (Ch.), Bocxer (L.) (1890). Notice explicative de la 
carte géologique de la France à l’échelle du 1/80 000. Feuille de 
Redon, n° 90. l 


Grès un peu argileux, micacé, relativement tendre, plus rare- 
ment quartziteux, de couleur grise ou jaunâtre, en bancs bien lités 
séparés par des intercalations de schistes argileux noirs. 

Puissance maximum 50 m. Ce grès, là où il existe, sépare les 
deux masses de schistes ardoisiers; les schistes à Calymene tristani 
à la base, et les schistes de Riadan ou à Trinucleus au sommet. . 

Fossiles rares : Dalmanites incertus, Orthis berthoisi, Cystidés. 

Age : Caradocien. 

Localité type : Le Chatellier, entre Poligné et Bain-de-Bre- 
tagne (Ille-et-Vilaine). 

Répartition : Ce grès n’est bien caractérisé que dans les syn- 
clinaux siluriens du Sud de Rennes, où il constitue un niveau 
assez constant et généralement bien reconnaissable, en particulier 
dans le synclinorium de Martigné-Ferchaud et dans le synclinal 
de Segré. 

Bibliographie : KERFORNE (F.) (1923), pp. 340-341 ; PHILIP- 
POT (A.) (1950), p. 197. (A. PmLIPProT). 


CHAUDEFONDS (Calcaire de …) .......... Dévonien moyen 
(France; Ouest). 


Cette appellation a pris place dans la Géologie stratigraphique 
en 1884 [Davy (1884), Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 13, pp. 2-8] et en 
Mn [Barrois (1885-1886), Ann. Soc. Géol. Nord, t. 13, p. 

Lentille de calcaire entourée de schistes à Tentaculites. Ce 
calcaire est de caractère variable : il est surtout détritique, cri- 
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noïdique, de teinte gris bleuâtre, massif, gris foncé ou bleu noir, 
construit de Stromatopores et Polypiers, Tétracoralliaires et Ta- 
bulés, voire même pisolithique dans les poches de dissolution. 

Fossiles caractéristiques : Stromatopores, Calceola sandalina 
Lam., Barrandeophyllum perplezum Pocta, Favosites styriaca 
Pnk., F. alpina Horn., Uncinulus orbignyanus de Vern., Atrypa 
arimaspus Eich; Spirifer rollandi Barrois, Sp. thetidis Barr., Sp. 
togatus Barr., Conocardium bohemicum Barr., Cheirurus stern- 
bergi Boeck, Harpes macrocephalus Gold., Proetus eremita Barr. 

Niveau stratigraphique : Emsien supérieur - Eifelien inférieur 

Equivalents stratigraphiques : 

e de Chalonnes et Calcaire de la Grange (Maine-et- 
Loire). 

Assise de Bure : Col des régions ardennaise et rhénane 
(Couvinien inférieur). 

Espagne : Calcaire d'Arnao (Asturies); partie supérieure du 
calcaire de Santa Lucia (Léon). 

Bohême : Calcaire de Konieprusy (partie supérieure), Mne- 
niany et Suchomasti. 

Localité type : Chaudefonds (Maine-et-Loire). 

C’est le nom d’un village du Maine-et-Loire, situé sur le bord 
méridional du Bassin d’Ancenis, au Sud de la Loire, à l'Ouest de 
la petite vallée du Layon. 

Affleurements : L'ancienne carrière Valet A., centre de 
l'exploitation, est située à 1 km E-NE de Chaudefonds. Une 
deuxième carrière dite carrière Valet B. est située au S de la 
première (D. Le Maîrre (1934), p. 24). (D. Le MAÎTRE). 


CHAUDESAYGUES (Gneiss à sillimanite de ...). 
(France; Massif Central). Antécambrien (?) 


Voir: TRUYÈRE (Série cristallophyllienne de la ...). 


CHAUDFONTAINE (Calcaire de .…) ........ Dévonien moyen 
(Belgique). 
DewaLqQuE (G.) (1863). Note sur quelques points fossilifères du 
calcaire eifelien. Bull. Acad. roy. Sci. Belg. (2), vol. 15, p. 535. 
Ancienne dénominaiton tombée en désuétude, représentant 
le calcaire givetien dans la bordure orientale du bassin de Dinant. 
(M. LECOMPTE). 


CHAUDFONTAINE (Calcaire, schistes et psammites de …). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Davreux (C.J.) (1833). Essai sur la constitution géognostique 

de la province de Liège. Mém. couronnés Acad. roy. Belg., t. 9, 

in-49, pp. 155 et 209. 

Dénomination locale appliquée, dans le bassin de la Vesdre, 

à un ensemble de calcaires et de schistes psammitiques dont l’au- 

teur ne situe pas la position stratigraphique. 


(Chaudfontaine, suite) 


J.B. d'Omazrus d’Haccoy, 1862, pense que le calcaire de ce 
complexe doit se ranger dans son calcaire de Frasnes tandis que 
les schistes et psammites appartiennent à son système des schistes ! 
de Famenne et des psammites du Condroz. 

G. DEWwaALQUE, 1863b, regarde le même calcaire comme re- 
présentant le calcaire de Givet à Stringocéphales. 

E. MAILLIEUX, 1940, lui attribue un âge frasnien moyen. 


(M. LECOMPTE). 


CHAUDFONTAINE (Psammites schisteux de ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Davreux (C.J.) (1833). Essai sur la constitution géognostique 


de la province de Liège. Mém. couronnés Acad. roy. Belg., coll. 
in-40, vol. 9, p. 209. 


Nom local, tombé en désuétude, pour des psammites recon- 
nus à Chaudfontaine (bord Est du bassin de Dinant) et apparte- 
nant aux psammites du Condroz. 

(M. LECOMPTE). 


CHAUFFOUR (Grauwacke de e) ................ Dévonien 
(France; Anjou). 
Voir : ANGERS (Schistes et calcschistes d’ ...). 


CHAUSEY' (Granito do sa) a. Re ST, Antécambrien 
(France; Normandie). 


Le granite de l'archipel des îles Chausey (Manche) est un 

granite gris bleuâtre avec orthose, oligoclase et mica noir. 
Décrit pour la première fois par A. de Caumont (1825, 

pp. 593-594). } 

Dans ce granite, Ch. Barrois (1885, pp. 154-157) a noté la 
présence de nombreux « noyaux à grain fin, anguleux ou arrondis 
et très riches en mica» ainsi que la présence de nodules de 
quartz. Ce même auteur, ayant trouvé ce granite en galets dans 
le poudingue de Granville, le considère comme antérieur à ce 


dernier. (M. M. Rosor). 
CGCHESTON (SCRISIOS do se) nro TNE NPA Gothlandien 
(Belgique). 


_ MaïLLtEUx (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 38, pp. 125-131. 


Dans la bande silurienne de Sambre-Meuse, horizon de 
schistes noirs, contenant Monograptus marri (LassiNE (A.), 1913, 
p. 48), et rapporté à la zone à Monograptus crispus du Taran- 
nonien. . ; 


Cet horizon appartient à l’Assise de Dave, se 1954 (Mı 
(P.), 1954, p. 68). ro 


(P. Mrcxor). 
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CHEVLIPONT (Quartzophyllades de …) ...... Trémadocien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R. et P.) (1942). Les assises de Mousty et de 


Villers-la-Ville du bassin supérieur de la Dyle. Ann. Soc. géol. 
Belg., t. 66, p. M129. 


Zone inférieure de l’assise de Mousty, d’après R. et P. An- 
THOINE, qui lui attribuent un âge Llandeilien. Elle avait été incor- 
porée par C. MaLaise (1909), et tous les auteurs depuis, dans l'as- 
sise de Villers-la-Ville. La découverte de Dictyonema flabelli- 
forme aff. norvegica (LecomPte (M.), 1948 et 1949) a démontré 
l’âge Trémadocien de ces quartzophyllades, équivalents de l’as- 
sise de Vielsalm. 

(M. LECOMPTE). 


CHEVOFOSSE (Quartzites de ….) ................ Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. 63, p. M43. 


Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville (mas- 
sif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


CHEVREMONT (Psammites de …) ...... Dévonien supérieur 

(Belgique). 

DEWALQUE (G.) (1883). Compte-rendu de la session extra- 
ordinaire de la Société, tenue à Liège les 26, 27 et 28 aoùt 1883. 
Bull. Soc. géol. Belg., t. 10, p. CLXVI. 

Nom local, tombé en désuétude, qui désignait des psammites 
appartenant au complexe des psammites du Condroz au bord 


oriental du bassin de Dinant. 
(M. LECOMPTE). 


CHEVRON (Quartzophyllades de .…….) ......... Trémadocien 

(Belgique). 

GossELET (J.) & Mararse (C.) (1868). Observations sur le ter- 
rain Silurien de l’Ardenne. Bull. Acad. roy Belg. (2), vol. 26, 
p. 111. 

Dénomination locale de quartzophyllades faisant partie du 
complexe de la Lienne (massif de Stavelot), 4° assise du terrain 
ardennais, correspondant à l'assise de Vielsalm de H. A. DUMONT 
(Salmien inférieur). 

(M. LECOMPTE). 


CHOISIES (Schistes de …) ............. Dévonien supérieur 


(France; Nord). (Famennien) 
Gossecer (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. Géol. du Nord, p. 113. 
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Schistes verdâtres, à nodules calcaires, alternant avec des 
bancs de psammites, avec Spirifer verneuili et Rhynchonella le- 
tiensis, et reposant sur les grès de Cerfontaine (voir ce mot). 

Famennien sup. 

dé de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité : Choisies (Nord). 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 564. 
(G. WATERLOT). 


CHONETES ARMATA (Schistes verts à ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Marzreux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Frasnien 
et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 27, p. 72. 


Schistes verts finement feuilletés, formant la zone inférieure 
de l’assise de Matagne (Frasnien supérieur), au bord S du bassin 
de Dinant. 

I. de MAGNÉE, en 1931, a proposé d’appliquer l'indice F2k à 
ces couches qu’il considère comme une transition entre le Fras- 
nien moyen et supérieur. 

L. DusruL (1939), par contre, y voit une esquisse du facies 
septentrional des schistes supérieurs du Frasnien moyen. 

Indices : 

F3a, Marzzreux (E.) (1913 f). 

(?) F2k. Macnée (I. de) (1931). 
(M. LECOMPTE). 


CHOOZ (Grès et schistes de …) ......... Dévonien inférieur 
(France; Ardennes). (Emsien) 


ASSELBERGHS (E.) (1938). Légende la feuille de Givet (2° édit.) 
de la carte géologique détaillée de la France. 


Assise de grès et surtout de schistes rouges, avec ripplemarks; 
au sommet, quelques bancs de grès verdâtre sont fossilifères. 
E. ASSELBERGHS y signale Spirifer prümiensis, Grammysia prü- 
miensis. 

Emsien moyen. 

d?e de la carte géologique de France au 1/80 000. 


Synonymes : Schistes rouges de Winenne, schistes rouges de 
Clervaux. C’est ce niveau qui a été désigné, à tort, par J. Gos- 
SELET sous l'appellation de « Poudingue de Burnot» (voir ce 
terme) dans le synclinorium de Dinant, flanc Sud: le terme d’As- 
sise de Burnot (= Burnotien des géologues belges) a été, en effet, 
utilisé sur le flanc Nord de ce même synclinal pour des terrains 
correspondant à l’Emsien moyen et supérieur, c’est-à-dire à l’en- 
semble de schistes et grès de Chooz et de la grauwacke de 
Hierges. 

Localité type : Chooz (Ardennes). 

(G. WATERLOT). 
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CIELLE (Grès blanc de …) ............. Dévonien inférieur 
(Belgique). Siegenien moyen 


Nom donné par X. STAINIER (1898) sur les cartes géologiques 
Hotton-Dochamps et Durbuy-Mormont au 1/40 000 à un facies 
local composé de bancs de grès blanchâtre; intercalés dans le 
Siegenien moyen de la région Sud du bord oriental de Dinant. 


(E. ASSELBERGHS). 


CIERREUX (Grès de .…) ..........,...... Dévonien inférieur 
(Belgique). Siegénien inférieur 
ASSELBERGHS (E.) (1921), Bull. Soc. belge Géol., p. 139. 


Grès bleus, phyllades et quartzophyllades du Taunusien (Co- 
blencien inférieur) au Sud du Cambrien de Stavelot. 
(E. ASSELBERGHS). 


CLABECOQ (Phyllades de …) ..........,......... Cambrien 
(Belgique). 
DumonT (H.A.) (1947). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Acad. roy. Belg., t. 20, p. 260. 


Dénomination locale désignant, dans la vallée de la Senne 
(massif du Brabant), des phyllades que l’auteur considérait comme 
d'âge Taunusien (Dévonien inférieur). C. MaLaise, 1893 (Carte 
géologique au 1/40 000, feuille n° 115, Rebcq-Rognon-lttre) les 
place dans le Devillien supérieur. 

(M. LECOMPTE). 


CLAMINFORGE (Macigno ou assise de …) .. Dévonien moyen 
(Belgique). 
Dorropor (H. de) (1894-95). Sur l’âge du poudingue de Na- 
ninne et sur la présence du Couvinien dans le bassin de Namur. 
Bull. Soc. géol. Belgique, t. 22, Mém., p. 93-94. 


Complexe de roches psammitiques et calcaro-argileuses cor- 
respondant à l’assise de Couvin (Couvinien supérieur) au bord 
Nord du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin de Namur, 
surtout développé à l’Ouest de la Meuse. 

La coupe typique, située à Claminforge, au Sud de la gare 
d’Aisemont, au bord Sud du bassin de Namur, comprend, de bas 
en haut, sur 23 mètres d'épaisseur : a) des psammites à Végé- 
taux; b) un calcaire argileux; c) un macigno; d) des calcschistes 
noirâtres, fossilifères; e) un macigno avec Spirifer elegans, sur- 
monté de caleschistes noirâtres. 

Au bord Nord du bassin de Dinant, l’assise est un peu plus 


. épaisse (une trentaine de mètres) et les gîtes fossilifères un peu 


plus nombreux. 

La faune, peu abondante et peu variée, est caractérisée par 
les espèces suivantes: Tétracoralliaires, Schizophoria striatula 
(Schlotheim), Kayserella lepida (Schnur), Uncinulus parallelipi- 
pedus (Bronn), Glassia beyrichi Kayser; Atrypa reticularis 


(Claminforge, suite) 


(Linné), A. tubaecostata Paeckelmann, Acrospirifer speciosus 
speciosus (Schlotheim), A. speciosus intermedius (Schnur), Athy- 
ris concentrica (von Buch), Paracyclas antiqua (Goldfuss), Melo- 
ceras belgicum Foord. 

La compréhension de l’assise n’a pas subi d’altération. 


Notation : Co2Il, Marzcreux (E.) & DEMANET (F.) (1928). 
(M. LECOMPTE). 


CLERHEID (Grès blanc de …) .......... Dévonien inférieur 
(Belgique). Siegenien moyen 
Niveau gréseux du bord Est du bassin de Dinant rattaché par 

E. Manureux en 1935 (Le grès blanc de Clerheid et sa faune, 

Bull. Mus. r. Hist. Nat. Belg., t. 11, n° 26) au Siegenien supérieur. 
En 1946, E. AssELBERGHS montre que « les grès de Clerheid » 

sont un niveau peu épais de quartzite intercalé dans les couches 

du sommet, ou formant le sommet, du Siegenien moyen et qu’on 
peut suivre sur 3 km de longueur depuis Clerheid jusqu’à la route 
de Mormont à Grandmenil (pp. 172-173). (E. ASSELBERGHS). 


CLERVAUX (Schiste rouge de …) ........ Dévonien inférieur 
(Belgique; Luxembourg). 
Voir : EMSIEN. 


Assise rouge du bassin de Neufchâteau, équivalente des 
schistes de Burnot [GossEeLeT (J.) (1885), p .269]. 
Localité type : Clervaux (Grand-Duché de Luxembourg). 


(E. AsSSELBERGHS; M. Lucus). 


CLIGNEVAL-LAMONRIVILLE (Quartzites de …) . Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M 43. 


Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville (mas- 
sif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. (M. LECOMPTE). 


RC nc Date ar: Al <E. quon Dévonien moyen 
(Belgique). z 

À Carte géologique de Belgique au 1/40 000 et 25 Suret $ 
légendes de cette carte (1896, 1900, 1909). 

. Désigne lľétage Couvinien = Couvinien actuel plus la zone à 
Spirifer arduennensis, plus la zone à Spirifer undiferus (base du 
Givetien). 

Pour la 5° édition de la légende de la Carte géologi d 

. . . que s 
ein (1929) = Couvinien actuel plus la zone à Spirifer undi- 
erus. 

Pour la 1° édition de la légende de la Carte géologi 

; : gique de 
Belgique (1892) = Asisse de Couvin (Couvinien supérieur) plus la 
zone à Spirifer undiferus (Base du Givetien). Ù 
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à Pour Marzcœux (E.) et DEMANET (F.) (1928) (1929) = Couvi- 
nien actuel. ; 
Synonymie : C : Carte géologique de Dupont; E : Feuille Dur- 
buy, 1885. (M. LECOMPTE). 


Da tee Le cute Dévonien moyen 
(Belgique). 
S Marrreux (E.) (1909). Contribution à l’étude de la faune du 
Dévonien de Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 23 (1910), p. 327. 
= Couvinien inférieur (assise de Bure). 
Notation adoptée par le Conseil géologique de Belgique le 
3 décembre 1952 en remplacement du terme Coa employé sur 
l’ancienne carte géologique au 1/40 000. 
Synonymie : 
Coa : Carte géologique de Belgique au 1/40 000. Légende 5° 
édition, 1929. 
E? (pro parte): DumonrT (H.A.) (1849). Sous-étage des schistes 


gris fossilifères. (M. LECOMPTE). 
CORTE PE Men union ester ot le à Dévonien moyen 
(Belgique). 


Marzreux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphique 
des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 38, 
(1929), p. 124. 


Couvinien inférieur du bord Nord du bassin de Dinant et du 


bord Sud du bassin de Namur. (M. LECOMPTE). 
COR De es Pac nus -fdY An Dévonien moyen 
(Belgique). 


Marzreux (E.) (1913). Note préliminaire sur le Couvinien des 
tranchées de la gare de Jemelle. Bull. Soc. belge Géol., t. 27, 1913 
(édité en 1919), p. 10. 

Marcreux (E.), DEMANET (F.) (1928) (1929). 

Couvinien inférieur (Assise de Bure). Zone à Stropheodonta 
piligera. (Notation Marccreux (E.) et DEMANET (F.), 1928) actuelle- 
ment employée. 

Grauwacke à Spirifer cultrijugatus, type (Maizrux (E.), 


1913b). (M. LECOMPTE). 
OS eee TES MR EN ES e Dévonien moyen 
(Belgique). 
Ibidem. 
Couvinien inférieur (Assise de Bure). — Zone moyenne à 


| Uncinulus orbignyanus (Marzrteux (E.) et DEMANET (F.), 1929) 


(= zone des Schistes calcareux à Spirifer cultrijugatus, Spirifer 
elegans, Conocardium cuneatum, Rhynchonella orbignyana de 


MarcurEux (E.), 1913b. 
(M. LECOMPTE). 
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Colc 5.787 Ps): 7 E eee AE, ..... Dévonien moyen 
(Belgique). 
Ibidem. 
Couvinien inférieur (Assise de Bure). Zone supérieure à 
Cryptonella loxogonia et Ptychospira parvula. 
(M. LECOMPTE). 


CO2 na RE ee ms a ee ET a Aa na Dévonien moyen 
(Belgique). 
Marreux (E.) (1909). Contribution à l’étude de la faune du 
Dévonien de Belgique. Première note sur les Spirifères. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 23, 1909 (1910), p. 327. 


Assise de Couvin (Couvinien supérieur actuel + zone à Spi- 
rifer undiferus, base du Givetien actuel). (E. MarzzEux, 1909e). 

Assise de Couvin (Couvinien supérieur actuel). (E. MAILLIEUX, 
1910, etc...; E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928 (1929). 

Notation adoptée par le Conseil géologique de Belgique le 3 
décembre 1952. 

Synonyme : 

E, (pro parte). Dumonr (H. A.) (1849). Sous-étage des schis- 
tes gris fossilifères. 


E; (pro parte). Dumont (H. A.) (1849). Étage calcareux du 


système eifelien. 
SA T (M. LECOMPTE). 


CGo2amn TA E een A ee EENE Dévonien moyen 
(Belgique). 
Marzcreux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien et conséquen- 
ces qui en découlent. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, p. 230. 


Schistes à Spirifer speciosus (voir ce terme). — Zone infé- 
rieure de l’assise de Couvin (Couvinien supérieur) sur le bord 
Sud du bassin de Dinant. Pas reconnue au bord Nord du bassin 
de Dinant et au byrd Sud du bassin de Namur. 

Synonymie : Cobn (pro parte): Carte géologique de Belgique 
au 1/40 000. 

(M. LECOMPTE). 


RAD Ee oaa 2 SU SC ES Dévonien moyen 
(Belgique). 


Ibidem, p. 230. 


Calcaire à Stromatoporoïdes (voir ce terme) : deuxième zone 
de l’assise de Couvin (Couvinien supérieur) sur une partie du 
bord Sud du bassin de Dinant. Pas reconnue au bord Nord du 
posa de Dinant Cr le bassin de Namur. 

ynonymie : Cobm (pro parte). Carte gé i i 
EO (pro parte) géologique de Belgique 
(M. LECOMPTE). 
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ET cod OP RE ET RES Dévonien moyen 
(Belgique). 


Ibidem, p. 230. 


Schistes à Spirifer ostiolatus (E. Marzreux et F. DEMANET, 
1928, désignation actuelle) (voir ce terme). 

Troisième zone de l’assise de Couvin (Couvinien supérieur) 
au bord Sud du bassin de Dinant. En 1910, l’auteur a désigné cette 
zone sous le libellé suivant : schistes calcareux avec nodules et 
bancs de calcaire. 

La zone n'existe pas au bord Nord du bassin de Dinant et 
dans le bassin de Namur. 

Synonymie : Cobm (pro parte) : Carte géologique de Belgi- 


que au 1/40 000. (M. LECOMPTE). 
ME he SR ee mundo Dévonien moyen 
(Belgique). 


Ibidem, p. 230. 


Marzzreux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée en Belgique pour le Dévonien et conséquences 
qui en découlent. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, 1910 (1911), p. 230. 


Calcaire et schistes à Cyrtoceras nodulosum (voir ce terme). 
Zone supérieure de l’assise de Couvin au bord Sud du bassin de 
Dinant. Pas reconnue au bord Nord du bassin de Dinant et dans 
le bassin de Namur. 

Synonymie: Cobm (pro parte): Carte géologique de Belgique 


au 1/40 000. (M. LECOMPTE). 
PTE a talo a TE arte Dévonien moyen 
(Belgique). 


Marzreux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphique 
des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 38, 
1928 (1929), p. 130. 
Macigno de Claminforge = Couvinien supérieur au bord Nord 
du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin de Namur. 
(M. LECOMPTE). 


Conme tee E NS ARE Eesti Dévonien moyen 


Carte géologique de Belgique au 1/40 000 et légende de cette 
carte, 2° édition, 1896; 3° édition, 1900; 4° édition, 1909. 

Couvinien inférieur = Couvinien inférieur actuel plus l’assise 
de Hierges sensu stricto Schistes à Spirifer arduennensis. 

5° édition de la légende de la Carte géologique de Belgique, 
. 1929 = Couvinien inférieur actuel (assise de Bure). 

Pour E. Marzureux (1909 b, p. 188 = Couvinien inférieur 
actuel (assise de Bure). 

Le Conseil géologique de Belgique, depuis le 3 décembre 1952, 


a abandonné cette notation pour adopter Col. 
(M. LECOMPTE). 


Cobra Un TE enner orties Dévonien moyen 

(Belgique). 

Couvinien supérieur actuel. Légende de la Carte géologique 
de Belgique, 2° édition, 1896. 

Couvinien supérieur actuel plus les schistes à Spirifer undi- 
ferus (base du Givetien) : Carte géologique de Belgique au 
1/40 000 et légende de cette carte, 3° édition (1900), 4° édition 
(1909), 5° édition (1929). 

Le Conseil géologique de Belgique, depuis le 3 décembre 1952, 
a abandonné cette notation pour adopter Co. 

(M. LECOMPTE). 


CODE TN es dense ve asc same Dévonien moyen 
(Belgique). 
Carte géologique de Belgique au 1/40 000 et légende, 2° édi- 
tion (1896), 3° édition (1900) et 4° édition (1909). 
— Calcaire à Stromatoporoïdes (Co2b) et calcaire à Spyro- 
ceras nodulosum (Co2d). 
(M. LECOMPTE). 


CODE ANR ae a nan NE a aR Dévonien moyen 
(Belgique). 


Carte géologique de Belgique au 1/40 000 et légende 2° édition, 
6. 


= Schistes à Spirifer speciosus (Co2a) et schistes à Spirifer 
ostiolatus (Co2c) + schistes à Spirifer undiferus (Gia). 
Pour la légende 3° édition (1900) et 4° édition (1909) = schistes 
à Spirifer speciosus (Co2a) et les schistes à Spirifer ostiolatus 
(Co2c). 
(M. LECOMPTE). 


CODE. ere a ne eue in ar Dévonien moyen 

(Belgique). 

Légende Carte géologique de Belgique au 1/40 000, 3° édition 
(1900), 4° édition (1909), 5° édition (1929). 

Schistes et calcaires à Spirifer undiferus = Gia, niveau de base 
du Givétien, inclus par erreur dans le Couvinien. 

E. Marzcrux (1910) le fait passer dans le Givetien. 


(M. LECOMPTE). 


COBLENCIEN 
(Belgique). 


Nouvelle orthographe introduite en 1880 par G. DEWALQUE 
(Prodrôme, p. 47) pour remplacer le terme Coblentzien de DUMONT 
(1848) et le terme Coblenzien de J. GosseLeT (1880, p. 75). 

Le Coblencien de DEWALQUE correspond à celui d'A. DUMONT; 
il représente la division moyenne du Dévonien inférieur, c’est-à- , 
dire le Hundsruckien et le Taunusien. 


de Lau EN OL Dévonien inférieur 


Là à 


95 


Cette orthographe est utilisée dans les diverses légendes de la 
carte géologique au 1/40 000, mais à partir de 1896 le Coblencien 
ere toutes les couches postgedinniennes jusqu’au Burnotien 
inclus. 

En 1912, E. MaïrcrEux range dans le Coblencien (Couvin, 
p. 57) toutes les couches éodévoniennes postérieures au Gedinnien. 

Le même sens est donné au Coblencien en 1929 dans la 4° 
légende (p. 70) mais l'étage est divisé en deux sous-étages : 
le Coblencien supérieur ou Emsien et le Coblencien inférieur ou 
Siegenien. 

(E. ASSELBERGHS). 


COBLENTZIEN (Étage …) .............. Dévonien inférieur 
(France; Belgique). 


Dumont (A.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan. Mém. Acad. roy. Belgique, t. 22, pp. 183. 


Sous le nom de Coblentzien, Dumonr a désigné l’ensemble des 
couches comprises entre le Gedinnien et l’Ahrien (termes égale- 
ment de DUMONT, voir ces mots). Cette division correspond exac- 
tement au Siegenien (Siegener Stufe) représenté, dans le Nord du 
Massif rhénan, par la grauwacke de Siegen et, dans le Sud de ce 
Massif, par les grès et quartzites du Taunus (à la base) et les 
schistes et phyllades du Hundsrück (au sommet). Elle équivaut 
donc aux étages Taunusien (grès d’Anor, en Ardennes) en Hunds- 
rückien (grauwacke de Montigny, en Ardenne) créés par DUMONT 
(voir ces termes). 

Mais DUMONT rapportait aussi à son Coblentzien les grès et 
grauwackes de Coblence (Coblenzschichten) qui correspondent, en 
réalité, à un niveau stratigraphiquement supérieur, l’Emsien, avec 
les grès de Vireux (Ahrien de Dumont), les schistes rouges de 
Chooz ou de Winenne et la grauwacke de Hierges, en Ardenne 
(voir ces mots). Ainsi, aucune assise des Coblenzschichten n’appar- 
tient au Coblentzien de DUMONT. 

GossELET a donné deux sens différents à son Coblenzien qui 
n’est pas celui de Dumont. Dans une première acception (1880, 
p. 75), il en retirait le Taunusien et y groupait la grauwacke de 
Montigny (Hundsrückien) et les couches comprises dans l’Emsien 
actuel (grès de Vireux, schistes de Chooz, grauwacke de Hierges) 
qu’il rapprochaïit des Coblenzschichten. Dans une deuxième accep- 
tion (1888, p. 275), il réunit le Coblentzien de Dumonr et les cou- 
ches de l’Ardenne équivalant aux Coblenzschichten des Allemands 
(Siegenien et Emsien actuels). Mais dans les deux cas, le Co- 
blenzien de GossELET s’étendait jusqu'aux couches de base du 
Dévonien moyen puisque GosseLET plaçait au sommet de la grau- 


. wacke de Hierges, les couches à Spirifer cultrijugatus (assise de 


Bure ou Couvinien inférieur = Eifelien s. str. des Français). 

La légende de la Carte géologique de Belgique (1900) a aug- 
menté la confusion en adoptant une conception encore différente 
pour son terme de Coblencien qui désigne cette fois les couches 
comprises entre le Gédinnien et les schistes rouges de Winenne 


(Coblentzien, suite) 


ou Burnotien. Ce C'oblencien correspond au Siegenien et à l’'Em- … 
sien inférieur. 

A cause des quatre sens différents attribués à l'étage, le nom 
tombe en désuétude. H. de Dorcopor (1900, p. 159) a proposé de 
le remplacer et d'employer les deux termes nouveaux de Sie- 
genien (correspondant au Taunusien et au Hundsrückien de 
Dumonr, soit au Coblentzien de Dumont) et d’Emsien (pour le 
groupe : grès de Vireux, schistes rouges de Chooz ou de Winenne, 
grauwacke de Hierges allégée de l’assise de Bure, équivalent aux 
Coblenzschichten des Allemands). 

d1-2: de la carte géologique de France au 1/80 000. 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1860), p. 25; (1880), p. 75; (1888), 
p. 275; Dorropor (H. de) (1900), p. 157. 


(E. ASSELBERGHS, G. WATERLOT). 


COBLENZIEN et COBLENCIEN ......... Dévonien inférieur 
Voir: COBLENTZIEN. 


COEVRONS (Synclinal des …) ........ Paléozoïque inférieur 
(France; Normandie). 


Synclinal traversant dW en E la feuille Mayenne. Formé en 
majeure partie d’assises siluriennes, il présente aussi un beau 
développement du Cambrien. 

Coupe du Cambrien : de bas en haut : 

— poudingue pourpré; 

— Schistes et calcaires magnésiens; 

— Grès de Sainte-Suzanne; 

— brèches et poudingues d’orthophyre et de porphyrite (ex- 

ploités près de Voutré); 

— psammites de Sillé à Thomasina criei; 

— grès ferrugineux de Blandoïüet. 


On remarque l’absence de grès feldspathiques : ceux-ci n’exis- 
tent qu’au centre de la Forêt de la Charnie et au village du Grez, 
prè de Sillé-le-Guillaume. 

Pour M. THoraz & M. PELLETIER (1948, p. 118) l’appartenance 
au Cambrien des derniers niveaux est très contestée. 

Coupe de l’Ordovicien : de bas en haut: 

— Grès armoricain; 

— Schistes à Calymene tristani avec niveau ferrugineux à la 

base (Montreuil-le-Chétif, Saint-Victeur) : 

— Grès de Saint-Germain-sur-Ille: 

— Schistes à Trinucleus pongerardi, surmontés par le Grès 

culminant gothlandien. 


Littérature : GUILLIER (A.) (1886), 438 pp; OEHLERT (D. P.) 
(1889), pp. 1262-1264; OrxcerT (D. P.) (1891), pp. 355-361; OEHLERT 
(D. P.) (1909), pp. 545-672; DanGrarD (L.) (1921), pp. 324-329; 
DanGEarD (L.) (1934), pp. 93-97; Bararp (Ch.) (1936), 38 pp.; 
Troraz (M.) & PeLLereR (M.) (1948), p. 118. (M, M. Rosor) 


= 


AUTOS 


CAEN 
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COLIBEAU (Schistes de ...; Assise de .…) ........ Gothlandien 

(Belgique). 

Marzreux (E.) (1930). Observations nouvelles sur le Silurien 
de Belgique. Sur la présence du Ludlowien supérieur dans le 
te de Sambre-Meuse. Bull. Musée roy. Hist. nat. Belg., t. 6, 
n ; 

Sous le nom de « Schistes de Colibeau, à Spirifer elevatus », 
Marrıreux désigne un horizon de la bande silurienne de Sambre- 
Meuse, fossilifère, constitué de « Schiste grossier, gris foncé, brun 
« noirâtre en surface, plus ou moins quartzeux, assez fortement 
« micacé » contenant Spirifer elevatus, Plethorhyncha percostata, 
et Stropheodonta simulans. 

Cette faune, découverte par Mararse (1913) et déjà rapportée 
par lui au Ludlowien supérieur, a été revue par Marzzreux (1930c) 
et parallélisée avec la faune des Whitcliffe Flags. 

Comme le facies lithologique des schistes fossilifères de Coli- 
beau s'étend à tout l’ensemble du Ludlowien de la bande de 
Sambre-Meuse surmontant l’assise de Thimensart (sensu 1954, 
P. Micot) dont ils diffèrent nettement, P. Mıcmor (1954, p. 73) a 
proposé de donner le vocable « Assise de Colibeau » à l’ensemble 
de schistes et schistes grossiers vert noirâtre, parfois avec minces 
bancs isolés de psammite argileux, surmontant le niveau à Mono- 
graptus tumescens, et contenant dans sa partie supérieure le ni- 
veau à Spirifer elevatus. 

L’épaisseur de cette assise est de l’ordre de 650 m. 

(P. Mrcxor). 


COLLERET (Schistes de …) ...... Dévonien sup. - Famennien 

(France; Nord). 

GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. géol. du Nord, p. 112. 

Schistes verdâtres alternant avec des bancs de psammites à 
Spirifer verneuili et Rhynchonella dumonti de l'étage des schis- 
te de la Famenne ou Famennien (voir ces termes). 

Famennien moyen. 

dê? de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Colleret (Nord). (G. WATERLOT). 


COLLOBRIÈRES (Amphibolites de .…) ..,........... Age ? 
(France; Provence). 
SCHOELLER (H.) et Luraup (L.) (1932). Feuille d'Hyères au 
1/50 000 et notice explicative. 
Alternance de leptynites et d'amphibolites ou de gneiss fins. 
Localité type : Collobrières (Var). 
Ces amphibolites forment des alignements étroits et continus, 


. orientés sensiblement NE-SW s'étendant de la Londe (Var) aux 


Mayons (Var). 
Luraup (L.), LANQUINE (A.), ScHoELLER (H.) (1950). Feuille de 
Toulon (2° édition) au 1/80 000 et notice explicative. 
(S. GUEIRARD). 


7 Anté 
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COLOMBIER-LA CHARBOUILLERIE (Anatexites de e.) 
(France; Massif Central). Infracambrien (?) 
Voir : COMBRAILLES (Série cristallophyllienne des...). 


Com: se term dédie rit LR Dévonien moyen 

(Belgique). 

La légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
ae à Stromatoporoïdes (Co2b) plus calcaire à Spyroceras 
nodulosum (Co2d). 

(M. LECOMPTE). 


COMBRAILLES (Série cristallophyllienne des …) . i 
(France; Massif Central). Infracambrien ? 


Lassère (M.) (1951). Les terrains cristallins de la partie Sud- 
Est du plateau des Combrailles. Revue Sc. nat. Auvergne, t. 17, 
p. 33. 


Les termes de cette série sont les suivants : 
Zone des gneiss supérieurs : 
Gneiss de Villebret (Allier). 
Zone des migmatites : 
Anatexites à cordiérites de Virlet (Puy-de-Dôme). 
Anatexites de Colombier-La Charbouillerie (Allier). 
Zone des granites d’anatexie : 
Granite de Marcillat (Allier). 


Extension de cette zone : Cette série est limitée à l’Est par le 
Sillon houiller, au Nord par la Faille de la Marche et son pro- 
longement au-delà de la Vallée du Cher, au Sud-Ouest, elle - 
passe à l’ensemble complexe appelé Granite de Guéret. 

Age de cette série : Aucun renseignement, même indirect, ne 
peut être donné à ce sujet sur cette série; on peut admettre tout 
de même que par analogie avec la série de la Sioule, on aurait 
affaire à de l’Infracambrien ? 

Localité type : Région correspondant géographiquement au 
Plateau des Combrailles, au Sud et Sud-Est de Montluçon (Allier). ! 


Bibliographie : RacuiN (E.) (1927); Yanc (K.) (1932); Bresso- 
LES (B.) (1951); Roques (M.) (1953). 


(P. LaAPADU-HARGUES). 


Re ie ess ane » EA ON es ala AT Dévonien moyen 
(Belgique). 


Première édition de la légende de la Carte géologique de 
Belgique au 1/40 000, 1892. 


Schistes à Spirifer speciosus (Co2a) plus schistes à Spirifer 
ostiolatus (Co2c), plus schistes à Spirifer undiferus (Gia). 


(M. LECOMPTE). } 


j 
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_ CONDROZ (Psammites du …) ........... Dévonien supérieur 


(Belgique; France). 

Omarrus d'Harroy (J. B. d’) (1839). Eléments de Géologie ou 
seconde partie des éléments d’inorganomie particulière, 3° éd. 

Synonymie : 

Système quartzo-schisteux supérieurs (moins une partie du 


- Frasnien moyen, le Frasnien supérieur et les schistes de Famenne). 


À. H. Dumonr, 1832. 

Système des psammites du Condroz (moins une partie du 
Frasnien moyen, le Frasnien supérieur et les schistes de Famenne). 
J.B. d'Omarrus d’Hazroy, 1839, 1843, 1853; G. A. DUFRESNOY et 
E. de BEAUMONT, 1841; A. Sencwick et R.I. MurcHIson, 1842. 

Psammites du Condroz sensu stricto. J.B. d’'OmaLrus d'HaLzLoy, 
1839, 1843, 1953. 

Étage quartzo-schisteux du système Condrusien (moins le 


- Frasnien moyen p.p., le Frasnien supérieur et les schistes de Fa- 


menne). H. A. Dumonr, 1848, 1849; R.I. MurcuisoN, 1854; J. DE- 
LANOUE, 1852. 

Système Famennien (moins le Frasnien moyen p.p., le Fras- 
nien supérieur et les schistes de Famenne). H. A. Dumonr, 1855. 

Étage des psammites du (Condroz (moins le calcaire 
d’Etroeungt). J. GossELET, 1860; G. DEWALQUE, 1868. 

Système des psammites du Condroz. J.B. d’Omarrus d'HALLOY, 
1862, 1868; G. DEWALQUE, 1862. 

Assise des psammites du (Condroz (moins le calcaire 
d’Etroeungt).J. GossELET, 1871, 1880, 81, 83, 85, 87, 88, 90; MUNIER- 


- CHaLzMmas et de LAPPARENT, 1893. 


Zone des psammites du Condroz. J. GossELeT, 1871. 

Étage ou ystème des psammites du Condroz. M. MourLoN, 
1873, 1875, 1880; G. DEWALQUE, 1875, 79, 80; Congrès géologique 
de Berlin, 1885. 

Psammites du Condroz. E. RENEVIER, 1874; J. GossELeT, 1879b; 
C. MaLaise, 1879a, 1881; F. Karsın, 1919; M. LericHE, 1931. 

Étage ou système des psammites du Condroz (moins le cal- 
caire d'Etroeungt). M. Mouron, 1882. 

Assise des psammites du Condroz. F. Karsın, E. MAILLIEUX et 
E. AssELBERGHS, 1922; E. Marzcreux, 1922 b, 1933; E. MAILLIEUX 
et F. DEMANET, 1928. 

Sous-étage des psammites du Condroz. J. CORNET, 1923. 

Grès siliceux gris verdâtre ou noir, avec feldspath en grains 
très petits, rempli de paillettes de mica disposées sur des plans 
de stratification. Le grès est souvent argileux et peut passer à un 
schiste grisâtre. 

Le terme de Psammites du Condroz a été proposé en 1839 
par J. B. d'Omarrus d’'Harroy dans deux sens de compréhension 


différente : 1) le système des Psammites du Condroz qui em- 


brassait une partie du Frasnien moyen, le Frasnien supérieur, 
tout le Famennien actuel et l’assise d’Etroeungt; 2) les Psammites 
du Condroz sensu stricto, partie supérieure, arénacée, de ce sys- 


tème. 
Au nom de système des Psammites du Condroz, A. H. DUMONT 
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substitue en 1855 celui de système famennien qui s’est maintenu . 
depuis comme étage, débarrassé successivement du Frasnien 
moyen et supérieur (J. GosseLET, 1879) et de l’assise d’Etroeungt 
incorporée dans le Dinantien. 

Les Psammites du Condroz, sensu stricto, définis à l’origine, 
comme le système quartzo-schisteux supérieur de l’étage silurien 
du Terrain anthraxifère surmontant les schistes de la Famenne et 
sous-jacents au calcaire de Visé, ont gardé leur dénomination 
mais ont été diminués de l’assise d’Etroeungt. 

M. MourLoN proposant, en 1875, une stratigraphie détaillée des 
Psammites du Condroz, n’y avait pas inclus l’assise d’Etroeungt, 
mais en 1882, il se ralliait à l'opinion générale en ajoutant à sa 
séquence les assises d'Hastière et de Comblain-au-Pont, équiva- 
lentes de l'assise d’Etroeungt que la carte géologique, dans ses 
quatre premières légendes (1892 à 1909) réunit sous le nom d’assise 
de Comblain-au-Pont. 

Toutefois, dès avant 1880, E. DuponT, G. DEWALQUE et C. Ma- 
LAISE, avaient placé l’assise d’Etroeungt à la base du Carbonifère 
et c’est cette opinion qui, peu à peu, prévalut et que la 5° légende 
de la carte géologique de Belgique adopta en 1929. 

Une autre question, dans l’entretemps, avait surgi, touchant 
la signification stratigraphique de la séquence tout entière des 
Psammites du Condroz. J. GosseLeT, en 1879, avait avancé l’idée, 
qu’il ne cessa de défendre, que ceux-ci ne constituaient que le 
facies nordique, arénacé, des schistes de Famenne. Il ne fut suivi 
que par M. Lerice en 1931. M. Mouron, dès le début, s’opposa 
à cette opinion et défendit l’idée de l’individualité stratigraphique 
des Psammites du Condroz et des Schistes de Famenne, thèse 
adoptée, parfois sans conviction, par la presque. généralité des 
géologues, entérinée par la carte géologique de Belgique et tou- * 
jours admise. 

La lumière n’est cependant pas faite sur cette question fon- 
damentale : les arguments apportés par J. GossELET et M. LERICHE 
méritent toujours une sérieuse attention et de nouvelles recherches 
à cet égard s'imposent. 

A l’origine, M. MourLon (1875-1880) avait groupé tous les 
niveaux psammitiques dans son système des Psammites du 
Condroz, qui comportait, de haut en bas: 

les Psammites d’Evieux: 

les Psammites de Montfort; 
le macigno de Souverain-Pré; 
les Psammites d’Esneux. 

En 1882, dans une division tripartite du Famennien, il disso- 
ciait les psammites, plaçant les psammites d’Esneux au sommet 
du Famennien inférieur tandis qu’il faisait du Macigno de Sou- 
verain-Pré et des schistes d'Haversin, reconnus plus tard syn- 
chroniques, le Famennien moyen. 

La carte géologique de Belgique adoptait par contre, dès 1892, 
une division bipartite du Famennien, toujours admise. Dans les 
quatre premières éditions de la légende, les psammites d’Esneux' 
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sont maintenus dans le Famennien inférieur tandis que le maci- 
gno de Souverain-Pré passe à la base du Famennien supérieur. 

La cinquième édition de la légende réunit au sommet du 
Famennien inférieur le Macigno de Souverain-Pré et les Psam- 
mites d’Esneux, considérés par la plupart, à la suite de F. KAISIN, 
1919, comme synchroniques. Cette opinion n’a cependant pas été 
admise par tous et certains géologues (F. Karsın, 1919; F. KAISIN, 
E. Marreux, E. AssELBERGHS, 1922; E. Marcrreux, 1922-1933: 
J. Corner, 1923; E. MAILLIEUX et F, DEMANET, 1928), les ont re- 
placés à la base du Fammenien supérieur redonnant aux deux 
assises famenniennes leur homogénéité lithologique. 

Région type : Le Condroz, région naturelle de Belgique, au 
Sud du sillon Sambre-Meuse. 

La coupe type des Psammites du Condroz, définie par 
M. MourLoN (1875), se situe à l'extrémité orientale du Condroz, 
dans la vallée de l’Ourthe, entre Esneux et Comblain-Fairon. 

En France, les Psammites du Condroz sont exposés dans la 
région de Watissart près de Jeumont et dans la région de Mau- 
beuge (Nord). 

dë de la carte géologique au 1/80 000. 

Les premiers Psammites, du niveau d’Esneux, apparaissent 
déjà sur le flanc Sud du bassin de Dinant, où ils sont toutefois 
peu développés et ne sont préservés que localement. Les Psam- 
mites de Montfort et d’Evieux qui les surmontent caractérisent 
le Famennien du bord Nord du bassin de Dinant (Entre-Sambre- 
et-Meuse et Condroz) et le bassin de Namur. 

La faune d’Esneux et de Montfort est encore marine, la pre- 
mière exclusivement, la seconde essentiellemnt. Elle comprend 
les formes suivantes d’après E. MAILLIEUX (in man.) : Ophiaulax 
decheni (Dewalque), Fenestella fanata Whidborne, Dinocystis 
barroisi Bather, des Dictyospongidés (1) (Dictyospongia, Prismo- 
dictya, Rhabdosispongia, Hydnoceras), Spirorbis omphalodes Gra- 
bau, Lingula squamiformis Phillips, Schuchertella consimilis (de 
Koninck), Productella scabicula (Martin), P. fragarina (Whid- 
borne), P. spinigera Kindle, Avonia praelonga (Sowerby), Cama- 
rotoechia letiensis (Gosselet), C. triaequalis (Gosselet), C. nux 
(Gosselet), C. gonthieri (Gosselet), C. togata (Whidborne), 
C. acrosteges (Wulff), Cyrtospirifer verneuili (Murchison), C. lons- 
dalei (Murchison), C. subarchiaci (Martelli), Cyrtiopsis murchiso- 
niana (de Koninck), Tylothyris laminosa (M’Coy), Cleiothyridina 
royssi (Léveillé), Euomphalus annulatus Phillips, Porcellia bifida 
(Sandberger), Naticopsis antiqua (Golfuss), Conularia congregata 
Hall, Leiopteria chemungensis (Vanuxem), Loxopteria rugosa 
Frech, Leptodesma lepidum Hall, L. billingsi Hall, L. propinquum 
Hall, L. eberti (Frech), L. alatum Hall, L. potens Hall, L. longis- 


: pinum Hall, L. cultellatum Whidborne, Ptychopteria damnoniensis 


(Sowerby), Dolabra condrusorum Beushausen, D. unilateralis (So- 
werby), D. angusta (Sowerby), D. hardingii (Sowerby), D. amyg- 
dalina (Phillips), Plethomytilus faniensis Maillieux, Pterinopecten 


(1) D’après G. WATERLOT. 
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schwemanni (Wulff), Aviculopecten juliae de Koninck, A. trans- 
versus (Sowerby), A. nexilis (Sowerby), Crenipecten winchelli | 
(Meek), Streblopteria piltonensis (Whidborne), S. schulzi (Frech), 
Sphenotus contractus (Hall), S. aeolus (Hall), S. clavulus (Hall), 
Palaeonucula houghtoni (Stevens), Palaeoneilo lirata (Phillips), 
P. constricta (Conrad), Myophoria deltoidea (Phillips), Pararca 
tenuistriata Maillieux, Solenopsis condrusorum Maillieux, Lepto- 
domus semisulcatus (Sowerby), L. constrictus M’Coy, Glossites 
lingualis Hall, Edmondia transversa Hall, E. subovata Hall, E. obli- 
qua Hall. 

La faune des psammites d’Evieux, par contre, est continentale. 
On y a reconnu d’après M. LERICHE (1931) et F. SrockMaNs (1947) : 
phyllolepis undulata Lohest, Bothriolepis lohesti Leriche, Di- 
nichthys belgicus Leriche, Onchus latus Leriche, Dipterus nelsoni 
Newberry, D. fourmarieri Leriche, Holoptychius flemingi Agassiz, 
H. murchisoni Agassiz, Glyptolepis benedeni Lohest, G. radians 
Lohest, Clyptopomus kinnairdi Huxley, Archaeopteris roeme- 
riana (Goeppert), Rhacophyton condrusorum Crépin, Aneu- 
rophyton olnense Stockmans, Spenocyclopteridium belgicum 
Stockmans, Sphenopteris flaccida Crépin, S. maillieuxi Stockmans, 
S. ollensis Stockmans, S. modavensis Stockmans, S. boozensis 
Stockmans, S. mourloni Stockmans, Diplotmema pseudokeilhani 
Stockmans, Moresnetia zalesskyi Stockmans, Condrusia rumex 
Stockmans, C. minor Stockmans, Xenotheca bertrandi Stockmans, 
Pseudosporogonites hallei Stockmans, Barinophyton citrulliforme 
Arnold, Bucheria (?) valdei Stockmans, Eviostachya hoegi Stock- 
mans, Tancrea cornuformis Stockmans, Sphenophyllum subte- 
nerrimum Nathorst, Villersia radians Stockmans, Pinnularia 


devonica Stockmans. (M. LecompTE; G. WATERLOT). 


CONDRUSIEN .......... Dévonien supérieur eł Carbonifère 
(Belgique; France, Nord). 
DumonT (H.A.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Condroz et du Brabant. Mém. 
Acad. roy. Sci. Belg., t. 22, p. 220. 
Système moyen du terrain anthraxifère du même auteur. Il y 
englobait le Dinantien, le Famennien et une partie du Frasnien 
actuels et lavait divisé en deux étages : 
l'étage calcareux, constitué de calcaire à Crinoïdes, dolomie 
et calcaire à Productus, silex, anthracite, équivalent du 
Dinantien actuel; 

l'étage quartzo-schisteux formé de psammite grisâtre, maci- 
gno, anthracite, équivalent du Famennien supérieur, et de 
schiste grisâtre, caleschiste, calcaire, oligiste oolithique, en- 
globant la partie schisteuse de l’assise de Frasnes, l’assise de 
punis et les schistes de la Famenne (Famennien infé- 
riéur). 

En 1855 il abandonne son terme Condrusien et il désigne la 
partie inférieure de celui-ci, l'étage quartzo-schisteux, sous le: 
nom de Famennien. 
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Certains auteurs (M. Loxesr, 1904; E. Marccieux, 1922, 1925, 
1928; F. Karsın, E. AssELBERGHS et E. MAILLIEUX, 1922) continuent 
à l’'employer comme synonyme de Famennien. 

d5-6, h, de la carte géologique de France au 1/80 000. 


(M. LecompTE; G. WATERLOT). 


CONULAIRES (Grès à …) ............ Ordovicien supérieur 
(France; Normandie). 


Terme équivalent au Grès de May. 
Voir: MAY (Grès de …). 


CORNIL (Embréchites à deux micas ….) ...... Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir : BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ….). 


CORROY (ou CORROY-LE-CHATEAU) (Assise de ...; Schistes 
Shan NO OT Lun DT du Gothlandien 
(Belgique). 

MaLaise (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 

Silurien de la Belgique. Ann. Soc. géol. Belg., liber memorialis, 

t. 25 bis, in-40, p. 210. 


Assise du massif siluro-cambrien du Brabant, définie comme 
suit : « Schiste ou phyllade gris bleuâtre, avec traces de calcaire 
et d’aragonite, à Monoclimalis (Monograptus) vomerina ». 

Le libellé de la composition de cette assise, créée pour dési- 
gner le Wenlockien du massif siluro-cambrien du Brabant, est 
resté tel dans la suite, sauf le mot calcaire qui fut remplacé par 
calcite. (Mararse, 1910, p. 33). Il a été repris dans la légende géné- 
rale de la carte géologique détaillée de la Belgique, édition 1929 
(Serv. géol. de Belg.). 

Les couches de cette assise ont d’abord fait partie de l’assise 
de Gembloux, sensu Mararse (1873), malgré leur position strati- 
graphique au-dessus d’un ensemble à Monograptus priodon. Elles 
furent ensuite groupées avec ce dernier et avec les couches qui 
les surmontent pour former un tout qui fut dissocié de l’assise de 
Gembloux et constitua l’assise de Ronquières, sensu MALAISE 
(1883). (MaLaise, 1883, p. 201). Plus tard (MaLaise, 1890, p. 449) 
celle-ci s’accrut encore vers le bas par l’adjonction de couches 
renfermant Climacograptus scalaris : l’assise de Ronquières, 
sensu MaLaAIsE, 1890, devient donc synonyme de Gothlandien. 

C’est de la subdivision de ce dernier ensemble suivant les 
critères paléontologiques définissant le Ludlowien, le Wenlockien 
et le Llandovérien-Tarannonien que naquit l’assise de Corroy, 


` synonyme de Wenlockien. (MaLaIse, 1900, p. 210; Maraise, 1910, 


p. 33). 
Dans un sens restreint [ Marzzreux (E.) et DEMANET (F.), 1928; 
tableau 3] [Manureux (E.), 1933, p. 36] le vocable « Schistes de 
Corroy-le-Château » a servi pour désigner la zone à Cyrtogratus 
murchisoni, découverte par MaLaïse. (Mararse, 1900, p. 199). 
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et le Llandovérien-Tarannonien que naquit l’assise de CORROY, 
Ensemble constitutif du massif siluro-cambrien du Brabant, com- 
prenant essentiellement des phyllades bleu-noirâtre à noirs, et, à 
la partie inférieure, des calcarophyllades dolomitifères foncés et 
de minces lits de micropsammites calcarifères. A la base, niveau 
graptolitique appartenant à la zone à Cyrtograptus murchisoni. 

La limite supérieure de cette assise est indécise, vu l’absence 
de tout horizon paléontologique. (P. Micuor). 


COUR-SUR-HEURE ET DE TAILFER (Poudingue de ….). 
(Belgique). Dévonien moyen 
Bayer (L.) (1900). Carte géologique de Belgique au 1/40 000. 

Planchette Gozée-Nalinnes. 


Poudingue de base du Couvinien au bord Nord du bassin de 
Dinant (désignation locale du poudingue de Tailfer). 
(M. LECOMPTE). 


COURGAIN (Grès de Shii ua. SE Re T S Cambrien 
(France; Normandie). 


Nom donné parfois au niveau des Grès feldspathiques cam- 
briens observés dans le Synclinal de May-sur-Orne d’après la 
localité dite Moulin de Courgain située sur la rive Est de l'Orne, 


près de May. (M. M. Rosor). 


COURTIOUA(SChiIsIes dusss.) moei eaa a AE Ordovicien 
(France; Bretagne). 


KERFORNE (F.) (1899). Sur l'Ordovicien de la presqu'île de 
Crozon. C. R. Ac. Sci., Paris (16 janvier). 


Schistes noirs, argileux, noduleux, peu ardoisiers, avec par- 
fois des intercalations micacées et grèso-argileuses. 

Ces schistes sont supérieurs aux schistes de Kerloch, dans la 
presqu'ile de Crozon et s’en différencient par l’absence de la 
faune à Didymograptus. 

Fossiles : Cystidés, Orthis ribeiroi et faune classique des 
schistes à Calymene. 

Age llandeilien. 

Localité type : Le Courijou près Camaret (presqu’ile de Cro- 
zon, Finistère). 

Répartition : Niveau spécial à la presqu’île, affleurant à Mor- 
gat, Kerdreux, le Veryac’h, Mort-Anglaise, etc...). 

Bibliographie : KERFORNE (F.) (1901), pp. 28, 51, 54, 103. 


(A. PHILIPPOT). 
COUROUET (Grès de …) ........................ Cambrien 
(France; Bretagne). 


Barrois (Ch.), Pruvosr (P.) (1929). Révision de la feuille de : 
Redon au 1/80 000. Bull. Carte Géol. France, n° 177, t. 34, p. 36. 
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‘Grès quartziteux verdâtre, blanc par altération, souvent felds- 
pathique. 

Considéré d’abord comme un faciès local du poudingue de 
Montfort, il semble plutôt constituer le niveau directement supé- 
rieur à ce poudingue, en-dessous des schistes pourprés. 

Aucun fossile. 

Age admis : cambrien. 

Localité type : Bois de Courouet (5 km E de Maure-de- 
Bretagne, Ille-et-Vilaine). 

Répartition localisée dans les synclinaux au Sud, au SW et 
à PW de Rennes. Affleurement parfois difficiles à reconnaître; ni- 
veau souvent absent. 


Bibliographie : Bozezt (E.) (1951), p. 14. 
(A. Puictppot). 


COURT SAINT-ETIENNE (Phyllades de …) ...... Cambrien 

(Belgique). 

MorTELMANS (G.) (1955). Considérations sur la structure tec- 
tonique et la stratigraphie du massif du Brabant. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 64, p. 204. 

Dénomination locale désignant, dans la vallée de la Dyle (mas- 
sif du Brabant), des phyllades bigarrées placés par l’auteur à la 
base du Revinien et regardés par lui, comme par R. et P. ANTHoI- 
NE déjà en 1942, comme équivalents des schistes d’Oisquercq. 


(M. LECOMPTE). 


COUSOLRE (Schistes de …) ............ Dévonien supérieur 
(France; Nord). (Famennien) 
GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 

France. Soc. Géol. du Nord, p. 112. 

Schistes argileux, verdâtres de la base de l’étage des schistes 
de la Famenne ou Famennien (voir ces termes) avec Rhyncho- 
nella dumonti et Spirifer verneuili au sommet de l'assise. 

Famennien inférieur et moyen. 

dSe-b de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localités : Cousolre, Watissart près Jeumont (Nord). 


Bibliographie : GosseLET (J.) (1888), p. 562. 
(G. WATERLOT). 


COUTANCES (Diorite de.) asss. re es ous e sie one Briovérien 
(France; Normandie). 


Massif de diorite quartzique à amphibole et biotite, étudié 


. par E. JÉRÉMINE (1924a, pp. 99-101). Jusqu’aux travaux de ce der- 


nier auteur, la diorite avait été assimilée à une syénite. 

M. J. GraNooR (1955) considère que la diorite de Coutances 
se lie à celle de Saint-Brieuc, l’une et l’autre occupant une posi- 
tion anticlinale au milieu du Briovérien inférieur. 


(M. M. Rosor). 
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COUTANCES (Phtanites de s.) .................. Briovérien 
(France; Normandie). 


On trouve dans la littérature le terme de Phtanites de Cou- 
tances, équivalent pour la Normandie à celui de Phtanites de 

balle pour la Bretagne. : 
SEA depuis les travaux de M. J. GRAINDOR (1955) il 
semble que le terme de Phtanites de la Lande des Vardes doive 
prévaloir (bien qu’il existe à Coutances même des phtanites) car 
le nouveau terme créé désigne tout le complexe des phtanites 
et constitue un étage du Briovérien. z per 

De plus, les phtanites dits de Coutances avaient déjà été 
reconnus sous le nom de «lydienne » par A. de CAUMONT (1825, 
p. 566) dans cette même localité de la Lande des Vardes (com- 
mune de Courcy, E de Coutances). C’est également à la Lande des 
Vardes que Ed. HÉBErT décrit les phtanites (1886b, pp. 717-718). 

Voir: LANDE DES VARDES (Étage de la …). 

(M. M. Rosor). 


COUVIN (Assise de ...) à Calceola sandalina . Dévonien moyen 

(Belgique). 

GossELET (J.) (1874). Carte géologique de la bande méridio- 
nale des calcaires dévoniens de l’Entre-Sambre et Meuse. Bull. 
Acad. roy. Bel. (2), t. 37, p. 98. 

Assise supérieure de l’étage Couvinien sur le bord Sud du 
bassin de Dinant. 

Synonymie : 

— Schistes gris fossilifères (partie supérieure) du système 
eifelien quartzo-schisteux Eùs et partie inférieure du système eife- 
lien calcareux E. de H. A. Dumonr, 1848a. 

— Etage à Calcéoles de F.A. RoEMER, 1850 (+ Co2a et Co2d); 
G. DEWALQUE, 1861 et 1873 (+ Co2d); E. Marzreux, 1910. 

— Assise à Calcéoles de G. DEWALQUE, 1861 (+ Co2d). 

— Zone à Calceola sandalina de J. CoRNET, 1923. 

— Schistes à Calcéoles de J. GosseLer, 1873b (+ Co2d) et 
J. GossEeLer, 1876a, 1879a, 1883a, 1892, 1897. 

— Schistes et calcaires à Calcéoles de J. GosseLer, 1860 
(~ Co2a et Co2d); G. DEWALQUE, 1861 (+ Co2d): J.B. d'Omazrus 
d'HazLoy, 1862, 1868 (+ Co2d); E. Maircreux, 1908 g, 1909; 
J. CorNEeT, 1927. 

— Schistes ou assise à Spirifer speciosus de G. DEWALQUE, 
1868 (+ Co2d); G. DEWALQUE, 1880 b. 

— Assise des schistes à Spirifer speciosus et Calceola sanda- 
lina de J. GosseLer, 1863 (+ Co2a et Co2d). 

— Schistes et calcaires de Couvin J. GosseLer, 1874 a, 
1883 b, 1888 (+ Co2a); C. MaLaise, 1879; M. MourLon, 1880; 
E. Maïzcteux, 1909 e, 1910, 1911, 1912; F. Karsın, 1919; J. Cor- 
NET, 1923; 2° (1896), 3e (1900) et 4° (1909) édition de la légende 
de la carte géologique de Belgique au 1/40 000. 


— Calcaire de Couvin, 5° édition (1929) de la légende de la : 


carte géologique de Belgique au 1/40 000. 
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— Assise de Couvin, E. Manrerux, 1909e, 1913 b, 1922, 
1925, 1928, 1933, 1938; F. Karsın, E. MAILLIEUX et E, ASSELBERGHS, 
1922; E. MAILLIEUX & F. DEMANET, 1928. 
— Assise de Couvin et de Claminforge, E. MAILLIEUX, 1938. 
— Etage Couvinien, E. Duponr, 1885; 1re édition (1892) de la 
légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000; MuNIER- 
CHazmas & de LAPPARENT, 1893; L. BAYET, 1894-95 a. 
— Couvinien supérieur, P. FOURMARIER, 1954. 
— Eiïfelien, J. GosseLet, 1879a, 1883b, 1885, 1886, 1888, 1890, 
1896, 1897; C. Barrois, 1895, 1898. 
Indices : 
Cob. Légende de la Carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
2e édition, 1896. 

Cob (moins la zone à Spirifer undiferus, Gia, base du Givé- 
tien). Légende de la Carte géologique de Belgique au 
1/40 000, 3° édition (1900), 4° édition (1909) et 5° édition 
(1929), ainsi que la Carte elle-même. 

Co2 (moins la zone à Spirifer undiferus). E. MAILLIEUX, 1909 e. 

Co2. E. Marzteux, 1910; E. Marccreux & F. DEMANET, 1928. 


Notation admise par le Conseil géologique de Belgique. 


Le type de cette formation a été choisi à Couvin, en 1874 a, 
par J. GossELET, qui restreignait à l’assise à Calcéoles, à laquelle 
cinq ans plus tard il allait appliquer le terme Eïifelien, la dénomi- 
nation donnée par J.B. d'Omazrus d'HazLoy, en 1862, à l’ensemble 
des deux assises à Spirifer cultrijugatus et à Calceola sandalina. 
C’est sous ce vocable que l’assise a été enregistrée à la Carte géo- 
logique de Belgique au 1/40 000 et dans les différentes légendes de 
celle-ci. La première légende et quelques auteurs l’ont identifiée à 
l'étage Couvinien. 

Bien avant la création du terme cependant, l’assise était 
connue et avait été désignée sous le nom d'étage, d’assise, de 
schistes ou de schistes et calcaire à Calcéoles, ou encore sous le 
nom de schistes ou assise à Spirifer speciosus, dénominations qui 
ont subsisté dans la littérature récente. 

A l’origine on n’y incorporait que le calcaire à Stromatopo- 
roïdes {Co2b) et les schistes à Calcéoles et à Spirifer ostiolatus 
(Co2c). En 1861, G. DEWALQUE y ajoute les schistes sous-jacents au 
calcaire, dénommés par E. MAILLIEUX, 1912, schistes à Spirifer spe- 
ciosus (Co2a). En 1874 a, J. GossELET y joint à son tour le cal- 
caire argileux surmontant les schistes à Spirifer ostiolatus auquel 
il donne (1876 b) le nom de zone à Orthoceras nodulosum, niveau 
déjà reconnu en 1850 par F.A. RoEMER dans les schistes de Wis- 
sembach. Mais dans cette addition on a généralement incorporé 
les calcaires ou schistes à Spirifer undiferus que E. MAILLIEUX 
' replace dans le Givetien en 1909. La compréhension de l’assise 
n’a pas varié depuis. 

Sur la bordure méridionale du bassin de Dinant, l’assise est 
constituée de 4 zones (E. Marzcreux, 1910, 1912, et E. MAILLIEUX 
& F. DEMANET, 1928) : 

. Co2a, Schistes à Spirifer speciosus; 
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Co2b, Calcaires stratifiés et lenticulaires à Stromatoporoïdes 
et Heliolites porosus; 

Co2c, Schistes à Spinocyrtia ostiolata; 

Co2d, Calcaire et schistes à Spyroceras nodulosum. 


L’horizon Co2b, dans lequel se développent fréquemment des 
récifs à Stromatopores et Heliolites, disparaît dans la région de 
la Lesse. Dans la région de l’Ourthe, les 3 niveaux inférieurs 
deviennent progressivement gréseux. L’horizon Co2d, dans lequel 
se développent aussi sporadiquement des récifs, perd son caractère 
calcaire dans la région orientale et passe à des psammites. 
L'épaisseur de l’assise est de l’ordre de 500 mètres. 

Les éléments les plus caractéristiques de la faune (voir 
E. Marzreux, 1938 et M. LecompTe, 1939, 1951, 1952) sont : 

Actinostroma conglomeratum Lecompte, A. couvinense Le- 
compte, A. filitextum Lecompte, Atelodictyon strictum Lecompte, 
Clathrodictyon amygdaloides Lecompte, Stromatopora concentrica 
Goldfuss, Stromatoporella granulata Nicholson, S. socialis Nichol- 
son, Calceola sandalina Lamarck, Heliolites porosus Goldfuss, 
Alveolites fornicatus Schlüter, A. taenioformis Schlüter, Chaetetes 
lonsdalei Etheridge et Foord, Coenites clathratum (Steininger), 
C. escharoides (Steininger), Gephuropora maillieuxi (Salée), 
Favosites goldfussi Schlüter, Favosites saginata Lecompte, Pleu- 
rodictyum schlüteri Lecompte, Striatopora tenuis Lecompte, 
Syringopora crispa Schlüter, Thamnopora polymorpha (Goldfuss), 
reticulata (de Blainville) Cupressocrinus abbreviatus Goldfuss, 
Schizophoria striatula (Schlotheim), Aulacella eifeliensis (de Ver- 
neuil), Rhipidomella subcordiformis (Kayser), Gypidula breviros- 
tris (Phillips), G. formosa (Schnur), Leptaena nodulosa Phil- 
lips, Stropheodonta irregularis (F. Roemer), Douvillina interstrialis 
(Phillips), Strophonella anaglypha Kayser, Pholidostrophia lepis 
(Bronn), Schellwienella umbraculum (Schlotheim), Chonetes bret- 
zü Schnur, Leiorhynchus parvirostris Gürich, Tetratomia tetra- 
toma (Schnur), Uncinulus parallelipipedus (Bronn), Pugnax pug- 
nus (Martin), Glassia beyrichi Kayser, Atrypa desquamata (So- 
werby), Anoplotheca lepida (Goldfuss), Acrospirifer speciosus 
speciosus (Schlotheim), speciosus intermedius (Schnur), Spino- 
cyrtia ostiolata (Schlotheim), Reticularia concentrica (Schnur), 
R. aviceps (Kayser), Martinia inflata (Schnur), Nucleospira lens 
(Schnur), Ptychospira ferita (von Buch), Athyris ventrosa 
(Schnur), A. globosa elongata Frech, Kayseria lens (Phillips), 
Euomphalus radiatus Goldfuss, Platyceras priscum (Goldfuss), 
Loxonema roemeri Kayser, Actinodesma oblungum (Trenkner), 
Leiopteria (Actinopteria) clathrata (Sandberger), Plethomytilus 
priscus (Goldfuss), Cypricardinia lima (Schnur), Paracyclas pro- 
avia (Goldfuss), Conocardium clatrhatum d'Orbigny, Orthoceras 
crebrum Saemann, Spyroceras nodulosum (Schlotheim), Cyrto- 
ceras lineatum (Goldfuss), Phragmoceras orthogaster Sandberger, 
Gomphoceras inflatum (Goldfuss), Gyroceras alveiferum Mail- 
lieux, G. nodosum (Goldfuss emend. Bronn), Agoniatites transi- > 
torius (Phillips), Ceratarges armatus (Goldfuss), Scutellum fla- 
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blelliferum (Goldfuss), Phacops latifrons (Bronn), Asteropyge 
punctata (Goldfuss). 

Sur le flanc septentrional du bassin de Dinant, le Couvinien 
est fortement réduit en épaisseur (une centaine de mètres) et sur- 
tout développé à W de la Meuse et est constitué de grès, schistes 
verts ou rouges (regardés par certains comme l'extension de la 
grauwacke de Rouillon), de macignos et parfois de calcaire. La 
faune est pauvre. 

Au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin 
de Namur, où elles n’ont été reconnues que dans une région très : 
limitée à l'Ouest de la Meuse, les formations du même âge portent 
le nom de Macigno de Claminforge. Il est très peu fossilifère. 

(M. LECOMPTE). 


COUVIN. (Étage;de so) nt es cure cer ss Dévonien moyen 
(Belgique). 
Voir : COUVINIEN. (M. LECOMPTE). 
COUVIN (Schistes de .….) .................. Dévonien moyen 
(France; Nord). (Eifelien s. s. = Couvinien) 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. Géol. du Nord, p. 84. 

Schistes argileux avec calcaires récifaux lenticulaires et bancs 
de calcaire argileux à Calceola sandalina (voir les termes de Cou- 
vinien et Eifelien). 

d? de la carte géologique de France au 1/80 000. 

; (G. WATERLOT). 


COUVINIEN (Étage ….) .................... Dévonien moyen 

(Belgique; France, Nord). 

Omazrus d’'Hazcoy (J.B. d’) (1862). Abrégé de Géologie, 7° édi- 
tion, p. 512; Emend. GossELET (J.) (1875-76a), Dorcopor (H. de) 
(1900). 

Synonymie : 

— Système quartzo-schisteux inférieur (moins l’Emsien) et 
système calcareux inférieur (moins le Givétien et l’assise de Fro- 
melennes). H.A. DumonrT, 1832. 

— Eifel limestone (p. p.). A. Sepawicxk et R.I. MURCHISON, 
1842. 

— Calceola Schiefer. R. I. MurcxisoN, 1854; E. KAYSER, 1891, 
1923. 

— Etage des schistes à Calcéoles (moins la zone à Spirifer 
arduennensis, Emsien supérieur, plus la zone à Spyroceras nodu- 
losum). J. GossELET, 1860, 1861, 1863, 1864. 

— Système Eifelien (moins l’Emsien (p. p.), l’assise de Fro- 


_. melennes, l’assise de Frasnes (p. p.) et l'assise de Givet). H.A. Du- 


MONT, 1848. 

— Eïfelien (plus la grauwacke de Bure). J. GosseLeT, 1879, 
1880, 1883, 1888, 1896, 1897, 1899. 
>. _— Etage Eifelien. J. Corner, 1923; J.W. Evans, 1929; 
J.W. GREGORY et B.H. BARRETT, 1931; D. Le MAÎTRE, 1933. 
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— Eifel Stufe : Preussische geologische Landesanstalt depuis 
1937; K. BEuRLEN, 1939; H. ScHMipr, 1951. i r 

— Sous-étage des schistes gris fossilifères (moins la zone à 
Spirifer arduennensis). G. DEWALQUE, 1861. 1 L 

— Système du calcaire de Couvin (moins la zone à Spirifer 
arduennensis). J.B. d’Omarrus d’HaLLoy, 1862. b £ 

— Etage des schistes et calcaires de Couvin (moins la zone à 
Spirifer arduennensis, plus la zone à Spyroceras nodulosum, 
Co2d). G. DEWALQUE, 1868, 1880. L 

— Etage des schistes et calcaires de Bure et de Couvin (moins 
la zone à Spirifer arduennensis). G. DEWALQUE, 1879. 

— Etage Couvinien (plus la grauwacke de Bure). E. DUPONT, 
1885; Carte géologique de Belgique; Légende 1° édition, 1892; 
Munrer-CHaLMas et de LAPPARENT, 1893; L. BAYET, 1894. n 

— Etage Couvinien (moins zone à Spirifer arduennensis). Lé- 
gende carte géologique de Belgique, 2° édition, 1896. 

— Etage Couvinien (moins la zone à Spirifer arduennensis et 
à Spirifer undiferus). Légende carte géologique de Belgique, 
3e édition, 1900; 4° édition, 1909. 

— Etage Couvinien (moins la zone à Spirifer undiferus, Gia). 
E. RENEVIER, 1897; H. de DorLopor, 1900; E. MarzLtEux, 1908, 1909, 
1910; J. van Tuyn, 1927; Légende de la carte géologique de Bel- 
gique, 5° édition, 1929. 

— Etage Couvinien. E. MAILLIEUX, 1911; E. ASSELBERGHS, 1918, 
1922, 1929, 1950; M. LERICHE, 1924; J. CoRNET, 1927; E. MAILLIEUX 
& F. DEMANET, 1928; P. FOURMARIER, 1934, 1954; D. Sramrs, 1949. 

Le système du calcaire de Couvin a été excellemment défini 
par J.B. d’'Omazrus d’Hazcoy en 1862, de la manière suivante : «Il 
est principalement composé de schistes, ordinairement gris, quel- 
quefois noirâtres, contenant souvent des noyaux, des amas ou des 
bancs de calcaire. Ceux-ci se trouvent ordinairement dans la par- 
tie moyenne du système. Les schistes de la partie inférieure sont 
caractérisés par la présence de Spirifer cultrijugatus, tandis que 
le calcaire et les schistes supérieurs le sont par Calceola san- 
dalina ». 

C’est à ce complexe que G. DEWALQUE assigne, en 1865, une 
valeur d'étage qu’il a gardé depuis et donne le nom de Couvinien 
en 1874. 

À cette époque, la zone inférieure, à Spirifer cultrijugatus, 
embrassait encore à la base la grauwacke à Spirifer arduennensis, 
tandis que la zone à Spyroceras nodulosum, du sommet actuel des 
schistes à Calcéoles, était incorporée dans le Givétien. 


C’est en 1900 que H. de Dorropor exclut explicitement du 
Couvinien la zone à Spirifer arduennensis qu’il refoule dans 
l’'Emsien (Dévonien inférieur), interprétation aussitôt suivie par 
les géologues belges mais qui ne reçoit sa consécration qu’en 1929 
(5° éd. de la légende). Sans l’exprimer clairement, E. RENEVIER, 
1897, semblait déjà avoir fait de même en plaçant les Spiriferen- 
Sandstein, sous la grauwacke à Spirifer cultrijugatus, dans l'étage 
Coblencien de la série rhénane. 
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En 1875-76a, p. 41, J. GossELET avait extrait du Givetien, 
pour le placer au sommet des schistes à Calcéole, le calcaire noir 
de la carrière Collard à Couvin à Spyroceras nodulosum. 


D’autre part la carte géologique officielle de Belgique a main- 
tenu au sommet du Couvinien des facies locaux à Crinoïdes et à 
Stringocéphales, équivalents de la zone à Emmanuella undifera 
que E. MAILLIEUX a proposé, dès 1911, de placer à la base du Gi- 
vetien. Cette opinion n’a pas recu jusqu’à ce jour de sanction offi- 
cielle, bien qu’elle soit communément suivie, tant en France qu’en 
Belgique. La plupart des géologues ne donnent pas de précision 
sur ce point. 

L’étage Couvinien comporte deux assises : 1) l’assise de Bure, 
à Spirifer cultrijugatus et Uncinulus orbignyanus, dénommée Coa 
dans la carte géologique officielle jusqu’en 1929 inclusivement 
(5° éd. de la légende) et Col. par E. Mauteux, 1909b, notation 
acceptée par le Conseil géologique de Belgique le 3 décem- 
bre 1952; 2) l’assise de Couvin à Calceola sandalina et Uncinulus 
parallelipipedus dénommée Cob dans la carte géologique offi- 
cielle, Co2 par E. Marzcreux 1909b et le Conseil géologique de 
Belgique en 1952. 

L’assise de Bure est subdivisée en trois zones (E. MAILLIEUX 
et DEMANET, 1928; E. MArLLeux, 1938), de bas en haut : 

Cola, grauwacke à Stropheodonta piligera et Hysterolites ala- 

tiformis; 

Colb, schistes calcareux à Uncinulus orbignyanus; 

Colc, calcaires argileux à Ptychospira parvula et Cryptonella 

loxogonia. 

L’assise de Couvin comprend quatre termes [E. MAILLIEUX, 
1913c] : 

Co2a, schistes à Spirifer speciosus; 

Co2b, calcaires stratifiés et lenticulaires à Stromatoporoïdes 

et Heliolites porosus; 

Co2c, schistes à Spinocyrtia ostiolata; 

Co2d, calcaire et schistes à Spyroceras nodulosum. 

Cette séquence, de l’ordre de 650 mètres de puissance totale, 
est celle qui s’observe dans la coupe type, sur le bord Sud du bas- 
sin de Dinant, à Couvin, ville belge située sur l’Eau-Noire, affluent 
du Viroin, se jetant dans la Meuse, sur la rive gauche, au Sud de 
Givet. 


Dans la région orientale et septentrionale du bassin de Dinant, 
ainsi que dans le bassin de Namur, le facies varie fortement, 
conformément à la transgression Sud-Nord de la mer couvi- 
nienne et les corrélations stratigraphiques avec les niveaux types 
manquent de précision. L’épaisseur des dépôts est aussi nota- 
blement moindre 85 m à 100 m au bord Nord du bassin de Dinant, 


` 70 m au bord Sud du bassin de Namur (P. FOURMARIER, 1954). 


Au bord Nord du bassin de Dinant, l’assise de Bure est repré- 
sentée par le poudingue dit de Tailfer, à la base, surmonté de la 
grauwacke de Rouillon, complexe de schistes, de grès et de grau- 
wackes rouges, mal délimité de l’assise supérieure. Il en est de 
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même au bord Sud du bassin de Namur où le poudingue de base … 
prend le nom de poudingue de Naninne. | 
La transition entre le facies méridional et le facies septentrio- 
. nal s’observe dans la bordure orientale du bassin de Dinant. Les 
dépôts, plus arénacés, sont constitués de grès, psammites et grau- 
wackes. Le poudingue de base fait modestement son apparition et 
la grauwacke de Rouillon semble entamer l'assise supérieure. 
L’assise de Couvin n’est représentée au bord Nord du bassin 
de Dinant que dans la région occidentale où elle est constituée de 
grès, de schistes verts et rouges, de macigno et parfois de cal- 
caire. Elle disparaît peu à l’Est de la Meuse. Au bord Sud du 
bassin de Namur, ces dépôts, plus localisés encore à l’Ouest de 
la Meuse, sont connus sous le nom de macigno de Claminforge. 
Le Couvinien manque au bord Nord du bassin de Namur. Au 
bord Sud, il est transgressif sur le Silurien qui sépare, entre 
Châtelet et Huy, les bassins de Dinant et de Namur. 
Jusqu'à présent le Couvinien a été désigné comme Eifelien 


(voir ce terme) en France. (M. Lecompte; C. WATERLOT). 

COUVINIEN INFÉRIEUR -piin oe ne. Dévonien moyen 
(Belgique). 
Voir : BURE (Assise de …). 

COUVINIEN SUPÉRIEUR ................ Dévonien moyen 
(Belgique). 


Voir : COUVIN (Assise de ...). 


CRYPTONELLA LOXOGONIA et PTYCHOSPIRA PARVULA 
(Calcaire argileux à …). Colc .......... Dévonien moyen 
(Belgique). 

Marzreux (E.) (1913). Note préliminaire sur le Couvinien des 
tranchées de la gare de Jemelle. Bull. Soc. belge Géol., t. 27, 1913 
(édité en 1919), p. 10. 

Zone supérieure de l’assise de Bure (Couvinien inférieur) 
sur le bord Sud du bassin de Dinant. Cette zone ne se reconnaît 
pas au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin 
de Namur où le facies de Rouillon remplace la grauwacke de Bure. 


(M. LECOMPTE). 


CUCULLAEA HARDINGII (Psammites à ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir : Psammites à Dolabra hardingii. 


CULMINANT (Grès …) 
(France; Bretagne). 
TROMELIN (G. de), LEBESCONTE (P.) (1875). Catalogue raisonné 


des fossiles siluriens… Ass. Fr. Av. Sc., Congrès de Nantes 
séance du 23 août 1875, p. 9. 


Grès blancs aux affleurements, souvent bleu noirâtre en pro- ` 
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. fondeur, faciès variable, ferrugineux, pyriteux ou psammitique, 


mais le plus souvent quartziteux, très dur et résistant, constituant 
topographiquement des sommets (d’où sa dénommination). 

Il passe à sa partie supérieure à des couches d’ampélites. A 
sa partie inférieure, il se confond avec les assises du sommet du 
grès de Saint-Germain, dans les localités où ce dernier existe. 

Puissance très variable, de quelques mètres à cent mètres et 
plus. En certains cas n’est même plus représenté que par quel- 
ques bancs de grès interstratifiés dans des ampélites. 

Fossiles pratiquement inexistants, parfois empreintes telles 
que Tigillites et Bilobites, exceptionnellement Graptolites. 

Age : Valentien, la base pouvant en certains cas être d'âge 
ashgillien. 

Répartition : Presque tout le massif armoricain, niveau assez 
constant, mais variable en puissance et facies. Bien caractérisé 
dans les synclinaux au Sud de Rennes. 


Bibliographie : DELAUNAY (P.) (1927), pp. 156-157; KELFORNE 
(F.) (1901), pp. 131-132; OrxzerT (D.) (1882), pp. 44-45; PHILIP- 
POT (A.) (1950), pp. 98, 100-126, 127-188, 196-197. 

(A. PHILIPPOT). 


CURZU, DE L'ARGENTELLA, DE GIROLATA (Quartzo- 
schistes X.defn)} JE AU Jeu ah 2e Antécarbonifères 
(Corse). (monteraient peut-être dans le Dinantien) 


NENTIEN (E.) (1897). Etude sur les gîtes minéraux de la Corse. 
Ann. Mines, t. 12, n° 9, et Etude sur la constitution géologique de 
la Corse, Mém. Carte géol. Fr., Imp. Nat., 1897. 


Ce sont des schistes argilo-quartzeux, métamorphisés, très 
plissés, injectés de rhyolites permiennes. 

Les différents auteurs, et, avec eux, J. DEPRAT (1907), ont tou- 
jours considéré cette formation comme très ancienne, voire pré- 
cambrienne (NENTIEN). Ils l’ont distinguée des schistes noirs du 
bassin d’Ozani, datés « Carbonifère inférieur » par DEPRAT (1907- 
1908, p. 182); (1905, p. 922); (1907). 

Selon TEICHMÜLLER et SELZER (1931) cette distinction n’est pas 
fondée; c’est aussi l’opinion de J.W.A. BoDENHAUSEN (1955) : il 
faut donc grouper ces deux unités. 

Sur les quartzoschistes X de Curzu, comprenant les schistes 
noirs de DEPRAT, repose, en discordance, du Westphalien daté. En- 
dessous de ces quartzoschistes, on trouve des granites, mais cette 
relation est purement géométrique, les granites étant postérieurs. 

En dehors de ces localités, mais toujours sur la feuille de 
Vico, ces quartzoschistes X affleurent près de Sernera, et de part 
et d'autre du Fango, un peu en amont de son confluent avec la 
Marsolina. On a figuré, sur la feuille de Vico, des formations ana- 


 logues, au Sud de la Tour Margine et en bordure du golfe de 


Focolara. Ces formations font complètement défaut, selon les tra- 
vaux de J.WA. BoDENHAUSEN et de TEICHMÜLLER. 

Aucun fossile n’a été signalé. 

BoDENHAUSEN (loc. cit., pp. 22 et 23). (P. ROUTHIER). 
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CYATHOPHYLLUM CAESPITOSUM (Banc à ...). An $ 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Gossecer (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la | 

France et des contrées voisines, p. 97. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, un banc de la 
zone supérieure du Frasnien inférieur (F1c actuel). 
(M. LECOMPTE). 


CYATHOPHYLLUM QUADRIGEMINUM (Zone à …). 
(Belgique). Dévonien moyen 


Voir: HEXAGONARIA QUADRIGEMINA (Zone à …). 


CYATHOPHYLLUM QUADRIGEMINUM et SP. MEDIOTEX- 
TUSI (Niveau at) ea RE LTD Dévonien moyen 
(Belgique). 

Marzuteux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée en Belgique, pour le Dévonien, et consé- 
quences qui en découlent. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, 1910 (1911), 

. 230. 

> Ancienne dénomination (Gv1b-2), embrassant les deux zones 

supérieures actuelles du Givetien (Gic et Gid). 

(M. LECOMPTE). 


CYPRIDINES (Schistes à ...) ........:... 2.40... Dévonien 
(France; Massif Central). (Famennien) 


Micez-Lévy (A.) (1908). Les terrains primaires du Morvan 
et de la Loire. Bull. Carte géol. Fr., t. 18, n° 120, p. 24. 


Schistes psammitiques, et grès verdâtres accompagnés de cou- 
lées interstratifiées d’albitophyres. Recouvrent le niveau des cal- 
caires de Diou et sont recouverts par les arkoses et schistes du 
Bois des Charmes (Dinantien). 

Fossiles signalés (Micmez-Lévy (A.), 1908) : Entomis serrato- 
striata Sandb.; Phacops aff. cryptophtalmus Emm.; Pseudoclyme- 
nia sandbergeri Frech.; Oxyclymenia cf. striata Gumb, etc. 

Extension régionale : Ces schistes psammitiques sont assez 
étendus dans le Morvan. On ne les trouve que dans cette région 
du Massif Central français. 

Age : :\vec la faune type du Moulin-du-Roy, près Bourbon- 
Lancy (S.-et-L.) A. Micnez-Lévy (1908) attribue à cette forma- 
tion un âge famennien. 

Localité type : Charmes (commune de Saint-Aubin, Saône- 
et-Loire). l 

Bibliographie : Rozer (1840), p. 256. 

(P. LaPpADu-HARGUES). 


CYRTOCERAS ET GRYPHAEUS (Calcaires gris stratifiés à ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Marueux (E.) (1913,. Nouvelles observations sur le Frasnien 
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et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 27, p. 72). a Ñ 

Ancienne dénomination désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, le calcaire stratifié actuellement indexé F2g. 


(M. LECOMPTE). 


BI a ra KST TA EE TOE E O I T T T Cambrien 
(Belgique). 
Dumont (H.A.) (1849). Carte géologique de Belgique au 
1/160 000. 
Devillien. 


IET A SOL ANE à O RÉ OR a AE Cambrien 
(Belgique). 
MourLoN (M.) (1873) in « Patria Belgica », 1'° partie, p. 112. 


Désignait, dans le massif de Stavelot, les quartzites des ro- 
chers de Hourt, formant la base de son Devillien. 


DAE OR PA a a a a eE a Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 112. 
Complexe de phyllades et de quartzites, dans le massif de 
Stavelot. L’auteur le plaçait au sommet du Devillien. 
(M. LECOMPTE). 


ID) aaa 8 OEM E a E T Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MourLon (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites du 
Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Belg., t. 39, pl. II. 

Tombé en désuétude et désignant l’assise d’Evieux représen- 
tant l’assise supérieure des psammites du Condroz (partie supé- 
rieure de l’étage Famennien). (M. LECOMPTE). 


ALLÉE CADOAIRE an NE UN a Dévonien 

(France; Pyrénées). 

Jacquor (E.) (1887). Sur la constitution géologique des Pyré- 
nées; le système cambrien. C. R. Ac. Sci., Paris, t. 104, pp. 1318- 
1321. 

Calcaires cristallins, parfois dolomitiques, de couleur claire, 
blanche ou gris bleuâtre, en bancs minces donnant l’apparence 
de dalles. 

Le type est pris à la Peña Blanca et au Port de Vénasque 
(Haute-Garonne); aucun fossile n’est signalé par JAcquoT qui rap- 
porte la « dalle >» au Cambrien. 
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Il y a là une confusion entre des calcaires qui sont effecti- 
vement cambriens ou ordoviciens inférieurs, les « calcaires métal- 
lifères » (voir ce mot) de Bentaillou (Ariège), de la Preste-les- 
Bains et de Prats-de-Mollo (Pyr.-Or.) et d’autres calcaires, d’âge 
dévonien, ceux du Port de Vénasque, de la Peña Blanca, des 
gorges du Houra (Basses-Pyr.), du Pic de Mourgat, de l’Orcimio 
et de Tramezaygues (Hautes-Pyr.). 

Le terme de « dalle » est maintenant réservé à ces derniers 
calcaires dévoniens, depuis les travaux de BRESSON qui en a étu- 
dié la répartition dans les Hautes et Basses-Pyrénées. 

Cet auteur (1903, p. 85) y signale des traces de Spirifer ver- 
meuili Murch., Atrypa reticularis Linn., Fenestella, et des Poly- 
piers (Cyathophyllum). Il établit que la « dalle », qui surmonte 
des schistes coblenciens, appartient au Dévonien moyen. 

Dans les Basses-Pyrénées la « dalle » passe aux calcaires à 
« Polypiers siliceux » (voir ce mot), signalés par SEUNES (1893) 
sur la feuille d'Urdos. 


Bibliographie : Bresson (A.) (1903); SEuNES (J.) (1893). 
(M. CASTERAS). 


DALMANELLA MONNIERI (ORTHIS) (Grès à …). 
Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). (Siegenien inférieur) 
Voir: ORTHIS (DALMANELLA) MONNIERI (Grès à …). 


DAUNIEN, ea brue due i Dévonien inférieur 
(Belgique). (Emsien inférieur) 
Marrıeux (E.) emploie ce terme en 1910, p. 217, comme syno- 

nyme d’Ahrien. On voit en 1912 (T. explic. de Couvin) que ce nom 

a été utilisé auparavant par H. de DorLopor. 

(E. ASSELBERGHS). 


DAVE (Arkose PERS A ee HA Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 
J. GossELET en 1888 (Ardenne, p. 262) en fit l’équi 
MD! quivalent sur 
1 Sor dE du bassin de Dinant, des schistes de Mondrepuits du 
ord Sud. 


_ En 1930 E. Marrcteux la met à la base du Gedinnien supé- 
rieur. 
(E. ASSELBERGHS). 


DAVE (Schistes dè ...; Assise de ...) 
(Belgique). 


f FEU PHASE 7 empil du Silurien de la bande 
de sambre-et-Meuse. Acad. roy. Belge.; Classe Sci.: Mémoi 
in-80, 2° série, t. 13, p. 48. d Ceru EOR 
" Dans la bande de Sambre-Meuse, assise constituée de schistes 
É eu noirâtre, finement psammiques, parfois gréseux, correspon- 
ant à l’ensemble des zones graptolitiques depuis la zone à Mono- 
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graptus convolutus du Llandovérien supérieur, jusqu’à la zone à 
M. crenulatus, du sommet du Wenlockien. 

Ultérieurement cette unité s’accrut des schistes noirs ou 
foncés qui sont immédiatement sous elle et lui sont sédimentolo- 
giquement comparables, pour constituer l’assise de Dave, sensu 
1954 [Mrcxor (P.) (1954), p. 68]. Celle-ci peut être actuellement 
définie comme suit : 

Ensemble de schistes bleu noirâtre à noir, souvent finement 
psammiques, voire gréseux, renfermant localement quelques bancs 
carbonatés et de minces bancs de psammoquartzite foncé. Paléon- 
tologiquement, il s’étend depuis la zone à Cephalograptus acumi- 
natus jusqu’à la zone à Monograptus crenulatus et correspond à 
l’ensemble Llandovérien-Tarannonien sans qu’on puisse faire de 
distinction lithologique entre ces deux assises classiques. 

Les niveaux graptolitiques rencontrés sont : 

la zone à Cephalograptus acuminatus, 

la zone à Mesograptus modestus, 

la zone à Monograptus convolutus (horizon des schistes 
noirs de La Gazelle), 

la zone à Monograptus sedgwicki ou la zone à M. turricu- 
latus, 

la zone à Monograptus crispus, 

la zone à Monograptus crenulatus. 

A l'Est de Huy, de part et d'autre de la zone à Monograptus 
crenulatus, coulées kératophyriques, tufs arkosiques et tuffites 
avec bancs de schiste rouge. 

L’épaisseur des fractions Ilandovérienne et tarannonienne est 


respectivement de 110 mètres et de 170 mètres. 
(P. Mrcxor). 


DECHENELLA VERNEUILI (Schistes et macignos à …). 
(Belgique). Dévonien moyen 
LericHe (M.) (1922). Excursion dans la vallée de la Samme. 

Livret guide pour la 13° session du Congrès géologique interna- 

tional, excursion B3, 1922, p. 5. 

Complexe de schistes gris, tendres, dans lesquels sont inter- 
calés de petits, bancs de macigno synchroniques du calcaire d’Al- 
vaux (Givetien) dans la partie occidentale du bord Nord du bassin 
de Namur. (M. LECOMPTE). 


DEVILLE (Ardoïses de aa) ....,................. Cambrien 

(France, Ardennes). 

GossEeLer (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 22. 

Sous ce terme GossELET a désigné les schistes gris verdâtre ou 
gris bleuâtre, souvent aimantifères, contenant plusieurs veines 
d’ardoise verte ou bleue, ainsi que les quartzites blanc verdâtre 
ou gris verdâtre qui leur sont associés et dont l’ensemble consti- 
tue la bande de Deville-Rimogne de l'étage devillien. 

S:4 ou X, de la carte géologique de France au 1/80 000. 
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Localité type : Deville (Ardennes). 
Pas de fossiles. ad 
Synonyme : Devillien (voir ce mot pour plus de détails). 


Bibliographie : Sauvace (C.), BuviGnIER (A.) (1842), pp. 117 
et 134; GossELET (J.) (1888), p. 60. (G. WATERLOT). 


DEVILLIEN.(Étage...). sv’, + 2 Cambrien 

(Belgique; France). 

Dumonr (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Acad. roy. Belg., t. 20, p. 8. 

Synonymie : 

— Formation ardoisière (moins le Revinien, le Salmien, le Si- 
lurien, le Gedinnien, le Siegenien et l’Emsien inférieur). J.B. d'O- 
MALIUS d'HazLoy, 1808. 

— Terrain ardoisier (moins le Revinien, le Salmien, le Silu- 
rien, le Gedinnien, le Siegenien et l’Emsien inférieur). J. B. d'O- 
MALIUS d'Hazcov, 1828, 1839, 1843; H.A. DumonT, 1832, 1836; 
G. A. Durresnoy et E. de BEAUMONT, 1841. 

— Système inférieur (p.p.) du terrain ardoisier. H.A. DUMONT, 
1832, 1836; A. Sepcwick et R.I. MurcxisoN, 1842; J. B. d’OMALIUS 
d’'Hazcoy, 1839, 1843; G. A. DurrEsNoy et E. de BEAUMONT, 1841. 

— Système Cambrien (moins le Revinien, le Salmien, le Silu- 
rien, le Gedinnien, le Siegenien et l’Emsien inférieur). J. B. d'O- 
MALIUS d'HazLovy, 1839. 

— Terrain ardennais (moins le Revinien et le Salmien). 
H. A. Dumonr, 1847, 1849, 1850, 1852; J. GosseLeT, 1860, 1860a; 
J. GosseLer et C. MALAIsE, 1868; G. DEWALQUE, 1868; J. B. d'Oma- . 
LIUS d'HaLLoY, 1862, 1868; M. MourLoN, 1873, 1880; G. DEWALQUE, 
1874, 1879, 1880; C. Mazaise, 1876, 1881. f 

— Terrain Silurien (moins le Revinien et le Salmien). 
J.B. d'Omazrus d’'Harroy, 1862, 1868; J. GossELET, 1863, 1864. 
HET Terrain Silurien inférieur (p.p.). J.B. d’'Omazrus d'HaLLoy, 

— Étage inférieur du terrain Silurien. J.B. dďd’OMALIUS 
d’HazLoy, 1862, 1868; J. GosseLeT, 1864; G. DEWALQUE, 1868. 

— Système ou Étage Devillien. H. A. Dumont, 1847, 1849, 
1850, 1852; J. GosseLer, 1860, 1860a; J. B. d'Omazrus d’HALLOY, 
1862; J. Gossecer et C. MaLaise, 1868; G. DEWALQUE, 1874, 
1874a, b, 1880, 1884 ; E. HENNEQUIN, 1876 ; C. MaLaise, 1881, 
1901, 1909, 1910, 1911, 1912; A. Ruror et E. van den BroEcK, 1889: 
E. RENEvIER, 1897; M. Lonesr et H. Fortr, 1900, 1901; J. CORNET, 
1909, 1920, 1923, 1927; F. Karsın, 1919, 1936; E. MAILLIEUxX, 1922; 
E. AssELBERGHS, 1922; M. Lericxe, 1924; F. CoriN, 1926, 1927; 
E. MarLux et F. DEMANET, 1928; A. RENIER, 1928; B. ADERCA, 
1932; C.-AncroN, 1933; E. MAILLIEUX, 1933; P. FOURMARIER, 1922, 
1934, 1947; G. WarerLor, 1937, 1938; R. et P. ANTHOINE, 1940, 1943; 
J.M. GrauLicH, 1949, 1954; F. GEUKENS, 1950, 1954. Légendes 1 à 5, 
de la Carte géologique de Belgique, 1892 à 1929. 
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— Assise du Devillo-Revinien (p. p.). J. GossEeLeT, 1880, 1883 
1885, 1888, 1890. A CRE 


Le Devillien, tel qu’il a été défini par A.H. Dumonr dans le 
Massif de Rocroi, est constitué de quartzites blanchâtres et ver- 
dâtres chloriteux, parfois pyriteux et de phyllades verts ou vio- 
lets, en partie ardoisiers, aimantifères et pyriteux. Il s’y présente 
en deux bandes, séparées par le Revinien, celle de Fumay au Nord, 
à phyllades verts et violets, parfois rougeâtres, à oligiste, celle de 
Deville-Rimogne au Sud, à phyllades verts à magnétite, synchro- 
nisées par l’auteur. C’est un facies flysch très monotone. Epais- 
seur : 300 m environ. 


Comme l’étage Revinien (voir ce mot), l'étage Devillien admet, 
dans le massif de Rocroi, des filons-couches de roches éruptives 
(diorites passant aux gabbros et microgranites dits « porphyroï- 
des »). 

Les seuls fossiles problématiques (Oldhamia radiata et Oldha- 
mia antiqua, quelques traces rapportées à des vers) signalés jus- 
qu’à présent dans le Cambrien de la Belgique ont été trouvés dans 
cet étage. C’est G. DEWALQUE, en 1876, qui les idenfifia le premier 
dans le massif de Stavelot et, en 1877, dans le massif de Rocroi, 
sur des spécimens recueillis à Haybes par Janel. C’est la pré- 
sence de ces traces qui a permis (G. DEWALQUE, 1876) de rappro- 
cher l’assise des couches de Llanberis (Pays de Galles) et de la 
classer définitivement dans le Cambrien. 


Inclus d’abord dans le terrain ardoisier par J.B. d'Omazrus 
d’'Hazoy, 1808 à 1843 ; A. H. Dumonr, 1832 à 1836; G. A. DUFRES- 
NOY et E. de BEAUMONT, 1841, et dans le Terrain ardennais par A. 
H. DumonrT à partir de 1847, il fut regardé comme Silurien par 
J.B. d'Omazrus d’'Harroy, en 1862-68; J. GosseLeT, 1863-64; 
G. DEWALQUE, 1868; C. MaLaise, 1873; M. Mouron, avec doute en 
1873; E. RENEVIER, 1897. Il fut définitivement rattaché depuis G. 
DEWALQUE, 1874, au Cambrien, dans lequel BucKkLan», 1835, J. B. 
d'Omazrus d’'Hazroy, 1839 et HÉBERT, 1855, avaient déjà entrevu 
la possibilité de l’incorporer. C’est ce qu’entérine la carte géologi- 
que de Belgique dès la première légende. 

L'interprétation de A.H. DuMonT, synchronisant dans un 
même étage les bandes de Deville et de Fumay du massif de 
Rocroi, a été généralement acceptée, en dépit de l'opposition 
constante de J. GossELET, et de celle de C. Mazaise jusqu’en 1898 
(voir notice relative au Revinien). Seul dans les temps récents, 
R. ANTHOINE, en 1940, s’est écarté de cette opinion, rendant aux 
deux bandes devillienne et fumacienne leur indépendance sans 
se prononcer sur leur âge relatif. 


Les légendes de la carte géologique de Belgique, conformé- 


. ment à ce qu'avait déjà fait M. MourLoN en 1873, subdivisent le 


Devillien en deux zones, du sommet à la base : 
Dv2: Quartzite vert et phyllade violet ou gris verdâtre de 
Deville et de Fumay, souvent avec magnétite, à 
Oldhamia. 
Dvi : Quartzite blanchâtre ou verdâtre (Hourt et Blanmont). 
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Les travaux de G. WarïerLoT (1937, 1938, 1945, 1947, 1947a), 
à la fois stratigraphiques et tectoniques, constituent la contribu- 
tion la plus importante dans les temps récents à l'étude du massif 
de Rocroi. Au point de vue stratigraphique il conserve l’interpré- 
tation de A. H. DUMONT mais ses recherches sur les filons-couches 
de microgranite et de diabase (regardés par ANTHOINE comme des 
pointements) l’ont amené à reconnaître une stratigraphie plus 
détaillée du Devillien et du Revinien. Il subdivise (1938) le De- 
villien comme suit : 

Devillien supérieur : Quartzites du Pont de Fumay et des 
Quatre Fils Aymon; ardoises de Fumay et Deville. Epaisseur pro- 
bable : 160 m. 

Devillien moyen : Phyllades verts et quartzites clairs de Mal- 
hanté. Epaisseur connue : 80 m. 

Devillien inférieur : Inconnu encore dans le massif de Rocroi. 

Dans le massif de Stavelot, M. Loxesr et H. Forir, en 1901, 
divisent le Devillien en deux assises : les quartzites blanchâtres 
de Hourt à la base, les phyllades et quartzites verdâtres de 
Grand-Halleux au sommet. Cette terminologie a encore été reprise 
par P. FOURMARIER en 1934. F. CoRIN cependant, en 1927, avait 
proposé l'échelle stratigraphique suivante, adoptée la même année 
par E. RENARD : 


Dv2d : Niveau de transition : Quartzites verts et grisâtres à 
clivage courbe et phyllade vert ou gris-bleu, phylla- 
des zonaires ou rubanés. 

Dv2c : Phyllades, quartzites et quartzophyllades foncés à Old- 
hamia. 

Dv2b : Quartzites verts et phyllades aimantifères. 

Dv2a : Grès oligistifères et grès grossiers inférieurs. 

Dvi : Quartzite blanc phylliteux de Hourt avec intercalations, 
vers le haut, de phyllade blanc jaunâtre puis verdâtre. 


Le Devillien mest pas connu dans le massif de Serpont. 
D’après M. GrauLicH, 1954, il constituerait le massif de Givonne. 
A.H. Dumonr tenait celui-ci pour Revinien tandis que de Las- 
SAULX, 1884, et J. GossELET, 1888, y virent une formation indé- 
pendante de celle du massif de Rocroi, le premier la plaçant au- 
dessus de l’assise de Fumay, le second ne se prononçant pas sur 
son âge relatif. 

` Dans le massif du Brabant le Devillien est représenté par les 
assises de Blanmont (quartzites blancs) et de Tubize (phyllades 
verts et quartzites), la première correspondant aux quartzites de 
Hourt (Devillien inférieur du massif de Stavelot, Devillien infé- 
rieur de la légende officielle de la carte géologique de Belgique) 
la seconde contenant des Oldhamia, synchronique des phyllades et 
quartzites de Deville. Les schistes d’Oisquercq ont parfois été 
assimilés à l’assise de Tubize (C. MaLaISE, 1891) mais la carte 
géologique de Belgique les situe dans le Revinien. Les schistes de 
Jodoigne, regardés d’abord par A.H. DumonT, 1847, C. MALAISE, 
1873, et M. Lericxr, 1921, comme Revinien, furent placés à la 
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base du Devillien par C. MaLaise, 1900; F. Karsın, 1919; J. de la 
VALLÉE-PoussiN, 1930; P. FOURMARIER, 1934. 

Pour l'historique détaillé du massif du Brabant, voir la notice 
relative au Cambrien. 

La coupe typique du Devillien est localisée dans la vallée 
française de la Meuse, à la traversée du massif de Rocroi, entre 
Château-Regnault et Deville. 

La formation est également bien représentée à Rimogne et à 
Fumay (Ardennes). 

S14 de la carte géologique de France au 1/80 000°. 


(M. LECOMPTE, G. WATERLOT). 


DÉVONIEN (Système ...). 


SEDGWICK (A.) et MurcxisoN (R. I.) (1839). On the classifi- 
cation of the older rocks of Devonshire and Cornwall. Proc Geol. 
Soc. London, t. III, p. 121. 


Terme créé pour désigner les formations marines, fossilifères, 
spéciales au Devonshire et représentant, dans le Sud-Ouest de 
l'Angleterre, les équivalents du faciès lagunaire, connu sous le 
nom d’ « Old red sandstone », dans le reste de l'Angleterre. Les 
auteurs ont montré que ces formations s’intercalent entre deux 
systèmes déjà nettement distingués par leurs fossiles (les systèmes 
silurien et carbonifère) et qu’il convenait de les grouper en un 
système nouveau. MurcxisoN (1840, p. 233) remarquait même qu’il 
avait des « preuves d’un passage de la partie supérieure de ces 
couches au terrain carbonifère ». 


Bibliographie : MurcxisoN (R. I.) (1840), p. 229; GossELET (J.) 
(1888), p. 154. (G. WATERLOT). 


DÉVONIEN (Schistes et quartzites de la base du …) 
Dévonien inférieur 
OExLerT (D. P.) (1900). Feuille de Laval. Bull. Serv. Carte 
géol. Fr., Topogr. souter., n° 73, p. 2. 
Sont l’équivalent des schistes et quartzites de Plougastel . 
Bibliographie : DELAUNAY (P.) (1930), p. 166. (A. RENAUD). 


DÉVONIEN DE NORMANDIE. 

En Normandie, le Dévonien débute par des Schistes et Quart- 
zîites (voir ce mot) dont la limite avec le Gothlandien supérieur 
est très imprécise, si bien qu’ils sont cartographiés sous la même 
couleur et sous le signe d1s* rappelant leur appartenance au Dévo- 
nien et au Silurien. 

Au-dessus de ce niveau apparaissent les Grès à Orthis mon- 
nieri (voir ce mot). 

Tels sont les deux niveaux qui s’observent dans les coupes 
classiques de l’Anticlinal d’Ecouves et du Synclinal de Sées 
(feuille Alençon). 

Dans le Cotentin existe une troisième assise : celle des Schis- 
tes et Calcaires de Néhou (voir ce mot). Cette assise se retrouve 
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aussi au S de la ville de Mayenne (région de Saint-Céneré, puis de 
Nuillé et Vaiges, enfin entre Chemiré et Saint-Symphorien). 
Au-dessus de cet horizon de Néhou, LEBESCONTE (1900, PP. 
88-90) a signalé à Gahard (feuille Laval) une assise d'âge Eifé- 
lien : les Schistes et Calcaires à Phacops potieri (voir ce mot). 
A part une étroite bande près de Mesnil-Aubert, le Dévonien 
n'existe pas sur la feuille Coutance, non plus que sur les feuilles 


Falaise et Avranches. (M. M. Rosor). 


DÉVONIEN INFÉRIEUR DE L'ARDENNE. 

(Belgique; France; Luxembourg). 

DumonrT (A.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Seconde 
partie : Terrain rhénan. Mém. Acad. roy. Belgique, t. 22, p. 6. 


Partie supérieure du terrain ardoisier d’'OmaLrus d’HALLOY 
(1809), appelée par Dumonr, Terrain rhénan ou Dévonien infé- 
rieur.. Divisé en trois systèmes : Gedinnien, Coblentzien et Ahrien. 
Le Gedinnien est divisé en deux étages : le Gedinnien supérieur 
et le Gedinnien inférieur. Le Coblentzien est divisé en étage su- 
périeur ou Hundsruckien et en étage inférieur ou Taunusien ; 
le Hundsruckien comprend une partie supérieure essentiellement 
schisteuse ou phylladeuse et une partie inférieure caractérisée 
par l’abondance de fossiles et la présence de roches quartzeuses. 

La limite inférieure est motivée par la discordance de strati- 
fication sur le siluro-cambrien. 

La limite supérieure est modifiée dès 1860 par J. GOSSELET; 
elle est reportée plus haut dans la série des couches du Dévonien 
de telle sorte que le Dévonien inférieur comprend en dehors des 
trois systèmes de DuMonT, la plus grande partie de l’Eifelien (Dé- 
vonien moyen) de ce dernier auteur. D’autre part, J. GOSSELET 
(1888) établit le tableau stratigraphique du Dévonien inférieur 
comme suit : 


GossELET 1888 Dumont 1848 

Etages Assises 

a grauwacke de Hierges = Eifelien quartzoschisteux sup. 
H g / (pars) Dév. 
2 N poudingue de Burnot = Eifelien quartzoschisteux inf.| MOYEN 
$ S grès de Vireux = Ahrien 

Q grauw. de Montigny = Hundsruckien š ; 

© grès d’Anor = Taunusien Coblentzien El 
g g [ schistes de Saint-Hubert & 
AE schistes bigarrés d'Oignies A 
D E schistes de Mondrepuis Gedinnien S 
À \T ) arkose d'Haybes A 

O poudingue de Fépin 


La légende générale de la carte géologique détaillée de la 
Belgique au 1/40 000 (p. 13, 1892, 1896, 1900) enlève l’assise supé- 
rieure au Dévonien inférieur et en fait la base du Dévonien moyen. 

En 1900, H. de DorLobor montre que la grauwacke de Hierges, 
de GossELET comprend deux termes, un terme supérieur d'âge 
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Dévonien moyen et un terme inférieur qui constitue le sommet du 
Dévonien inférieur. La limite ainsi définie entre l’'Eodévonien et le 
Mésodévonien est encore en usage. D'autre part, il établit deux 
nouveaux noms pour les couches plus récentes que le Gedinnien : 
le Siegenien et l’Emsien. La légende stratigraphique prend la 
forme suivante : 


Grauwacke de Hierges à Sp. paradoxus 
Emsien : Burnotien 

Grès de Vireux et de Wépion (Ahrien). 
Écelen Hundsruckien 

Taunusien. 

Gedinnien. 

Les termes Emsien et Siegenien mirent de longues années à 
être introduits dans la littérature géologique. Même en 1929, 
lorsque le bien fondé de la division en deux étages des couches 
post-gedinniennes eut été abondamment démontré par de nom- 
breux travaux de E. MAILLIEUX et E. AssELBERGHS, le Conseil géo- 
logique n’accepte les termes Emsien et Siegenien que comme 
synonymes de deux étages de l’ancien terme Coblencien. 

En 1911, M. LERICHE retire du Dévonien inférieur le Gedin- 
nien inférieur et le range dans le Silurien. Cette opinion a été 
suivie temporairement par E. Maizcreux. D’une façon générale la 
limite inférieure du Dévonien est maintenue là où l’avait établi 
Dumont. 

Dans le dernier travail d'ensemble sur le Dévonien inférieur 
de l’Ardenne (E. AssELBERGHS (1946). L’Eodévonien de l’Ardenne 
et des régions voisines), la stratigraphie de cette formation a été 
établie comme suit : 

Étage Emsien : 

E; Emsien supérieur; 
Es » moyen; 
E; > supérieur. 

Étage Siegenien : 

S Siegenien supérieur; 


S2 > moyen; 
1 > inférieur. 
Étage Gedinnien : 
G . . La . 
G: ? Gedinnien supérieur; 


2a 
Gi Gedinnien inférieur. 

Répartition géographique : 

Le Dévonien inférieur de l’Ardenne couvre en premier lieu 
une grande étendue d’un seul tenant qui va en s’élargissant d'Ouest 
en Est depuis son apparition de dessous le manteau mésozoïque en 
France jusqu'aux bassins calcaires de l’Eifel. 

La limite superficielle de cette région éodévonienne est, vers 
le Sud, fixée par l’extension des dépôts d'âge mésozoïque de la 
bordure du bassin de Paris, d'Hirson à Marbehan et Diekirch, en 
passant par Mézières-Charleville. Au Nord, cette limite se trace 
peu en deçà de la bande des calcaires mésodévoniens qui s'étend 
au Sud de la Fagne et de la Famenne, de Momignies et Chimay 
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par Givet jusqu’à Harsin. De là elle s’infléchit vers l'Est pour se 
poursuivre le long du bord Sud et du bord oriental du massif de 
Stavelot, en passant aux environs de Vielsalm, Malmédy et 
Montjoie. 

Large à peine de 7 km à l’Ouest, la zone d’affleurements va en 
s'élargissant progressivement vers l'Est jusqu’à atteindre 90 km 
environ entre Elsenborn et Nobressart; elle s'étend d'Ouest en 
Est sur 180 km; en dehors de l’Eodévonien, elle comprend des 
massifs plus anciens. L'un méridional, dit de Givonne, s'étend 
d’Est en Ouest, au Nord de Sedan, et se trouve en majeure partie 
en territoire français. Un second, principalement sur la rive gau- 
che de la Meuse, est couvert par le plateau de Rocroi; un troi- 
sième minuscule, dit de Serpont, affleure au Nord de Libramont. 

Du point de vue tectonique, cette région éodévonienne corres- 
pond aux grandes unités tectoniques suivantes du Sud vers le 
Nord : l’anticlinal de Givonne, le synclinal de Neuchâteau, Panti- 
clinal ou mieux la zone anticlinale de l’Ardenne et la bordure 
Sud et Sud-Est du bassin de Dinant. 

Comme tous les plis longitudinaux de l’Ardenne, l’anticlinal 
de Givonne comprend un parcours occidental de direction Ouest- 
Est et une partie orientale dirigée SW-NE. Le lieu d’inflexion se 
situe dans la région Mellier-Marbehan. 

Sur son parcours de direction Est-Ouest, l’anticlinal de Gi- 
vonne comporte un noyau cambrien (massif cambrien de Givonne) 
qui s’ennoye vers l'Ouest ainsi que vers l'Est, permettant ainsi 
l'apparition de l’Eodévonien dans ces directions. A l'extrémité 
Ouest, le noyau cambrien est coupé par la faille d’Aiglemont qui, 
d’abord de direction plutôt Nord-Sud, s’infléchit ensuite vers 
l'Ouest pour disparaître sous le Mésozoïque de Damouzy. Sur sa 
lèvre Sud on rencontre le massif gedinnien de Charleville. 

Vers l'Est le noyau cambrien est remplacé successivement par 
les diverses assises gedinniennes et ensuite par le Siegenien infé- 
rieur qui forme le noyau de l’anticlinal sur une grande distance 
depuis l'Ouest de La Cuisine jusqu’à Vlessart, soit sur 28 km. 
Aux approches de l’Oesling, les autres assises du Siegenien se 
succèdent rapidement dans le noyau, qui est ensuite formé d'Em- 
sien inférieur à partir du méridien de Bigonville jusque loin dans 
l’Eifel, où il disparaît sous le mésozoïque. 

Sur le flanc Nord de l’anticlinal de Givonne, la faille d'Her- 
beumont, longue de plus de 75 km entre Aiglemont et Martelange, 
fait reposer en contact anormal des couches de ce flanc Nord sur 
d’autres du flanc Sud du synclinal de Neufchâteau. A l'Ouest du 
méridien de Saint-Médard, elle affecte la bande du Siegenien 
inférieur; à l'Est elle passe dans celle du Siegénien moyen. 
D’apparence transversale à son extrémité Ouest où elle disparaît 
sous la faille d’Aiglemont, elle présente une direction Est-Ouest 
sur la plus grande partie de son parcours, puis elle se recourbe 
vers le Nord-Est là où les plis prennent cette direction. 

Le noyau du synclinal de Neufchâteau, dans sa partie occi- 
dentale, de direction Est-Ouest, est formé de couches siegeniennes. 


| 


125 


Le Siegenien inférieur affleure largement dans la région de 
la Meuse autour du Nouzon; il est bordé au Nord par le Gedinnien 
du flanc Sud du massif de Rocroi. 

Le Siegenien moyen apparaît à l’Est du fleuve dans deux 
synclinaux, le synclinal du Bois Virrus et le synclinal de Pusse- 
mange que sépare l’anticlinal de Gespunsart. A l'Est de Sugny 
les deux synclinaux se réunissent pour ne former qu’une bande 
unique de Siegenien moyen, qui constitue dès lors le noyau du 
bassin de Neufchâteau jusqu’à Cugnon. D'ici jusqu’à la ligne de 
chemin de fer de Namur à Arlon, le noyau est formé par du Sie- 
genien supérieur qui, par suite d’un élargissement rapide, atteint 
7,5 km du Nord au Sud. 

Là où le pli prend une direction varisque, l’Emsien apparaît 
dans le noyau. Les trois assises se succèdent rapidement, l’'Emsien 
supérieur affleurant déjà à 5 km à l’Est de la ligne du chemin de 
fer précitée. Cette assise constitue le centre du pli jusqu’à la 
Clerf; mais au-delà, celui-ci est formé d’une alternance de bandes 
synclinales étroites d’Emsien supérieur et de zones anticlinales 
plus larges d’'Emsien moyen. A l'Est de la Prüm, l’ennoyage vers 
l'Est du synclinal de Neufchâteau reprend, les couches éodévo- 
niennes disparaissent et la partie centrale est occupée par le 
Mésodévonien du bassin de Prüm. 

Vient ensuite la zone anticlinale de l’Ardenne dans laquelle 
on distingue plusieurs traits tectoniques. 

A l’extrémité orientale du massif de Rocroi qui constitue le 
noyau de la zone, il se présente deux anticlinaux : un septentrional 
peu important, qui correspond à la pointe cambrienne de Louette 
Saint-Pierre — sur le flanc Nord de ce pli, existe le synclinal 
pincé et faillé de Willerzie —, un méridional ou anticlinal de 
Monceau. Celui-ci montre successivement dans son noyau les trois 
assises du Gedinnien et disparaît dans la région Offagne-Ochamps. 

L’anticlinal de Monceau est relayé par l’anticlinal de Serpont- 
Bastogne qui constitue dès lors la région axiale de la zone. A l’Est 
du Cambrien de Serpont, le noyau est formé successivement des 
diverses assises du Gedinnien jusqu’au méridien de Tillet. Au- 
delà, le Siegenien inférieur s'étend, ainsi que c’est le cas pour lan- 
ticlinal de Givonne, sur une grande distance (27 km) jusque près 
de la frontière de l’Oesling. Puis le remplacement successif par les 
couches du Siegenien moyen et du Siegenien supérieur est rapide. 
Cette dernière assise présente une zone étendue d’affleurements 
dans la partie Nord de l’Oesling. 

Distinguons en dernier lieu la région fort étendue formée de 
Gedinnien supérieur sur le flanc Nord de l’anticlinal de l’Ardenne. 
La largeur de cette zone est réduite par la faille de Vencimont 
qui la traverse d'Ouest en Est sur plus de 55 km de longueur. 


. On y distingue, comme plis secondaires, l’anticlinal transversal 


de Felenne, le synclinal de Redu et l’anticlinal de Smuid. Celui-ci 
se perd dans l’anticlinal siegenien plissé de Lavacherie qui sépare 
le synclinal de Laneuville-au-Bois du synclinal d’Amberloup. 
Au Nord de cette région gedinienne, viennent successivement 
les diverses bandes siegeniennes et emsiennes du flanc Nord de 
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la zone anticlinale de l’Ardenne qui constituent en même temps 
le bord Sud du bassin de Dinant, et se continuent sur son bord 
Sud-Est. 

Entre la zone anticlinale de l’Ardenne et le massif siluro- 
cambrien de Stavelot, qui fait figure d’anticlinal transversal, 
s'étendent les plis suivants d'Ouest en Est : l’anticlinal de Halleux 
à noyau formé de Siegenien inférieur, les bassins de Laroche et 
d'Houffalize à Siegenien supérieur. Ces derniers sont séparés par 
l’anticlinal renversé de Taverneux. 

Nous avons vu que l’anticlinal de Bastogne devient indistinct 
dans la partie Nord de l’Oesling, il en est de même plus au Nord 
pour le synclinal d'Houffalize. On se trouve dans la région où les 
diverses bandes éodévoniennes s’infléchissent vers le Nord pour 
constituer le bord Est du massif de Stavelot et couvrir l’étendue 
qui s'étend entre ce massif et les bassins calcaires de l’Eifel. 
L'influence de l’anticlinal transversal de Stavelot est bien indi- 
quée par l'allure Nord-Sud que présentent les bandes les plus 
anciennes; elle diminue vers l'Est où les couches éodévoniennes 
plus récentes prennent petit à petit la direction Nord-Est, qui est 
la direction varisque de cette région de l’Eifel. 

En dehors de la région principale d’extension de l’Eodévonien 
que nous venons de parcourir, cette formation, beaucoup moins 
puissante qu’au Sud, constitue des zones allongées sur le bord Est 
du bassin de Dinant, sur le bord Nord du massif de Stavelot 
(bande de la Vesdre), dans la fenêtre de Theux et sur le bord 
Nord du bassin de Dinant. 

La bordure orientale du bassin de Dinant s’adosse au massif 
de Stavelot et passe par Marcourt, Mormont, Remouchamps et 
Louveigné; elle est coupée en deux par la faille de Xhoris. 

La bande de la Vesdre suit la rive droite de la rivière jusqu’à 
Eupen pour se poursuivre au-delà de Raeren en territoire prussien 
jusqu’à Wenau. On y observe une série de failles longitudinales 
et de plis. 

Dans la fenêtre de Theux, les couches éodévoniennes forment 
une zone isolée, très étroite et longue à peine d’une dizaine de 
kilomètres depuis La Reid jusqu’au delà de Polleur. 

A la pointe Nord-Ouest du massif de Stavelot, la bande de 
la Vesdre et le bord oriental du bassin de Dinant se rejoignent 
et constituent l’anticlinal longitudinal de Fraipont. Celui-ci con- 
duit à la zone emsienne plissée de l’extrémité Nord-Est du syn- 
clinal de Dinant et plus loin au bord Nord du dit bassin. 

Cette bordure est une bande continue depuis la vallée de 
TOurthe au Sud de Liège jusqu’à la frontière française en passant 
au Sud de Huy, de Namur, de Charleroi et de Mons. 

Des couches inférieures de l’'Eodévonien sont enlevées sur une 
partie du parcours par le jeu du charriage du Condroz: à l'Est 
de Clermont par la faille eifelienne, à l'Ouest de la Meuse par la 
faille de Maulenne et à l'Ouest de Loverval par la faille du Midi. 

Une autre faille — celle de Pincemaille — réduit la largeur 
de la bande éodévonienne entre l'Eau d'Heure et Blangies, soit : 
sur quelque 45 km de longueur. 
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ASSOCIATION DES ESPÈCES ABONDANTES 


Emsien supérieur : Schizophoria vulvaria (Schlotheim); Stro- 
pheodonta piligera (Sandberger); Uncinulus pilus (Schnur); Spi- 
rifer (Hysterolites) arduennensis (Schnur): S. (H.) paradoxus 
(Schlotheim); S. (H.) carinatus (Schnur); S. (Spinocyrtia) sub- 
cuspidatus (Schnur); Anoplotheca venusta (Schnur). 

Emsien inférieur : Schizophoria provulvaria (Maurer); Stro- 
pheodonta murchisoni (Arch. & Vern.); Spirifer (Spinocyrtia) 
subcuspidatus (Schnur); S. (Hysterolites) carinatus (Schnur); 
S. (Acrospirifer) arduennensis (Schnur); S. (A.) pellico (Arch. & 
Vern.); Camarotoechia daleidensis (F. Roemer); Uncinulus anti- 
quus (Schnur); Cryptonella rhenana (Drevermann); Trigeria gau- 
dryi (Oehlert); Tropidoleptus rhenanus Frech; Leiopteria pseu- 
dolaevis (Oehlert); Prosocoelus beushauseni aequivalva E.R. Rich- 
ter; Gosseletia lodanensis Frech; Homalonotus rhenanus Koch; 
H. armatus Burmeister. 

Siegenien supérieur : Plathyorthis circularis (Sowerby); Lep- 
tostrophia explanata (Sowerby); Tropidoleptus rhenanus Koch; 
Spirifer (Hysterolites) hystericus (Schlotheim); Trigeria gaudryi 
(Oehlert); Rhenorensselaeria strigiceps (F. Roemer). 

Siegenien moyen : Schizophoria provulvaria (Maurer); Pro- 
schizophoria personata (Zeiler em. Kayser); Plathyorthis circu- 
laris (Sowerby); Stropheodonta murchisoni (Arch. & Vern.); S. 
sedgwicki (Arch. & Vern.); Spirifer (Acrospirifer) primaevus 
(Steininger); S. (Hysterolites) hystericus (Schlotheim); S. (H.) 
excavatus (Kayser em. Scupin); Athyris undata (Defrance); Me- 
ganteris ovata Maurer; Cryptonella minor (Dahmer); Meristella 
aliena (Drevermann); Pterinea dichotoma Krantz; Crassialaria 
quirini (Dahmer). 

Siegenien inférieur : Rhenorensselaeria crassecosta (Koch); 
Pteraspis dunensis Roemer; Taeniocrada decheniana (Goeppert). 

Gedinnien supérieur : Plathyorthis verneuili (de Koninck); 
Stropheodonta ornatella (Davidson); Chonetes omalianus de Ko- 
ninck; Quadrifarius dumontianus (de Koninck); Atrypa gedinnia- 
na Fuchs; Camarotoechia sinuosa Fuchs; Pteraspis rostrata 
Agassiz; P. traquairi Leriche; P. crouchi Lankaster. 

Gedinnien inférieur : Plathyorthis verneuili (de Koninck); 
Schuchertella pecten (Linné); Proschizophoria torifera (Fuchs); 
Stropheodonta triculta Fuchs; Dipterophora triculta Fuchs; Pri- 
mitia jonesi de Koninck. (E. ASSELBERGHS). 


DÉVONIEN INFÉRIEUR. 

(Luxembourg). 

L'histoire de l’étude du Dévonien inférieur dans l’Oesling 
est caractérisée par deux faits : existence ou non d’une lacune au 


_. milieu, discussion sur les synchronismes dans l’ensemble du Dé- 


vonien rhénan. 

Le premier travail de J. STEININGER (1828) était tellement 
critiquable, qu’il faut attendre les travaux de A.H. Dumonr (1848, 
1852) pour avoir une subdivision de cette série, sans lacune, mais 
aussi sans utilisation du terme « Dévonien ». 
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(Dévonien inférieur, suite) 
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J. GossELET (1885, 1888) distingue quelques termes locaux 
et, surtout, admet une lacune correspondant à l’Ahrien, au moins 
dans la partie occidentale de l’Oesling. 

H. de Dorconor (1904, pp. 172-203) et E. AssELBERGHS (1911, 
1912-13) précisent la stratigraphie et la paléontologie, tout en 
démontrant l’absence de lacune. 

L’échelle stratigraphique adoptée par la carte géologique de 
Luxembourg (M. Lucrus, 1947-1950) et les correspondances 
admises avec les subdivisions des divers auteurs sont réunies 
dans le tableau ci-joint. 


Bibliographie. Outre les auteurs cités : Dorconor (H. de) 
(1900); Marzzreux (E.) (1910); AsseLsercus (E.) (1946, p. 17). 
(M. Lucus). 


DÉVONIEN MOYEN. 
(Belgique). , 


Omazrus d'Hazroy (J. B. d’) (1843). Précis élémentaire de 
Géologie, p. 522. 


Le premier, l’auteur reconnaît, dans le Dévonien, trois 
« étages » distincts « par leur nature minéralogique ». Du fait du 
critère choisi, la distinction est encore imparfaite et subira des 
retouches successives. L’étage moyen, tel qu’il le définit alors «se 
compose principalement d’un calcaire qui forme notamment les 
beaux escarpements de Givet... ». Il passe de même à la dolomie 
et fournit également plusieurs variétés de marbre, tel est le 
marbre noir de Golzine au Nord de Namur. Cette définition 
embrasse le Couvinien calcaire, c’est-à-dire l’assise à Calcéoles, 
le Givétien, l’assise de Fromelennes et les calcaires stratifiés du 
Frasnien moyen, c’est-à-dire en fait le calcaire eiïfelien de 
H.A. Dumont auquel il donne le nom de calcaire de Givet. 

En 1862, p. 511, à la suite des conclusions paléontologiques 
de J. GossELET (1860), il ampute son étage moyen des calcaires 
de l’assise de Frasnes et il y distingue deux complexes calcaires : 
le système du calcaire de Couvin, qu’il crée à cette occasion, et 
le système du calcaire de Givet dont il restreint la compréhen- 
sion au sens qui sera longtemps suivi (c’est-à-dire Givétien sensu 
stricto + l’assise de Fromelennes). 

D'autre part, J. GossELET, dès 1873b, place la limite infé- 
rieure à la base du Givetien, opinion qu’il maintient jusqu’à la fin 
de sa carrière. 

En 1900, H. de Dorcopor (pp. 153-154) rectifie la base du 
Dévonien moyen en refoulant dans le Dévonien inférieur la zone 
à Spirifer arduennensis qui constituait la partie inférieure de la 
grauwacke de Hierges incorporée toute entière par les auteurs 
belges dans le Couvinien. La 5° édition de la légende de la carte 
. géologique de Belgique adopte cette conclusion en 1929. 

D'autre part la plupart des géologues belges, comme l'avait 
déjà suggéré J. Gossecer (1876a), en ont, dans les temps 
récents, éliminé l’assise de Fromelennes dont la faune a des affi- 
nités frasniennes plus marquées. Le Conseil géologique de Bel- 
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gique a ratifié cette interprétation en séance du 3 décembre 1952. 

Le Dévonien moyen se trouve ainsi, dans la conception 
actuelle, encadré entre la grauwacke à Spirifer arduennensis à la 
base (Emsien supérieur) et les schistes à Spirifer tenticulum (base 
de l’assise de Fromelennes, Frasnien inférieur). 

La carte géologique de Belgique au 1/40 000, toujours en 
usage ainsi que les 2° (1896), 3° (1900) et 4° (1909) éditions de 
la légende englobent dans le Dévonien moyen la zone à Spirifer 
arduennensis et l’assise de Fromelennes. La légende de 1929 
(5° édition) y maintient l’assise de Fromelennes mais exclut la 
zone à Spirifer arduennensis. La première légende (1892) faisait 
débuter le Dévonien moyen avec l’assise à Calcéoles (Couvinien 
supérieur). 

Tandis qu’en Belgique le terme de Dévonien moyen, grou- 
pant deux étages bien définis, le Couvinien et le Givetien, n’est 
employé qu’accessoirement, en Allemagne et en Grande-Bretagne 
c’est un terme stratigraphique d’usage courant. 

En Allemagne, où il a été le plus souvent subdivisé en 
Unteres et Oberes Mitteldevon, il a la compréhension qu’on lui 
attribue actuellement en Belgique, c’est-à-dire qu’il n’embrasse 
pas l'équivalent de l’assise de Fromelennes (Wallesheim Dolo- 
mit). En Angleterre il ne comporte généralement que des sub- 
divisions locales et ses limites sont mal définies. 

J. GossELET n’a cessé de ranger l’assise à Calcéoles sensu 
largo et sensu stricto (Eifelien) dans le Dévonien inférieur, limi- 
tant le Dévonien moyen au calcaire de Givet, dont il exclut l’as- 
sise de Fromelennes en 18764. La carte géologique de France 
n'utilise pas le terme de Dévonien moyen. On le trouve sous la 
plume de certains auteurs français récents. D. Le Maîrre, 1930, 
y annexe l’assise de Bure rattachée par les autres au Dévonien 
inférieur. 

En Belgique le Dévonien moyen est représenté tout entier 
sur le pourtour du bassin de Dinant et sur le bord Sud du bassin 
de Namur. Il n’est représenté que par sa partie supérieure, le 
Givetien, sur le bord Nord du bassin de Namur que la transgres- 
sion dévonienne a atteint plus tardivement. 

(M. LECOMPTE). 


DICTYONEMA (Schistes ou couches à ...) 
(Belgique). 


GOSSELET (J.) et Mararse (C.) (1868). Observations sur le ter- 
A qey de l’Ardenne. Bull. Acad. roy. Belg. (2), vol. 26, 
p. 


Voir : SALMIEN. 


ie Trémadocien 


DIDYMOGRAPTUS MURCHISONI (Schistes à .…). Ordovicien 
(France; Massif Armoricain J; 


Voir: ANGERS (Schistes d’...). 


CA TN 


LE > À 
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DIÉLETTE (Minerai de fer de …) ....... Dévonien inférieur 
_ (France; Normandie). (Coblencien) 


Le petit port de Diélette est situé sur la côte W du Cotentin 
et en bordure N du granite de Flamanville (feuille Les Pieux). 

Les couches dévoniennes de la région comprennent trois 
niveaux, de bas en haut : 

1. Schistes du Sauvage. 

2. Grès argileux et ferrugineux (horizon de Néhou). 

3. Schistes compacts à petits bancs de grès. 

Le minerai de fer serait produit par transformation de ce 
troisième niveau sous l’action du granite de Flamanville. 

Composition du minerai : C’est un mélange de magnétite et 
d’hématite rouge. Il présente parfois une structure oolithique 
conservée, et des amas de Brachiopodes (Spirifers). 

Historique et littérature : 

En 1859 A. de CaumonT publie une note sur ce minerai où il 
commet l’erreur de le situer dans le terrain silurien (A. de Cau- 
MONT, 1859, pp. 441-442). 

En 1860, A. Deresse étudie la composition du minerai et 
signale le forage d’un puits entrepris par A. BÉRARD (A. BÉRARD 
& A. DELEsseE, 1860, p. 58, et 1861, pp. 456-457). 

Peu après, la concession de Diélette est accordée par décret 
du 8 février 1865. 

Note de l’abbé J. Marc (1870, p. 393). 

A. BIGOT a le mérite d'attribuer le premier au minerai de 
fer de Diélette un âge dévonien inférieur (Coblencien) (A. Brcor, 
1887a, p. 9, d’après A. Bıcor, 1912, p. 34). 

Note de J. Maurice (1888, pp. 237-272). 

Important ouvrage de L. Cayeux (1909, pp. 202-206) précédé 
d’une étude de l’origine du minerai (L. Cayeux, 1906, pp. 716- 


718). 

Note de A. Brcor sur les fossiles du minerai de Diélette (1934, 
pp. 44-45). (M. M. Rosor). 
DIMONT (Psammites de .…) ............ Dévonien supérieur 

(France; Nord). (Famennien) 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. Géol. du Nord, p. 113. 

Psammites à débris végétaux avec intercalations de bancs cal- 
caires. Spirifer verneuili, Rhynchonella letiensis. 

Famennien supérieur. 

de de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité : Dimont (Nord). 

Bibliographie : GossEeLET (J.) (1888), p. 564. 

(G. WATERLOT). 


DIOTRET (Discordance de l’Anse du …) ...... Infracambrien 
(France; Normandie). 
Dans l’Anse du Diotret (Auderville, Manche), E. JÉRÉMINE 
(1930, pp. 3-50) a montré que le Cambrien repose en discordance 
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sur la surface pénéplanée de l’Antécambrien colorée par les sels 
de fer et constituée par le granite précambrien d’Auderville 


décomposé en boules. (M. M. Rosor). 
DIOU (Calcaires des) 27.5. .......:. Dévonien supérieur 
(France; Massif Central). (Frasnien) 


Rozer (M.) (1840). Bull. Soc. géol. Fr., 1"° sér., t. 11, p. 256. 


Calcaires plus ou moins dolomitiques remplis de fossiles, 
traversés de nombreux filonnets d’eurites et de porphyres. Ex- 
ploités en de nombreux endroits, soit comme pierres de taille, 
soit comme calcaires à chaux. Teinte grise clair un peu bleuté. 

Localité type : Carrière de Diou (abandonnée en 1954, bord 
de la N. 480, rive gauche de la Loire, en face, à Gilly (S.-et-L.), 
en rive gauche bordure de la N. 79, activité importante, faciès 
plus dolomitique et moins cristallin qu’à Diou, fossiles plus rares 
et mal conservés. 

Fossiles signalés : Ils sont nombreux à Diou, entre autres : 
Orthis striatula Scholt.; Spirifer undiferus Roemer; Atrypa reti- 
cularis Linn.; Spirifer verneuilli Murch; Rhynchonella cuboïides 
Sow., etc... 

Extension régionale : Affleurement très limité à cheval sur 
les deux rives de la Loire autour des deux localités précitées. 

Age: Pour Rozer (1840), définie comme houillère. Pour 
JULIEN (1896), âge Dévonien moyen, pour Aug. MıcmeEL-LÉvY 
(1892), Dévonien supérieur (Frasnien). JULIEN, en 1896, se ratta- 
che à cette attribution, confirmée par Alb. MıcmeL-Lévy en 1908. 

On ne connaît pas le mur de ces calcaires, le toit est formé 
par les Schistes à Cypridines (Famennien). 

Localité-type : Diou (Allier). 

Bibliographie : Juren (P. A.) (1881), p. 891; (1896); MICHEL- 
Lévy (Aug.), DELAFoND (J.) (1892); MıcmeL-Lévy (A.) (1908). 


(P. LaPADU-HARGUES). 


DISPHYLLUM (Récifs à …) ............ Dévonien supérieur 
(Belgique). 
{ MarzciEux (E.) (1914). Nouvelle contribution à l'étude des 
récifs coralligènes du Frasnien. Bull. Soc. belge Géol., t. 28, p. 83. 
Premier niveau des récifs de l’assise de Frasnes au bord 
Sud du bassin de Dinant. 


Indice : F2d. (M. LECOMPTE). 


DISPHYLLUM CAESPITOSUM (Schistes et calcaires à ...) 
(Belgique) Dévonien supérieur 
Marzzteux (E.) (1926). Contribution à l’étude du « massif » 

de Philippeville. Bull. Soc. belge Géol., t. 36. 

Troisième zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen), au 


bord Sud du bassin de Dinant, constituée de schistes noirâtres . 
et de calcaire gris noirâtre stratifié. 
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L'auteur avait appliqué la même dénomination, en 1922, à la 
zone supérieure, Fic, de l’assise de Fromelennes (Frasnien infé- 
rieur) qu'il désigna par la suite sous le nom de zone à Myophoria 
transrhenana et Lyriopecten gilsoni, terme toujours en usage. 

Cette zone sert de soubassement et de premier envasement 
latéral aux récifs F2d. 

Synonymie : 
pu cuises à Receptaculites (p.p.). J. GosseLer, 1860, 1864, 1883, 

Calcaire à Gypidula brevirostris. E. Maizzreux, 1909. 

Calcaires et schistes à Phacellophyllum caespitosum. E. Marr- 
LIEUX, 1925. 

Indices : 

F2c: E. Marczreux et F. DEMANET, 1928 (actuellement en 
usage). 

Fr10 (p.p.) : Carte géologique de Belgique. 

Frl0! : E. Marzzreux, 1912. 

Bə: E. MaILzœux, 1913. (M. LECOMPTE). 


DOLABRA HARDINGII (Psammites à ...). Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Mouron (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites 
du Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Belg., (2), vol 39, 
p. 648. 


Désigne l’assise des psammites de Montfort, dans la vallée 


de l’Ourthe. (M. LECOMPTE). 
DONGELBERG (Quartzites de …) ............... Cambrien 
(Belgique). 


Mazarse (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 
Silurien de la Belgique. Ann. Soc. géol. Belg., t. 25 bis, p. 189. 
Equivalent des quartzites de Blanmont dans la vallée de la 
Gette (massif du Brabant), généralement regardés comme la base 
du Devillien (Dv 1). Certains auteurs cependant : C. MALAISE, 
1900; F. Karsın, 1919; J. de la VALLÉE-PoussiN, 1930; J. Ray- 
NAUD, 1952, ont placé en dessous les schistes et quartzites noirs 
de Jodoigne (Dv 0 de J. de la VazLéE-PoussiN, 1930). 
(M. LECOMPTE). 


DRENEUX (Poudingue du e) .................. Cambrien 
(France; Bretagne). 
Faure-MurET (A.) (1944). L’anticlinal de Lanvaux. Bull. 
Soc. géol. Fr., (5), t. 14, p. 290. 
Voir : BAINS (Schistes et arkoses de …). 


DROCOURT (Grauwacke et schistes à nodules de ...) 
(France; Nord). Silurien-Gothlandien 


Barrois (Ch.), Pruvosr (P.), Dugors (G.) (1920). La faune 
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siluro-dévonienne de Liévin. Mém. Soc. géol. Nord, t. 6, n° 2, 
. 178. 

4 Alternance de grauwacke bleue et de schistes avec nodules 
calcaires à Orthocères. L’assise, épaisse de 20 à 25 m, intercalée 
entre le calcaire d’Angres, à la base, et l’arkose de Bois-Bernard 
ou les schistes de Méricourt, au sommet (voir ces mots), a été 
rencontrée dans les terrains recoupés en profondeur par les puits 
de mines de l’Artois; elle fait partie d’un massif siluro-dévonien 
entraîné sur le terrain houiller par la Grande Faille du Midi. 

La faune est abondante (63 espèces) : Spirifer elevatus, Sp. 
mercuri, Homalonotus ræmeri, H. vialai, Acaste spinosa, Pletho- 
rhynchus dunensis, Dalmanella lunata, Chonetes, Grammysia 
cingulata, Orthocères nombreux et variés. 

L’assise correspond aux « Chonetes-flags » du Pays de Galles 
et représente le sommet du Ludlowien supérieur. 

S2 de la carte géologique de France au 1/80 000°. 

Localités: Drocourt (Pas-de-Calais), fosse n° 4; Liévin 
(P.-d.-C.), fosses n° 5 et 6; Bois-Bernard (P.-d.-C.) par sondage. 


(P. PruvosT et G. WATERLOT). 


DURMIGNAT (Cipolins de .…) .............. Infracambrien 


(France; Massif Central). 
Voir : SIOULE (Série cristallophyllienne de la …). 


DURE Ed ERAN A a ANa Dés x TOUT Cambrien 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
lre éd., 1892. 

Indice appliqué à l'étage Devillien, formant la base du sys- 
tème Cambrien. Il se subdivise en deux parties: la supérieure 
(Dv2), constituée de quartzite vert et de phyllade gris verdâtre 
souvent aimantifère ou violet, à Oldhamia et l’inférieure (Dvl) 
se composant de quartzite blanchâtre ou verdâtre (Hourt et 
Blanmont). 

En 1930, J. de la VaLzzÉE-PoussiN ajoute, à la base du De- 
villien, sous l’assise de Blanmont, l’assise de Jodoigne à laquelle 
il applique l’indice DvO. (M. LECOMPTE) 


en se ee à eee a A Cambrien 


(Belgique). 

VALLÉE-POUSSIN (J. de la) (1930). Contribution à l’étude du 
massif « Cambrien >» dans les vallées de la Dyle et de la Gette. 
Mém. Inst. géol. Univ. Louvain, 6, p. 320. 


Désigne l’assise de Jodoigne que l’auteur place à la base du 
Devillien,. sous l’assise de Blanmont qui, jusqu'alors, avait été 
considérée comme base du Devillien. Elle consiste en un complexe 
de quartzites noirs et de phyllades noirs, pyriteux. 


(M. LECOMPTE). 
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dd ou en aus ee nues Cambrien 
(Belgique). 

4 Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 1re 

éd., 1892. 


Cet indice désigne le Devillien inférieur formant la base du 
système Cambrien. Cette partie du Devillien se compose de 
quartzite blanchâtre et verdâtre (Hourt et Blanmont). Les 2! 
(1896), 3° (1900), 4° (1909) et 5° éd. (1929) répartissent le Dvl 
entre les massifs des Ardennes et du Brabant. Dans les Ardennes, 
il est constitué de quartzite blanchâtre ou verdâtre (Hourt) et 
dans le Brabant de quartzite blanchâtre ou verdâtre (Blanmont). 


(M. LECOMPTE). 


ORZA I du mue ee deu à Cambrien 
(Belgique). 
Ibid. 


Partie supérieure de l’étage Devillien, composée de quartzite 
vert et phyllade gris-verdâtre, souvent aimantifère, ou violet, 
à Oldhamia, avec arkose dans le Brabant (Tubize). Les 2° (1896), 
3° (1900), 4° (1909) et 5° éd. (1929) répartissent le Dv2 entre les 
massifs des Ardennes et du Brabant. Dans les Ardennes, il est 
constitué de quartzite vert et phyllade violet ou gris verdâtre 
de Deville et de Fumay, souvent avec magnétite; dans le Bra- 
bant, de quartzite vert et phyllade gris verdâtre, souvent avec 
magnétite. Oldhamia. Avec arkose (Tubize). 

En 1910, C. Mararse appliqua le même indice à l'assise de 
Grand-Halleux et en 1910c, il y inclut l’assise d'Oisquercq qui 
est, d’après lui, un facies d’altération de l’assise de Tubize. 

En 1926, F. Corin subdivise l'indice pour l'appliquer à qua- 


tre niveaux. Dv2 a, b, c, d. (M. LECOMPTE). 
IDR Hautes MAO A A AC EE RE PE D TI Cambrien 
(Belgique). 


Corin (F.) (1926). La stratigraphie et la tectonique du massif 
devillien de Grand Halleux. Bull. Soc. géol. Belg., t. 49, p. M 38. 
Niveau de base du Devillien supérieur dans le massif de 


Grand-Halleux (Stavelot). Il est composé de grès oligistifères et 
de grès grossiers. L'auteur situe ce niveau à Mart et au SW de la 


chapelle de Farnières. (M. LECOMPTE). 
DV D Re Tee le tate lens de die qu once laaa © Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. M 38. 


Deuxième niveau du Devillien supérieur dans le massif de 
Grand-Halleux (Stavelot). Ce niveau se compose d’un complexe 


de quartzites verts et de phyllades aimantifères. 
(M. LECOMPTE). 
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air aT a soucier lo a TITI Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. M 39. 


3 niveau du Devillien supérieur dans le massif de Grand- 
Halleux (Stavelot), constitué d’un complexe de phyllades, quart- 
zites et quartzophyllades foncés à Oldhamia. 

(M. LECOMPTE). 


Dv2d oio. e MURS LORS JE 20 I AIR RC CPE Cambrien 
(Belgique). 


Ibid., p. M 39. 


Niveau supérieur (le quatrième) du Devillien supérieur dans 
le massif de Grand-Halleux (Stavelot). L'auteur le dénomme 
niveau de transition. Il est constitué d’un complexe de quart- 
zites verts et grisâtres, de phyllades verts ou gris bleu et de 
phyllades zonaires ou rubanés. 

(M. LECOMPTE). 


Domis ans tail Hole t sam an Cambrien 
(Belgique). 
Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 1re 
éd. (1892). Bull. Soc. belge Géol., t. 6, p. 299. 


Désignait, dans le massif du Brabant, les schistes gris bleuâ- 
tre ou violacés à dalles (Stehoux) et les schistes gris ou bigarrés 
(Oisquercq), placés au sommet du Devillien supérieur. Dans la 
même édition de la légende parue dans le volume 19 du Bull. de 
la Soc. géol. Belg., les schistes gris ou bigarrés (Oisquercq) sont 
placés à la base du Revinien. 

Cet indice n’a plus été employé dans les éditions postérieures 
de la légende, dans lesquelles les schistes gris ou bigarrés (Ois- 
quercq) sont placés à la base du Revinien. 

(M. LECOMPTE). 


PAFRLIEN SAN, ORNE ÉRIC OU OR ON Dévonien 
(Belgique; France). 


DumonT (H. A.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais 
et rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. 
Seconde partie. Mém. Acad. roy. Belg., t. 22, pp. 210-220. 

L'auteur réunit sous le vocable de Système eifelien les for- 
mations qu'il avait décrites en 1832 comme systèmes quartzo- 
schisteux inférieur et calcareux inférieur et qui constituaient la 
partie inférieure de son terrain anthraxifère. 

Le système ainsi défini embrassait les formations s'élevant 
de l’assise de Winenne actuelle (Emsien moyen) inclusivement, 
à l’assise de Frasnes, représentée seulement, sur le bord Sud 
du Bassin de Dinant, par ses calcaires, mal individualisés des 
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niveaux schisteux qu’il incorporait dans le système quartzo- 
schisteux supérieur (Système condrusien). Toute la partie supé- 
rieure calcareuse du système eifelien était regardée par l’auteur 
comme un calcaire homogène et les niveaux schisteux interca- 
laires comme des répétitions par plis de l’Eifelien quartzo- 
schisteux dans la partie inférieure et du Condrusien quartzo- 
schisteux dans la partie supérieure. 

La démonstration de cette erreur par J. GosseLer (1860) et 
lidentification de zones paléontologiques multiples (C.F. ROEMER, 
1844; F.A. RoEMER, 1850-55; J. GossELer, 1860, ete...) révèlant les 
affinités avec le système rhénan sous-jacent d’une part et le 
système condrusien d’autre part, amenèrent rapidement les 
auteurs à resteindre la compréhension du terme. Amputé suc- 
cessivement de l’assise de Frasnes (G. DEWALQUE, 1874), de 
l’assise de Hierges sensu stricto (zone à Spirifer arduennensis) 
(E. RENEVIER, 1897), de l’assise de Fromelennes (H. de DorLo- 
DOT, 1903), il est réduit à la valeur d’une série, embrassant les 
étages Couvinien et Givetien, synonyme de Dévonien moyen, 
signification sous laquelle il a été enregistré par le troisième 
Congrès géologique international à Berlin, en 1885 b et par 
E. RENEVIER, 1897, dans un rapport quasi officiel annexé au 
compte rendu du 6° Congrès géologique international de Zurich 
en 1894. 

La série eifelienne (= Dévonien moyen) dont le nom n’est 
plus utilisé en Belgique que par de rares auteurs, existe en 
entier sur le pourtour du bassin de Dinant, sur le bord méri- 
dional du bassin de Namur et dans le bassin de la Vesdre. Elle 
n’est représentée, sur le bord Nord du Bassin de Namur, que par 
son terme supérieur, l'étage Givetien. 

Le terme a été réduit par J. GossELET (1879b) à l’assise à 
Calcéoles (partie supérieure de l’étage Couvinien) mais cette 
restriction n’est pas valide car il y a priorité, dans ce sens, en 
faveur du terme « assise des schistes et calcaires de Couvin » 
utilisé par J. GossELET lui-même en 1874. C’est dans ce sens 
restreint qu’il a été employé en France depuis (d; de la carte 
géolugique au 1/80 000), tandis qu’en Belgique s’est maintenu 
l'usage du terme Couvinien. 

Moins justifiable encore est l'extension donnée à l’Eifelien de 
J. GossELET par certains auteurs : J. CoRNET, 1903 et 1923 (idée 
abandonnée en 1927); J.W. Evans, 1929; D. Le Maîrre, 1933; 
K. BEuRLEN, 1939; ScamioT, 1951, pour le substituer au terme 
Couvinien créé en 1862, 17 ans avant la restriction de GOSSELET, 
et dont la priorité ne fait donc aucun doute. 

Le terme de calcaire de l’Eifel a aussi été appliqué au cal- 
caire à Stromatopores (Co2b actuel) intercalé dans les schistes 
à Calcéoles du Couvinien supérieur (F. A. ROoEMER, 1854-55) et 
au calcaire à Stringocephalus burtini (R. MurcHxISsoN, 1854; 
G. DEwALQUE, 1861, 1863). En 1860, R. Murcmison utilise l’une 
et l’autre de ces désignations : il appelle le calcaire à Stromato- 
pores (Co2b), calcaire de l’Eifel, et le calcaire à Stringocephalus 
burtini, calcaire principal de l’'Eifel. 
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Aucune localité précise n’a jamais été désignée pour l'Eife- 
lien, même au sens restreint. On peut penser que c est aussi une 
raison d’écarter ce terme qui a été l’objet de trop d’interpré- 
tations variables. Cette question a été traitée in extenso par 
M. Lecompte (1955). Voir terme Couvinien qui a la priorité. 

(M. LecomPTE et G. WATERLOT). 


EIFÉLIENNE (Série n.) .................. Dévonien moyen 
(Belgique). 
Voir : DÉVONIEN MOYEN. 

ELYTHA UNDIFERA (Schistes à...) ....... Dévonien moyen 
(Belgique). 


Manctux (E.) (1933). Terrains, roches et fossiles de Bel- 
gique, 2° éd., p. 71. 
Voir: EMMANUELLA UNDIFERA (Schistes à …). 
(M. LECOMPTE). 


ÉMINES (Couches calcaires et schisteuses d’.….) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
ASSELBERGHS (E.) (1912). Description d’une faune frasnienne 


inférieure du bord Nord du bassin de Namur. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 26, p. M3. 


Dénomination locale désignant l’assise de Bovesse (partie 
moyenne du Frasnien moyen) au bord Nord du bassin de Namur. 


(M. LECOMPTE). 


EMMANUELLA UNDIFERA (Schistes à …) . Dévonien moyen 
(Belgique). 
MarziEux (E.) (1940). Documents pour servir à l’étude du 


Givetien de l’Ardenne. Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., t. 16, n° 7, 
DLL 


Couches de base (Gia) du Givétien au bord Sud du bassin de 
Dinant. La zone a été identifiée pour la première fois par 
E. MarztEux, en 1910, sous le nom de zone à Spirifer undiferus. 
Elle est constituée d’une faible épaisseur (quelques mètres) de 
schistes calcareux bleu-noir. Elle était antérieurement incor- 
porée dans le Couvinien supérieur [zone des calcaires et des 
schistes à Spyroceras nodulosum (Co2d) ]. 

Cette zone a été regardée par J. CORNET, 1923, comme l’équi- 
valent de la zone à Crinoïdes de la base du Givetien de l’Eifel, 
que J. GossEeLET (1888), parallélisait avec la zone à Spyroceras 
nodulosum (Co2d) du sommet du Couvinien. L'Emmanuella undi- 
fera est encore représentée un peu plus haut dans le Givetien 
dans l'horizon Gib à Stringocephalus burtini. 

Indices : 


Cobn pp. légende de la carte géologique de la Belgique, 
2°, 3° et 4° éditions. i 


AE 
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Cob pp. légende la carte géologique de la Belgique, 5° édit. 
Gvla, E. Marcteux, 1910. Gvi, E. Marccteux, 1912. Gva, E. 
Marzuteux, 1922. Gia, E. Marzteux, 1925. 


(M. LECOMPTE). 


EMSIEN (ÉEragone) ME aug eur à, CG A Dévonien inférieur 
(France; Belgique). 
Dorronor (H. de) (1900). C.R. des excursions sur les deux 
flancs de la crête du Condroz. Bull. Soc. belge Géol., t. 14, p. 159. 


Terme désignant les grès et grauwackes de Coblence (Co- 
blenz-schischten) et leurs équivalents ardennais : grès de Vireux 
(Ahrien, de Dumont), les schistes rouges de Winenne ou de 
Chooz et la grauwacke de Hierges à Spirifer arduennensis, Sp. 
paradoxus, non compris le niveau supérieur à Sp. cultrijugatus 
que J. GossELET réunissait à la grauwacke de Hierges mais qui 
appartient à la base du Dévonien moyen (assise de Bure = Cou- 
vinien inférieur ou « Eifelien » s. str.). 

d?òed de la carte géologique de France au 1/80 000. 

En Belgique, en 1929 (légende p. 70) le terme fut utilisé 
comme synonyme du sous-étage Coblencien supérieur. 


Bibliographie : Marrreux (E.) (1910), p. 217; ASSELBERGHS 
(E.) (1946), p. 208; 1954, p. 103. 
(E. ASSELBERGHS, G. WATERLOT). 


EMSIENE A A E au cac ous Dévonien inférieur 
(Luxembourg-Oesling). 


D'après la lithologie et les faunes, fut établie l’échelle sui- 
vante admise pour la carte géologique du Luxembourg (M. Lu- 
crus, 1947-1950). 

1. — Emsien inférieur. Il se divise, pétrographiquement en 
deux assises : 

a) l’assise de Stolzembourg : phyllades et quartzophyllades 
avec intercalations de rares et minces bancs de grès quartzeux. 
La stratification y est nette; 

b) l’assise des quartzophyllades de Schuttbourg. Dans les 
schistes et phyllades les intercalations de grès quartzeux se font 
en bancs assez puissants. 

L'association d’espèces caractéristiques est, d’après E. AssEL- 
BERGHS (1946, p. 219) : Schizophoria provulvaria, Stropheodonta 
murchinosi, Spinocyrtia subcuspitadus, Hysterolites carinatus, 
Acrospirifer arduennensis, A. pellico, Camarotoechia daleidensis, 
Uncinulus antiquus, Cyrtonella rhenana, Trigeria gaudryi, Tro- 
pidoleptus rhenanus, Leiopteria pseudolaevis, Prosocoelus beu- 
shauseni aequivalva, Gosseletia lodanensis, Homalonotus thena- 
nus, H. armatus. 

2. — Emsien moyen = Schiste rouge de Clervaux. C’est un 
ensemble de schistes et de grès de couleur lie-de-vin, vert-clair, 
gris-clair ou bigarrée, renfermant des grès quartzeux vert-foncé 
et bleuâtre, et, localement du quartzite gris-blanchâtre. Le 
quartzite et le grès se rencontrent plutôt vers la base, tandis que 
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les schistes prédominent vers le haut. A cause de cette variété 
de couleur l'étage porte sur la carte géologique du Luxembourg, 
la désignation : schiste bigarré de Clervaux. 

Dans l’Oesling il est très pauvre en fossiles. Ce n’est qu’en 
1919 que R. RIcHTER (p. 52) a mentionné un gisement fossilifère 
dans cette assise, entre Merkholz et Wiltz. E. ASSELBERGHS dé- 
couvrit, en 1937, près de Wiltz, un autre gisement qui semble 
identique au précédent. H. LrpPERT (1939) a trouvé une dizaine 
d’autres gisements entre l’Our et le Nims. D’après les listes de 
cet auteur il s’agirait de couches se situant entre les « Unter- 
koblenzschichten » et les « Oberkoblenzschichten » E. AssEL- 
BERGHS, en se basant sur les fossiles, en fait de l’Emsien. Nous 
avons adopté cette manière de voir. 

Fossiles caractéristiques (d’après H. LIPPERT, 1939, p. 19) : 
Homalonotus armatus, Ctenodonta planiformis, Leptodomus stadt- 
feldius, L. barroisi Roemerella anomala, R. siegeniensis, Schizo- 
phoria provulvaria, Atrypa lorana. 

3. — Emsien supérieur. Il comprend à la base un niveau de 
quartzite blanc, le « Quartzite de Berlé», surmonté de l’assise 
des « schistes de Wiltz ». Ces deux termes sont dus à J. GOSSELET 
(1885, pp. 262-269). 

Le quartzite de Berlé forme un niveau constant, qui se com- 
pose de pluiseurs bancs assez épais, d’une puissance de 5 à 8 m 
en tout, accompagnés, à la base et au toit, de schiste clair, alter- 
nant avec de minces entrecouches de quartzite. 

Le schiste de Wiltz se présente comme une puissante masse 
de schiste phylladeux, bien feuilleté, bleu-foncé ou gris-verdâtre, 
renfermant de nombreux nodules argileux très durs, disposés 
parallèlement aux plans de stratification; les bancs de grès argi- 
leux y sont très rares. 

Le schiste de Wiltz et le quartzite de Berlé sont très fossili- 
fères. D’après E. AsseLBERGHS (1946, p. 265) l'association suivante 
est caractéristique : Schizophoria vulvaria, Stropheodonta pilgera, 
Uncinulus pila, Hysterolites arduennensis, H. paradoxus, H. ca- 
rinatus, Spinocyrtia subcuspidatus, Anoplatheca venusta. 

Tandis que les schistes sont particulièrement riches en Bra- 
chiopodes, les Lamellibranches prévalent dans le quartzite. 

Bibliographie : LrrrLa (A.) (1908), p. 14; AsSELBERGHS (1912, 
1928, 1941); RicxTer (R.) (1919). 


(M. Lucius). 
ENCRINUS (Grès à e) Des mens. 14 Se es Ordovicien inférieur 
(France; Montagne Noire). 
Voir: FALGAIRAS (Grès du ….). 
ENNALE PRIS le aera la lienas Po eue Cambrien 


(Belgique). 
Loestr (M.) et Fortr (H.) (1901). Allure du Cambrien au 
Sud de Vielsalm. Ann. Soc. géol. Belg., t. 28, p. M130. 


Phyllades noirâtres graphiteux exploités autrefois, dans le 
massif de Stavelot, pour la fabrication de crayons, considérés 


” 


141 


comme base du Revinien, placés par C. Ancron (1933), sous lin- 
dice Rvla, et F. GEUKENS (1950), sous l'indice Rv1, à la base de 
leur échelle stratigraphique de cet étage. 

(M. LECOMPTE). 


EPPE-SAUVAGE (Schistes et psammites d’.…). Dévonien sup. 
(France; Nord). (Famennien) 


GosseLET (J.) (1877). Légende carte géologique détaillée de 
la France au 1/80 000, feuille de Maubeuge. 


Ce terme désigne le Famennien (Schistes de la Famenne et 
psammites du Condroz). 

dê de la carte géologique au 1/80 000. 

Localité type : Eppe-Sauvage (Nord), etc... (voir Famennien). 


(P. Pruvosr). 


ERBRAY (Calcaire d'….) .............. Dévonien inférieur 
(France; Ouest). 


Synonyme : Calcaire à Spirifer decheni. 


Erbray est une petite commune située à 8 km au Sud-Ouest 
de Châteaubriant. A environ 1500 m à l'Est de cette localité 
affleure une bande calcaire-marbre, large de 150 à 200 m et qui 
se prolonge vers l’Est pendant environ 2 km. 

Plusieurs carrières y furent ouvertes et exploitées au cours 
du xIx’ siècle; actuellement une seule reste en exploitation. 

Le terme « Calcaire d’Erbray » paraît avoir été employé pour 
la première fois par Burrau (E.) (1861). Observations sur le 
terrain dévonien de la Basse-Loire. Bull. Soc. géol. Fr., (2), 
t. 18, p. 338. 


STRATIGRAPHIE : 


Ce calcaire est fossilifère; les premiers fossiles y ont été 
signalés, en 1861, par F. CAILLAUD. 

Le terme «Calcaire d’'Erbray » a été défini comme Étage 
en 1876 par de TROMELIN et LEBESCONTE. 

En 1889, Ch. Barroïs, dans une remarquable Monographie 
restée classique, a décrit les gisements de la faune. Il a distingué 
deux niveaux : à la base, un calcaire blanc riche en Gastropodes 
du groupe des Capulus; et au-dessus un calcaire bleu avec 
Spirifer davousti. CaïILLIAUD ayant trouvé à Erbray un Calymene 
du groupe de C. blumenbachi, attribua le Calcaire au Silurien 
supérieur. 

Pour Barroïs, le Calcaire d'Erbray était Dévonien inférieur. 

Nous avons donné, en 1924 notre point de vue sur le Caly- 
mene d’'Erbray d’après un spécimen recueilli par Louis BUREAU, 


` celui de CarrLrAUD étant perdu, et nous avons rangé ce calcaire 


dans le Coblenzien supérieur, ce qui correspondrait à l’'Emsien. 


AUTRES GISEMENTS : 
Le faciès d’Erbray est limité au Synclinal d'Angers - Saint- 
Julien-de-Vouvantes. 
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Un autre gisement important, exploité lui aussi, est connu 
au Nord de la ville d'Angers, où il forme une bande très étroite 
alignée du Nord-Ouest au Sud-Est, sur une longueur de 6 km, 
à partir de la Maine (Gisement dit des « Fours à Chaux »). Fossi- 
lifère comme à Erbray; la faune en a été décrite par OEHLERT 
en plusieurs mémoires. 

Deux autres affleurements de même faciès lithologique, mais 
n'ayant pas jusqu'ici fourni de faune caractéristique, se voient 
entre les 2 grands gisements d'Angers et d’Erbray : l’un sur la 
commune d’Avrillé, au lieu dit « Le Fléchay », à 4 km NO de la 
Maine, dans le prolongement de l'extrémité Ouest du gisement 
d'Angers. L'autre à environ 23 km plus au NO au lieu dit «La 
Veurière » (commune d’Angrie) près de la route de Candé au 
Lion d'Angers. 

Tous ces gisements se trouvent sur les feuilles au 80 000 : 
Angers, Ancenis, Château-Gontier. 

Fossiles caractéristiques : Calymene bureaui Pén., Dechenella 
incerta Œhl., Cryphina andegavensis Œhl.,, Palaeacmea undulata 
Barrois, Rhynchonella amalthoides Barrois, Spirifer decheni 
Kayser, Sp. paradoxus Schlot, Sp. trigeri de Vern, etc... 

Bibliographie : Carzzraup (F.) (1861), p. 330; TROMELIN (de), 
LEBESCONTE (P.) (1876), p. 606; Barroïs (Ch.) (1887), p. 158; 
OEHLERT (D.P.) (1889), p. 751; Burrau (L.), OEHLERT (D.P.) 


(1890). (J. PÉNEAU, A. RENAUD). 
ERQUY Éd) Me TNN Briovérien inférieur 
(France; Normandie). (X!) 


Étage défini en Normandie par M.J. GRarnDbor (1955), par 
comparaison avec le complexe d’Erquy en Bretagne. 


Il comprend des amphibolites, puis des roches basiques, 
passant vers le haut à des roches plus acides, près du niveau des 
phtanites. 


Voir : BRIOVÉRIEN. (M. M. RoBLor). 


ESNEUX (Assise-Psammites d'…) ...... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des Psammites 
du Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Belg., (2), vol. 39, p. 647. 


Base d’une puissante série psammitique développée de ma- 
nière assez uniforme en Condroz et subdivisée par M. MOURLON 
en 4 assises constantes dans cette région, définies par leurs ca- 
ractères lithologiques et paléontologiques. L'auteur la définit 
ainsi à l’origine: «Cette assise est la plus uniforme et la plus 
simple dans sa composition, aussi est-ce la seule pour laquelle 
je n’ai pu établir de subdivisions. Elle est formée d’un psammite 
peu micacé gris-bleuâtre ou verdâtre... Il se présente en bancs 
variant de 0,40 m jusqu’à 2 m et même 5 m d'épaisseur. Cette 
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roche se montre partagée en petites zones de quelques centimè- 
tres formées alternativement de psammite plus argileux, plus 
foncé et parfois schistoïde et de psammite plus grésiforme et 
plus pâle... Le fossile le plus constant et le plus caractéristique 
de cette assise est représenté par une tige d’encrine mince et 
allongée se rapprochant du genre Poteriocrinus. La puissance 
approximative des psammites d’Esneux peut être évaluée à 
150 m». ; 

Le caractère lithologique le plus marquant de ce complexe 
est sa constitution finement stratoïde qui l’a fait souvent dési- 
gner sous le nom d’Assise des psammites stratoïdes. 

Les caractères paléontologiques, assez pauvrement définis à 
l’origine, ont été redéfinis par M. MourLon lui-même qui retient 
comme fossile typique, en 1882, Cypricardia semisulcata ?; en 
1883, Orthotetes (Schuchertella) consimilis, toujours admis de 
nos jours mais qui caractérise plus spécialement le macigno de 
Souverain-Pré, regardé comme un facies local de la partie supé- 
rieure de l’Assise. Les légendes de la carte géologique de Bel- 
gique ne définissent paléontologiquement l’assise que sous son 
facies méridional, plus schisteux, caractérisé par Spirifer ver- 
neuili et Camarotoechia dumonti. 

L’association faunique tout entière de caractère marin, étu- 
diée par E. MAarLLIEUX (in mar.), comporte les espèces suivantes : 
? Stephanoura belgica Ubaghs, Ophiaulax decheni (Dewalque), 
Lingula squamiformis Philipps, Aulacella arcuata (Phillips), 
Schuchertella consimilis (de Koninck), Productella spinigera 
Kindle, P. scabriculus (Martin), Camarotoechia dumonti (Gosse- 
let), C. omaliusi (Gosselet), C. letiensis (Gosselet), C. triaequalis 
(Gosselet), C. nux (Gosselet), C. gonthieri (Gosselet), C. togata 
(Whidborne), Cyrtospirifer lonsdalei (Murchison), C. verneuili 
(Murchison), C. subarchiaci (Martelli), C. tenticulum (M. V.K.), 
Cyrtiopsis murchisoniana (de Koninck), Tylothyris laminosa 
(M’Coy), Cleiothyridina roysii (Leveillé), Porcellia bifida (Sand- 
berger), Murchisonia trinilenta Sandberger, Leiopteria chemun- 
gensis (Vanuxem), Leptodesma alatum Hall, L. billingsi Hall, 
L. potens Hall, L. longispinum Hall, L. cultellatum Whidborne, 
Ptychopteria damnoniensis (Sowerby), Dolabra hardingii (So- 
werby), D. angusta (Sowerby), D. condrusorum Beushausen, 
Plethomytilus faniensis Maillieux, Pterinopecten schwemanni 
(Wulff), Aviculopecten transversus (Sowerby), A. nexilis (So- 
werby), Crenipecten winchelli (Meek), Streblopteria schulzi 
(Frech), Sphenotus clavulus (Hall), S. contractus (Hall), S. aeo- 
lus (Hall), Palaeonucula hougthoni (Stevens), Palaeoneilo li- 
rata (Phillips), P. constricta (Conrad), Myophoria deltoidea (Phil- 
lips), Pararca tenuistriata Maillieux, Leptodomus constrictus 
M’Coy, L. semisulcatus (Sowerby), Edmondia obliqua Hall, E. su- 
bovata Hall, E. transversa Hall. 

La compréhension de l’assise n’a subi qu’une modification 
importante. Le macigno de Souverain-Pré qui avait été regardé 
à l’origine comme une assise distincte, placée par M. MOURLON 
d’abord dans le Famennien supérieur (1875-1880), puis dans le 
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Famennien moyen (1882), a été incorporé, à ľinitiative de H. de 
Dorcopor (1900), dans l’assise d’Esneux dont il fut admis depuis 
qu’elle ne représente qu’un facies local de sa partie supérieure. 
Comme, d’autre part, M. MourLon (1882) avait antérieurement 
démontré que le macigno de Souverain-Pré est lui-même un 
facies latéral des schistes d'Haversin, ceux-ci furent ipso facto 
inclus dans l’assise d’Esneux. 

La position stratigraphique de l’assise a fait l’objet de diver- 
gences. Placée à l’origine par M. MourLon (1875) à la base des 
Psammites du Condroz, elle fut déplacée par le même auteur, 
en 1882, au sommet du Famennien inférieur, opinion qui fut 
acceptée par la carte géologique de Belgique et de nombreux 
auteurs. La 5° édition de la légende de la carte géologique l’a, 
au surplus, incorporée dans l’assise de Mariembourg comme 
terme supérieur non dénommé. 

Certains géologues cependant, F. Karsın, 1919; F. KaAIsIN, 
E. AssEeLBERGHS et E. MaizzIEux, 1922; E. Marzzreux, 1922-28-33; 
J. CorNET, 1923, ont préféré la maintenir à la base des Psammites 
du Condroz constituant le Famennien supérieur. 

Pour J. GosseLET toutefois, comme pour M. LERICHE, 1931, 
les Psammites d’Esneux, comme tous les Psammites, ne consti- 
tuent qu’un facies sublittoral d’une partie des schistes de Fa- 
menne. J. GossELET (1879b et 1880) les avait mis en équiva- 
lence avec le grès de Cerfontaine de son assise de Sains. 

Le problème soulevé par l’illustre maître de Lille n’a pas 
reçu de solution définitive. La seule chose certaine est la super- 
position de l’assise aux schistes de Mariembourg. 

La coupe type est située dans la tranchée du chemin de fer 
de la vallée de l’Ourthe, au Sud de la station d’Esneux. 

L’assise est surtout développée dans la partie orientale et 
septentrionale du bassin de Dinant. Au bord Sud du bassin de 
Dinant, elle n’affleure qu’en petites lentilles locales, spécialement 
entre la Meuse et la Vesdre et à Ouest de Couvin. Dans le bassin 
de Namur, elle manque presque partout. 

(M. LECOMPTE). 


ETANG (Cipolins do 1 a) TN PE Infracambrien 
(France; Massif Central). 


Voir : SIOULE (Série cristallophyllienne de la ...). 


ÉTAVAUX (Schistes d'...) 
(France; Normadie). 


Les Schistes ou Phyllades d'Étavaux (rive droite de l'Orne, 
Calvados) ont été explorés par Ch. RENAULT (1883b, pp. 261-271) 
qui a montré que ces roches n’appartenaient pas au Silurien : 
il les plaçait beaucoup plus bas dans l'échelle stratigraphique, 
dans ce qu’on appelait alors Étage Ardennais. 


Depuis A. Brcor (1890), on sait qu’ils sont antécambriens. 
(M. RogLort). 


noi Liber at dt di nets Briovérien 
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EULOMA-NIOBE (Schistes à …) ....... Ordovicien inférieur 
(France; Montagne Noire). (Trémadocien) 


BERGERON (J.), 1900. Massif de la Montagne Noire. XVIII: 


: livret-guide du VIII’ Cong. Géol. intern. Paris, tabl. p. 3 et p. 6. 


_ regardée comme prématurée. 


Schistes bleus, très feuilletés, avec taches ferrugineuses bru- 


nes ou jaunâtres, moirées. Fossiles disséminés le plus souvent 


dans des nodules siliceux noirs. 

Il s’agit d’une partie des schistes à Bellerophon œhlerti (voir 
ce terme) dont la faune a été revue par BRÔGGER et assimilée par 
lui à celle des couches à Euloma-Niobe de Scandinavie = Étage 
de Trémadoc. 

Existe sur les deux versants de la Montagne Noire; comprend 
les Grès à Obolus, les Schistes à Shumardia et Orthis christia- 
niae, les Schistes à Symphysurus sicardi (voir ces termes). 


Bibliographie : Brôccer (W. C.) (1896), pp. 164-240. 
(M. THORAL). 


EUPEN (Assise d’ ...) à Hexagonaria (Acervularia) pentagona 
(Belgique). i Dévonien supérieur 


Dusruz (L.) (1954). Le Néodévonien in P. FOURMARIER : 
Prodrome d’une description géologique de la Belgique. Soc. géol. 
Belg. 


Assise supérieure du Frasnien du bassin de la Vesdre dans 


-la division nouvelle proposée par l’auteur. Elle englobe l’assise 


de Matagne et une partie de l’assise de Frasnes. Cette division, 
basée sur des facies particuliers, variables d’ailleurs dans le 
bassin, et dont les corrélations stratigraphiques avec la division 
classique du Frasnien occidental n’ont pas été établies, doit être 


(M. LECOMPTE). 
EVIEUX (Assise ou Psammites d’…) .... Dévonien supérieur 


(Belgique). 
Mourcon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites 


du Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Belg., t. 39, p. 649. 


L’auteur la définit originalement comme une « assise à végé- 


- taux » (Rhacophyton (Psilophyton) condrusorum, etc) en bancs 


épais schisto-grésiformes avec couches subsidiaires de schiste et 
de macigno à la partie supérieure : 

« Partie inférieure : d. Psammites en bancs plus épais alter- 
nativement plus compacts et plus schistoïdes, parfois très paille- 


” tés, surtout vers le bas, et renfermant d’abondants restes de 


végétaux. 

« Partie moyenne : di. Psammite schisto-grésiforme, pailleté, 
en bancs puissants grisâtres passant au rougeâtre et renfermant 
aussi des débris de végétaux, mais peu abondants. 

« Partie supérieure : d2. Psammite plus bleuâtre que le pré- 
cédant alternant avec un peu de schiste et des bancs de macigno 
noduleux variant de 0,30 m à 0,50 m d’épaisseur; 
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«d3. Psammite grésiforme en bancs parfois très puissants, 
renfermant des débris de végétaux et de petits lits charbonneux 
provenant de la décomposition de ces derniers. Ce psammite 
alterne avec des schistes et du macigno en bancs plus puissants 
que le précédent et prenant généralement la texture terreuse et 
cariée. 

« Puissance approximative 200 m ». 

Dans l’acception actuelle, comme dans l’échelle originale de 
M. MourLon, l’assise d’Evieux constitue le sommet des Psammi- 
tes du Condroz et du Famennien. Mais pendant longtemps, l’assise 
d’Etroeungt ou de Comblain-au-Pont qui la surmonte, aujour- 
d'hui incorporée dans le Tournaisien, fut regardée comme la par- 
tie supérieure de cet étage. 

L'opinion des anciens auteurs n’est pas toujours claire à cet 
égard. J. GosseLeT, 1860, après E. HÉBERT, 1855, plaça l’assise 
d’Etroeungt dans le Famennien et ne lui assigna jamais d’autre 
position et ainsi firent G. DEWALQUE, 1868, M. MourLON, à partir 
de 1882; la carte géologique de Belgique dans les quatre pre- 
mières éditions de la légende (1892 à 1909); H. Forir, 1897; 
P. DesTiNez, 1901; P. FouRMARIER, 1910; F. Karsın, 1936; 
A. MEyEr, 1944 M. MourLON, cependant, dans ses premiers 
travaux (1875-1880), C. MaLaise, 1879-81 et E. DuponT, 1883 
l'avaient placée dans le Dinantien et c’est à cette opinion que se 
rangèrent H. de Dorropor, 1900; F. Karsın, 1919; F. KAISIN, 
E. ASSELBERGHS et E. MArLLIeEux, 1922; E. MArLLIEUx, 1922, 28, 33; 
M. LoesT et P. FOURMARIER, 1922; J. CoRNET, 1923, 27; la 5° 
légende de la carte géologique de Belgique, 1929; M. LERICHE, 
1931; P. FOURMARIER, 1934; J. BELLIÈRE in FOURMARIER, 1954. 

L’assise d’Evieux, exclusivement continentale, est développée . 
sur le flanc Nord et Est du bassin de Dinant où elle augmente pro- 
gressivement de puissance du Sud au Nord. Dans le bassin de 
Namur, surtout au bord Nord, elle est souvent lenticulaire, com- 
porte des bancs conglomératiques, des lits charbonneux et des 
roches rouges, les psammites ont une stratification entrecroisée. 
«Il arrive même sur le bord du synclinal de Namur que le 
Famennien tout entier se présente avec les caractères de la for- 
mation d'Evieux » (M. LERICHE, 1931, p. 55). | 

Pour M. LericHe, 1931 (p. 55), suivant son maître J. GossE- 
LET, «les Psammites d’Evieux apparaissent non comme une 
assise des Psammites du Condroz, mais comme un facies fran- 
chement continental, qui, vers le Nord, tend à représenter seul 
le Famennien ». 

Elle est essentiellement caractérisée paléontologiquement 
par des poissons et des plantes terrestres comportant les espèces 
suivantes d’après E. MAILLIEUx (in man.) et F. SrockMmans 1948 : 
Phyllolepis undulata Lohest, Bothriolepis lohesti Leriche, Dinich- 
thys belgicus Leriche, Onchus latus Leriche, Dipterus nelsoni 
Newberry, D. fourmarieri Leriche, Holoptychius flemingi Agassiz, 
H. murchisoni Agassiz, Glyptolepis benedeni Lohest, G. radians 
Lohest, Glyptopomus kinnairdi Huxley, Archaeopteris roemeriana 
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(Goeppert), Rhacophyton condrusorum Crepin, Aneurophyton ol- 
nense Stockmans, Sphenocyclopteridium belgicum Stockmans, 
Sphenopteris flaccida Crépin, S. maillieuxi Stockmans, S. olnensis 
Stockmans, S. modavensis Stockmans, S. boozensis Stockmans, 
S. mourloni Stockmans, Diplotmema pseudokeilhani Stockmans, 
Moresnetia zalesskyi Stockmans, Condrusia rumex Stockmans, 
C. minor Stockmans, Xenotheca bertrandi Stockmans, Pseudospo- 
rogonites hallei Stockmans, Barinophyton citrulliforme Arnold, 
Bucheria (?) valdei Stockmans, Eviostachya hoegi Stockmans, 
Tancrea cornuformis Stockmans, Sphenophyllum subtenerrimum 
es Villersia radians Stockmans, Pinnularia devonica Stoc- 
ans. 

Les poissons, selon M. LERICHE, 1931, « appartiennent à des 
espèces qui sont identiques ou fort semblables à celles qui, en 
Ecosse — et en particulier à Dura-Den, dans le Fifeshire — 
caractérisent les couches terminales du ” Vieux grès rouge ” ». De 
même parmi la flore décrite par F. CRÉPIN, 1874 et A. GILKINET, 
figure Archaeopteris hibernica Forbes qui existe aussi dans le 
« Vieux grès rouge » supérieur des Iles Britanniques. C’est sous 
ce facies «Vieux grès rouge» que l’assise d’Evieux, selon 
M. LERICHE, se poursuivrait au delà du bassin de Namur et aurait 
été recoupé au sondage de Kessel-lez-Lierre, en Campine. C’est 
sous ce facies aussi que des sondages profonds dans le sous-sol 
de Londres auraient identifié le sommet du Famennien avec une 
faune ichtyologique semblable. 

La coupe type est située dans la tranchée du chemin de fer 
de la vallée de l’Ourthe entre Esneux et Souverain-Pré. 


(M. LECOMPTE). 


De eee ce soit ee Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Marzzreux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Fras- 
nien et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 27, p. M 71. 


L'auteur désigne, pour la première fois sous cet indice, au 
bord Sud du bassin de Dinant, l’assise inférieure de l’étage Fras- 
nien. Il la dénomme à cette époque : assise à Spirifer tenticulum. 

En 1922a, il lui donne le nom d’assise de Fromelennes. 
Contrairement à la carte géologique de Belgique qui la plaçait 
au sommet du Givetien, E. Marzzieux, dès 1910, l'avait fait passer 
dans le Frasnien. 

L'indice F1, ainsi que la position de l’assise à la base de 
` l'étage Frasnien, ont été admis par le Conseil géologique de Bel- 
gique en 1952. 

Synonymie : Gvb : Carte géologique de Belgique 1/40 000. 
Fri : E. Marzireux, 1910. 

En 1885, E. DuponT avait appliqué le même indice à son 
assise de Roly; division purement lithologique correspondant aux 
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calcaires du Frasnien moyen actuel, dont il faisait la base de son 


étage frasnien. (M. LECOMPTE). 
Eral. NE TOTE ECTS a. A Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. M71. 


A l’origine, l’auteur désigne ainsi au bord Sud du bassin de 
Dinant, l’ensemble des schistes à Sp. tenticulum (Flal) et les 
calcaires à Stromatoporoïdes (Fla2) formant la partie inférieure 
du Frasnien inférieur. 

En 1922a, il subdivise cette zone. Sous l'indice Fla, il main- 
tient les schistes à Sp. verneuili et Sp. tenticulum et il applique 
l'indice F1b, aux calcaires à Stromatoporoïdes susjacents. C’est 
la notation toujours en cours au bord Sud du bassin de Dinant. 

En 1942b, p. 5, E. MAILLIEUX, pour mettre en évidence la 
distinction des facies dans les différents bassins, modifie l’indice 
de cette zone, au bord Sud du bassin de Dinant, en Fi1la. 

Synonymie : Gvb (p. p.) : Carte géologique de Belgique au 
1/40 000. Frla (p. p.) : E. MAarrLeux, 1910. Frlot (p. p.) : E. Marr- 
LIEUX, 1912. (M. LECOMPTE). 


ÉTAMRRI ann eu ARE i, ANER Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. M71. 
Voir : Fla. 


ED IA TMS a A AN e ns Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. M71. 


A l’origine, l’auteur désigne ainsi, au bord Sud du bassin de 
Dinant, le calcaire à Myophoria transrhenana formant la zone 
supérieure du Frasnien inférieur. 

En 1922, il donne cet indice au calcaire à Stromatoporoïdes 
qu’il avait placé, en 1913, au sommet de sa zone Fla et indexe 
Fic la zone à Myophoria transrhenana. C’est la notation toujours 
en cours. 

En 1942b, p. 5, il modifie l'indice en F1Ib pour la zone à 
Stromatoporoïdes du bassin de Dinant. 

Synonimie : Fla2 : E. MaizztEux, 1913. Gvb (p. p.) : Carte 
géologique de Belgique au 1/40 000. (M. LECOMPTE) 


PAC ee nt e e e veu er UNS SA DU Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Mamrux (E.) (1922). The paleozoic formations of the 
re part of the Dinant Basin. Geologists’ Assoc., 1921 (1922), 
p. 16. 


Indice de la zone supérieure de l’assise de Fromelennes au 
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bord Sud du bassin de Dinant, constituée de calcaires argileux 
et de schistes à Myophoria transrhenana. En 1942b, p. 5, Pau- 
teur modifie l'indice en File. 

Synonymie : Fib: E. MAILIEUX, 1913f. Frloll : E. MAILLIEUX, 
1912. Gvb (p. p.) : Carte géologique de Belgique. 


(M. LECcOMPTE). 


M M cs ee os ous Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Duponr (E.) (1885). Carte géologique de Belgique au 1/20 000. 
Feuilles de Durbuy, Marche et Sautour. 


Calcaires stratifiés bleus et gris à Stromatopores, Alveolites, 
Favosites, etc... (marbre florence), à la base de l’assise de Roly de 
l’auteur, correspondant partiellement à l'horizon actuel F2g-F2h. 


(M. LEcOMPTE). 


RD MÉTRO PP EE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid. 

` Calcaire massif gris, à «Pachystroma», inclus dans son 
assise de Roly (division lithologique, correspondant aux calcaires 
du Frasnien moyen). L'auteur désignait ainsi les récifs F2h 


actuels de la partie moyenne des récifs F2j. 
(M. LEcOMPTE). 


TOP Re ne encore v seale Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Dolomie massive placée dans son assisse de Roly, rangée 


actuellement dans le niveau F2g-F2h. 
(M. LECOMPTE). 


De rs als o RTR e ERTA Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid. 

Calcaire massif rouge, à Stromatactis, Acervularia, etc. 
(marbre rouge), appartenant à l’assise de Roly de l’auteur, actuel- 
lement indexé F2]. (M. LECOMPTE). 


LEE ant RL RARE PRESENT RAC Dévonien supérieur 
(Belgique). 
| Duponr (E.) (1885). Carte géologique de Belgique au 1/20 000. 
Feuille de Sautour. 
Calcaires stratifiés, bleus et lilas, parfois crinoïdiques, du 
sommet de l’assise de Roly de l’auteur, indexés actuellement F2g 


sur le bord Sud du bassin de Dinant. 
(M. LECOMPTE). 
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Fin deriden «decor E R Dévonien supérieur … 
= (Belgique). . $h 
Duront (E.) (1885). Carte géologique de la Belgique au 
1/20 000. Feuilles de Marche et de Durbuy. | 
Calcaire massif gris, à Alveolites suborbicularis, appartenant 
à l’assise de Roly de l’auteur. Cet indice semble s'appliquer à des 
lentilles F2d et F2h (dénomination actuelle). 


(M. LECOMPTE). 
Era NA CE di Dean Riu see Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Voir : Fla. 
ETIb net oc es ht En Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 
Voir : Fib. 
US robert de Dévonien supérieur 
Ibid. 
ORNE (M. LECOMPTE). 
AT ne tas li dome cacsul Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MarzctEUX (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphique 
des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 38, 
tableau II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud 
du bassin de Namur, les schistes et calcaire du Roux, formant 
l’assise inférieure de l’étage frasnien. 

En 1942b, E. Mamrux dénomme les couches désignées 
sous cet indice : macigno et calcaire du Roux et de Gerpinnes 
tandis qu’il applique aux formations correspondantes dans la ' 
terminaison orientale du bassin de Dinant, le nom de calcaire 
de Remouchamps à Stromatopores et Polypiers. 


(M. LECOMPTE). 


RARE: Rolmtfl. nsc à ut tie vec à Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MAILLIEUX (E.) (1942). Contribution à la connaissance de 
ľassise de Fromelennes (Frasnien inférieur). Bull. Mus. roy. 
Hist. nat. Belg., t. 18, n° 14, p. 11. 


Désigne l’assise de Mazy (Frasnien inférieur) du bord Nord 
du bassin de Namur. 


(M. LECOMPTE). 


y st" NE 
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ee ii ua ue Dévonien supérieur 


. Manux (E), Demaner (F) (1928). L’échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 


_ Géol., t. 38, tableau II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, le poudingue de 


. base de l’assise de Mazy (Frasnien inférieur). 


(M. LECOMPTE). 


a ai onu sic S Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MarcciEux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 38, tableau II. 

Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, la partie infé- 
rieure, à Sp. inflatus, des roches rouges du Mazy (Frasnien 


inférieur). (M. LECOMPTE). 
range RUN RDA TRE NES ER Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, la partie supé- 
rieure, à Lyriopecten gilsoni, des roches rouges du Mazy, formant 


le sommet du Frasnien inférieur. (M. LECOMPTE). 
E e T T Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 12. 


L'auteur désigne ainsi, dans la partie Ouest du bassin de la 
Vesdre (prolongement oriental du bassin d’Aix-la-Chapelle), 
l'équivalent de l’assise de Fromelennes (Frasnien inférieur) du 
bord Sud du bassin de Dinant. Ces couches se composent, du 
sommet à la base, de calcaire assez compact à Polypiers et Stro- 
matopores (F1IVb) et de calcaire argileux avec Spirifer seminoi 
(F1IVa). Selon L. Dusruz, 1954, ces couches représenteraient 
plutôt la base du Frasnien moyen. 

Faune : Stromatopores indéterminés, Tetracoralliaires indé- 
terminés, Alveolites suborbicularis Lamarck, Thamnopora bolo- 
niensis (Gosselet), Gürichella bifida (A. Roemer), Cyrtospirifer 


seminoi (de Verneuil). (M. LECOMPTE). 
BVa a ohr Blast a ROE a ét Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Marxreux (E.) (1942). Contribution à la connaissance de l’as- 
sise de Fromelennes (Frasnien inférieur). Bull. Mus. roy. Hist. 
nat. Belg., t. 18, n° 14, p. 12. 

Désigne la partie inférieure de l’assise de Fromelennes (Fras- 
nien inférieur) dans le bassin de la Vesdre. Elle est constituée de 
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calcaire argileux se débitant en blocs irréguliers, avec nombreux 
Spirifer seminoi. 


Faune signalée : Thamnopora aff. boloniensis (Gosselet), 


Alveolites aff. suborbicularis Lamarck, Gürichella bifida (A. Roe- 
mer), Spirifer seminoi (de Verneuil). 
(M. LECOMPTE). 


PIIVD ED ne D - tou: maso nee Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 12. 


Partie supérieure de l’assise de Fromelennes (Frasnien infé- 
rieur) dans le bassin de la Vesdre, constituée de calcaire assez 


compact à polypiers et Stromatopores. (M. LECOMPTE). 


EDR eea es ounsuussenee Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Marzteux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Frasnien 


et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 27, p. M 72. 


Désigne l’assise de Frasnes, partie moyenne de l'étage Fras- 
nien, au bord Sud du bassin de Dinant. Elle comporte sept zones, 
indexées a à j. 

En 1885, E. DuPponT avait appliqué le même indice à son 
assise d’Agimont, division purement lithologique tombée en 
désuétude. 


Synonymie : Fr2 : E. MarLLeux, 1910. (M. LECOMPTE). 


E2a U, Ano. OP PO, on. OL PNR PER Dévonien supérieur 


(Belgique). 
Ibid., p. M 72. 
Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes et 


calcaire argileux à Spirifer orbelianus (voir ce terme), formant 
la base du Frasnien moyen. 


Synonymie : Fr2aa : E. Marizcteux, 1910. Fra : P. FOURMA- 
RIER, 1934. (M. LECOMPTE). 


FAIT eu Tes SOEUR, 0), PIERRE SSP Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Marcreux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Fras- 


nien et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 27, p. M 72. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes nodu- 
laires à Receptaculites neptuni et Spirifer bisinus, formant la 
2° zone du Frasnien moyen. 


Synonymie: Fr2aß : E. Maiccreux, 1910. Frb : P. FOURMARIER, 
x (M. LEcomPTE). ; 


_ 
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E2C--. P cms, We chpee ve à Dévonien supérieur 
- (Belgique). 


Ibid., p. M72. 


Désigne la 3° zone, à Disphyllum caespitosum, de l’assise de 
Frasnes (Frasnien moyen) au bord Sud du bassin de Dinant. 
Synonymie : Frc (p. p.) : P. FOURMARIER, 1934. 
(M. LECOMPTE). 


On he ne ds cran Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. M 72. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, le premier niveau 
des récifs de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Ces récifs se composent typiquement de deux parties : l’in- 
férieure, rouge, à Polypiers, et la supérieure, grise, à Stromato- 
poroïdes (voir M. LEecoMPTE, 1954). Il arrive qu’ils débutent direc- 
tement par la seconde phase. 

Synonymie : Fre (p. p.) : P. FOURMARIER, 1934. 

(M. LECOMPTE). 


PO E E N E S Du oo à à naine Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. M 72. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes fine- 
ment feuilletés à Leiorhynchus formosus, formant la 4 zone de 
assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

C'est J. GossELET, en 1880, qui a le premier reconnu cette 
zone mais il y incluait également les schistes à Leiorhynchus 
megistanus dont E. MaicciEux, 1913 (6) a fait la zone F2f. 

Synonymie : Frd : P. FOURMARIER, 1934. 

(M. LECOMPTE). 


cpu cc cou o d'os Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. M 72. 

Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes avec 
bancs de calcaire intercalés à Camarophoria megistana et Xeno- 
cidaris mariaeburgensis, forment la 5° zone de l’assise de Frasnes 
(Frasnien moyen). A. MourEau (1933) considère cette zone 
comme un faciès particulier de la zone F2c, dont il est malaisé de 
la distinguer. 

Synonymie : Fre : P. FOURMARIER, 1934. 

(M. LECOMPTE). 


ns T ose Dévonien supérieur 


Belgique). 
Ibid., p. M 72. 
Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les calcaires gris 
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(F2g, suite) 


stratifiés formant la 6° zone de la partie moyenne de l'assise de 
Frasnes (Frasnien moyen), reconnus déjà par J: GossELET en 
1860. 

Ces calcaires servent de soubassement au deuxième niveau 


de récifs. (M. LECOMPTE). 
A a larme sat attire es Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. M 72. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, le second niveau 
récifal formé de calcaire du Frasnien moyen gris associé au cal- 
caire stratifié (F2g) et dont l’envasement terminal et latéral est 
constitué par les schistes à Reticularia pachyrhyncha (F2i). 1I dé- 
bute par une phrase corallienne qui passe progressivement à la 
phase stromatoporoïdienne qui constitue la plus grande partie 
de la masse. | 

C'est J. GosseLeT (1857) qui, le premier, a signalé l’existence 
de calcaire gris à « Pachystroma >» sans toutefois reconnaître leur 


caractère récifal. (M. LECOMPTE). 
nt ee ch dus see: AVR ane ss SE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. M 72. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes nodu- 
laires à Reticularia pachyrhyncha, formant la 7° zone de l'assise 
de Frasnes (Frasnien moyen) et au sein desquels se développent 
les récifs du niveau supérieur (F2j). 

J. GossELET 1861a, les avait dénommés schistes à Terebra- 
= cuboides, Spirifer euryglossus et en 1880 : schistes à Acervu- 
aria. 

En 1940a, E. Maïrzzrux classe également sous cet indice 
des schistes très fins avec faune rappelant celle des schistes de 
Matagne et formant ce qu’il appelle « Facies de la Tuwer ». 

Synonymie : Frf (p. p.) : P. FOURMARIER, 1934. 


(M. LECOMPTE). 


EATEN AS ETTER, braen ot 0.6 R Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. M72. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, le 3° horizon réci- 
fal du Frasnien moyen, inclus dans les schistes à Reticularia pa- 
chyrhyncha (F2i). L’envasement terminal de ces récifs est cons- 
titué soit par les mêmes schistes à Reticularia pachyrhyncha 
(F2i), soit par les schistes à Buchiola palmata (F3). 

; Ces lentilles calcaires, peu importantes, 100 m environ de 
diamètre basal et 80 m de hauteur axiale, exploitées comme 
marbre, sont constituées de trois niveaux : à la base du calcaire 
rouge à Polypiers lamellaires et Stromatactis; au milieu du cal- 


1 
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caire rosé ou gris à Brachiopodes et petits polypiers sub-globu- 
laires; au sommet du calcaire rouge peu épais ayant les carac- 
tères de la zone inférieure. 

Ces masses lenticulaires avaient déjà été reconnues par 
J.B. d’Omazrus d’Hazcoy, A. DumonrT et F.A. ROEMER. 

..J. GossELET, dès 1860, les avaient désignées comme calcaire 
bigarré, sans stratification, à Terebratula cuboides et Terebratula 
pugnus. En 1883, il les dénommait calcaire rouge à Acervularia 
pentagona et en 1888, calcaire rouge à Stromatactis. 

Synonymie : F2f (p. p.) : P. FOURMARIER, 1934. 
(M. LECOMPTE). 


PIE M PET TN EE Dévonien superieur 

(Belgique). 

Masnée (I. de) (1931). La stratigraphie du Frasnien dans la 
région de Durbuy-Grand-Han. Bull. Soc. géol. Belg., t. 54, 
p. B121. 

L’auteur avait proposé cet indice pour la partie supérieure 
de la zone F2i (E. MaiztEux), dans la région de Durbuy (bord 
Sud du basisn de Dinant), qu’il considérait comme un terme de 
transition entre le Frasnien moyen et supérieur. 

D’après A. MourEau (1933) cette zone s'identifie à la zone 
F3a à Chonetes armatus (E. Marzzreux, 1913) formant la partie 
inférieure de l’assise de Matagne. 

L. DusruL (1939) la considère comme une ébauche du facies 


septentrional des schistes Fi. (M. LECOMPTE). 
ES RM La ME E Dévonien supérieur 
(Belgique). - 


Dupont (E.) (1885). Carte géologique de la Belgique au 
1/20 000. Feuilles de Durbuy, Marche et Sautour. 

Facies lithologique caractérisé par du calcaire noduleux à 
nodules gris et des calcaires et schistes noduleux à nodules 
rouges, appartenant à l’assise d’Agimont (subdivision litholo- 
gique du Frasnien) de l’auteur. (M. LECOMPTE). 


Li SAS OP le da core ne Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Duront (E.) (1885). Carte géologique de la Belgique au 
1/20 000. Feuille de Sautour. 
Facies lithologique représenté par des schistes verts à nodules 


gris appartenant à l’assise d’Agimont de l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


COUR oo RE ANR AIME ROSE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid. i 

Faciès lithologique de l’assise d'Agimont de l’auteur, consis- 
tant en schistes verts grossiers, schistes bleus grossiers à grands 
feuillets et. schistes rouges. (M. LECOMPTE). 


Fapésson roches e 29 A ‘Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 
Schites noirs et vert foncé, fissiles, à Cardioles et schistes 
noirs noduleux à Camarophoria tumida formant le sommet de 
assise d’Agimont de l’auteur et correspondant à l’assise de Ma- 


tagne (Frasnien supérieur). 
(M. LECOMPTE). 


EL M... sr cooame some Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Schistes violets de Barvaux appartenant à l’assise d'Agimont 
de l’auteur, inclus actuellement dans l’assise de Matagne (F3). 


(M. LECOMPTE). 


2 Ru à cc mac cc pee aucc mec Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Marccreux (E.) (1940). Contribution à la connaissance du 
Frasnien moyen de la Belgique. Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., 
t. 16, n° 14, p. 32. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant, les schistes gris 
et verts de Gourdinnes et, dans le bassin de Namur, les schistes 
de Bossières tous deux caractérisés par le Spirifer malaisei et for- 
mant la partie inférieure du Frasnien moyen. 

Synonymie : 

F2Ila et F2IIla : E. Marzzreux et F. DEMANET, 1928. 


(M. LECOMPTE). 


RAD ous tete set mené meme en Ce trs Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 32. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant, le calcaire stra- 
tifié et schistes calcareux de Gougnies et dans le bassin de 
Namur, lhorizon des schistes de Bovesse, tous deux constituant 
la partie moyenne du Frasnien moyen. 

Synonymie : 

F2IIb et F2IIIb : E. MarLLeux et F. DEMANET, 1929. 


(M. LECOMPTE). 


Fañlrie Mn nas re T es Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 38. 
Désigne, au bord Sud du bassin de Namur, un calcaire cons- 


truit à Stromatoporoïdes aplatis, formant la base de l’horizon des 


Sn et calcaires de Bovesse (partie moyenne du Frasnien 
moyen). 


(M. LEcoMPTE). 


r 
j 


. supérieur du Frasnien moyen). 
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ZEZ Le OS RENE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 38. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Namur, le calcaire 
noirâtre et les calcschistes à Sp. bouchardi, formant le sommet 
de ľhorizon des schistes et calcaires de Bovesse (partie moyenne 
du Frasnien moyen). 

(M. LECcOMPTE). 


ET Han A na E a a Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 32. 
Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant, le calcaire 


_ stratifié et les schistes à Polypiers, de Thy-le-Bauduin et, dans 


le bassin de Namur, le calcaire de Rhisnes, formant le sommet 
de l’assise moyenne de l'étage Frasnien. 
Synonymie : F2Ilc et F2Illc : E. Marzzreux et F. DEMANET, 
1929. 
(M. LECOMPTE). 


a ua ne doses Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 38. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, le calcaire 
noduleux de Rhisnes formant la base de l’horizon du calcaire 
de Rhisnes (horizon supérieur du Frasnien moyen). 


(M. LEcOMPTE). 


RE NAS. sus serons mes à à Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 38. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, le marbre noir 
de Golzinne formant la partie moyenne de l'horizon du calcaire 
de Rhisnes (horizon supérieur du Frasnien moyen). 

(M. LECOMPTE). 


RDS Le à MS NICE SEL a à Dévonien supérieur 


Ibid., p. 38. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, le calcaire de 
Falnuée, formant le sommet de la sous-assise de Rhisnes (horizon 


(M. LECOMPTE). 


LAURE. SRE RE es Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Marcrrœux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphi- 


. | 
(F2IIa, suite) | 
que des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., 
t. 38, tableau II. 
Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud 
du bassin de Namur, les schistes à Spirifer malaisei, formant la 
partie inférieure du Frasnien moyen. 


Synonymie : F2a : E. MAILLIEUX, 1940a. 


(M. LECOMPTE). 
P2TID RME IRAN SAN A A Ts Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., tabl. II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud 
du bassin de Namur, un complexe de calcaires et calcschistes 
noirs et de calcaire corallien (marbre Sainte-Anne) formant la 
partie moyenne du Frasnien moyen. 

Synonymie : F28 : E. MAIzLEux, 1940a. 

(M. LECOMPTE). 


LV CA AE ee PR PT RPC Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., tabl. II. 

Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud 
du bassin de Namur, le calcaire gris en grandes dalles et le cal- 
caire corrallien formant la partie supérieure du Frasnien moyen. 

Synonymie : F2Y : E. MAILLIEUX, 1940a. 

(M. LECOMPTE). 


EALTAINN PRIMO a e aera Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 
Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, les schistes de 


Bossières, à Sp. malaisei, formant la partie inférieure du Fras- 
nien moyen. | 


J. CorNET (1923 et 1927) place l’assise de Bossières à la 
base de l'étage Frasnien. 


Synonymie : F2œ : E. MAILLIEUX, 1940. 
(M. LECOMPTE). 


CRETE RTC Re RER PER NES Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 
Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, les schistes, 


dolomie et calcaire de Bovesse, à Spirifer bouchardi, formant la 
partie moyenne du Frasnien moyen. 


Synonymie : F28 : E. MAILLIEUX, 19400. \ 
(M. LECOMPTE). 


» AE 
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PAIE: enan ui ETE ITOAT A Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, les calcaires et 
calcschistes de Rhisnes, à Limanomya grayiana, formant la par- 
tie supérieure du Frasnien moyen. 

Ils comprennent, de haut en bas: 

le calcaire de la ferme Fanué, 
le marbre noir de Golzinne, 
le calcaire noduleux de Rhisnes. 

Ces trois zones avaient déjà été reconnues en 1860 par 
J. GossELET qui leur avait donné respectivement les indices D2, 
D3 et D4. 

J. CorNET (1923) applique le terme d’Assise de Rhisnes à 
cet ensemble qu’il faut plutôt regarder comme une sous-assise 
du Frasnien moyen, qui n’a pas reçu dans cette région de nom 
d’assise. 

Synonymie : F2Y : E. Marcteux, 1940a, D2 + D3 + D4: J. 
GossELET, 1860. 

(M. LECOMPTE). 


SDL. 2. 2eme NIORT Ge ue à Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Marzreux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Fras- 
nien et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 27, p. M 72. 

Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, l’assise supérieure 
de l’étage Frasnien, appelée assise de Matagne, à Buchiola pal- 
mata. 

L'auteur subdivise celle-ci en deux zones : 

F3a : schistes finement feuilletés, à Chonetes armata; 

F3b : schistes noirâtres ou verdâtres, finement feuilletés, à 

Buchiola palmata. 


Synonymie : Frg : P. FOURMARIER, 1934. 
(M. LECOMPTE). 


RE LR OUR SE E FU Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. M 72. 

Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, des schistes verts, 
finement feuilletés, à Chonetes armata, formant la base de l’assise 
de Matagne (Frasnien supérieur). 

I. de Macnér (1927) a proposé l'indice F2k pour des schistes 
pyriteux que A. MourEau (1933) regarde comme représentant 


l'horizon F3a de E. MAILLIEUX. 
(M. LECOMPTE). 


FD ace oan E uns ae niana eR Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. M 72. 

Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes noi- 
râtres ou verdâtres, finement feuilletés, à Buchiola palmata, 
constituant la partie supérieure de l’assise de Matagne (Frasnien 


supérieur). (M. LECOMPTE). 
PB). asus se NTN. Da Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Marureux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphi- 
que des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., 
t. 38, tabl. II. 

Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, le facies occi- 
dental, profond, à Buchiola palmata, de l’assise de Matagne 
(Frasnien supérieur). (M. LECOMPTE). 


ES ON ee me ee Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes de 
Barvaux-sur-Ourthe à Sp. verneuili regardé par E. MAILLIEUX 
comme le facies oriental, néritique, des schistes de Matagne 
(Frasnien supérieur). (M. LECOMPTE). 


ESILE ESS on rs STE PL el Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud 
du bassin de Namur, les schistes de Franc-Waret formant l’assise 


supérieure de l’étage Frasnien. (M. LECOMPTE) 


ua sn cn DUR ca an Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, les schistes de 
Franc-Waret constituant l’assise supérieure de l’étage Frasnien. 
Synonymie : Fr2b : Légende de la carte géologique, 1r° éd., 


1892. (M. LECOMPTE). 


EN Etat El pue cotes Dévonien supérieur 
(Belgique). 

DusruL (L.) (1954). Le Néodévonien in P. FOURMARIER : Pro- 
drome d’une description géologique de la Belgique. Soc. géol. Belg. 


Terme inférieur de la subdivision nouvelle du Frasnien pro- 
posée par l’auteur dans le bassin de la Vesdre, constitué de 
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schistes, de macignos et de calcaires à Stromatopores, équivalent 
approximativement à l’assise de Fromelennes du bord Sud du 
bassin de Dinant. 
Cette division du Frasnien oriental, en l'absence de corréla- 
tions nettement établies, doit être regardée comme prématurée. 
(M. LEcoMPTE). 


da Le een dog na Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid. 


Terme moyen de la subdivision nouvelle du Frasnien pro- 
posée par l’auteur dans le bassin de la Vesdre, constitué de cal- 
caires stratifiés ou construits avec un niveau schisteux à la base. 
Il correspondrait à une partie de l’assise de Frasnes. Cette sub- 
division du Frasnien, comme les autres proposées par l’auteur, 
à défaut de corrélations stratigraphiques établies avec le Fras- 


nien occidental, est prématurée. (M. LECOMPTE). 
ne nn se den ds eu neo vas Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Indice appliqué, dans le massif de la Vesdre, aux schistes de 
base de l’assise de Surdents (assise moyenne du Frasnien) pro- 


posée par l’auteur. (M. LECOMPTE). 
M. stress h ee vies Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Deuxième niveau de l’assise de Surdents (assise moyenne du 
Frasnien), proposée par l’auteur dans le massif de la Vesdre. 
Il est constitué de calcaires foncés riches en Polypiers et 


Stromatopores. (M. LECOMPTE). 
ne ne son sn a E Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Troisième niveau de l’assise de Surdents (assise moyenne du 
Frasnien) proposée par l’auteur dans le massif de la Vesdre. 
Il est constitué de calcaires clairs, à Hexagonaria hexagona 


et Disphyllum goldfussi. (M. LECOMPTE). 
A D. 2 ms do E see où 0 0 + Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 171. 


Niveau supérieur de l’assise de Surdents (assise moyenne 
du Frasnien), proposée par l’auteur dans le bassin de la Vesdre. 
Il Anté 
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Il est constitué de calcaires foncés avec Stromatopores et 
Hexagonaria hexagona peu nombreux. 
(M. LECOMPTE). 


Eya STEE  Panidiieos à 6 IDR 8 Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Terme supérieur, à facies variable, de la subdivision nouvelle 
du Frasnien proposée par l’auteur dans le bassin de la Vesdre, 
correspondant oriental de l’assise de Matagne et d’une partie de 
l’assise de Frasnes. Une telle corrélation n’a pas été établie avec 
assez de précisions pour être admise: elle est au surplus basée 
uniquement sur une variation de facies. 

(M. LECOMPTE). 


DE Ta ET LS Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 173. 


Zone inférieure de l’assise d’Eupen (assise supérieure du 
Frasnien sensu L. DuBRuL), dans le massif de la Vesdre. Elle se 
compose de schistes. L'auteur (p. 176) la met, ainsi que le F2, 
en équivalence avec l'horizon F2i du bord Sud du bassin de 
Dinant qu’elle déborde peut-être vers le bas. 

(M. LECOMPTE). 


Er ce Rec CR RE A A AA N Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 173. 


Zone moyenne de l’assise d'Eupen (assise supérieure du 


Frasnien sensu L. DuBruL), dans le massif de la Vesdre, consti- 
tuée de calcaires à « Acervularia ». L'auteur la met en corréla- 


tion avec une partie de la zone F2i du bord Sud du bassin de 


Dinant. (M. LECOMPTE). 


PET ne TS NOR TO TO Ne Dévonien supérieur ! 


(Belgique). 
Ibid., pp. 173 et 176. 


Zone supérieure de l’assise d’Eupen (assise supérieure du 
Frasnien sensu L. DuBruL), constituée de schistes ayant parfois 
le facies de Barvaux à grands Sp. verneuili. L'auteur la met en 


se avec l’assise de Matagne du bord Sud du bassin de 
inant. (M. LECOMPTE). 


se EN + on le Dévonien supérieur 
(Belgique). Š 


Editions 2 à 5 de la légende de la carte géologique de Bel- 


gique au 1/40 000 (1896 à 1929). 


r, FRA 
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. Désigne le Famennien tout entier, comprenant les psammi- 
tes du Condroz et les schistes de la Famenne. 
Le Conseil géologique, en sa séance du 3 décembre 1952, a 
décidé de remplacer cet indice par Fm. 
(M. LECOMPTE). 


ROUE RER RO RE ER CLR Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MourLon (M.) (1882). Considérations sur les relations stra- 
tigraphiques des psammites du Condroz et des schistes de la 
Famenne proprement dits, ainsi que sur le classement de ces 
dépôts dévoniens. Bull. Acad. roy. Belg., (3), t. IV, p. 519. 

L'auteur désigne ainsi le Fammenien inférieur comprenant, 
d’après lui, les schistes de Senzeille (Fala), les schistes de Ma- 
riembourg (Falb) et les schistes et psammites d’Esneux (Falc). 

La 5° édition (1929) de la légende de la carte géologique de 
Belgique y ajoute le macigno de Souverain-Pré et le marbre de 
Baelen. E. Marzzreux (1928, 1933) en exclut l’assise d’Esneux. 


(M. LECOMPTE). 


FOND sonore TEE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 519. 
Désigne les schistes noduleux de Senzeille à Camarotoechia 
omaliusi. En sa séance du 3 décembre 1952, le Conseil géologique 


de Belgique a décidé de remplacer cet indice par Fmla. 
(M. LECOMPTE). 


NS ee MR EEE RRTE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 519. 

Désigne les schistes violacés de Mariembourg à Camarotoe- 
chia dumonti. 

Le Conseil géologique de Belgique, en sa séance du 3 décem- 
bre 1952, a décidé de remplacer cet indice par Fmilb. 


(M. LECOMPTE). 


se à salue de note à, » Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 519. 

Désignait, à l’origine, les schistes et psammites stratoïdes 
d’Esneux. La 5° édition (1929) de la légende de la carte géologi- 
que de Belgique élargit la compréhension en y incluant égale- 
ment le macigno de Souverain-Pré et le marbre de Baelen. 


(M. LECOMPTE). 
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Faldari. not, Hans ADS MAR Jui. ce Dévonien supérieur 

(Belgique). | | 

-` Donnay (P.), RAMELOT (R.) (1948). Etude stratigraphique e 

tectonique du Famennien inférieur entre la vallée de la Meuse 
et Ciergnon. Ann. Soc. géol. Belg., t. 71, p. 84. 


Désigne des macigno noduleux qui formeraient, d’après les 
auteurs, le sommet du Famennien inférieur à l’Est de la Meuse 
(bord Sud du bassin de Dinant). 

(M. LECOMPTE). 


Fa re ns AE à diurne nee Aie Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Mourcon (M.) (1882). Considérations sur les relations stra- 
tigraphiques des psammites du Condroz et des schistes de Fa- 
menne proprements dits, ainsi que sur le classement de ces dépôts 
dévoniens. Bull. Acad. roy. Belg., 3° sér., t. IV, p. 519. 


L'auteur désigne ainsi le macigno noduleux de Souverain- 
Pré (Fa2a) et les schistes à nodules calcaires d'Haversin (Fa2b) 
formant, d’après lui, le Famennien moyen. 

Les éditions 1 à 4 (1892 à 1909) de la carte géologique de 
Belgique emploient cet indice pour désigner le Famennien supé- 
rieur comprenant l’assise de Souverain-Pré, de Montfort, d'Evieux 
et de Comblain-au-Pont et la 5° édition les assises de Montfort et 
d’'Evieux seulement. 

(M. LECOMPTE). 


AE a à à cuit eee ne vies Geo Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 519. 

L'auteur, ainsi que les légendes 1 à 4 (1892 à 1909) de la 
carte géologique de Belgique, désignent ainsi le macigno nodu- 
leux de Souverain-Pré. La 5° édition (1929) de la légende de la 
carte emploie cet indice pour l’assise de Montfort. 


(M. LECOMPTE). 
FAZO E O E e a aras Raak Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 519. 


Désignait, à l’origine, les schistes à nodules calcaires d’'Ha- 
versin compris entre le macigno noduleux de Souverain-Pré et 
les psammites de Montfort. Les éditions 1 à 4 (1892 à 1909) de 
la légende de la carte géologique de Belgique désignent ainsi 
lassise de Montfort et la 5° édition (1929) l’assise d’Evieux. 

En sa séance du 3 décembre 1952, le Conseil géologique a 
décidé de désigner l’assise de Montfort par l'indice Fm2a. 


(M. LECOMPTE). 
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M EE une cu à dun ee Dévonien supérieur 

(Belgique). 

; Editions 1 à 4 de la légende de la carte géologique de Bel- 
gique au 1/40 000 (1892 à 1909). 

Désigne l’assise d’Evieux (assise supérieure actuelle du Fa- 
mennien). En sa séance du 3 décembre 1952, le Conseil géologique 
de Belgique a décidé de remplacer cet indice par Fm2b. 

(M. LECOMPTE). 


ete PR INT N RENE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Représente l’assise de Comblain-au-Pont, considérée à l’épo- 
que comme sommet du Famennien et actuellement comme base 
du Tournaisien. (M. LECOMPTE). 


et sos ca Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Mourcon (M.) (1882). Considérations sur les relations strati- 
graphiques des psammites du Condroz et des schistes de la Fa- 
menne proprement dits, ainsi que sur le classement de ces dépôts 
dévoniens. Bull. Acad. roy. Belg., (3), t. 4, p. 519. 

N'est plus employé. Désignait le Famennien supérieur com- 
prenant les psammites de Montfort (Fa3a), les psammites d’Attre 
et des Ecaussines (F'a3b), les psammites rouge amaranthe de Huy 
(Fa3c), les schistes d’Evieux (Fa3d), le macigno d’Hastière (Fa3e) 
et le calcaire de Comblain-au-Pont (Fa3f). 

(M. LECOMPTE). 


AA he can oo vue Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 519. 
Tombé en désuétude. Désignait les psammites grésiformes de 
Montfort que l’auteur plaçait à la base de son Famennien supé- 


rieur. (M. LECOMPTE). 
SE AL IE CRE. at ae 3 Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 519. 


N'est plus employé. Désignait la base de l’assise de Montfort. 
(M. LECOMPTE). 


Re me Sgi Dévonien supérieur 

(Belgique). 

1bid p. 520. 

N'est plus employé. Désignait la partie supérieure de l’assise 
de Montfort, contenant des végétaux, des Cucullées et des débris 
de poissons. (M. LECOMPTE). 


Fasbiom ee oao ane sn este des Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid p. 520. 
Tombé en désuétude. Désignait les psammites grésiformes 
d’Attre et des Ecaussines que l’auteur plaçait entre les psammites 


de Montfort et les psammites d’Evieux. 
(M. LECOMPTE). 


PR LÉ. ion era runs Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid p. 520. 

Tombé en désuétude. Désignait les psammites grésiformes 
rouge amaranthe de Huy que l’auteur plaçait entre l’assise de 
Montfort et l’assise d’Evieux. 


(M. LECOMPTE). 
ET nn CR ET Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid p. 520. 


Indice tombé en désuétude et désignant l’assise d’Evieux con- 
sidérée actuellement comme formant le sommet du Famennien. 


(M. LECOMPTE). 


Ru ctiomees sul SR OR cu Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid p. 520. 

Tombé en désuétude. Désigne une alternance de psammites 
à Orthocères, de schistes noirs pailletés à végétaux et de petits 
bancs de macigno, formant, d’après l’auteur, la base de l’assise 
d’Evieux. 

(M. LECOMPTE). 


ER ce E a arae CE Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid p. 520. 


Tombé en désuétude. Désignait le gîte à végétaux de l’assise 
d’Evieux. 


(M. LECOMPTE). 


RAD ae a ain. Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid p. 520. 


.Tombé en désuétude. Désignait un complexe de psammites, 
schistes et macigno situé au sommet de l’assise d’Evieux. 


(M. LECOMPTE). 
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DORE nt RO SP A RC EEE Carbonifère 
(Belgique). 
Ibid., p. 520. 


Indice tombé en désuétude, désignant le macigno noduleux 


d'Hastière considéré actuellement comme base du Carbonifère. 


(M. LECOMPTE). 


A ER D EN, ds Re O SE A ei. Carbonifère 
(Belgique). 
Ibid., p. 520. 


Indice tombé en désuétude désignant le calcaire de Com- 
blain-au-Pont considéré actuellement comme base du Carboni- 
fère. 

(M. LECOMPTE). 


FALGAIRAS (Calcaire du Plateau de...) .. Dévonien inférieur 
(France; Montagne Noire). (Coblentzien (?) 


GRAFF (1874). Notice sur les terrains paléozoïques du dépar- 
tement de l'Hérault. Ann. Soc. Sc. Industr. Lyon, 1874, p. 23. 


Calcaire généralement dolomitique à structure subcristal- 
line ou massive, de couleur gris-sale ou jaunâtre, en bancs de 
5 à 50 cm. quelquefois peu nets, renfermant des lentilles de 
quartzites à crinoïdes ou des lames de quartzite. 

Localité type : Plateau de Falgairas au Nord de Neffiés 
(Hérault). 

Le terme est repris sous des formes diverses : calcaires 
dolomitiques de Falgairas avec quartz à encrines (de ROUVILLE, 
1868); calcaires paléozoïiques avec quartz à encrines (Carte Géo- 
logique Arr. de Béziers par de Rouvizze et Dumas, 1876); Grès à 
Encrines et Calcaires dolomitiques (BERGERON, 1900), etc. 

Sur tout le versant méridional de la Montagne Noire la partie 
inférieure du Dévonien est dolomitique, la dolomitisation gagne 
quelquefois jusqu'aux calcaires marmoréens du Dévonien moyen 
supérieur; au S de Bédarieux, la roche se délite en « arrénasses » 
(FourRNET, 1850). 

Age compris entre la limite Gédinnien-Coblentzien (Aste- 
ropyge michelini Rou.) et l'horizon à Spirifer cultrijugatus, soit, 
en gros, tout le Coblentzien avec possibilité d’un peu de 
Gédinnien. 

Bibliographie : TaoraL (M.) (1935), p. 225; (1937), p. 215. 


(M. THoRAL). 
FALGAIRAS (Grès du...) ............ Ordovicien inférieur 
(France, Montagne Noire). (Gedinnien supérieur (?) 


BERGERON (J.) (1899). Etude des terrains paléozoïques et de 
la tectonique de la Montagne Noire. Bull. Soc. Géol. Fr., (3), t. 27, 
p. 646. 
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Grès de couleur rosée et brunâtre, concordant sur le 
Gothlandien supérieur, épais d’une dizaine de mètres et n'ayant | 
livré que des moules de tiges de Crinoïdes. $ 

Nommé Grès à Encrines en 1900 (Livret-Guide Congrès 
intern., fasc. XVIII, p. 8 et tableau). 

Localité type : Base du Plateau du Falgairas au Nord de 
Neffiès (Hérault). i 

Etant données imprécision du gïte et de la rédaction habi- 
tuelle de l’auteur, on ne peut affirmer s’il s’agit de quartzites 
ou de grès quartzitiques à encrines, ou d’un équivalent des 
formations du «Mur quartzeux» (v. ce terme); cette dernière 
hypothèse est la plus probable. 

(M. THORAL). 


FALIZE (Quartaties de o) ......:.. asana Eua Cambrien 
(Belgique). 
Renan (E.), (1927). Le massif devillien de Falize-Ligneuville. 
Ann. Soc. Géol. Belg., t. 50, p. B 113. 
Type local pris pour désigner, dans le massif de Stavelot, les 
quartzites blanchâtres du Devillien inférieur. 
(M. LECOMPTE). 


FALNUÉE (Calcaire de ou Calcaire de la Ferme ...) 
(Belgique) Dévonien supérieur 
GossEeLET (J.) (1860). Mémoire sur les terrains primaires de 
la Belgique, des environs d’Avesnes et du Boulonnais, p. 93. 


Niveau supérieur de l’assise de Rhisnes, sommet du Fras- 
nien moyen, au bord Nord du bassin de Namur. 

L'auteur considérait le calcaire de «Fanué» comme fai- 
sant partie des psammites du Condroz. 

G. DEWALQUE, en 1863a, est indécis quant à leur position 
stratigraphique. Il hésite entre les calcaires de Frasnes ou les 
schistes de Famenne. 

J. GosseLeT, en 1880, le place au sommet du Frasnien. 

H. de Dorropor, 1892a, de même, le synchronise avec les 
schistes de Matagne. 

C’est F. Karsın, 1919, qui détermine sa position exacte au 
sommet de l’assise des schistes et calcaires de Frasnes (Frasnien 
moyen), opinion adoptée par les auteurs subséquents. 


(M. LECOMPTE). 
FAMENNE (Calcaire de.) ,........... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


| DEWALQUE (G.) (1861). Notice sur la constitution du système 
eifelien dans le bassin anthraxifère de Condroz. Bull. Acad. roy. 
Belg. (2), vol. 11. 


Dénomination abandonnée, désignant les calcaires du Frasnien ~ 
moyen. 
y (M. LEcoMPTE). 
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FAMENNE (Schistes de la.) ........... Dévonien supérieur 
(Belgique; France : Ardennes). 


D’Omarrus D’HALLOY (J.B.) (1839). Eléments de géologie ou 
ns partie des éléments d’inorganomie particulière, 3° édition, 
Pp. 

Synonymie : 

Système quartzo-schisteux supérieur (moins le Frasnien) 
moyen p.p., le Frasnien supérieur et les psammites du Condroz) 
A.H. Dumonr, 1832. 

Schistes de Famenne et de Fagne (moins le Frasnien moyen 
p.p. et le Frasnien supérieur) J.B. D’OmaLrrus DHaLLoyY, 1839, 
1843, 1853; G. A. DurrREsNOY et E. de BEAUMONT, 1841; A. SEDG- 
WICK et R. I. MurcHISON, 1842. 

Etage quartzo-schisteux du système condrusien (moins le 
Frasnien moyen p. p., le Frasnien supérieur et les psammites du 
Condroz), A.H. Dumont, 1848, 1849; J. DELANOUE, 1852; R.I. 
Murcon, 1854. 

Système Famennien (moins le Frasnien moyen p. p., le Fras- 
nien supérieur et les psammites du Condroz). H.A. DUMONT, 
1855. 

Schistes à Cyprinides et à Clymènes F. A. ROEMER, 1850. 

Grünliche Mergelschiefer mit Kalknieren und Spirifer ver- 
neuili. C.F. ROEMER, 1855. 

Etage des schistes de la Famenne (moins le Frasnien moyen 
et le Frasnien supérieur). J. GossELET, 1860. 

Assise des schistes de la Famenne. J. GossELET, 1860. 

Système des schistes de la Famenne (moins le Frasnien 
moyen p.p. et le Frasnien supérieur). J.B. DOMALIUS D'HALLOY, 
1862, 1868; G. DEWALQUE, 1862. 

Assise des schistes de la Famenne (moins le Frasnien moyen 
et le Frasnien supérieur). J. GosseLer, 1871. 

Schistes de la Famenne s. stricto. J. GosseLeT, 1864, 1871, 
1874, 1877, 1879b ; G. DEWALQUE, 1868, 1879, 1880 ; M. MourLoN, 
1873, 1875, 1880. 

Schistes de la Famenne. C. Maraise, 1879a, 1881 ; Congrès 
géologique de Berlin, 1885; F. Karsın, 1919. 

Système des schistes de la Famenne (moins le Frasnien 
moyen et supérieur). M. MourLon, 1873, 1875, 1880. 

Schistes de la Famenne (moins le Frasnien moyen p.p. et le 
Frasnien supérieur). E. RENEVIER, 1874. 

Schistes de Famenne (moins le Calcaire d’Etroeungt). J. 
GossELET, 1880, 1881, 1883, 1885, 1887, 1888, 1890; MUNIER- 
CHALMAS et DE LAPPARENT, 1893. 

Assise des schistes de la Famenne. F. Karsın, E. MAILLIEUX et 
E. AssezserGs, 1922; E. Marczreux, 1922, 1922b, 1933; E. Mart- 


` LIEUX et F. DEMANET, 1928. 


Sous-étage des schistes de la Famenne. J. CoRNET, 1923, 
1927. 

Le terme de «schistes de la Famenne » a été employé pour 
la première fois par J.B. »’OmaLrus D’HazLoy pour désigner la 
partie inférieure du Famennien, appelé par lui Psammites du 
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Condroz sensu largo, constituée de schistes « qui se développent 
principalement dans les deux petites contrées nommées Famenne 
et Fagne. Ces schistes renferment quelquefois des amas ou petits 
bancs subordonnés de calcaire qui est souvent du marbre rouge ». 

En 1860, J. GossELET (p. 83) montre que les couches infé- 
rieures des schistes de la Famenne sensu D'OMALIUS D'HALLOY 
correspondent aux zones à Rhynchonella cuboides et à Cardium 
palmatum (= Buchiola palmata) qu’il désigne (1871, p. 296) sous 
les termes de «schistes et calcaires de Frasnes» et «schistes 
de Matagne ». 

Les schistes de la Famenne, ainsi dégagés des couches 
frasniennes correspondent exactement, pour J. GOSsELET, à 
l'étage « Famennien » (J. GossELET, 1879, p. 396). Pour le savant 
français il y a passage latéral des schistes de la Famenne aux 
psammites du Condroz que l’on considérait jusqu'alors comme 
supérieurs aux schistes. En Fagne française, en effet, la séquence 
famennienne, qui est complète puisqu'elle se termine par l’assise 
d’'Etroeungt bien conservée, est entièrement schisteuse. (Cette 
succession, dans la région de Sains, est donnée sous la rubrique 
« étage famennien »). En Famenne et en Fagne belge par 
contre, la séquence famennienne est amputée, par érosion, de sa 
partie supérieure et l’assise d’Etroeungt n’est pas représentée; 
il est de ce fait impossible de juger des relations éventuelles avec 
les psammites. C’est ce qu’a mis en valeur, en 1931, M. LERICHE, 
qui avait adopté la thèse de J. GOSSELET. 

En Belgique, cependant, cette thèse n’a pas été admise et les 
schistes de la Famenne sont considérés comme la partie infé- 
rieure du Famennien, les psammites du Condroz en formant la 
partie supérieure. On y distingue deux assises : les schistes de 
Senzeille à Camarotoechia omaliusi à la base, et les schistes de 
Mariembourg à Camarotoechia dumonti au sommet. Les schistes 
de la Famenne sont particulièrement développés sur le flanc 
Sud du bassin de Dinant où ils atteignent, estime-t-on, quelque 
350 m d'épaisseur. Au bord Nord du bassin de Dinant et au bord 
Sud du bassin de Namur, ils sont réduits de 50 à 60 m; ils le sont 
davantage encore au bord Nord du bassin de Namur où ils peu- 
vent même manquer. Dans toute la région Nord de l’Ardenne 
ils font place, progressivement, aux psammites du Condroz, ce 
qui est en faveur de la thèse de J. GOSSELET. 

Un certain nombre d’auteurs (M. MourLon, 1882; P. Four- 
MARIER, 1934; J. BELLIERE in P. FOURMARIER, 1954) et la carte 
géologique de Belgique ont associé aux schistes de Famenne les 
psammites d’Esneux, pour constituer le Famennien inférieur, 
incorporant même parfois les derniers dans l’assise de Mariem- 
bourg (cinquième légende de la carte géologique de Belgique, 
1929; P. FOURMARIER, 1934). 

DS de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Faune principale (d’après E. MaïLLtEUx in man.) : Petro- 
crania insecurita (Whidborne), Orbiculoidea nitida (Phillips), ` 
Aulacella arcuata (Phillips), Schuchertella consimilis (de Ko- 
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ninck), Linoproductus sericeus (von Buch), Productella spinigera 
(Kindle), P. boydiü (Hall), P. fragarina (Whidborne), P. larmi- 


… nati (Rigaux), Camarotoechia omaliusi (Gosselet), C. dumonti 


(Gosselet), C. letiensis (Gosselet), C. triaequalis (Gosselet), C. 
nux (Gosselet), C. gonthieri (Gosselet), C. akrosteges (Wulff), 
C. palmata (Gosselet), C. famenniana (Maillieux), Monticola 
tianschanica (Nalivkin), Leiorhynchus crenulatus (Gosselet), 
Atrypa bodini (Mansuy), Cyrtospirifer verneuili (Murchison), C. 
lonsdalei (Murchison), C. ambosulcatus (Maillieux), C. archiaci 
(Murchison), C. subarchiaci (Martelli), C. gortan (Pelizzari), 
C. wangleighi (Grabau), C. hayasakai (Grabau), Cyrtiopsis mur- 
chisonianus (de Koninck), Reticularia (Eoreticularia) simplex 
(Phillips), Tylothyris laminosa (M’Coy), Cleiothyridina royssii 
(Leveillé), Cryptonella juvensis (Sowerby), Eridoconcha rugosa 
(Matern), Tentaculites tenuicinctus (A. Roemer), Loxopteria 
rugosa (Frech), Leiopteria chemungensis (Vanuxem), Pteronites 
belgicus (Frech), Leptodesma longispinum (Hall), L. lepidum 
(Hall), L. potens (Hall), Ptychopteria damnoniensis (Sowerby), 
P. eucrata (Hall), Plethomuytilus licianus (Maillieux), P. sabe- 
sianus (de Ryckholt), P. namureanus (de Ryckholt), P. faniensis 
(Maillieux), P. cancellatus (Maillieux), Pterinopecten roemeri 
(Maillieux) (= Pecten polytrichus A Roemer 1860, non Phillips 
1841), P. schwemanni (Wulff), P. austeni (F.A. Roemer), Posi- 
donia venusta (Muenster), Crenipecten winchelli (Meek), Stre- 
blopteria schulzi (Frech), S. piltonensis (Whidborne), Pseudamu- 
sium linteatum (Goldfuss), Modiomorpha liciana (Maillieux), 
Sphenotus clavulus (Hall), S. contractus (Hall), S. aeolus (Hall), 
S. licianus (Maillieux), Palaeonucula diffidens (Hall), P. hough- 
toni (Stevens), P. corbuliformis (Hall), Palaeoneilo constricta 
(Conrad), Solemya striato-spinulosa (Maillieux), Myophoria 
deltoidea (Phillips), Leptodomus constrictus (M'Coy), L. semisul- 
catus (Sowerby), Cardiomorpha supradevonica (Maillieux), Ed- 
mondia obliqua (Hall), E. transversa (Hall), E. subocata (Hall), 
Euthydesma froaldicapellense (Maillieux). 
(M. LecomPTE et G. WATERLOT). 


FAMENNIEN (Etage) ................ Dévonien supérieur. 

(Belgique; Frande, Nord). 

Dumont (H.A.) (1855). Carte géologique de l’Europe au 
1/4 000 000. 

Synonymie : 

Formation bituminifère (moins Emsien moyen et supérieur, 
le Couvinien, le Givetien, le Frasnien et le Carbonifère). J.B. 
Dp'Omazrus D'Hazzoy, 1808. 

Système quartzo-schisteux supérieur (moins le Frasnien 
moyen (p.p.) et le Frasnien supérieur). H.A. Dumonr, 1832. 

Système des Psammites du Condroz (moins le Frasnien moyen 
(p. p.) et le Frasnien supérieur). J. B. d'Omarrus D’HaLLoY, 1839, 
1843, 1853; DurresNoy et E. DE BEAUMONT, 1841; À. SEDG- 
wick et R.I. MurcxisonN, 1842. 

Etage quartzo-schisteux du système Condrusien (moins le 
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Frasnien moyen (p.p.) et le Frasnien supérieur). H.A. DUMONT, 
1848, 1849; R.I. MurcxisoN, 1854; J. DELANOUE, 1852. 

Schistes à Cypridines et à Clymènes. F.A. ROEMER, 1850. 

Système Famennien (moins le Frasnien moyen (p.p.) et le 
Frasnien supérieur). H.A. DUMONT, 1855. 2 

Grünliche mergelschiefer mit Kalknieren und Sp. verneuili. 
C.F. ROEMER, 1855. 

Etage des Psammites du Condroz et étage des schistes de 
Famenne (moins le Frasnien moyen et supérieur et le calcaire 
d’Etroeungt). J. GossELET, 1860, 1871; J.B. D»'Omarrus D'HALLOY, 
1862, 1868; G. DEWALQUE, 1862, 1868; M. MourLon, 1873. 

Schistes de Famenne. J. GossELET, 1864, 1877. 

Famennien (plus psammites du Condroz, moins le Frasnien 
moyen et supérieur). E. RENEVIER, 1874. 

Système des psammites du Condroz et système des schistes 
de Famenne (moins le Frasnien moyen et supérieur). M. Mour- 
LON, 1875, 1880. 

Psammites du Condroz et schistes de Famenne. M. MALAISE, 
1879 a, 1881. 

Série ou système Famennien (moins le Frasnien moyen et 
supérieur). G. DEWALQUE, 1879, 1880; Congrès géologique de 
Berlin, 1885; H. pe Dorropor, 1900; M. LoesrT, 1904. 

Etage Famennien (moins le calcaire d’Etroeungt). J. Gos- 
SELET, 1874, 1877, 1879 a, b, 1880, 1881, 1885, 1887, 1888. 1890; 
Muxrer-CHaLmas et de LAPPARENT, 1893; M. MourLon, 1882, 1893, 
1904, 1908; Editions 1 à 4 (1892 à 1909) de la légende de la carte 
géologique de Belgique. 

Famennien (moins le Frasnien moyen (p.p.) et supérieur). C. 
MaLaise et X. STAINIER, 1892. 

Famennien (sensu stricto). H. de DorropoTt, 1898, 1900; F. 
Karsın, E. Marzreux et E. AssEeLBERGHS, 1922; E. MAILLIEUX, 
1922, 1922 b, 1925, 1933; E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928. 

Etage Condrusien, M. LonesT, 1904; F. Karsın, 1919; F. Kar- 
SIN, E. MAILLIEUX et E. AssELBERGHS, 1922; E. MAILLIEUX, 1922, 
1922 b, 1925, 1933; E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928. 

Etage Famennien, E. AssELBERGHS, 1919; F. Karsın, 1919; J. 
CorNET, 1923, 1927; M. LERICHE, 1924, 1931; P. FOURMARIER, 1934, 
1945; J. BELLIERE in P. FOURMARIER, 1954; cinquième édition 
légende de la carte géologique de Belgique 1929. 

Série Famennienne (moins le Frasnien). F. Karsın, E. MAIL- 
LIEUX et E. ASsELBERGHS, 1922; E. Maizcux, 1922, 1922 b, 
1925, 1933; E. Marzreux et F. DEMANET, 1928. 

Le terme de Système Famennien a été proposé par H.A. 
Dumont en 1855 pour désigner l'étage inférieur, quartzo-schis- 
teux, du système Condrusien qu'il avait créé en 1848 et qui 
formait la partie moyenne de son terrain anthraxifère, entre le 
système eifelien et le système houiller. 

Le Famennien ainsi entendu se substituait exactement au 
terme de Psammites du Condroz sensu largo, employé avec la ` 
même compréhension par J.B. D'OmaLrus D'HazLoy en 1839. Il 


173 


embrassait les formations schisteuses actuellement placées dans 
l’assise de Frasnes, les schistes de Matagne, le Famennien tel 
qu'on entend de nos jours et l’assise d’Etroeungt aujourd’hui 
incorporée dans le Carbonifère. J.B. D'Omazrus D'HALLOY avait 
réparti ces formations en deux subdivisions, les psammites du 
“Ces au sommet, les schistes de Famenne et de Fagne à la 
ase. 

C’est encore ce que fait, en 1860, J. GossELET qui individua- 
lise pour la première fois, dans l’étage des psammites du Condroz, 
le calcaire d’Etroeungt et adjoint aux schistes de la Fagne, les 
calcaires de l’assise de Frasnes. 

C’est avec cette signification étendue que le Famennien 
reste employé par G. DEWALQUE, 1862, 1868, J.B. ‘n'OmaLrus 
D'HALLOY, 1862, 1868; J. GossELET, 1864-71, 74, 77: M. MOURLON, 
1873, 1875-80 (qui en exclut toutefois l’assise d’Etroeungt). J. 
GossELeT le subdivise toutefois en trois horizons : 1. les psam- 
mites du Condroz; 2. les schistes de Famenne, — dans lesquels il 
reconnaît pour la première fois deux niveaux paléontologiques 
distincts qu’il dénommera en 1879b, schistes de Senzeille à 
Rh. omaliusi à la base et schistes de Mariembourg à Rh. dumonti 
au sommet — 3. le calcaire et schistes de Frasnes, tandis que les 
autres maintiennent dans l’assise ou système des schistes de 
Famenne, les schistes de Famenne au sens actuel, les schistes 
de Matagne et les schistes et calcaires de Frasnes. 

En 1879 a, J. GossELET en exclut le Frasnien et lui donne 
essentiellement sa signification actuelle et le divise en trois zones, 
de la base au sommet : les schistes feuilletés, les psammites et les 
schistes et calcaires d’Etroeungt qui en seront plus tard aussi 
exclus. Dans un autre travail de la même année, 1879 b, qui 
constitue le point de départ d’une longue série de recherches, le 
maître français avance l'opinion que les formations schisteuses 
qui prédominent en Fagne et en Famenne, au bord Sud du bassin 
de Dinant, ne sont qu’un facies plus profond des formations 
 psammitiques et gréseuses qui prédominent au Nord et à l'Est du 
bassin de Dinant et dans le bassin de Namur et dont on a pris 
le type en Condroz. Cette opinion qu’il ne cessera de défendre, 
l'amène à proposer en 1879 b et 1880 la stratigraphie suivante 
de base, dont il trouve les termes typiques en Fagne belge et dans 
l’'Avesnois français et qu’il définit à la fois lithologiquement et 
paléontologiquement : 


` 


Schistes d’Etroeungt à Spirifer 


supérieur distans. 
pane Cyrtia Schistes de Sains à Rh. (Camaro- 
murchiso- toechia) letiensis et Schucher- 
Famennien MUNA tella consimilis. 
inférieur Schistes de Mariembourg à Rh. 
à Cyrtia (Camarotoechia) dumonti. 
murchiso- Schistes de Senzeille à Rh. (Ca- 
niana marotoechia) omaliusi. 


Aux termes de cette stratigraphie générale correspondent 
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dans l’Avesnois français des formations désignées par des noms 
locaux (v. J. GosseLeT, 1888, p. 598). f | 

Quant aux psammites du Condroz et aux zones quy a dis- 
tinguées M. MourLoON, J. GOSSELET en propose les correlations 
suivantes (1888, p. 598) : 


A Facies 
Facies schisteux du Sud sententrionaux 
Assise d’Etroeungt : , 
Calcaire et schistes. calcaire 
encrinitique 


Assise de Sains : 
Schistes de Sémeries, de Watissart i 

et couches calcarifères ď’Hastière ...... Psammites d’Evieux 
Schistes de la gare de Sains, de 

Dimont et de Blaimont et Psammites 

HHAVELSIN RS 2 Lure eue Sie Grès de Montfort. 
Schistes calcarifères de Raïinsart et 

de Choisies, Psammites d’Hermeton et 

schistes calcarifères d’Haversin ........ Macigno de Souve- 

rain-Pré. 

Assise de Mariembourg : 
Schistes de la Fagne de Sains, grès 

de Cerfontaine, schistes de Barse, psam- 


miteside JamDIé vaux, 2... Psammites 
Schistes de l'étang de Sains et de d’Esneux. 

Colleret, schistes du pont de Varacé et 

SES gr at Ve pt re der piste tech Schistes. 


Assise de Senzeille : 
Schistes de l’étang du Hayon, de la 
gare de Philippeville, de Heer, d'Hogne. 


M. MourLon, de son côté, dans l’entretemps, s'était mis à 
l'étude détaillée des Psammites du Condroz, qu’il regardait 
comme constituant le Famennien supérieur, à la connaissance 
desquels il devait apporter une contribution capitale, qui n’a, 
depuis, été l’objet d'aucune modification essentielle. Dès 1875, 
il y distinguait les quatres assises mentionnées ci-dessus (Esneux, 
Souverain-Pré, Montfort, Evieux) qu’il subdivisait en zones 
lithologiques. Il n’y associait pas les calcaires d’Etroeungt. 

A cette époque, et en 1880 encore, il inclut dans les schistes 
de Famenne, les assises de Frasnes et de Matagne. 


En 1882, il les en exclut et propose du Famennien une nou- 
velle division en trois groupes : 


Famennien supérieur: Fa3 à Cucullea hardingü et Holop- 
tichius. 


FE - Calcaire de Comblain-au-Pont à Phacops granu- 
osus. 

Fa3e. - Macigno d’Hastière. 

Fa3d. - Schistes d'Evieux à débris de poisson et végétaux. 
Faëc. - Psammite de Huy. 
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Fa3b. - Psammites d’Attre et des Ecaussines. 

Fa3a. - Psammites de Montfort à Cucullea hardingii. 
Famennien moyen : Fa2 à Orthotetes consimilis. 

Fa2b. - Macigno, psammites et schistes d'Haversin. 

Fa2a. - Macigno de Souverain-Pré. 
Famennien inférieur : Fal. 

Falc. - Schistes et psammites d’Esneux à Cypricardia semi- 

sulcata ? 
Falb. - Schistes violacés de Mariembourg à Rh. dumonti. 
Fala. - Schistes noduleux de Senzeille à Rh. omaliusi. 


Il admet bien certains changements latéraux de facies comme 
le passage des roches calcaro-schisteuses et psammitiques 
d'Haversin, au macigno de Souverain-Pré, l’ensemble constituant 
un niveau calcaire caractérisé par Orthotetes (Schuchertella) 
consimilis remarquablement constant dans toute la Belgique et 
même au-delà des frontières, mais il rejette l'hypothèse de J. 
GossELET, du synchronisme des psammites du Condroz avec la 
plus grande partie des schistes du bord Sud du bassin de Dinant. 
Dans la série schisteuse supérieure des environs d'Avesnes de 
l’auteur français, il y a deux lacunes : l’une, au-dessus des 
couches de Sains, correspondant à l’assise de Montfort (proba- 
blement comblée dans la région de Maubeuge par les grès de 
Cerfontaine) et peut-être à une partie de l’assise d’Evieux; 
l'autre sous les schistes de Sains, où manque l’équivalent des 
psammites stratoïdes d’Esneux. 

Partout les schistes de la Famenne et les psammites du 
Condroz, qui constituent deux phases successives de la sédimen- 
tation famennienne, sont séparés par l’horizon calcaire constant 
de Souverain-Pré. Cependant celui-ci n’est plus visible à PW 
de Philippeville et dans cette région il est souvent difficile de 
déterminer la limite entre le Famennien inférieur et le Famen- 
nien supérieur. La difficulté s’accroît aussi du fait que dans cette 
région il existe un autre macigno que l’on pourrait confondre 
avec le premier mais qui appartient à l’assise d’Evieux. 

Dans son assise supérieure, il introduit le macigno d’Hastière 
et le calcaire de Comblain-au-Pont, équivalents de l’assise 
d'Etroeungt et décompose en quatre zones les assises d’Evieux 
et de Montfort, qu’il est souvent malaisé de délimiter sur le 
terrain. 

Dans l’assise inférieure, il joint aux schistes de la Famenne 
les psammites d’Esneux qui y passent progressivement, aussi 
bien en Condroz qu’en Famenne, sans délimitation nette. Il n’a 
jamais pu observer le contact entre les schistes de Senzeille et 
les schistes de Mariembourg mais il adopte la division de 
J. GossELET, les schistes à Rh. dumonti semblant partout occuper 


un niveau supérieur à celui des schistes à Rh. omaliusi. 


S’il réunit les psammites stratoïdes d’Esneux aux schistes de 
la Famenne, plutôt qu'aux psammites du Condroz auxquels il les 
avait associés en 1875, c'est parce que latéralement, au S de 
Comblain-la-Tour (sur l’Ourthe) par exemple, ils passent par- 
tiellement aux schistes à Camarotoechia dumonti de l’assise de 
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Mariembourg, ce qui ne amène pas pour autant, à admettre la 
théorie des deux facies de J. GossELET, le sommet des psam- 
mites d’Esneux recouvrant les schistes de la Famenne sur toute 
la bordure du bassin de Dinant (1886, p. 265). 

En 1892, la première légende de la carte géologique de Bel- 
gique (reproduite sans changements dans les 2°, 3° et 4° éditions) 
propose l'échelle stratigraphique suivante, que M. MourLON, co- 
auteur, adopte dans ses travaux suivants : 

Assise de Comblain-au-Pont, Fa2d. 
> T Assise d’Evieux, Fa2c. 
Famennien supérieur Fa2. ) Assise de Montfort, Fa2b. 
Assise de Souverain-Pré, Fa2a. 
Assise d’'Esneux, Falc. 
Assise de Mariembourg, Falb. 
Assise de Senzeille, Fala. 


En 1900, H. de DorLonor en extrait l’assise de Comblain-au- 
Pont ou Strunien comme l’avait fait primitivement M. MOURLON 
(1875), opinion qui sera ratifiée en 1929 dans la dernière légende 
de la carte géologique qui remanie d’autre part l’échelle strati- 
graphique de la manière suivante : 

i PET Assise ď’Evieux (Fa2b). 
Famennien supérieur ....} Assise de Montfort (Fa2a). 


Assise de Mariembourg (Falc-b). 

Falc : Psammites stratoïdes et 

schistoïdes. Localement macigno 

Famennien inférieur .... de Souverain-Pré. Très locale- 
ment marbre de Baelen. 

Falb : Schistes souvent violacés. 
Assise de Senzeille (Fala). 

H. de DorLopoT, toutefois, maintenait l’assise d’Esneux à 
laquelle il assignait la notation Falc, les assises de Mariembourg 
et de Senzeille étant respectivement indexées Falb, Fala. 

F. Karsın (1919) cependant, rompant avec l'usage, rattache 
pour la première fois l’assise d'Esneux, y compris le macigno de 
Souverain-Pré, qu’il regarde comme un facies local de la partie 
supérieure de celle-ci, au Famennien supérieur et lui assigne la 
notation Fa2a, ce que font aussi F. Karsın, E. Mairzzreux et E. 
ASSELBERGHS, 1922; E. Marzcreux, 1922, 1933; J. CoRNET, 1923; 
E. Marureux et F. DEMANET, 1928. Par contre P. FOURMARIER, 1934, 
P. Donnay et R. RAMELOT, 1948, et J. BELLIÈRE (in FOURMARIER), 
1954, la maintiennent dans le Famennien inférieur. 

C’est aussi ce que fait le Conseil géologique de Belgique dans 
sa séance du 3 décembre 1952 au cours de laquelle il change les 
indices des assises famenniennes de la manière suivante : 

Fm2b : Couches d’Evieux. | 

Fm2a : Couches de Montfort. 

Fmlc : Couches d’Esneux et de Souverain-Pré. 

Fmib : Couches de Mariembourg. 

Fmla : Couches de Senzeille, 


Famennien inférieur Fal. 


d 
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À Seul, depuis J. GOSSELET, M. LERICHE (1931) a défendu l’opi- 
nion de l’équivalence des schistes de Famenne et des psammites 


; du Condroz. Aux arguments développés par le grand maître 
français, il en a joint d’autres qui méritent la plus grande atten- 


tion, notamment : la diminution progressive, du Sud au Nord, des 
schistes de la Famenne allant de pair avec laugmentation de 
puissance des psammites du Condroz, le fait que dans la Fagne 
française de Sains, à lextrémité occidentale du bord Sud du bas- 
sin de Dinant, le Famennien, complètement conservé, puisqv’il 
est surmonté des couches d’Etroeungt, est entièrement schisteux 
tandis que dans le bassin de Namur il a essentiellement un facies 
continental, démontré par la faune et la flore, et mest guère 
représenté que par des psammites du type de Montfort et 
dď’Evieux et parfois même, au bord Nord, par ce dernier seu- 
lement. 

La clarté, on le voit, est loin d’être faite sur l'interprétation 
stratigraphique des formations famenniennes. Jusqu’à ce que les 
recherches en cours aient apporté une solution, on continue, plus 
par tradition que par conviction, d'employer la stratigraphie pro- 
posée par M. MourLon soit suivant l’échelle adoptée dans la 
Carte géologique (voir plus haut), soit suivant l’échelle amendée 
par F. Karsın et E. MarLzzrEux qui ont fait passer dans le Famen- 
nien supérieur l’assise d’Esneux à laquelle est joint le Macigno 
de Souverain-Pré qui n’est qu’un facies local de sa portion supé- 
rieure. Dans cette conception, l’assise inférieure, connue sous le 
nom de Schistes de la Famenne, est entièrement schisteuse tandis 
que les Psammites du Condroz, formant le Famennien supérieur, 
est essentiellement arénacé. 

La valeur stratigraphique des assises schisteuses de Sen- 
zeille et de Mariembourg n’a été mise en doute que par H. FORIR 
(1895, 1896, 1900, 1901) qui n’attribuait aux fossiles qui les carac- 
térisent aux yeux de la généralité des auteurs, Camarotoechia 
omaliusi et C. dumonti respectivement, qu’une valeur écologique 
et admettait leur coexistence. Cette opinion, qui n’a d’ailleurs 
généralement pas été suivie, a été combattue par E. ASSELBERGHS, 
1913, E. MAILLIEUX, 1913 et, tout récemment, par P. SARTENAER, 
1956. Ce dernier auteur a signalé à l’attention (1954 et 1956) deux 
autres Rhynchonellides de valeur stratigraphique : Camarotoechia 
lecompti et C. akrosteges, localisés dans les premiers mètres de 
l’assise de Senzeille. 

Le facies schisteux existe seul au Sud du bassin de Dinant. 
En Fagne et en Famenne, où l'érosion a fait disparaître la partie 
supérieure dont il n’est pas possible d’estimer la nature litho- 
logique et l'importance, les schistes de Famenne, représentés par 
les schistes de Senzeille à Camarotoechia omaliusi et les schistes 
de Mariembourg à Camarotoechia dumonti, ont une épaisseur 
évaluée à 350 mètres, mais dans la Fagne française, où l'érosion 
a respecté le Dinantien inférieur, les schistes, qui paraissent cons- 
tituer tout le Famennien, ont une épaisseur supérieure. 

Sur le flanc Nord du bassin de Dinant, dans l’Entre-Sambre- 
et-Meuse et le Condroz, les deux facies existent en superposition 
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mais les schistes de Famenne y sont réduits à 60 mètres tandis 
que les psammites du Condroz n’ont pas moins de 600 mètres si 
on y inclut les psammites d’Esneux. 

Dans le bassin de Namur, les schistes des Isnes à Camaro- 
toechia cf. omaliusi, avec niveaux d’hématite intercalés, équiva- 
lent probable de l’assise de Senzeille, sont tout ce qui reste des 
schistes de Famenne, quand ils ne disparaissent pas eux-mêmes 
au Nord du bassin. Le reste du Famennien, 300 à 100 m, au bord 
Sud, ou la totalité, une vingtaine de mètres, au bord Nord, est 
constitué de psammites indifférenciés, à stratification entrecroi- 
sée, lenticulaires, à petits lits charbonneux intercalés ou à facies 
rouge. 

Région type : La Famenne, région naturelle de Belgique. 

Les coupes types ont été désignées par J. GossELET (1879) 
dans les schistes de Famenne, par M. MourLon (1875) dans les 
psammites du Condroz. Leur localisation est donnée ci-dessous : 


Schistes de Famenne 


a) Schistes de Senzeille. 
Tranchée ouverte par le chemin de fer de l’Entre-Sambre-et- 
Meuse, au Sud du village de Senzeille. 


b) Schistes de Mariembourg. 
En Fagne belge : 
1. Au Nord de la station de Mariembourg, sur le chemin 
de Roly. 
2. Au Nord de Romerée, dans la tranchée du chemin de 
fer entre Romerée et Romedenne. 
3. Près de la station d’'Aublain. 
4. Sur les bords du ruisseau du Schloup, à PE de Givet, 
route de Beauraing. 
En Fagne française : 
Dans la tranchée du chemin de fer près du pont de Sains- 
le-Nord. 


Psammites du Condroz 
Le long de la tranchée du chemin de fer dit de l’Ourthe, 
depuis Esneux jusqu’à Comblain-Fairon. 
dë de la carte géologique de France au 1/80 000. 

„La faune subit des variations concordantes aux passages des 
facies. Les schistes ont une faune marine et c’est encore le cas des 
psammites d'Esneux et du Macigno de Souverain-Pré. Mais dans 
les psammites de Montfort s’introduit déjà une faune (Poissons) 
et une flore continentales qui se maintiennent seules dans les 
Psammites d’Evieux. 
rh Ci-dessous une liste des principales espèces de la faune iden- 
tifiée par feu E. Marzureux et de la flore reconnues par F. Srocx- 
MANS : 

Lingula squamiformis Phillips, Petrocrania  insecurita 
(Whidborne), Aulacella arcuata (Phillips), Schuchertella consi- 


milis (de Koninck), Productella spinigera Kindle, P. scrabiculus ` 


PAPAA 
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(Martin), P. boydii (Hall), P. caperata (Sowerby), Camarotoechia 
omaliusi (Gosselet), C. dumonti (Gosselet), C. triaequalis (Gos- 
selet), C. nux (Gosselet), C. famenniana Maillieux, C. letiensis 
(Gosselet), C. gonthieri (Gosselet), C. akrosteges (Wulff), C. pal- 
mata (Gosselet), C. togata (Whidborne), Monticola tianschanica 
Nalivkin, Leiorhynchus crenulatus (Gosselet), Atrypa bodini 
Mansuy, Cyrtospirifer verneuili (Murchison), C. lonsdalei (Mur- 
chison), C. ambosulcatus (Maillieux), C. archiaci (Murchison), 
C. subarchiaci (Martelli), C. hayasakai (Grabau), C. wangleighi 
(Grabau), C. gortanii (Pellizari), Cyrtiopsis murchisonianus (de 
Koninck), Reticularia (Eoreticularia) simplex (Phillips), Cleio- 
thyridina royssü (Leveillé), Tylothyris laminosa (M'Coy), Avonia 
praelonga (Sowerby), Leiopteria chemungensis (Vanuxem), 
Loxopteria rugosa Frech, Pteronites belgicus Frech, Leptodesma 
lepidum Hall, L. longispinum Hall, L. potens Hall, L. alatum Hall, 
L. billingsi Hall, L. cultellatum Whidborne, L. propinquum Hall, 
L. eberti (Frech), Ptychopteria eucrata Hall, P. damnoniensis 
(Sowerby), Plethomytilus namureanus (de Ryckholt), P. fanien- 
sis Maillieux, P. licianus Maillieux, P. cancellatus Maillieux, P. 
sabesianus (de Ryckholt), Pterinopecten schwemmani (Wulff), 
P. roemeri Maiïllieux (= Pecten polytrichus Roemer 1860, non 
Phillips 1841), P. austeni (F.A. Roemer), Crenipecten winchelli 
(Meek), Streblopteria piltonensis (Whidborne), S. schulzi (Meek), 
Pseudamusium linteatum (Goldfuss), Modiomorpha liciana Mail- 
lieux, Sphenotus licianus Maillieux, S. contractus (Hall), S. aeolus 
(Haal), Palaeonucula diffidens (Hall), P. houghtoni (Stevens), 
Palaeoneilo constricta (Conrad), P. lirata (Phillips), Solemya 
striato-spinulosa Maillieux, Leptodomus semisulcatus (Sowerby), 
L. constrictus M’Coy, Cardiomorpha supradevonica Maillieux, 
Edmondia obliqua Hall, E. transversa Hall, E. subovata Hall, Eu- 
thydesma froaldicapellense Maillieux, Posidomya venusta Muens- 
ter, Glossites lingualis Hall, Palaeanatina typa Hall, Solenopsis 
condrusorum Maillieux, Dolabra angusta (Sowerby), D. hardingii 
(Sowerby), D. condrusorum Beushausen, D. amygdalina (Phil- 
lips), D. unilateralis (Sowerby), Pararca tenuistriata Maillieux, 
Euomphalus annulatus Phillips, Murchisonia trinilenta Sandber- 
ger, Conularia congregata Hall, Dictyospongia morini Barrois, 
Ophiaulax decheni (Dewalque), Dinocystis barroisi Bather, 
? Stephanoura belgica Ubaghs, Orthoceras undulatum Sowerby, 
Phacops granulosus Muenster, Phyllolepis undulata Lohest, Both- 
riolepis lohesti Leriche, Dinichthys belgicus Leriche, Onchus la- 
tus Leriche, Dipterus nelsoni Newberry, D. fourmarieri Leriche, 
Holoptychius flemingi Agassiz, H. murchisoni Agassiz, Glypto- 
lepis benedeni Lohest, G. radians Lohest, Glyptopomus kinnairdi 
Huxley, Archaeopteris roemeriana (Goeppert), Rhacophyton con- 
drusorum Crépin, Aneurophyton olnense Stockmans, Sphenocy- 


` clopteridium belgicum Stockmans, Sphenopteris flaccida Crépin, 


S. muillieuxi Stockmans, S. olnensis Stockmans, S. modavensis 
Stockmans, S. boozensis Stockmans, S. mourloni Stockmans, Di- 
plotmema pseudokeilhani, Moresnetia zalesskyi Stockmans, Con- 
drusia rumex Stockmans, C. minor Stockmans, Xenotheca ber- 
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trandi Stockmans, Pseudosporogonites hallei Stockmans, Barino- 
phyton citrulliforme Arnold, Bucheria (?) valdei Stockmans, 
Eviostachya hoegi Stockmans, Tancrea cornuformis Stockmans, 
Sphenophyllum subtenerrimum Nathorst, Villersia radians Stock- 
mans, Pinnularia devonica Stockmans. 
(M. LecompTE; G. WATERLOT). 


FAMENNIEN INFÉRIEUR ............ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Mouron (M.) (1882). Considérations sur les relations stra- 
tigraphiques des psammites du Condroz et des schistes de la 
Famenne proprement dits, ainsi que sur le classement de ces 
dépôts dévoniens. Bull. Acad. roy. Belg. (3), t. 4, p. 519. 

L'auteur inclut dans le Famennien inférieur les schistes nodu- 
leux de Senzeille à Camarotoechia omaliusi, les schistes violacés 
de Mariembourg à Camarotoechia dumonti et les schistes et 
psammites stratoïdes d’Esneux. Les éditions de 1 à 4 (1892 à 1909) 
de la légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000 
considèrent le Famennien inférieur de la même façon, mais la 
5e édition (1929) y place également le macigno de Souverain- 
Pré. E. Maizzieux (1928, 1933) restreint le Famennien inférieur 
aux schistes de la Famenne, à l’exclusion des Psammites d’Es- 


neux. (M. LECOMPTE). 


FAMENNIEN MOYEN 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1882). Considérations sur les relations strati- 
graphiques des psammites du Condroz et des schistes de Famenne 
proprement dits, ainsi que sur le classement de ces dépôts dévo- 
niens. Bull. Acad. roy. Belg. (3), t. 4, p. 519. 


Sous cette dénomination, l’auteur inclut le macigno de 
Souverain-Pré et les schistes noduleux d'Haversin. 

Les diverses éditions de la légende de la carte géologique de 
Belgique ne reprennent pas ce terme. Elles classent le macigno 
de Souverain-Pré soit à la base du Famennien supérieur (lé- 
gendes 1 à 4, 1892 à 1909), soit au sommet du Famennien infé- 
rieur (légende 5, 1929). (M. LECOMPTE) 


E E a I : Dévonien moyen 


FAMENNIEN SUPÉRIEUR ............ Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MourLoN (M) (1882). Considérations sur les relations strati- 
graphiques des psammites du Condroz et des schistes de Famenne 
proprement dits, ainsi que sur le classement de ces dépôts dévo- 
niens. Bull. Acad. roy. Belg. (3), t. 4, p. 519. 


L'auteur y incluait les psammites grésiformes de Montfort, 
d’Attre et des Ecaussines, de Huy, les schistes d'Evieux, le ma- 
cigno noduleux d’'Hastière et le calcaire de Comblain-au-Pont. 

Les éditions 1 à 4 1892 à 1909) de la légende de la carte géo- 
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logique de Belgique au 1/40 000 incluent sous cette dénomination 
les assises de Souverain-Pré, de Montfort, d'Evieux et de Com- 
blain-au-Pont, tandis que la 5° édition de cette légende y inclut 
les assises de Montfort et d'Evieux seulement. Pour E. MAILLIEUX 
(1928, 1933), il comprend les assises d’Esneux, de Montfort et 


, . 
d'Evieux. (M. LECOMPTE). 
FAMENNIENNE (Série …) ............ Dévonien supérieur 

(Belgique). 


Karsın (F.) (1919). Esquisse sommaire d’une description géo- 
logique de la Belgique. 


Terme employé par quelques auteurs seulement pour dési- 
gner le Dévonien supérieur embrassant les étages Frasnien et 
Famernien sensu stricto (voir notice étage Famennien). 

C’est dans le même sens, mais à l'exclusion de l’assise de 
Fromelennes, considérée à l’époque comme givetienne, que le 
même terme a été employé par M. Loxesr, 1904, celui de système 
Famennien par G. DEWALQUE, 1879-80, et le Congrès géologique 
de Berlin (1885), et Famennien sensu largo par H. de DoRrLonor, 


1900. (M. LECOMPTE). 


FANUÉ (Calcaire de s.) .............. Dévonien supérieur 
(Belgique.) 
Voir: FALNUÉE (Calcaire de ….). 

FAOU (Grauwacke du …) .............. Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). (Coblencien) 


Barrois (Ch.) (1877). Note sur le terrain dévonien de la rade 
de Brest. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 4, p. 79. 
La grauwacke du Faou est équivalente aux schistes et cal- 


caires à Athyris undata. 
Elle comprend des schistes argileux et des schistes feuilletés 


de teinte sombre, dans lesquels s’intercalent de nombreux bancs 


de grauwackes et quelques bancs ou lentilles calcaires. 

Age : Siegenien moyen. 

Faune : Schizophoria provulvaria, Uncinulus subwilsoni, Spi- 
rifer carinatus, Athyris undata. 

Affleurements : Finistère : Le Faou, Térénez, Lanvéoc. 


Voir: ATHYRIS UNDATA (Schistes et calcaires à ….). 


Bibliographie : Barrois (Ch.) (1886), p. 691; (1900), p. 151; 
Cozzin (L.) (1912), pp. 40, 76, 81, 115, 129; RenauD (A.) (1942), 
pp. 82-90. 

Note. — Le nom de « grauwacke du Faou » a été étendu aux 
différentes grauwackes du Dévonien inférieur (Landévennec, 
Le Fret, ou Run ar Chranc). Dans ce sens «large» le terme 
< grauwacke du Faou » s'applique à des formations d’âge Siege- 
nien moyen à Emsien. (À Ron) 
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FAUQUEZ (Horizon de …: Schistes de …) ...... Ordovicien 

(Belgique). 

Marccreux (E.) (1926). Remarques sur l’Ordovicien de la 
Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 36, pp. 71 et 75. 

Niveau de schistes noirs contenant la faune graptolitique de 
la zone à Pleurograptus linearis. 

La position stratigraphique de ce niveau par rapport au 
niveau conchyologique à Tretaspis seticornis et Nicolella actoniae 
est controversée. (Maizcreux (E.), 1926a; 1930a, p. 592; 1930b; 
Coustrx (R.), 1930). 

Ce niveau rentre dans l’assise de Gembloux (sens actuel) du 


massif siluro-cambrien du Brabant. (P. Mrcuor). 
FAUX (Schistes ou niveau de …) ................ Cambrien 
(Belgique). 


ANTHOINE (R. et P.) (1942). Les assises de Mousty et de 
Villers-la-Ville du bassin supérieur de la Dyle. Ann. Soc. géol. 
Belg., t. 66, p. M 77. 

Schistes noirs constituant, dans le massif du Brabant, d’après 
R. et P. ANTHOINE, op. cit., la deuxième zone de l’assise de Mousty 
considérée par les auteurs comme d'âge Llandeilien, et par 
G. MortTELMANS (1955) comme Arénigien, contrairement à lopi- 
nion générale et à la carte géologique qui en font du Revinien. 


(M. LECOMPTE). 


FENESTELLA (Couches à...) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
FOURMARIER (P.) (1908). Compte rendu sommaire de l’excur- 


sion du 21 juin 1908 à Esneux. Bull. Soc. Géol. Belg., t. 35, 
p. B 299. 


Désigne, dans la région d’Esneux (vallée de l’Ourthe - bord 
oriental du bassin de Dinant), une couche bourrée de Fenestrel- 
lina, que l’auteur regarde comme la base du Famennien. 


(M. LECOMPTE). 


FÉPIN (Poudingue de …) .............. Dévonien inférieur 
(France; Belgique, Ardennes). (Gedinnien) 
GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 

France, p. 63. 

Conglomérat de base du Gedinnien, à gros éléments, repo- 
sant sur les tranches des schistes cambriens dans l’Ardenne et 
renfermant, à la Roche-à-Corpias, quelques polypiers. Les galets 
sont faits de phyllades, quartz blanc filonien, quartzites cam- 
briens et sont cimentés par un grès quartzite parfois argileux. 
Des schistes, parfois fossilifères, peuvent y être associés. Ce pou- 
dingue est surmonté par l’arkose de Haybes, qui peut localement 
tenir sa place, et par les schistes fossilifères de Mondrepuis. 
Dépôt local pouvant atteindre 40 m d'épaisseur à Tournavaux 


(vallée de la Semois). Mais variant, en général, de 1 à 10 m 
de puissance. 
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diep de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Fossiles : Polypiers de grande taille (Entelophyllum, Favo- 
sites), Retzia bouchardi, Camarotoechia percostata, Grammysia 
deornata, Orthoceras, Cyrtoceras, Actinoceras, Spirifer mercuri 
Pterinea retroflexa, Halyserites decheni. 

Localité type : Fépin, rive droite de la Meuse (Ardennes); 
autre bel affleurement à Tournavaux (Ardennes) sur la route de 
Monthermé à Hautes-Rivières (La Roche-à-Corpias) et en 
maints autres lieux, autour du Massif cambrien de Rocroi. 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 163; AssezBErGus (E.) 


? 


(1946), p. 39. (P. Pruvost et G. WATERLOT). 
FERQUES (Calcaire de .…) ............ Dévonien supérieur 
(France; Boulonnais). (Frasnien) 


VERNEUIL (de) (1838). Note sur les terrains anciens du Bas- 
Boulonnais. Bull. Soc. géol. Fr. (1), t. 9, p. 388. 


Calcaire bleu noir, en gros bancs réguliers, compact, à grain 
fin, d'aspect récifal, un peu bitumineux (d’où une odeur fétide), 
de teinte violacée, avec de gros polypiers : Acervularia davidsoni, 
Favosites et de gros brachiopodes : Spirifer verneuili, Spirigera 
concentrica, Chonetes armata, Productella subaculeata, Leptaena 
dutertrei. La partie supérieure, plus schisteuse, est faite de petits 
bancs de calcaire marneux et de lumachelles très fossilifères : 
Sp. verneuili, Sp. bouchardi, Productus subaculeata, Rhyncho- 
nella boloniensis, Rh. ferquensis et articles de crinoïdes (60 m). 

Le calcaire de Ferques a été signalé par de VERNEUIL (1838, 
p. 388); rapporté au calcaire de Givet par GopwiIN-AUSTEN (1853, 
p. 231) et assimilé finalement par GossELET (1860, p. 127) au Cal- 
caire de Rhisnes, en Belgique. C’est l’un des termes les plus 
fossilifères du massif paléozoïque du Bas-Boulonnais. Il repose 
sur les schistes et dolomies de Beaulieu et supporte les schistes 
d’Hidrequent (voir ces mots). 

Frasnien moyen. 

dë? de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Ferques (Pas-de-Calais). 

Autres lieux: Le calcaire affleure depuis le Château de 
Fiennes jusqu’à la ferme d’Eslinghem. 


Bibliographie : GosseLeT (J.), BERTAUT (1873), p. 82; (1880), 
(1880), p. 106; (1888), p. 531; (1899), p. 16. 


(P. Pruvost et G. WATERLOT). 


FEUGUEROLLES (Calcaire de …) ............. Gothlandien 
(France; Normandie). (base du Wenlock) 


Le grès culminant qui, ordinairement, succède à l’Ordovicien 
en Normandie, manque dans le synclinal de May-sur-Orne. C’est 
ainsi que l’on trouve à la base du Gothlandien d’abord des 
schistes fins, noirs, à lits de grès, puis le Calcaire de Feugerolles 
(localité située sur la rive gauche de l'Orne, au S de Caen, Cal- 
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vados). C’est un calcaire ampéliteux à Orthocères, avec Retio- 
lites geinitzi, Monograptus priodon, Cardiola interrupta. 

Etudié par A. de CaumonT (1828, pp. 283-285). 

N.B.: Le sondage de Danneville (commune de Fierville-la- 
Campagne, Calvados) entrepris par les Mines de Fer de May, 
a rencontré le calcaire de Feuguerolles qui a été étudié par 
L. CAYEUX (1930, pp. 199-206). (M. M. Rosor). 


FEUILLIE (Schistes de la...) .................... Cambrien 

(France; Normandie). 

Horizon de schistes verdâtres argileux cambriens, situés au- 
dessous du grès armoricain, et séparés des conglomérats de base 
du Cambrien par des schistes et grès lie-de-vin. 

Ils sont très développés sur le territoire de la Feuillie, loca- 
lité située à PW de Périers, au voisinage de la granulite de 
Millières (feuille Saint-Lô). 

Dans cette série schisteuse s’intercalent les grès feldspathi- 
ques appelés Grès de Lessay dans la région. 

(M. M. Rosor). 


FIENNES (Grès de …) ou (Grès et psammites de ...) 
(France; Boulonnais). Dévonien supérieur (Famennien) 


GossELET (J.) (1860). Mémoire sur les terrains primaires. 
Thèse Fac. Sc. Paris, p. 130. 


Grès psammitiques blancs, finement lités, s’altérant en jaune 
ou en rouge pourpré, renfermant Cucullella hardingii, Cuc. tra- 
pezium et représentant, dans l’affleurement paléozoïque du Bas- 
Boulonnais, les psammites du Condroz en Ardenne. Ils reposent 
sur les schistes rouges d’'Hidrequent (voir ces mots). 

Synonyme : Psammites de Sainte-Godelaine. 

Famennien. 

d? de la carte géologique au 1/80 000. 

Localité type : Château de Fiennes (Pas-de-Calais). 

Autres lieux : Sainte-Godelaine près de Rinxent. 


Bibliographie : GossEeLer (J.) (1880), p. 114. 
(G. WATERLOT). 


FIENNES (Schistes rouges de …) ....... Dévonien supérieur 
(France; Boulonnais). (Frasnien) 


f GosseLeT (J.) (1860). Mémoire sur les terrains primaires. 
Thèse Fac. Sc. Paris, p. 127. 


Sous le terme de «Grès rouges de Fiennes», GOSSELET a 
groupé deux formations; la plus élevée est le grès de Fiennes 
(voir ce mot) proprement dit, correspondant aux psammites de 
Sainte-Godelaine (voir ce mot) d’âge famennien; la moins élevée 
est le « grès schistoïde rouge argileux» de GossELET qui a été 
ensuite désigné sous le terme de « schistes rouges situés entre le 
calcaire de Ferques et le grès de Fiennes » (J. GossELET et BER- 
TAUT, 1873, p. 82; J. GosseLer, 1888, p. 602). 
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Ces schistes rouges correspondent exactement aux «schistes 
rouges d’Hidrequent » (voir ce mot). 
dë? de la carte géologique au 1/80 000. 
(G. WATERLOT). 


FLAMANVILLE (Granite de .…) ............ Carbonifère (?) 

(France; Normandie). 

Massif granitique de forme elliptique, situé sur la côte W du 
Cotentin, au voisinage des Pieux. Ce massif coupe à l’emporte- 
pièce les couches S du Synclinal de Siouville. 

Le granite de Flamanville est un granite calco-alcalin, se 
rapprochant d’une grano-diorite; de type porphyroïde, avec bio- 
tite, hornblende, et grands cristaux de microcline. 

Action métamorphique : 

1. Sur le Dévonien : métamorphisme bien visible à Diélette 
(bordure N du massif granitique). Formation de cornéennes pour 
les couches inférieures du Dévonien et de minerai de fer dans 
les couches supérieures. 

2. Sur l’Ordovicien supérieur: formation de leptynites, de 
cornéennes et de schistes rubanés micacés : ces roches sont bien 
visibles dans les rochers littoraux de la bordure S du granite. 

3. Sur les Schistes à Calymènes de l’Ordovicien moyen: ils 
sont transformés en schistes micacés rubanés, et sont encore 
fossilifères au Val Mulet (S du massif). 

4. Sur le grès armoricain de l’Ordovicien inférieur : il n’est 
modifié qu’au voisinage immédiat du granite (Tréauville). 

5. Sur les schistes cambriens : ils deviennent micacés et ru- 
banés. 

Age du granite : Postérieur au Dévonien, sans doute âge 
carbonifère (cf. A. Braor, 1887a, pp. 9-10). 

Bibliographie : Mrcnez-Lévy (A.) (1893-1894), pp. 317-357); 
Mrcez-Lévy (A.) & Bıcor (A.) (1906), pp. 36-37; LECLÈRE (A) 
(1906), pp. 21-36; JÉRÉMINE (E.) (1931), pp. 25-46; PERRIN (R.) 
& RouBauzT (M.) (1938), pp. 191-193; Matæeu (G.) (1943); 
(1943b), pp. 141-147; MARTIN (N. R.) (1951), pp. 251-252. 

(M. RogLor). 


FLAMIERGE (Schistes de .…) ............ Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien inférieur) 
Schistes taunusiens distingués par J. GosSELET en 1888 

(L’Ardenne, p. 286) dans la bande de Flamierge, au Nord des 

schistes de Bastogne. (E. ASSELBERGEHS). 


RP LR PR ER MR R, a aa Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Conseil géologique de Belgique, 110° séance du 3 décembre 
1952. 
Remplace la notation Fa employée jusqu'alors pour désigner 
l'étage Famennien, afin d’éviter des équivoques. 
| | (M. LECOMPTE). 


Emija ait dameestssonr E RAN S Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 
Notation remplaçant le Fal employé dans les légendes 1 à 5 
de la carte géologique de Belgique, et désignant le Famennien 


inférieur. (M. LECOMPTE). 
EMI aA a TN, PES TINTER D Done Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Remplace la notation Fala des légendes 1 à 5 de la carte 
géologique de Belgique désignant l’assise de Senzeille, base du 


Famennien. (M. LECOMPTE). 
EMIDI DONS ST PR NE Pen Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Remplace la notation Falb des éditions 1 à 5 de la légende 
de la carte géologique de Belgique désignant, suivant l’interpré- 
tation, l’assise de Mariembourg tout entière (éditions 1 à 4) ou 
seulement la partie inférieure de celle-ci (édition 5, 1929). 


(M. LECOMPTE). 


EMICASAUANRNES, PYE h JE SEPP Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Remplace les notations Fa2a et Falc (éditions 1 à 4, 1892 à 
1909) et Falc (édition 5, 1929) de la légende de la carte géolo- 
gique de Belgique désignant le macigno de Souverain-Pré et les 
psammites d’Esneux. (M. LECOMPTE). 


A A e RS AN AS e a a N es Dévonien supérieur 


Remplace la notation Fa2 employée dans les éditions 1 à 5 
de la légende de la carte géologique de Belgique, et désignant le 
Famennien supérieur. (M. LECOMPTE). 


Fm2a .. PES A e T E Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid. 
Remplace la notation Fa2b (éditions 1 à 4; 1892 à 1909) et 


Fa2a (édition 5, 1929) de la légende de la carte géologique de 
Belgique, et désignant l’assise de Montfort. (M. LECOMPTE). 


EADE SEN a aa as E T N Dévonien supérieur 
(Belgique). A 


Ibid. 
Remplace la notation Fa2c des éditions 1 à 4 de la légende 


187 


de la carte géologique de Belgique (1892 à 1909), et Fa2b de la 
5° édition (1929), désignant l’assise d’'Evieux représentant l’assise 


supérieure du Famennien. (M. LECOMPTE). 
FOND DES CRYS (Psammites du …) .... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Mourcon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et 
dans le Boulonnais. Bull. Acad. roy. Belg., (2), vol. 40, p. 772. 

Dénomination locale, tombée en désuétude, désignant des 
psammites reconnus à Chaudfontaine (bord oriental du bassin de 
Dinant) que l’auteur considérait comme équivalents des psam- 


mites de Montfort. (M. LECOMPTE). 
FOOZ (Schistes et psammites de …) ..... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 


Assise du Gédinnien supérieur du bord Nord du bassin de 
Dinant correspondant aux schistes bigarrés d’'Oignies et aux 
schistes verts de Saint-Hubert (J. GossELET, 1880, p. 70). 

En 1930, E. Marreux (tabl. II) mit les psammites et schistes 
de Fooz dans le Gédinnien supérieur. 

En 1946, les couches furent appelées Assise de Fooz par 


E. ASSELBERGHS (p. 59). (E. ASSELBERGHS). 

FOSSE (Assise de …: Schistes de …: Horizon de …: Grau- 
Wackretde MEME. Chen à e eaa Ordovicien 
(Belgique). 


GossELET (J.) (1871). Esquisse géologique du département du 
Nord et des contrées voisines. 1"° édit,. 1° fasc. Bull. scient., his- 
tor. litt. départ. Nord, t. 3, pp. 20 et 29. 

Assise de la bande silurienne de Sambre-Meuse dont la cons- 
titution est originalement libellée : «Psammites et schistes à 
Trinucleus et Halysites ». 

Pour MALAISE, «ce niveau fossilifère représente la partie 
supérieure du Caradoc et la partie inférieure du Llandovery » 
(Mararse, 1873, p. 64). 

Les fossiles de cette assise furent les premiers qui, trouvés 
à Fosse, permirent de rapporter au Silurien les roches de la 
bande de Sambre-Meuse, considérées jusqu'alors comme d’âge 
rhénan, c’est-à-dire Dévonien inférieur (J. GossEeLET, 1861). 

Lorsque les découvertes paléontologiques ultérieures eurent 
démontré la présence dans la bande de Sambre-Meuse de toutes 
les assises de l’Ordovicien et du Gothlandien, on continua à dési- 
gner sous le vocable de «Schistes de Fosse» (Mararse, 1900, 
p. 211) ou d’Assise de Fosse (C. MaLaise, 1910, p. 34) un ensemble 
formé de « Schistes quartzeux de différentes teintes, avec bancs 
d’arkose, nodules et bancs quartzeux et ferrugineux. Calymene 
incerta, Trinucleus seticornis, Orthis biforata, etc. ». 

Cette assise était considérée représenter la totalité du Cara- 


docien. 
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C’est ce libellé et cette dernière acception stratigraphique 
que reproduit la légende générale de la carte géologique dé- 
taillée de la Belgique, édition 1929 (SERVICE GÉOLOGIQUE DE BEL- 
GIQUE, 1929). 

E. MAILLIEUX, révisant les collections de MALAISE, reconnaît 
que la faune d’Oxhe, considérée comme Ilandeilienne par ce der- 
nier, est caradocienne et est plus ancienne qu’une autre asso- 
ciation qui justifie l’individualisation de l’ « Horizon de Fosse à 
Trinucleus seticornis » lui-même surmonté par l’horizon carado- 
cien dénommé « Horizon de Le Roux à Encrinurus et Stropho- 
mena pecten » (E. Marzuteux, 1926a, pp. 76-84). Cet horizon de 
Fosse est parallélisé avec l’Horizon de Gembloux du massif du 
Brabant et avec la zone à Dicranograptus clingani (E. MAILLIEUX, 
1926a, p. 84), tandis que le vocable « Assise de Fosse » désigne 
maintenant l’ensemble des 3 horizons d'Oxhe, de Fosse et du 
Roux (E. Marzzreux, 1926a, p. 84) considéré comme Caradocien 
inférieur ou équivalent des Lower Hartfell ou Lower Caradoc- 
Bala. 

L’horizon de Fosse est également dénommé « Grauwacke de 
Fosse, à Tretaspis seticornis » (E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928, 
tabl. 3), ensuite « Schistes de Fosse à Nicolella actoniae» et 
parallélisé avec le sommet de la zone à Pleurograptus linearis 
(E. Marzuteux, 1930a et c); enfin sous le nom de « Schistes de 
Fosse à Christiania tenuicincta », le même horizon est remonté 
dans l’Ashgillien, enrobant du même coup l’horizon du Roux qui 
disparaît de la terminologie stratigraphique caradocienne 
(E. Maizieux, 1933, p. 32). Par ailleurs, le vocable « Assise de 
Fosse », synonyme de l’ensemble des 3 horizons mentionnés plus 
haut, n’est plus utilisé par MAILLIEUX. 

P. Mrcxor (1954, p. 55) prenant en considération le dévelop- 
pement historique des lithofacies dans la bande silurienne de 
Sambre-Meuse, reprend à nouveau le vocable « Assise de Fosse », 
pour désigner l’ensemble des couches à Calymene incerta, Tre- 
taspis seticornis, etc., compris entre l’Horizon d’Oxhe et la Zone 
à Cephalograptus acuminatus (base du Llandoverien). 

L’assise de Fosse, ainsi délimitée comprend les formations 
suivantes, du haut vers le bas (P. Micxor, 1934, p. 92) : 

Schistes verts et vert noirâtre, finement gréseux, à Tretaspis 
seticornis et Christiania tenuicincta (Ashgillien). 

Grauwackes, schistes calcareux et calcschistes avec locale- 
ment quelques bancs calcaires, à Ploesyomis porcata et Nicolella 
actoniae, subdivisé en deux niveaux : 

b) niveau de grauwackes et caleschistes noduleux à Stro- 
phomena pecten; 


a) niveau de caleschistes et schistes calcareux, parfois avec 
bancs calcaires. 
Localement à la base, poudingue calcaire, ou mince banc 
conglomératique surmontant une discordance stratigraphique. 
.. L'assise de Fosse, sensu 1954, est donc entièrement carado- 
cienne (lato sensu, Ashgillien compris), mais n’inclut pas la tota- 
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lité du Caradocien, l’horizon d’Oxhe, partie inférieure du Cara- 
docien, étant placée au sommet de l’assise de Vitrival-Bruyère, 
sensu P. Micxor, 1954. 

L’épaisseur de l’assise de Fosse ainsi comprise est de 100 à 


110 m. (P. Micxor). 


FOSSENHEID (Quartzites de …) 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M 42. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 
(massif de Stavelot). Revinien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


AS a RER Cambrien 


FOUGÈRES (Granite de...) ..:2#%...,....,: Carbonifère 
(France; Normandie). 


Le massif granitique de Fougères occupe une vaste étendue 
au S de la feuille Avranches et au N de la feuille Laval. 

Ce granite est gris bleuâtre, à orthose et oligoclase (voir les 
travaux de L. BerTHOIS, 1935, 190 p.). 


Age carbonifère. (M. M. Rosor). 
FOURIRE (Quartzites de …) .................... Cambrien 
(Belgique). 


ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M 43. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 
(massif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


FOURNEAUX (Grauwacke des …) ............... Dévonien 
(France; Anjou). 
Voir: ANGERS (Schistes et calcschistes d’.….). 


ie d aoed a Ee nn au EA OEE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Légende de la carte géologique de Belgique, 2° éd., 1896. 
Désigne le Frasnien moyen et supérieur des bassins de 
Dinant et de Namur. L’assise de Fromelennes (Frasnien infé- 
rieur) est placée au sommet du Givétien, avec l'indice Gvb. 
P. FOURMARIER (1934) l’emploie encore avec le même sens. 
E. Marccreux, en 1910, avait étendu cet indice à l’assise de 
Fromelennes, incorporée dans le Frasnien par J. GossELET (1888). 
(M. LECOMPTE). 


RE Te Me de ri ons Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 
Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant, l’assise de Gour- 
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dinne, et au bord Sud du bassin de Namur, l’assise de Bossières, 
à Sp. malaisei, regardée à l’époque comme la base de l'étage 
frasnien, considérée maintenant comme la base du Frasnien 
moyen. Cet indice correspond aux indices F2Ila et F2IITa de la 
notation de E. MAIrLLIEUX (1928). SA 

En 1934, P. FOURMARIER applique cet indice à la zone des 
Monstres, base du Frasnien moyen du bord Sud du bassin de 
Dinant. La corrélation entre cette zone et la zone nordique à 
Spirifer malaisei na cependant pas été prouvée jusqu’à présent. 

(M. LECOMPTE). 


FRAIPONT (Poudingue de …) ............ Dévonien moyen 

(Belgique). 

FırKeT (A.) (1875). Fossiles du poudingue de Burnot pro- 
prement dit; âge de cette assise. Bull. Soc. géol. Belg., t. 2, 
Pp. CXXIV-CXXVIII. 

Poudingue situé sur le bord occidental du bassin de la Vesdre 
dans lequel l’auteur découvrit Stringocephalus burtini et Uncites 
gryphus. C’est l'équivalent du poudingue d’Alvaux. 

(M. LECOMPTE). 


FRANC-WARET (Schistes ou assise de …). Dévonien supérieur 
(Belgique). 
STAINIER (X.) (1892). Contribution à l’étude du Frasnien. 
Ann. Soc. géol. Belg., t. 19, p. 99. 


Schistes jaunâtres, regardés comme l'équivalent de l’assise 
de Matagne (Frasnien supérieur), au bord Nord du bassin de 
Dinant et dans le bassin de Namur. | 

Ces schistes avaient été reconnus par E. GoNTHIER en 1867, 
qui n'avait pas situé leur position stratigraphique. 

Indices : 

F3II et F3III : E. Marzzreux et F. DEMANET, 1928. 

Fr2b : Légende de la carte géologique de Belgique, 1re édit., 
1892. 

Frd : Légende de la carte gélogique de Belgique, 2’, 3°, 4° 
édit., 1896, 1900, 1909. (M. LECOMPTE). 


FRANQUENIES (Calcaires, phtanites, schistes de …) Cambrien 
(Belgique). 
Dumont (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 


rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Acad. Roy. Belg., t. 20, p. 261. 


Schistes noirs graphiteux, avec phtanites subordonnés, à 
rares plages calcaires, autrefois exploités dans la vallée de la 
Dyle (massif du Brabant), au Sud d’Ottignies, appartenant à 
l’assise de Mousty, regardés par H.A. DUMONT comme Taunu- 
sien. C. MaLaise (1909) y ayant découvert Primitia solvensis, 
Primitia punctatissima et Protospongia fenestrata les parallélisa 
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avec les schistes alunifères de Suède et les Lower Lingula Flags 
du Pays de Galles, les regardant en outre comme équivalents du 
Revinien, opinion généralement admise et entérinée par la Carte 
géologique de Belgique. R. et P. ANTHOINE, en 1942, les ont tou- 
tefois considérés comme Llandeilien, les plaçant au niveau supé- 
rieur (niveau de Glory) de l’assise de Mousty, et G. MoRTELMANS 
(1955) comme Arénigien. 
(M. LECOMPTE). 


FRASNES (Assise de .…) .............. Dévonien supérieur 
(Belgique; France, Ardennes). 


GossELET (J.) (1871). Esquisse géologique du département du 
Nord et des contrées voisines. Bull. Sci. Dép. Nord, t. 3, p. 296. 

Synonymie : 

Système quartzoschisteux supérieur (partie inférieure). A. H. 
Dumoxr, 1832. 

Système eifelien (partie supérieure) et base du système 
condrusien. A. H. Dumont, 1848. 

Système du calcaire de Givet p.p. et psammites du Condroz 
(partie inférieure). J. B. d'Omazrus d'Hazcoy, 1839. 

Couches à Receptaculites, Spirifer verneuili et Terebratula 
cuboides. F. A. ROEMER, 1850. 

Étage des couches à Terebratula cuboides (plus F2a, moins 
F3). J. GossELET, 1860. 

Assise à Terebratula cuboides (moins F3 ?). G. DEWALQUE, 
1861. 

Système du calcaire de Frasnes (moins F3 + F2a ?). J.B. 
d'Omazrus d’HaLLoy, 1862-68. 

Couches à Terebratula cuboides (+ F2a). J. GOssELET, 1864. 

Étage des schistes et calcaire de Frasnes (+ F2a ? - F3). 
G. DEWALQUE, 1868. 

Calcaire et schistes de Frasnes. J. GosseLeT, 1871-1874 ?; 
MourLon, 1873; C. MaLaise, 1879. 

Schistes et calcaire de Frasnes (moins Fic). J. GOSSELET, 
1376-1880; G. DEWALQUE, 1879; M. Mouron, 1880. . 

Schistes et calcaire de Frasnes (moins F3). G. DEWALQUE, 
1880. 

Schistes et calcaire de Frasnes (moins F1b-Fi1c). J. GossELET, 
1883. 

Schistes et calcaire de Frasnes (moins l’assise de Frome- 
lennes). J. GosseLET, 1883-1888. 

Schistes ou assise à Rhynchonella cuboides. J. GoSSELET, 
1890: E. Marzzieux, 1912-1913. 

Frasnien inférieur Fr2. Carte géolgioque Belg., 1e, 2°, 3° et 
4° édit. E. MArLLIEUx, 1908. 

Frasnien inférieur (moins Flc). E. Marzrreux, 1909. 

Assise de Frasnes. E. Marzzreux, 1922-25-33; E. MAILLIEUX 
et F. DEMANET, 1928; L. DUBRUL, 1939. 

Étage frasnien (moins Fyg). Carte géologique de Belgique, 
5° édit., 1929. 

Frasnien (moins Fic-F3). A. Moureau, 1933. 
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Assise moyenne de l’étage frasnien (voir ce terme) remar- 
quable par la diversité de ses facies et par la richesse de ses 
faunes. Sur la majeure partie du bord Sud du bassin de Dinant, 
elle est constituée de dépôts de haute mer, approchant même 
parfois de la zone bathyale, dans lesquels s’intercalent des 
formations récifales, moins profondes, édifiées par les coraux et 
les Stromatoporoïdes, ces derniers confinés dans la zone de tur- 
bulence. L'’échelle donnée ci-dessous, établie par E. MAILLIEUX, 
1922, traduit ces variations de facies dues à l’activité biologique 
et aux fluctuations, bathymétriques : 

F2i: Schistes à Reticularia pachyrhyncha et récifs lenticu- 
laires F2j à polypiers. i 

F2g : Calcaire stratifié et récifs lenticulaires (F2h) à Stroma- 
toporoïdes et polypiers. 

F2f : Schistes à Xenocidaris. 

F2e : Schistes à Leiorhynchus formosus. 

F2c : Schistes et calcaires à Disphyllum et récifs F2d à Poly- 
piers et Stromatopores. 

F2b : Schistes à Spirifer bisinus. 

F2a : Schistes et calcaires à Cyrtospirifer orbelianus. 


C'est J. GossELET, le premier, en 1860, qui délimita l’assise 
sous le nom d'étage des couches à Terebratula cuboides, en réu- 
nissant les formations comprises entre les calcaires de l’assise de 
Fromelennes, alors regardés comme givetiens, et les schistes à 
Buchiola palmata de l’assise de Matagne. F. A. ROEMER, il est 
vrai, dès 1831, avait déjà reconnu ces deux limites mais il n'avait 
pas unifié le complexe intercalaire. 

Le complexe ainsi désigné ne tarda pas à être dénommé par 
J. GossELeT (1871) « schistes et calcaire de Frasnes », ce qui prê- 
tait à confusion par suite de l’usage de la dénomination de sys- 
tème du calcaire de Frasnes (J.B. d’Omarrus d’Hazcoy, 1862) 
s'appliquant à l’ensemble des schistes et calcaires de Frasnes et 
des schistes de Matagne à Buchiola palmata. 

C’est sans doute pour éviter cette confusion que J. GOSSELET 
remplaça, en 1879 a, la dénomination de J. B. d'OmaLrus d'HALLOY 
par celle de Frasnien pour désigner l'étage embrassant ces 
deux assises. Lorsque l’assise des schistes et calcaires de 
Frasnes s’étendit par la base en assimilant progressivement 
l’assise de Fromelennes, J. GossELET n’en modifia pas le nom. 
Mais en Belgique l’asisse de Fromelennes m'avait pas été déta- 
chée du Givétien. Même E. Dupont, qui avait contribué à faire 
accepter l’âge frasnien de cette assise, la plaçait encore en 1885, 
dans le Givétien. Le terme de Frasnien, généralement accepté 
pour l'étage, ou bien ne fut pas subdivisé ou fut divisé en deux 
assises, non dénommées, désignées comme Frasnien inférieur 
(équivalent à l’assise des schistes et calcaires de Couvin s.str. 
J : GosseLer) et Frasnien supérieur (schistes à Buchiola palmata). 
C'est ce qui se fit notamment dans les différentes légendes de la 
carte géologique de Belgique. 


E. MAILLIEUX ayant repris, dès 1913, les vues de J. GOSSELET, 
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proposa une division tripartite du Frasnien et, en 1922, assigna à 
chacune des trois assises la dénomination qui a fini par s'imposer, 
en même temps que la composition tripartite de l'étage qui fut 
ratifiée par le Conseil géologique de Belgique en 1952, à savoir : 
assise de Fromelennes pour le Frasnien inférieur, F1; assise de 
Frasnes pour le Frasnien moyen, F2; assise de Matagne pour le 
Frasnien supérieur, F3. 

C’est encore E. MAILLIEUX qui apporta une contribution défi- 
nitive à la connaissance détaillée de l’assise de Frasnes et à sa 
subdivision en zones au bord Sud du bassin de Dinant. C’est 
cependant à J. GossELET que revient le mérite principal de cette 
connaissance. C’est lui qui, après les essais de F.A. ROEMER, 
s'attacha à découvrir les zones paléontologiques de l’assise et à 
en faire reconnaître la valeur stratigraphique dans toute une série 
de publications imposantes (1860-61-64-74-83-85-88-90). La zona- 
tion reconnue dans ses dernières publications, notamment 1885 et 
1888, forme encore le cadre de la stratigraphie actuellement 
admise. Il y manquait toutefois les niveaux de récifs et les cal- 
caires stratifiés qui les prolongent, au moins sur une certaine 
distance et dont le savant français n'avait pas bien saisi la signi- 
fication. E. MAïILLIEUX reconnut clairement les relations de ces 
masses lenticulaires organogènes avec les formations stratifiées, 
calcaires et schisteuses, et, dès 1922, établit l’échelle stratigra- 
phique précise donnée plus haut, qui n’a cessé d’être maintenue 
depuis, en dépit de certains amendements proposés. 

P. de MacnéÉer, en 1931, suggère la création d’une zone supplé- 
mentaire F2k, pour la partie supérieure du F2i, dans la région 
Durbuy-Grand-Han, constituée de schistes peu nodulaires et 
pyriteux que A. Moureau, en 1933, rapporte à l’assise de Matagne. 

De son côté A. MourEau, en 1933, suggère la suppression de 
la zone F2f trop difficile à distinguer de F2e et le remplacement 
des indices F2d, F2h et F2j par F2w, F2y et F2z marquant mieux 
le caractère lenticulaire (récifal) de ces formations et évitant des 
confusions sur leur signification stratigraphique. 

La zone de base F2a est particulièrement remarquable par la 
taille énorme des Brachiopodes qu’elle contient, ce qui lui a valu 
le nom de zone des Monstres donné par J. GossELET en 1871. 
Elle n’a pas toujours été incorporée dans l’assise de Frasnes. Ce 
n’est qu’en 1371 que J. GossELET en fit la base de l’assise. Avant 
cette date elle était rattachée au Givetien avec les formations de 
l’'assise de Fromelennes. 

La coupe type de l’assise se trouve à Frasnes-lez-Couvin, 
mais elle n’est plus entièrement visible de nos jours. Une coupe 
complète et remarquable est exposée à quelques kilomètres à 
l'Ouest à Boussu en Fagne, le long du chemin de l’Ermitage. 
Elle montre particulièrement clairement les trois niveaux de 


. récifs superposés qui conditionnent la stratigraphie de assise 


de Frasnes sur la majeure partie du bord Sud du bassin de 
Dinant. 
Faune caractéristique de l’assise de Frasnes : 
Actinostroma dehorneae Lecompte, Amphipora pervesiculata 
13 Anté 
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Lecompte, Clathrodictyon paramygdaloides Lecompte, Hermatos- 
troma polymorphum Lecompte, Stromatopora cooperi Lecompte, 
Stromatoporella damnoniensis Nicholson, S. saginata Lecompte, 
Trupetostroma compressum Lecompte, Alveolites complanatus 
Lecompte, Alveolites densatus Lecompte, A. gosseleti Lecompte, 
A. obtortus Lecompte, A. saleei Lecompte, A. smithi Lecompte, 
A. subaequalis Milne-Edwards et Haime, A. tenuissimus Salée, 
Cladochonus maillieuxi Lecompte, Cladopora gracilis (Salée), 
Plagiopora kaisini Lecompte, Thamnopora boloniensis (Gosselet), 
Th. gosseleti (Salée), Melocrinus inornatus Fraipont, Cupresso- 
crinus gibber Bather, Arthrocantha giltayi Maillieux, Xenocidaris 
mariaeburgensis Maillieux, Archaeocidaris fraximus Maillieux, 
Spirorbis omphalodes Goldfuss, Fenestella fanata Whidborne, Ca- 
riniferella dumontiana (de Koninck), Gypidula globus (Bronn), 
G. brevirostris (Phillips), G. biplicata (Schnur), G. formosa 
(Schnur), G. hesperiae Gortani, Stropheodonta latissima (Bou- 
chard), Douvillina cedulae (Rigaux), D. douxamei Rigaux, 
D. thomasi Rigaux, D. dorlodoti (Asselberghs), D. fischeri 
(M.V.K.), Streptorhynchus devonicus d'Orbigny, Schuchertella 
bouchardi (Rigaux), Productella productoides (Murchison), Cho- 
netes douvillei Rigaux, Pugnax plicatus (Sowerby), P. pugnus 
(Martin), P. acuminatus (Martin), Hypothyridina cuboides (So- 
werby), H. crenulata (Sowerby), Leiorhynchus megistanus (Le 
Hon), L. formosus (Schnur), Atrypa reticularis (Linné), Cyrto- 
spirifer verneuili (Murchison), C. archiaci (Murchison), Spirifer 
acutosinus (Bouchard), S. orbelianus (Abich), Cyrtiopsis malaisei 
(Gosselet), Acrospirifer bouchardi (Murchison), Gürichella de- 
flexa (A. Roemer), G. zig-zag (Roemer), S. sauvagei (Rigaux), 
G. barroisi (Rigaux), Reticularia pachyrhyncha (M.V.K.), Cyr- 
tina heteroclita (Defrance), C. douvillei Rigaux, C. demarlei 
Bouchard, Athyris bisinuata Frech, A. davidsoni Rigaux, Dica- 
mara plebeja (Sowerby), Cryptonella davidsoni Nalivkin, C. ju- 
vensis (Phillips), Bellerophon alutaceus Roemer, Porcellia striata 
Goldfuss, Pleurotomaria beaumonti Archiac et Verneuil, PI. ele- 
gans Archiac et Verneuil, Pl. subclathrata Sandberger, Pl. del- 
phinulaeformis Sandberger, Murchisonia triciata de Verneuil, 
Euomphalus trigonalis Goldfuss, Eu. varonejensis M.V.K., Om- 
phalocrinus goldfussi (Archiac et de Verneuil), Philoxene laevis 
(Archiac et de Verneuil), Turbo bicingulatus Roemer, Scoliosto- 
ma conoideum Sandberger, Naticopsis antiqua (Goldfuss), Platy- 
ceras procumbens (de Ryckholdt), Pl. vetustum (Phillips), Holo- 
pella arcuata Holzapfel, Loronema sinuosum (Phillips), Ma- 
crochilina subcostata (Schlotheim), Tentaculites tenuicinctus 
A. Roemer, Leiopteria (Actinopteria) texturata subfenestrata 
Whidborne, Leiopteria (Ambosculpta) troglodytes (Goldfuss 
emend Tollen), Plethomytilus intumescens (A. Roemer), Avicu- 
lopecten fibratus Whidborne, Pterinopecten halli Whidborne, 
Streblopteria lepis Whidborne, Pachypteria ostreiformis Mail- 
lieux, Palaeonucula lineata (Goldfuss), Ctenodonta whidbornei 


Maillieux, Myophoria deltoidea (Phillips), Cypricardinia lamel- ~ 


losa Goldfuss, C. scalaris (Phillips), Conocardium ibergense Beu- 


.s_. 
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shausen, Buchiola palmata (Goldfuss), B. retrostriata (von Buch), 
Orthoceras speciosum Muenster, O. planiseptatum Sandberger, 
Spyroceras tenuilineatum (Sandberger), Manticoceras adorfense 
Wedekind, Otarion stigmatophthalmus (R.E. Richter), O. ibergia 
R. & E. Richter, Scutellum costatum Persch, Asteropyge mosana 
R. & E. Richter, Endoconcha rugosa Ulrich et Bassler, Ballia 
belgica Matern. 


Dans la région orientale du bassin de Dinant, le faciès de 
l’assise de Frasnes varie considérablement en même temps que 
celle-ci diminue fortement d'épaisseur. A partir de Ourthe, à 
l’exception des schistes F2a de la zone des Monstres que l’on suit 
jusqu'aux abords de Liége, l’ensemble des niveaux schisteux et 
calcaires se fondent en une seule masse calcaire à Stromatopores 
et à Polypiers parmi lesquels les « Acervularia » jouent un rôle 
extrêmement important. La partie inférieure de ces calcaires est 
généralement massive mais elle peut être en partie dolomitisée. 
La partie supérieure est souvent plus impure, foncée, et peut 
même s’interstratifier de schistes; le passage d’une zone à l’autre 
est généralement marqué par une couche schisteuse bourrée de 
Spirifer verneuili. Les récifs lenticulaires ont disparu dans cette 
région. Ils sont remplacés par un unique biostrome qui constitue 
la majeure partie de l’assise. 


De belles coupes de ces facies orientaux se voient à Com- 
blain-la-Tour et à Aywaille. 

Dans le massif de Philippeville, au milieu du flanc sud du 
bassin de Dinant, les seuls bioherms bien différenciés sont ceux 
du niveau F2j. Sous ceux-ci, séparés par des schistes, existe une 
unique masse calcaire généralement stratifiée, dolomitique à la 
base, constituée par un biostrome à Coraux et Stromatoporoïdes 
reposant sur des schistes fins à faune très pauvre représentant 
la base du Frasnien moyen. 

Au bord Nord du bassin de Dinant, l’assise n’est bien exposée 
qu’à l'Ouest de la Meuse. Elle est constituée de bas en haut par : 
1) les schistes gris ou verts de Gourdinnes (équivalents des 
schistes de Bossières, bassin de Namur) à Spirifer malaisei et 
Lyriopecten gilsoni, que surmonte une puissante masse calcaire 
stratifiée dans laquelle on distingue très nettement deux parties : 
2) la partie inférieure (calcaire de Gougnies, équivalent du cal- 
caire de Bovesse du bord Sud du bassin de Namur) massive, riche 
en Stromatoporoïdes et Polypiers, exploitée parfois comme mar- 
bre Sainte-Anne: 3) la partie supérieure beaucoup moins riche 
et bien stratifiée en grands bancs réguliers qui lui ont fait donner 
le nom de « calcaire en grandes dalles ». C’est le calcaire exploité, 
en partie comme marbre florence et comme marbre Sainte-Anne, 
à Tailfer dans la vallée de la Meuse, où une très belle coupe est 


. exposée. 


Au bord Sud du bassin de Namur, le facies est déjà un peu 
différent, moins dans la région occidentale où cependant il est 
plus terrigène: du calcaire nodulaire, des calcschistes et des 
schistes s’introduisent dans la partie inférieure et moyenne de 
la masse calcaire. L’assise y est ainsi représentée, de haut en bas: 
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Sous-assise de Rhisnes : 
Calcaire bien stratifié dit calcaire en grandes dalles à Hexa- 
gonaria hexagona. 
Calcaire corallien massif, à Polypiers et Stromatopores, par- 
tiellement exploité comme marbre Sainte-Anne. 


Sous-assise de Bovesse : 

Schistes à Camarotoechia ferquensis. 

Calcaires et calcschistes à Disphyllum, calcaires noduleux 
noirs à Brachiopodes (Sp. verneuili, Sp. bouchardi) et à 
Stromatopores branchus, calcaire massif à polypiers et 
Stromatopores branchus. 


Sous-assise de Bossières : 
Schistes à Sp. malaisei et oligiste oolithique. 


Une très belle coupe est visible à la carrière du four à chaux 
d’Aisemont. 

A partir de Huy, en direction Est, le facies change davan- 
tage; des schistes gris et poudingues rouges s’introduisent à la 
base mais leur âge frasnien ou givetien n’a pas été établi de 
manière certaine. Le calcaire de Huy (J. GosseLeT, 1880) dont 
une bonne coupe est exposée à la Nouvelle Montagne à Engis, 
est constituée de haut en bas de : 


Dolomie à Amphipora. 

Calcaire et dolomie interstratifiée à « Acervularia ». 

Schistes calcareux, caleschistes et schistes à Sp. verneuili. 

Calcaire argileux bourré d’Acervularia. 

Calcaire à Stromatoporoïdes massifs avec Hexagonaria, Ta- 
bulés et Algues, interstratifié de calcaire plaqueté. 


J. GossELET (1876) fut le premier à diviser la bande calcaire 
réputée eifelienne, sur les deux flancs de la zone silurienne du 
Condroz, en deux parties : l’inférieure rapportée au Givétien, la 
supérieure au Frasnien. Il attribuait à celle-ci la composition 
actuellement admise, en excluant notamment le macigno du Roux 
qu’il rapportait au Givetien. Mais il ne faisait pas la délimitation 
entre l’assise de Frasnes et l’assise de Matagne, du moins son 
équivalent. 

H. de DorLopor, en 1889, donne du Frasnien de la bande du 
Condroz une zonation plus précise qu’il met en corrélation avec 
le facies du bord Nord du bassin de Namur. Il précise, en 1892, 
ses conclusions et subdivise le Frasnien en deux assises. Dans 
l'inférieure, qu’il regarde comme l'équivalent de l’assise de 
Frasnes, il place le macigno du Roux, les schistes à Spirifer 
malaisei et le calcaire construit formant la base de la puissante 
masse calcaire. Dans l’assise supérieure, correspondant à l’assise 
de Matagne, il place un calcaire et des calcschistes noirs sur- 
montant le précédent et caractérisés par la présence de Leptaena 
dutertrei, fossile qui l'amène à les mettre en corrélation avec le 
calcaire de Rhisnes du bord Nord du bassin de Namur. Au-dessus 
viennent le calcaire à grandes dalles, équivalent du marbre noir 
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de Golzinnes, un calcaire noduleux correspondant au calcaire de 
Fanué et enfin les schistes de Franc-Waret. Cette constitution 
trop compréhensive du Frasnien supérieur n’a pas été admise. 

En 1919, F. Karsın propose une division tripartite du Fras- 
nien, concordante avec celle admise à cette époque par certains 
auteurs seulement au bord Sud du bassin de Dinant. Dans 
l’assise inférieure, il place le macigno du Roux; dans l’assise 
moyenne les schistes à Sp. malaisei, le marbre Sainte-Anne (cal- 
caire corallier massif) et le calcaire à grandes dalles; dans le 
Frasnien supérieur les schistes noirs dits de Franc-Waret. 

C’est la division qui fut adoptée par E. MaïrrciEux dès 1922 
et qu'il maintint jusqu’en 1942, date à laquelle il transféra le 
macigno du Roux dans le Givetien comme l'avaient fait la ma- 
jorité des auteurs. 

Aucune corrélation précise et détaillée n’a été faite jusqu’à 
présent entre les facies méridionaux et septentrionaux de l’assise 
de Frasnes. 

La première légende (1892) de la carte géologique de Belgi- 
que adoptait la manière de voir de H. de Dorropor (1887-1892) 
mentionnée plus haut et sa division quadripartite: Frla, schistes 
verts et macigno; Frlb, schistes calcareux à polypiers et dolomie 
de Bovesse; Fr2a, calcaire de Rhisnes; Fr2b, schistes de Franc- 
Waret. La seconde édition (1896), la troisième (1900) et la qua- 
trième (1909) divisent le Frasnien en quatre assises, de la base 
au sommet : l’assise de Bossières et de Gourdinne, Fra (schistes 
à Sp. malaisei); l’assise de Bovesse et de Gougnies, Frb (schistes, 
calcaires coralliens et dolomie); l’assise de Rhisnes et de Thy le 
Bauduin, Fre (calcaires massifs, schistoïdes ou noduleux); l’assise 
de Franc-Waret et de Laneffe, Frd (schistes divers). Le macigno 
du Roux a été transféré dans le Givétien. La cinquième édition 
(1929) ne subdivise plus le Frasnien, Fr, et laisse le macigno du 
Roux dans le Givetien. 

Au bord Nord du bassin de Namur, l’assise, telle qu’elle est 
exposée dans la vallée de l’Orneau, un des meilleurs points 
d’affleurement, montre, du sommet à la base, les formations sui- 
vantes : 

Sous-assise de Rhisnes : 
Calcaire nodulaire de Fanué à Sp. verneuili, marbre noir de 
Golzinnes, niveau lenticulaire local. 

Calcaire nodulaire de Rhisnes à Limanomya grayiana. 
Sous-assise de Bovesse : 

Schistes à Sp. bouchardi, calcschistes, calcaires à Disphyllum 

caespitosum et dolomie. 
Schistes de Bossières : 

Schistes et calcaires à Sp. malaisei, grès graveleux et pou- 

dingue pisaire. 

Les variations latérales de facies ont été particulièrement 
bien étudiées par E. AssELBERGHS (1936) : 

L’assise de Rhisnes montre partout trois niveaux : deux ni- 
veaux nodulaires et un niveau intercalaire de calcaire bien lité 
(calcaire à grandes dalles). Les niveaux supérieurs et inférieurs 
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peuvent être affectés par de la dolomitisation. Dans le niveau 
moyen peuvent s’intercaler des schistes et des caleschistes et 
c’est là aussi que se situe l'horizon lenticulaire de marbre noir 
de Golzinnes. 

L'assise de Bovesse, plus uniforme dans l’ensemble, est par- 
ticulièrement affectée par des intercalations dolomitiques aux 
extrémités occidentale et orientale de la bande. 

Quant à la base de l’assise de Bossières, son caractère pou- 
dinguiforme est plus ou moins accusé selon les endroits. 

L'histoire de l’assise de Frasnes au bord Nord du bassin de 
Namur est assez complexe. Elle est marquée de nombreuses hési- 
tations et de controverses. 

J.B. d'Omazrus d’'HazLoy, en 1839, plaçait le marbre noir de 
Golzinnes dans son système de Givet mais, en 1862, il le situe, 
avec le calcaire de Rhisnes, dans le système du calcaire de Fras- 
nes. J. GOSSELET, en 1860, reconnaît à peu près toute la série des 
couches qui constituent l’assise mais il met en équivalence 
l’assise de Bovesse avec l’assise d’Alvaux (Givetien). En 1880 
il en fait du Frasnien et divise celui-ci en 3 assises: les grès 
et poudingue de Mazy, les schistes et dolomie de Bovesse, le cal- 
caire de Ferques, comprenant le calcaire de Fanué, le marbre 
noir de Golzinnes et le calcaire noir de Rhisnes. 

G. DEWALQUE en 1863 range les calcaires de Fanué, de Gol- 
zinnes et de Rhisnes dans le Dévonien supérieur mais en 1875 
il en fait du Givetien. 

C. Maraise en 1879a admet l’équivalence de l’assise de 
Frasnes avec l’ensemble des grès et poudingue de Mazy, des 
schistes et dolomie de Bovesse et des calcaires de Rhisnes. C’est 
le même auteur qui, en 1892, apporte des arguments définitifs 
pour les corrélations avec le bord Sud du bassin de Dinant: 
il trouve en effet Hypothyridina cuboides dans les schistes de 
Bovesse et au sommet de ceux-ci il signale la présence de Bu- 
chiola palmata, ce qui amène H. de DorLonoT, la même année, 
à mettre en équivalence avec l’assise de Matagne, les calcaires 
de Fanué, de Golzinnes et de Rhisnes. 

F. Karsın, 1919, présente l’assise telle qu’elle est connue de 
nos jours et telle qu’elle a été adoptée par E. MAILLIEUX en 1928 
et en 1933 : Fra, schistes de Bossières à Sp. malaisei; Frb, schistes, 
dolomie et calcaire de Bovesse; Frc, calcaire noduleux de Rhisnes 
et marbre noir de Golzinne. 

En 1933, V. Barty, excluant de l'étage frasnien les roches 
rouges de Mazy, fait passer dans le Frasnien inférieur les schistes 
à Sp. malaisei. En 1936, E. AssELBERGHS place de même les roches 
de Mazy dans le Givetien. L. DUBRUL, en 1939, reprend le mode 
de division de F. Karsın tandis que A. Lomgar», en 1952, excluant 
une fois de plus du Frasnien les roches rouges de Mazy, retourne 
à la division de V. Barty. 

Les légendes de la carte géologique (1892, 1896, 1900, 1909, 
1929) placent les roches rouges de Mazy et les macignos et cal- 
caires du Roux au sommet du Givetien (Gvb de la carte). 


(M. LECOMPTE). 
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FRASNIEN (Etage) .................... Dévonien supérieur 

(Belgique; France, Ardennes). 
rs D’OmaLIuS D’HaLcoy (J.B.) (1862). Abrégé de géologie, 7° 
édition, pp. 512-513. 

Synonymie : 

Système anthraxifère p.p. (partie supérieure du calcaire 
inférieur et partie inférieure des schistes supérieurs) D'OMALIUS 
D'Hazcoy (J. B.), 1928. 

Système du calcaire de Givet p.p. (plus psammites du 
Condroz p.p.) J.B. »'Omazrus D'Harroy, 1839; Durrenoy et E. DE 
BEAUMONT, 1841. 

Système calcareux inférieur p. p. plus système quartzo- 
schisteux supérieur p.p.) H.A. DuMonT, 1832. 

Etage calcareux p.p. du système eifelien plus étage quartzo- 
schisteux p.p. du système condrusien, H. A. DuMonT, 1848. 

Dévonien supérieur plus partie supérieure du Dévonien 
moyen, L.G. DE KoNINCK in R.I. MurcxisoN, 1859. 

Couches à Receptaculites, Sp. verneuili, Terebratula cuboi- 
des, Cyath. ananas, Cardium palmatum, Goniatites, Bactrites, 
F. A. RoEMER, 1850. 

Kalk von Paffrath p.p. plus Goniatitenschiefer plus grüntli- 
che Mergelschiefer mit Kalknieren und Sp. verneuili p.p., C.F. 
ROEMER, 1855. 

Couches à Terebratula cuboides (plus zone à Sp. orbelianus, 
F2a, plus l’assise de Fromelennes), J. GossELET, 1860. 

Schistes de Famenne (plus l’assise de Fromelennes, F1, plus 
la zone des Monstres, F2a, moins le Famennien inférieur), J. 
GossELET, 1861 a; M. MourLoN, 1873. 

Assise à Terebratula cuboides, ou Système Condrusien (cal- 
caires de Famenne plus schistes à Terebratula cuboides) plus 
l’assise de Fromelennes plus l’assise de Matagne, G. DEWALQUE, 
1861. 

Système du calcaire de Frasnes, plus assise de Fromelennes 
plus ?zone à Spirifer orbelianus, F2a), J.B. »'Omazrus D'HALLOY, 
1862, 1868. 

Etage des schistes et Calcaires de Frasnes (plus assise de 
Fromelennes plus la zone à Spirifer orbelianus), G. DEWALQUE, 
1868. 

Kalk und Mergel von Frasnes plus Kalk von Givet p.p. (assise 
de Fromelennes), E. KaysEr, 1871. 

Calcaire de Frasnes et couche à Rhynchonella cuboides (plus 
assise de Fromelennes), E. RENEVIER, 1874. 

Etage de Frasnes (plus assise de Fromelennes), E. HENNE- 
QUIN, 1876, J. GOSSELET, 1878. 

Assise des schistes de Famenne p.p. (zone des schistes de 
Matagne à Cardium palmatum et zone des schistes et calcaires 
de Frasnes à Rhynchonella cuboides) plus schistes à Spirifer 
tenticulum (Fla) plus calcaire à Stromatopores (Flb), J. GOSSELET, 
1876 a. 

Frasnien (plus schistes à Sp. tenticulum, Fla, et calcaire à 
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Stromatopores), J. GosseLer, 1876 b, 1880; E. Duponr, 1892, E. 
MAIrLLIEUX, 1909 a, b; A. MourEaAU, 1933. 

Frasnien (plus schistes à Sp. tenticulum, Fla), J. GOSSELET, 
1876 a, 1883, 1885; E. MAILLIEUX, 1910, 1913 d; M. LERICHE, 1913. 

Etage de Frasnes (plus schistes à Spirifer tenticulum, Fla) 
E. Duponr, 1881. 

Etage de Frasnes, E. DuPonT in J. GOSSELET, 1883 a. 

Etage Frasnien, J. GosseLeT, 1888; E. DuponT, 1892; MUNIER- 
CHALMAS et DE LAPPARENT, 1893. 

Etage Frasnien (plus l’assise de Fromelennes). Légende, 1re 
éd., 1892; 2°, 3°, 4°, 5° éd., 1896, 1900, 1909, 1929; H. Forir, G 
Soreiz et M. LoxesT, 1899; H. pe Dorcopor, 1900; E. MAILLIEUX, 
1907, 1908i; P. FoURMARIER, 1934; J. CoRNET, 1927; A. BONTE 
et J. Ricour, 1948. 

Frasnien, E. Marzcrœux, 1912, 1913 f, 1922, 1925, 1926, 1934; 
E. Duprowr, 1885c; F. Karsın, E. MAILLIEUX et E. ASSELBERGHS, 
1922; J. Corner, 1923; J. GossELET, 1890; P. Dumon, 1928, 1932; L. 
DusruL, 1939. 

Etage du Spirifer verneuili, E. MArLIeux, 1913. 

Schistes de Famenne (plus assise de Fromelennes, moins le 
Famennien inférieur actuel), J. GOSSELET, 1874 b. 

Partie inférieure et moyenne des schistes de Famenne (cou- 
ches à Terebratula cuboides plus schistes à Cardium palmatum) 
plus assise de Fromelennes plus ?schistes à Spirifer orbelianus, 
F2a, J. GossELET, 1864. 

Partie inférieure du Dévonien supérieur (Schistes et calcaires 
de Frasnes et schistes de Matagne) plus assise de Fromelennes, 
J. GossELET, 1874 a. ; 

Schistes et calcaires de Frasnes (plus assise de Fromelennes 
et schistes à Spirifer orbelianus), G. DEWALQUE, 1880b. 

Schistes de Matagne et schistes et calcaires de Frasnes (plus 
assise de Fromelennes), C. MaLaIsE, 1879 a. 


Etage inférieur du Dévonien supérieur comportant 3 assises : 

Assise de Matagne à Buchiola palmata; 

Assise de Frasnes à Hypothyridina cuboides; 

Assise de Fromelennes à Lyriopecten gilsoni et Myophoria 
transrhenana. 

Au bord Sud du bassin de Dinant, où cet ensemble a été 
défini, il a une épaisseur totale d'environ 600 mètres. Il est 
sensiblement diminué au bord Nord du bassin de Dinant et au 
bord Sud du bassin de Namur il n’a plus que 150 mètres. Au 
bord Nord du bassin de Namur, ses limites ne sont pas assez 
précisées pour lui assigner une épaisseur. 

C’est J. B. D'Omazrus D'HALLOY qui en 1862, applique aux 
couches à Terebratula cuboides dénommées par J. GossELET 
(1860), le terme de système du calcaire de Frasnes qui devait se 
muer par la suite en étage des schistes et calcaires de Frasnes 
(G. DEwWALQUE, 1868), étage de Frasnes (E. HENNEQUIN, 1876) et . 
finalement Frasnien (ou étage frasnien) (J. GossELET, 1879) 
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retenu généralement depuis. Il n’en a pas donné d’autre défini- 
tion. Il embrassait les schistes à Buchiola palmata de assise de 
Matagne et le complexe schisto-calcaire de l’assise actuelle de 
Frasnes, peut-être à lexception de la zone de base à Spirifer 
orbelianus, mais il ne comprenait pas l'actuelle assise de Fro- 
melennes incorporée alors dans le Givetien. 

Antérieurement ces couches avaient été incorporées sans 
discrimination dans le système anthraxifère de J. B. DOMALIUS 
D'HALLOY, 1828, où chevauchaient partiellement: le système du cal- 
caire de Givet et les psammites du Condroz du même auteur en 
1839, le système calcareux inférieur et le système quartzoschisteux 
supérieur de A. H. DumonrT, 1832, le système eifelien calcareux 
et le système condrusien du même auteur. 


C’est F. A. ROEMER, en 1850 qui, le premier, isole clairement 
et paléontologiquement, tant dans le Harz qu’en Belgique, ce 
complexe calcaro-schisteux de horizon à Stringocephales à la 
base et des schistes à Cypridines et Clymènes (Famennien) au 
sommet. 

J. GossELET, en 1860, l’homogénise, en précise l’unité paléon- 
tologique et en fait «les couches à Terebratula cuboides », terme 
qui sera encore longtemps employé, dans lesquelles il incorpore 
les schistes à Cardium palmatum et G. retrorsus qu’il sépare en 
1864 et dont il forme en 1874a, l’assise de Matagne. A cette 
époque (1874 b), il groupe les schistes et calcaires à « Rhyncho- 
nella cuboides » et les schistes à « Cardium palmatum », sous le 
nom de schistes de Famenne. 

Pourtant dès 1862, J. B. »’'Omarrus D'HALLOY avait désigné cet 
ensemble comme système du calcaire de Frasnes, terme qui va 
définitivement s'imposer avec les variantes signalées plus haut. 
J. GOSSELET, en 1864, emploie le terme de calcaire de Frasnes 
dans un sens plus restreint pour désigner le calcaire stratifié 
F2g et les lentilles F2h annexées. En 1871, il adopte le terme de 
schistes et calcaire de Frasnes pour les couches à Hypothiridina 
cuboides (Frasnien moyen ou assise de Frasnes actuels) mais il 
crée le terme de Frasnien pour l’ensemble des couches à Hypo- 
thiridina cuboides et des schistes de Matagne. C’est dans ce sens 
que la légende de la carte géologique de Belgique, dans ses 
différentes éditions, reprendra le terme. Les quatre premières 
éditions le subdivisent en deux assises auxquelles elles ne don- 
nent pas de nom. La dernière édition, en 1929, laisse le Frasnien 
indivisé. En 1871, J. GossELET y ajoute les schistes calcareux à 
Spirifer orbelianus, qu’il désigne sous le nom de zone des Mons- 
tres, qu’il avait jusqu’à ce moment incorporés dans le Givetien. 

Mais dès 1876, J. GossELET, s'appuyant sur la découverte de 
Spirifer verneuili au sommet des calcaires jusqu'alors réputés 
givetiens et sur des observations analogues de JUNG, VON DECHEN, 
E. Dupont et CH. DE LA VALLÉE-PoussIN, fait passer la partie 
supérieure de ces calcaires (Fle actuel) dans le Frasnien. En 


1879, il se rend à l’avis de E. DuponT (voir cet auteur en 1881), en 


y rangeant définitivement les calcaires à Stromatopores (Elb) 
(voir aussi J. GosseLET, 1883 b). 
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Mais en 1883, E. Duponr (in J. GossELET, 1883) enlève à son 
tour du Givetien, pour les placer dans le Frasnien, les schistes 
Fla actuels sous-jacents au calcaire à Stromatopores, opinion à 
laquelle se range J. GossELET en 1888. Tout le complexe consti- 
tuant actuellement le Frasnien inférieur est à ce moment incor- 
poré dans l’assise des schistes et calcaires de Frasnes, partie 
inférieure du Frasnien. 

En 1888, J. Gosseer divise le Frasnien en trois assises, de 
bas en haut : l’assise à Spirifer verneuili et calcaire à Stromato- 
pores, l’assise à Rhynchonella (Hypothiridina) cuboides et l’assise 
à Cardium (Buchiola) palmatum. 

E. MarrLeux enfin, en 1922, dénomme respectivement ces 
trois assises : assise de Fromelennes (Frasnien inférieur, F1) à 
Lyriopecten gilsoni et Myophoria transrhenana; assise de Frasnes 
(Frasnien moyen, F2) à Rhynchonella (Hypothiridina) cuboides; 
assise à Buchiola palmata (Frasnien supérieur, F3), ainsi dénom- 
mée déjà par J. GossEeLer en 1874 a. C’est la subdivision qui a 
a été admise par la carte géologique de Belgique en sa séance du 
21 mai 1952. Jusqu'à cette date, l’assise de Fromelennes avait 
été placée, par le conseil et par les légendes de la carte géologi- 
que de Belgique, dans le Givetien. 

En France cependant, jusqu’à présent, l’assise de Frome- 
lennes a été maintenue dans le Givetien. 


Les trois assises du Frasnien ont été subdivisées en zones 
paléontologiques dont l’historique et la nomenclature sont don- 
nées à la rubrique traitant de chacune d'elles. Cette connaissance 
détaillée du Frasnien est due avant tout aux remarquables tra- 
vaux de J. GossELeT (1860 à 1890) et d'E. Marzzreux (1907 à 1942). 

Le Frasnien constitue avec le Famennien qui le surmonte 
la série néodévonienne ou Dévonien supérieur. [= système 
condrusien G. DEWALQUE 1861, système famennien G. DEWALQUE 
1868, série famenienne Congrès de Berlin 1885, série condrusienne 
E. RENEVIER 1897, M. Lonesr 1904, E. Marzcreux 1925, terrain 
famennien E. Marzzreux, 1922c]. 

Il a parfois été associé aux schistes du Famennien inférieur 
pour constituer avec eux l'étage des schistes de Famenne (sensu 
largo) (J. GosseLer 1864, M. MourLoN 1873) sous jacent à l'étage 
des Psammites du Condroz. 

La faune caractéristique de l'étage frasnien comporte les 
principales espèces suivantes : 

Actinostroma dehorneae Lecompte, A. tabulatum Lecompte, 
Hermatostroma episcopale Nicholson, Parallelopora dartingto- 
nensis (Carter), Stachyodes caespitosa Lecompte, Stromatopora 
goldfussi (Bargatzky), Syringostroma capitatum (Goldfuss), S. 
vesiculosum Lecompte, Trupetostroma bassleri Lecompte, Trupe- 
tostroma cimacense Lecompte, Disphyllum caespitosum (Goldf.), 
Hexagonaria hexagona (Goldf.), Alveolites suborbicularis La 
marck, Thamnopora boloniensis (Gosselet), Orbiculoidea nitida 
(Phillips), Productella subaculeata (Murchison), Pr. sericea (von 
Buch), Pugnax pugnus (Martin), Camarotoechia boloniensis 
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(d'Orbigny), Septalaria microrhyncha (F. Roemer), Gürichella 
bifida (A. Roemer), Cyrtospirifer verneuili (Murchison), Cyrt. 
subarchiaci (Martelli), Martinia inflata (Schnur), Athyris com- 
munis (Gosselet), Euomphalus circinalis Goldfuss, Leptodesma 
bodanum (A. Roemer), Lyriopecten gilsoni Maillieux, Lyr. 
duponti Maillieux, Palaeonucula subcornuta Beushausen. 

Les facies du Frasnien varient considérablement d'Ouest en 
Est et du Sud au Nord, devenant dans ces directions moins pro- 
fonds, voire même littoraux, de telle sorte que l'interprétation et 
les corrélations stratigraphiques dans les différents bassins res- 
tent encore empreintes de maintes incertitudes. 

Sur le bord Sud du bassin de Dinant, la stratigraphie du 
Frasnien, Frasnien moyen spécialement, est fortement influen- 
cée par l’interférence de récifs à coraux et à Stromatoporoïdes 
qui re furent pas nettement réalisés par J. GOSSELET. G. DEWAL- 
QUE, dès 1868, avait pressenti la nature récifale de ces calcaires 
construits mais c’est E. Dupont en 1882 qui le premier les fit 
connaître. Malheureusement son interprétation l’amène à cons- 
truire une stratigraphie qui se révèle rapidement erronée. Regar- 
dant les schistes et calcaires noduleux comme des remplissages 
de chenaux, il les groupe dans une assise supérieure, l’assise 
d’Agimont, superposée à l’assise de Roly dans laquelle il réunit 
les calcaires construits et les calcaires stratifiés à polypiers. 

Les zones paléontologiques reconnues par J. GossELET en 
1885 et 1888 forment encore le cadre de la stratigraphie actuelle- 
ment admise. Il y manquait toutefois les niveaux de récifs et les 
calcaires stratifiés qui les prolongent, au moins sur une certaine 
distance. C’est E. MarzcrEux qui, établissant clairement les rela- 
tions des masses lenticulaires calcaires avec les formations stra- 
tifiées, calcaires et schisteuses, devait combler cette lacune et 
dresser (1913, 1922 et 1925) l’échelle précise, qui n’a cessé d’être 
en usage depuis, reproduite ci-dessous : 


Assise 
de F3b-schistes de Matagne et de Barvaux. 
Matagne) F3a-schistes verts à Chonetes armatus. 
F3 
F2i-schistes à Reticularia pachyrhyncha et 
récifs, à polypiers, de marbre rouge F2j. 
S F2g-calcaire stratifié et récifs à Stromato- 
E Assise pores et polypiers F2h. 
G de F2f-schistes à Xenocidaris. 
Fa Frasnes 4 F2e-schistes à Leiorhynchus formosus. 
v F2 F2c-schistes et calcaires à Disphyllum et 
g récifs à polypiers et Stromatopores. 
A F2b-schistes à Cyrtiopsis bisinus. 
F?2a-schistes et calcaires à Cyrtospirifer or- 
belianus. 
Assise Flc-calcschistes à Myophoria transrhenana. 
de Flb-calcaire à Stromatopores. 
Frome- | Fla-schistes calcareux à Cyrtospirifer ver- 


lennes F1 | neuili. 


vi li 
(Frasnien, suite) 5 


Cette zonation se reconnaît à l’Est à peu près jusqu’à l'Our- 
the. Au delà dans la bordure orientale du bassin de Dinant, 
tandis que lépaisseur diminue sensiblement, le facies, moins 
profond, change considérablement et s'uniformise, enregistrant 
moins sensiblement les oscillations du fond marin. Cela est par- 
ticulièrement marqué pour l’assise de Frasne presqu’entièrement 
remplacée par une puissante masse calcaire riche en coraux et en 
Stromatoporoïdes. m. 

Les faciès septentrionaux, qui varient davantage, ont été 
l’objet d’interprétations diverses et la clarté n’est pas faite. 

Au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin 
de Namur, on peut admettre comme assez vraisemblable l’équi- 
valence suivante : 

Assise 
de Matagne : schistes de Laneffe. 
calcaire à grandes dalles ou de Rhisnes à 
coraux et Stromatoporoïdes. 
calcaire de Gougnies ou de Bovesse. 
schistes de Gourdinnes ou de Bossières à 
Sp. malaisei. 


Assise 
de Frasnes : 


Assise 
de Fromelennes : macigno du Roux totalement ou pro-parte. 


Le macigno du Roux, qui repose sur le calcaire à Stringoce- 
phales, reconnu par H. pe Dorropor (1893), avait été regardé par 
cet auteur comme Frasnien en raison de la présence de Sp. ver- 
neuili dans sa base. C’est ce que firent aussi F. Karsın (1919) et 
E. Marzreux 1922. Mais la commission géologique et la majorité 
des auteurs le situaient dans le Givetien. En 1928, E. MAILLIEUX 
le subdivisa en deux, laissant la partie supérieure (qu’il désigna 
sous le nom de schistes et calcaire du Roux) dans le Frasnien, 
et transférant la partie inférieure, à Stringocephalus burtini, dans 
le Givetien. En 1942 cependant, E. MaAïILLIEUX abandonna cette 
opinion sans explication et plaça tout le macigno du Roux dans 
le Givetien. 

Au bord Nord du bassin de Namur, l’équivalence assez géné- 
ralement admise est la suivante : 


Assise de Matagne : schistes de Franc-Waret. 

a aasian A de Fanué à Sp. verneuili. i 

SEO payé marbre noir lenticulaire de Golzinnes. 
calcaire nodulaire de Rhisnes. 


Sous-assise calcaire, schistes et calcschistes à Sp. 
de Bovesse bouchardi. 


Sous-assise de Bossières : schistes à Sp. malaisei. 
Assise de Fromelennes : Roches rouges de Mazy. 
E. AsseLBERGs (1927 a) cependant place les roches rouges de 


Mazy dans le Givetien, après les avoir regardées comme fras- 
niennes en 1922 b, 


Assise 
de Frasnes 


Coupe typique : Frasnes-lez-Couvin, localité belge au Nord, 
de Couvin, sur le bord Sud du bassin de Dinant. 
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En France, une assez bonne coupe est exposée à Givet, dans 
les fossés Nord du Fort de Charlemont et entre ceux-ci et le 
Fort Condé. 

dř de la carte géologique de France au 1/80 000. 

(M. LecompTE et G. WATERLOT). 


RÉ Re le ne ut CES Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique, 2° édit., 1896, 
et planchettes géologiques au 1/40 000. 

Désignait l’assise de Gougnies au bord Nord du bassin de 
Dinant et l’assise équivalente de Bovesse dans le bassin de 
Namur, formant la zone moyenne du Frasnien moyen, consi- 
dérée à l’époque comme Frasnien inférieur. 

La 5° édition de la légende de la carte géologique de Belgi- 
que, 1929, a appliqué le même indice à la zone à Receptaculites 
meptuni et Spirifer bisinus (F2b: E. Marczreux, 1925) du bord 
Sud du bassin de Dinant. Il n’y a pas équivalence entre ces deux 
assises. 

Synonymie : Frlllb : E. Marzzreux, 1928. (M. LECOMPTE). 


ED SE de di. tnt Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid. 

Désigne, dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, les schistes de l’assise de Bovesse et de Gougnies (par- 
tie moyenne du Frasnien moyen actuel). 

Synonymie : F2IIIb (p.p.): E. Marczreux et F. DEMANET, 


1928. 
(M. LECOMPTE). 


do) ER PET Mec à o e OS ET CRE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 
Désigne, dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, les calcaires de l’assise de Bovesse et de Gougnies 


(partie moyenne du Frasnien moyen actuel). 
Synonymie : F2IIIb (p.p.): E. Marzzteux et F. DEMANET, 


1928. (M. LECOMPTE). 
DR Re DM dla ann à one dos 0 à Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et dans le bassin 
de Namur, une partie du calcaire à Stromatopores lamellaires 
de l’assise de Gougnies et de Bovesse (partie moyenne du Fras- 
wien moyen actuel) exploitée comme marbre Sainte-Anne. 

Synonymie : F2IIb : E. Marzcœux et F. DEMANET, 1928. 

(M. LECOMPTE). 
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Erby re dame JS ANG HIER ASS Dévonien supérieur 
(Belgique). dl 
Ibid. | 
Désigne, dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, les dolomies de l’assise de Bovesse et de Gougnies 
(partie moyenne du Frasnien moyen actuel). 
Synonymie : F2IIIb (p.p.): E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 
1928. (M. LECOMPTE). 


Ere ar A A: Es AE TS re à Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Désigne, dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, l’assise de Rhisnes et de Thy-le-Bauduin, partie supé- 
rieure du Frasnien moyen. 

La 5° édition de la légende de la carte géologique de Belgi- 
que, 1929, utilise le même indice pour la zone à Gypidula brevi- 
rostris et Disphyllum caespitosum (F2c, E. Marrıeux, 1925) au 
bord Sud du bassin de Dinant. Il n’y a pas équivalence entre 
ces deux indices. 

Synonymie : Frlle et F2IlIIc: E. Marzzreux et F. DEMANET, 


1928. (M. LECOMPTE). 
Ereman en RU, JS PRE ENT. U Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et dans le bassin 
de Namur, une partie du calcaire à Stromatoporoïdes massifs et 
exploité comme marbre Florence, de l’assise de Rhisnes et de 
Thy-le-Bauduin (partie supérieure du Frasnien moyen actuel). 

Synonymie : F2Ilc et F2Illc (p.p.): E. MAarrLeux et F. DE- 
MANET, 1928. (M. LECOMPTE). 


ELCO N O O, DR ERA 2 Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, le marbre noir 
de Golzinne, facies local d’une partie de l’assise de Rhisnes et 
de Thy-le-Bauduin (partie supérieure du Frasnien moyen). 

Synonymie : F2IIIc (p.p.): E. Maïrzzteux et F. DEMANET, 


1928. (M. LECOMPTE). 
CO au à à du. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et dans le bassin 
de Namur, les marbres rouges et gris de l’assise de Rhisnes et 
de Thy-le-Bauduin (partie supérieure du Frasnien moyen actuel). 


1928. (M. LECOMPTE). 


Synonymie : F2Illc (p.p.): E. Maiccreux et F. DEMANET, , 
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ED ne AL Del Davis. a émis, Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et dans le bassin 
de Namur, le calcaire à Stromatoporoïdes lamellaires de l’assise 
de Rhisnes et de Thy-le-Bauduin (partie supérieure du Fras- 
nien moyen actuel), exploité comme Marbre Sainte-Anne. 


(M. LECOMPTE). 


RC. m0 JR OUR ARE ren Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid. 


Désigne, dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, l’assise de Franc-Waret et de Laneffe, regardée comme 
l’équivalent septentrional de l’assise de Matagne (Frasnien supé- 
rieur) du bord Sud du bassin de Dinant. 

La 5° édition de la légende de la carte géologique de Bel- 
gique, 1929, utilise le même indice pour la zone à Leiorhynchus 
formosus (F2c, E. Maizzreux) du bord Sud du bassin de Dinant. 
Il n’y a pas équivalence entre les deux indices. 

Synonymie : F3II et F3III: E. Maiczreux et F. DEMANET, 


1928. (M. LECOMPTE). 
RE ne dr ne CIE EE CRT Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Désigne, dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, la dolomie contenue, localement, dans l’assise de 
Franc-Waret et de Laneffe (Frasnien supérieur). 

(M. LECOMPTE). 


ne «he Es ais Dévonien supérieur 
(Belgique). 
5° légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 
Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, la 5° zone, à 
Xenocidaris, du Frasnien moyen (= F2f, E. MAILLIEUX, 1925). 
(M. LECOMPTE). 


FRET (Grauwacke du s.e) ............... Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). (Coblencien) 
Barrots (Ch.) (1898). Les relations des mers dévoniennes de 

Bretagne et des Ardennes. Ann. Soc. géol. Nord, t. 27, p. 238. 
Sous le nom de grauwacke du Fret (ou de Run-ar-Chranc), 

de schistes et grauwackes de Landévennec, on désigne un ensem- 

ble de schistes calcareux grossiers, contenant des bancs de 


grauwacke. 
Faune : Phacops potieri, Spirifer arduennensis, Sp. para- 


doxus. 
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(Fret, suite). 


Age : Emsien. 
a enana. Affleurements peu étendus, discontinus dans 
le Finistère (environs du Fret et de Landévennec). 
Localité type : Est du Fret (à Run-ar-Chranc). 
Bibliographie : Barros (Ch.) (1900), p. 15; (1902), p. 19; 
Cortin (L.) (1912), pp. 43 et 131; RENAUD (A.) (1942), pp. 91-93. 
(A. RENAUD). 


ea AE E E N E Cent Dévonien supérieur 
(Belgique). 
5° légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 
Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, la zone à Reti- 
cularia pachyrhyncha et Acervularia pentagona. 
Synonymie : Zones F2i et F2j: E. Marzcœux, 1925. 
(M. LECOMPTE). 


RT AE E A O ONE E A a Aa Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid. 


Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, la zone à Bu- 
chiola palmata (= assise de Matagne, Frasnien supérieur actuel). 
Synonymie : F3: E. MAILLIEUX, 1925. (M. LECOMPTE). 


LE S, ce a FOR de Te Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique, 1r° édit., 1892. 

Désigne le Frasnien moyen actuel du bord Sud du bassin de 
Dinant ainsi que le Frasnien inférieur et une partie du Frasnien 
moyen (assise de Bossières et assise de Bovesse) du bord Nord 
du bassin de Dinant et du bassin de Namur. 

Cet indice a été employé avec une autre signification dans 
les éditions suivantes et dans les planchettes au 1/40 000 de la 
carte géologique de Belgique. 

E. Marzzreux (1910, p. 230, et publications suivantes) utilise 
cet indice pour désigner, au bord Sud du bassin de Dinant, 
l’assise de Fromelennes (Frasnien inférieur). 

Equivalent dans la notation de E. Marzzteux, 1928 : 

F2: Bord Sud du bassin de Dinant. 

F1II + F2Ila + F2IIb: Bord Nord du bassin de Dinant et 
bord Sud du bassin de Namur. 

FUIT + F2IIIa + F2IIIb : Bord Nord du bassin de Namur. 


(M. LECOMPTE). 


Frla a PS PE PPT RE Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid. 
Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud 


du bassin de Namur, le macigno du Roux (Frasnien inférieur) et. 


les schistes de Bossières à Spirifer malaisei (partie inférieure du 
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Frasnien moyen), au bord Nord du bassin de Namur, les roches 
rouges du Mazy (Frasnien inférieur) et les schistes de Bossières 


` à Spirifer malaisei. 


; E. Manzreux (1910, p. 230) emploie le même indice pour 
désigner, au bord Sud du bassin de Dinant, les calcaires à Stro- 
matoporoïdes de l’assise de Fromelennes (F1b, E. MAILLIEUX, 


-~ 1925, et publications suivantes). 


Equivalent dans la notation de E. MAIrLLIEUx, 1928 : 

FIII + F2Ila: Bord Nord du bassin de Dinant et bord Sud 
du bassin de Namur. 

FAIII + F2IIIa : Bord Nord du bassin de Namur. 


(M. LECOMPTE). 


LOT LE E  r TN Dévonien supérieur 
(Beigique). 
Ibid. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et dans le bassin 
de Namur, l’assise de Bovesse (partie moyenne du Frasnien 
moyen). 

E. Marczreux (1910, p. 230) emploie cet indice pour désigner 
au bord Sud du bassin de Dinant, le calcaire à Lyriopecten, avec 
délits schisteux, du sommet de l’assise de Fromelennes (Fic, 
E. Marreux, 1925 et publications suivantes). 

Equivalent dans la notation de E. MAILLIEUx, 1928 : 

F2IIb : Bord Nord du bassin de Dinant, bord Sud du bassin 
de Namur. 

F2IIIb : Bord Nord du bassin de Namur. 

(M. LECOMPTE). 


E me à nn ein ans à à E are Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
1re édit., 1892; et planchettes géologiques au 1/40 000. 

Désigne indistinctement, au bord Sud du bassin de Dinant, 
tous les schistes de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen), indexés 
par E. Marccreux, 1925 : F2a, F2b, F2e, F2f, F2i. 


(M. LECOMPTE). 


DÉTIENT E E ia, CREME ER Et, Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Marccreux (E.) (1912). Texte explicatif du levé géologique 
de la planchette de Couvin, p. 26. 

Indice abandonné, désignant, au bord Sud du bassin de Di- 
nant, les schistes et calcaire argileux à Spirifer orbelianus (zone 
des Monstres), formant la base de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen). 

Synonymie : F2a: E. MaiLcreux, 1925. Fra: 5° édit., légende de 
la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 
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Frimi relta a SN BORRE DS DAOR IEE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 26. 


Indice abandonné, désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les schistes à Receptaculites neptuni, constituant la 
deuxième zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2b: E. MAarLeux, 1925. Frb: 5° édit., légende de 
la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


Frim aE ee Dh ue te i Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 26. 


Indice abandonné, désignant, au bord Sud du bassin de Di- 
nant, les schistes à Leiorhynchus formosus, formant la 4° zone 
de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2e: E. MaizcEux, 1925. Frd: 5° édit., légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


Erim Ne Le < EN Dieu Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 26. 


Indice abandonné, désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les schistes à Leiorhynchus megistanus, formant la 5° 
zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2f: E. Maizreux, 1925. Fre : 5° édit., Légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. (M. LECOMPTE). 


EEIT sr EM En AE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 26. 


Indice tombé en désuétude. 

L'auteur désigne ainsi, au bord Sud du bassin de Dinant, 
les schistes à Reticularia pachyrhyncha formant le sommet de 
l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2j: E. Maizzœux, 1925. Frf : 5° édit., Légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. 


e 


(M. LECOMPTE). 


Frin E EE Er ormnneueee Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 26. 

Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les dolomies de 
l'assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : Frly : Légendes 2 à 4 de la carte géologique de 
Belgique, 1896 à 1909 et planchettes géologiques au 1/40 000. 


(M. LECOMPTE). 


ab 
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a a a a E S TE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légendes 1 à 4 de la carte géologique de Belgique, 1892 à 
1909 et planchettes géologiques au 1/40 000. 

Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, tous les calcaires, 
stratifiés, nodulaires ou massifs, de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen) indexés par E. Marzreux, 1925 : F2c, F2g, F2h. 

(M. LEcOMPTE). 


ATOS etes RON RE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Marrıeux (E.) (1912). Texte explicatif du levé géologique de 
la planchette de Couvin, p. 26. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de Di- 
nant, les deux premières zones de l’assise de Fromelennes (Fras- 
nien inférieur). 

Synonymie : Gv (p.p.): 1° édit., Légende de la carte géolo- 
gique de Belgique, 1892. Gvb (p. p.): Légendes 2 à 5 de la carte 
géologique de Belgique, 1896 à 1929. Fla-F1b: E. MArLLIEUx, 1925. 

(M. LECOMPTE). 


Re ot ne laque Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 26. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, la zone supérieure, à Lyriopecten et Myophoria trans- 
rhenana, de l’assise de Fromelennes (Frasnien inférieur). 

Synonymie : Gv (p. p.): 1° édit., Légende de la carte géolo- 
gique de Belgique, 1892. Gvb (p. p.), édit. 2 à 5, Légende de la 
carte géologique de Belgique, 1896 à 1929. Fc: E. MAILLIEUX, 


1925. (M. LECOMPTE). 
ENOCE RE. de. steel. tests Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 26. 


Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de Di- 
nant, le calcaire gris à Gypidula brevirostris formant la 3° zone 
de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 


La 


Synonymie : Fre : 5° édit., Légende de la carte géologique de 


Belgique, 1929. F2c : E. MAILLIEUX, 1925. (M. LECOMPTE). 
a TR CR E LOC EEEE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 26. 


Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, le calcaire stratifié et les récifs à Stromatoporoïdes for- 
mant la 6° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2g, F2h : E. MAILLIEUX, 1925. 

(M. LECOMPTE). 
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EPID TE OPOE rA LIN PRE EAEE EN Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Légendes 1 à 4 de la carte géologique de Belgique, 1892 à4 
1909 et planchettes géologiques au 1/40 000. 
Désigne, au bord Sud du bassin de Dinant, les récifs de la 
3° et de la 7° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 
Synonymie : F2d, F2j: E. Marcreux, 1925. Fre (p.p.) et 
Frf (p.p.): 5° édit. légende de la carte géologique de Belg., 1929. 
(M. LECOMPTE). 


Prip NP A LT IC TTL CE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Indice abandonné, désignant, au bord Sud du bassin de Di- 
nant, les récifs de la 3° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen). 

Synonymie : F2d: E. Maizcœux, 1925. Fre (p.p.): 5° édit. 
Légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


PTIT NS. sous notes au Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 26. 

Indice abandonné, désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les récifs de la 7° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen). 

Synonymie : F2j: E. Marzteux, 1925. Frf (p.p.): 5° édit. 
Légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M... LECOMPTE). 


MARINO E, 06 PO ONE AU Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Editions 2 à 4 de la légende de la carte géologique de Bel- 
gique, 1896 à 1909 et planchettes géologiques au 1/40 000. 

Indice désignant, au bord Sud du bassin de Dinant, les dolo- 
mies de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : Frin : 1re édit., Légende de la carte géologique 
de Belgique, 1892. F2g-h (p. p.): E. Marzcœux, 1925. 

(M. LECOMPTE). 


re A a ERE EGN 7 Dévonien supérieur 
(Belgique). 
GosseLer (J.) (1885). The Geology of Belgium and the French 
Ardennes. Geologists’ Association, London, p. 10. 


L'auteur indexe de la sorte, au bord Sud du bassin de Di- 
nant, un complexe qu’il désigne comme calcaires et schistes de 
Frasnes, mais englobant, outre l’assise de Frasnes actuelle (Fras- 
nien moyen), les calcaires à Stromatopores (F1b) et des calcaires 


et caleschistes à Lyriopecten gilsoni (Flc) de l’assise de Fro- 
melennes (Frasnien inférieur actuel). 
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Indice tombé en désuétude. 
Synonymie : Gv (p.p.) + Frl: 1" légende de la carte géo- 
logique de Belgique, 1892. Gvb (p.p.) + Frl: Légendes 2 à 4 
~ de la carte géologique de Belgique, 1896 à 1909. Gvb + Fra à 
Frf: 5° édit. légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 


Flb-c: E. Marzzreux, 1925. 
s (M. LECOMPTE). 


DEET E e e E A a e a LUMIGUE Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 11. 


Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de Di- 
nant l'assise des schistes de Matagne (Frasnien supérieur). 

Synonymie : F3: E. ManLweux, 1925. Fr2: Légendes 1 à 4 
de la carte géologique de Belgique, 1892 à 1909. Frg: 5° édit. 
légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 


(M. LECOMPTE). 


ee a a A a AAE ANEA Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Editions 1 à 4 de la légende de la carte géologique de Bel- 
gique, 1892 à 1909, et planchettes géologiques au 1/40 000. 


Dans la première édition, lindice est appliqué aux schistes 
de Matagne (Frasnien supérieur) du bord Sud du bassin de 
Dinant ainsi qu'aux calcaires de Rhisnes (sommet du Frasnien 
moyen) et aux schistes de Franc-Waret (Frasnien supérieur) du 
bassin de Namur et du bord Nord du bassin de Dinant. 

Dans les éditions 2 à 4, de la légende de la carte géologique 
de Belgique et sur les planchettes au 1/40 000, il désigne unique- 
ment les schistes de Matagne (Frasnien supérieur) du bord Sud 
du bassin de Dinant. 

E. MarLwux (1910, p. 230), emploie le même indice pour 
l'assise de Frasnes (Frasnien moyen), au bord Sud du bassin de 


Dinant. (M. LECOMPTE). 


RS RE OT P a Rs 3e Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Légende de la carte géologique de Belgique, 1"° édit., 1892. 


Désignait, dans le bassin de Namur et au bord Nord du 
bassin de Dinant, l’assise de Rhisnes (partie supérieure du Fras- 
nien moyen). 

E. Mazureux, 1910, p. 230, a employé le même indice pour 
désigner, au bord Sud du bassin de Dinant, les schistes et cal- 
caires argileux à Sp. orbelianus formant la base de l’assise de 
Frasnes (F2a, E. Maïzcieux, 1925). 

Synonymie : Fre: Edit. 2 à 4 légende de la carte géologique 
de Belgique, 1896 à 1909. F2IIc et F2IIlc : E. Marzrœux et F. DE- 


MANET, 1928. (M. LECOMPTE). 
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Fr2ag NS oa ep amende re VÉLO Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Marcureux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature . 

stratigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien, et consé- 

quences qui en découlent. Bull. Soc. belg. Géol., t. 24, p. 230. 
Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de Di- 

nant, le facies normal de la zone des Monstres, base de l’assise 

de Frasnes (Frasnien moyen). 
Synonymie : F2a : E. MaiLctEux, 1925. Fra : 5° édit., Légende 

de la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


Er2a o he n E aa Aa e Cr ES Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 230. 


Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de Di- 
nant, ce que l’auteur considérait, à cette époque, comme un 
facıes néritique de la zone des Monstres. En 1927, l’auteur place 
ces couches dans la 2° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen). 

Synonymie : F2b : E. MArLLieux, 1925. Frb : 5° édit., Légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


BE2DETE EN P a Morel. A saisnie Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique, 1r° édit., 1892. 

Désigne dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
de Dinant, les schistes de Franc-Waret (Frasnien supérieur). 

E. Maizcteux (1910, p. 230) a employé cet indice pour les 
schistes noduleux à Receptaculites neptuni et Spirifer bisinus 
formant la 2° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen) au 
bord Sud du bassin de Dinant. 

Synonymie : F3II et F3III : E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928. 
Frd : Edit. 2 à 4, Légende de la carte géologique de Belgique, 


1896 à 1909. (M. LECOMPTE). 


PEACE UT IS CODE SD JETTA Dévonien supérieur 
MaïLLEUx (E.) (1910). Observations sur la nomenclature 
stratigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien, et con- 
sèquences qui en découlent. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, p. 230. 
. Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les calcaires à Gypidula brevirostris et les récifs associés 
formant la troisième zone de l'assise de Frasnes (Frasnien 
moyen). 
, Synonymie : F2c-F2d : E. Marczreux (1925). Fre: 5° édit. 
légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 


(M. LEcOMPTE). 
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en a re sure sent Dévonien tr 
(Belgique). 
Ibid., p. 230. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les récifs de la 3° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien 
._ moyen). 

Synonymie: F2d: E. MAILLIEUX, 1925. Fre p.p. : 5° édit. légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. 
(M. LECOMPTE). 


RCE nt EE nier aude An. Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 230. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, le calcaire gris stratifié à Gypidula brevirostris formant 
la 3° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie: F2c: E. MAILLIEUX, 1925. Fre p.p.: 5° édit. légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


à sinus due ee à dns Us Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 230. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les schistes noduleux à Leiorhynchus formosus formant 
la 4° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2e: E. Maizcteux, 1925. Frd : 5° édit. légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. (M. LECOMPTE). 


ET ZONE SR US Ont SOEUR LILAS, ei, Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 230. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les schistes et calcaires à Leiorhynchus megistanus for- 
mant les 5° et 6° zones de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2f, F2g, F2h : E. Marzcœux, 1925. Fre : 5° édit. 


légende de la carte géologique de Belgique, 1929. 
(M. LECOMPTE). 


PE CE TO Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 230. 


Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les schistes nodulaires et le calcaire stratifié formant 
respectivement la 5° et la 6° zone p.p. de l’assise de Frasnes 
(Frasnien moyen). 
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Synonymie : F2f-F2g: E. MAILLIEUX, 1925. Fre p.p.: 5° édit. 
légende carte géologique de Belgique, 1929. 
(M. LECOMPTE). 


a etre en rene BR A TE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 230. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les récifs de la 6° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen). 

Synonymie : F2h: E. Marzœux, 1925. Fre (p.p.) : 5° édit. 
légende carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


RE srl ue ohms ann à Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 231. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les schistes et calcaire à Reticularia pachyrhyncha for- 
mant la 7° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2i, F2j: E. MAILLIEUX, 1925. Frf: 5° édit. légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


DP2I EE. UIAA not on. Peace Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Ibid., p. 231. 

Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de Dinant, 
les schistes à Reticularia pachyrhyncha formant la 7° zone de 
l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 

Synonymie : F2i: E. Marzzreux, 1925. Frf (p.p.) : 5° édit. 
légende carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


Fraise Pas Pre CT, Rte APR GIE Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Ibid., p. 231. 


Indice abandonné désignant, au bord Sud du bassin de 
Dinant, les récifs de la 7° zone de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen). 

, Synonymie : F2j: E. Marzœux, 1925. Frf (p. p.) : 5° édition 
légende carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


TT ne = mena RL CR DORE Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Légende de la carte géologique de Belgique, 1"° éd., 1892. 
Désignait dans le bassin de Namur et au bord Nord du bassin 
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de Dinant, une partie des calcaires à Stromatoporoïdes massifs 

de l’assise de Rhisnes eploités comme marbre Florence. 
Synonymie : F2IIb (p. p.) : E. Marzueux et F. DEMANET, 1928. 

Frem : Edit. 2 à 4 légende de la carte géologique de Belgique, 


4996 à 1909. (M. LECOMPTE). 


EZ DEEN E A TNA AT DENTE Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Carte géologique de Belgique au 1/40000. Feuille n° 169 : 
Durbuy-Mormont. 

Indice local désignant, sur la feuille précitée (bord Sud du 
bassin de Dinant), les récifs de la 7° zone de assise de Frasnes 
(Frasnien moyen). 

Synonymie : F2j: E. Marwux, 1925. Frf (p.p.): 5° édit. 
légende carte géologique de Belgique, 1929. 

(M. LECOMPTE). 


EPS CR EN CE CR EION eE, Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Marccrux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature 
stratigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien, et con- 
séquences qui en découlent. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, p. 231. 

Indice abandonné. Désignait, au bord Sud du bassin de 
Dinant, le Frasnien supérieur. 

Synonymie : F3 : E. Marzreux, 1925. Frg : 5° édition légende 
de la carte géologique de Belgique, 1929. Fr2: Editions 1 à 4 lég. 
carte géologique de Belgique, 1892 à 1909. 


EES Le como oo tr MO ER Re Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 231. 


Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, le facies normal 


de l’assise de Matagne (Frasnien supérieur). 
(M. LECOMPTE). 


MO eme Lee S de Re ES ER Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. 231. 


Désignait, au bord Sud du bassin de Dinant, le facies oriental 
de l’assise de Matagne, représenté par les schistes de Barvaux. 


(M. LECOMPTE). 


FROMELENNES (Assise de …) ........ Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Maruteux (E.) (1922). The paleozoïc formations of the Sou- 
thern part of the Dinant Basin. Geologists’ Assoc., 1921 (1922). 
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Synonymie : s 

Système calcareux inférieur (partie supérieure). A.H. Du- 
MONT, 1832. 

Calcaire de lEifel (partie supérieure). A.H. DumonT, 1837. 

Calcaire eifelien (moins le Givétien). G. DEWALQUE, 1863 b. 

Système eitelien calcareux p. p. A.H. DumonrT, 1848. 

Système du calcaire de Givet (partie supérieure). J. B. d’Oma- 
Lrus d'Hazzoy, 1839, 1862, 1868. 

Eifel limestone (partie supérieure). A. SepewIcK et R.I. Mur- 
CHISON, 1842. 

Calcaire à Stringocephalus burtini (moins le Givetien). 
F.A. RoEMER, 1850; G. DEWALQUE, 1861. 

Étage du calcaire de Givet (moins le Co2d, le Gi, le F2a). 
J. GossELET, 1860. 

Calcaire principal de lEifel (moins le Gi). R.I. MURCHISON, 
1860. 

Calcaire de Givet ou Givetien (moins le Givetien actuel). 
G. DEWALGUE, 1861-62-68-74-79 b, 1880b; E. RENEVIER, 1874- 
97; C. Mararse, 1879; M. Mouron, 1880; E. DuronrT, 1885c; 
Légende de la carte géologique, 1892, 96, 1900, 09, 29 ; L. BAYET, 
1894-95; M. LoesT, 1904; E. Marzzreux, 1908; E. ASSELBERGHS, 
1921; J. CoRNET, 1927; P. FOURMARIER, 1934; A. Bonte et J. RI- 
cour, 1950. 

Calcaire de Givet (moins Gi et F2a). J. GosseLeT, 1864, 1873. 

Calcaire de Givet (moins Co2d et Gi). J. GOSsELET, 1874 b. 

Calcaire de Givet (moins Gi) + Filc. J. GossELET, 1876, 1880; 
E. Marczreux, 1909. 

Calcaire de Givet (moins Gi + F1b 4+ c). J. GossELET, 
1883 b, 1885 ; E. MAILLIEUX, 1913 d. 

Étage de Frasnes (moins F2-F3). E. Dupont, 1883. 

Assise de Frasnes (moins F2). J. GOSSELET, 1888. 

Assise des schistes à Sp. verneuili et calcaire à Stromatopores 
(Frasnien inf). J. GOssELET, 1890. 
CT SSSR à Lyriopecten (Frasnien inférieur). E. MAILLIEUX, 


oira à Sp. tenticulum (Frasnien inférieur). E. MAILLIEUX, 


Frasnien inférieur. (E. AssELBERGHS, 1914); E. MAILLIEUX, 
1914d ; F. Karsın, 1919. 

Assise de Fromelennes (Frasnien inférieur). E. MAILLIEUX, 
1922, 25, 33, 36 ; E. MarLLIeux et F. DEMANET, 1928 ; L. DUBRUL, 
1939; Conseil géologique, 1952; P. FOURMARIER, P. Dumon et 
J. DUBRUL, 1954. 

Assise inférieure de l’étage frasnien, comportant au bord 
Sud du bassin de Dinant, où le type a été choisi, les trois termes 
suivants : 

Fle :-Calcschistes, schistes et calcaires argileux à Myophoria 

transrhenana et Lyriopecten gilsoni. 

Fib : Calcaire stratifié à Stromatoporoïdes. 

Fla : Schistes calcareux à Spirifer tenticulum. 


Ca 
4 
À 


J 


# 
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Sa dénomination ma été proposée qu’en 1922 par E. Mar- 
LIEUX mais l’assise avait été individualisée déjà en 1888 par 
J. GossELET qui l'avait désignée sous le nom d’assise des schistes 
à Spirifer verneuili et des calcaires à Stromatopores. Il n’y a pas 
eu de définition originale car elle a été constituée de zones enle- 
vées progressivement au Givetien pour les incorporer dans le 
Frasnien. Elle représente une formation de passage, en grande 
partie calcaire, entre les deux étages précités. La faune, de ce 
fait, a des caractères mixtes mais à prédominance frasnienne très 
nette. C'est J. GossELET qui commença à la dissocier du Give- 
tien, dans lequel elle avait toujours été incorporée, pour la faire 
passer dans le Frasnien. En 1876 il réunit à celui-ci les calc- 
schistes à Myophoria transrhenana. Il y associe en 1883 b les 
calcaires à Stromatoporoïdes. La même année E. DuPonNT enlève 
à son tour du Givetien les schistes à Spirifer tenticulum, opinion 
à laquelle J. GossELErT adhère définitivement en 1888; les trois 
zones se trouvent dès lors incorporées dans l’assise de Frasnes, 
partie inférieure d’un étage frasnien qui ne comporte que deux 
assises. Mais en 1888 J. GOSSELET, tout en les maintenant dans le 
Frasnien, donne aux trois zones une individualité en les grou- 
pant dans une assise nouvelle qui constitue dès lors l’assise infé- 
rieure d’un Frasnien tripartite. 

L'opinion de l’illustre maître français ne fut pourtant accep- 
tée ni par la majorité des géologues belges, ni par le Conseil 
géologique qui continua à regarder l’assise de Fromelennes 
comme la partie supérieure du Givetien (notation Gvb sur la 
carte géologique). 

En 1912, E. MaILLIEUX, après avoir subi une évolution paral- 
lèle à celle de J. GossELET, adopte l’opinion de celui-ci et ne ces- 
sera jusque dans ses dernières publications (1942) de défendre 
les affinités frasniennes de l’assise de Fromelennes. 

En 1952, le Conseil géologique de Belgique, prenant en consi- 
dération les affinités frasniennes très nettes de l’ensemble de la 
faune, l’apparition de Spirifer verneuili ainsi que le dévelop- 
pement du groupe des Cyrtospirifer tandis que Stringocephalus 
burtini s'éteint dans la zone inférieure, intègre à son tour l’as- 
sise de Fromelennes dans le Frasnien avec la notation F1. 

Faune caractéristique de l’assise de Fromelennes : 

Actinodictyon vaucellence Lecompte, Hermatostroma per- 
septatum Lecompte, Stromatopora dubia Lecompte, Stromatopo- 
rella crassitexta var. angustior Lecompte, Syringostroma micro- 
fibrosum Lecompte, S. microfibrosum mut. latum Lecompte, Tru- 
petostroma maillieuxi Lecompte, T. porosum Lecompte, Montico- 
la roemeri (Dames), M. cf. tianshanica Nalivkin, Atrypa alinensis 
(de Verneuil), Spirifer verneuili (Murchison), Sp. supradisjunctus 


: (Obrutchev), Sp. tenticulum (M.V.K.), Sp. aff. vilis (Grabau), 


Murchisonia cf. loxonemoides Whidborne, M. turbinata (Schlot- 
heim), Lyriopecten gilsoni Maillieux, L. duponti Maillieux, Myo- 
phoria transrhenana Beushausen, « Byssacanthus»  gosseleti 
Barrois. 

Sur le bord Sud du bassin de Dinant le facies de l'assise de 
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Fromelennes, qui atteint dans la coupe classique une épaisseur 
de 130 m, ne change pas depuis la frontière occidentale (environs 
de Chimay) jusqu’à l’Ourthe. A partir de Jemelle, cependant, le 
niveau inférieur (Fla) devient plus calcareux tandis que le 
niveau moyen (F1b) se dolomitise dans la partie inférieure. 
Quant au niveau supérieur, dès la région de Wellin, il se charge 
progressivement de couches à Stromatoporoïdes et ressemble de 
plus en plus au niveau moyen. 

A partir de l’Ourthe, jusque dans la bordure orientale, le 
facies change assez nettement. Le niveau inférieur devient plus 
siliceux, puis passe à des macignos et des psammites que surmon- 
tent des calcaires foncés, bien stratifiés, représentant les deux 
niveaux supérieurs mal différenciés. Dans les environs de Lou- 
veigné l’assise, fortement diminuée, n’est plus constituée que de 
schistes et de macignos. Elle disparaît dans la région de Co- 
lonster. i 

Les facies nordiques, très différents, ont fait l’objet de diver- 
gences d’interprétations qui subsistent encore. Etant donné ce 
caractère d'incertitude il ne paraît pas opportun d’en refaire 
l’historique détaillé. Nous renvoyons aux ouvrages de J. GOSSE- 
LET, 1860, 1880; H. de Dorropor, 1889, 1892 a, 1900; L. BAYET, 
1895; F. Karsın, 1919; E. Marcureux, 1922, 1925, 1929, 1933, 1936, 
1942a; F. Karsın, E. MArmLIeux et E. ASSELBERGHS, 1922; 
E. Marczreux et F. DEMANET, 1928; J. CoRNET, 1923; L. DUBRUL, 
1939; M. LericHe, 1924; V. Bary, 1933; C. Mazaise, 1879, 1892; 
H. ForIr, 1893; E. AssELBERGHS, 1912; G. DEWALQUE, 1862, 1863 
a etc. 

Au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin 
de Namur, le macigno du Roux qui repose sur le calcaire à Strin- 
gocephalus burtini a fait l’objet de sérieuses divergences de vues 
et sa signification stratigraphique ne peut encore être regardée 
comme indubitablement établie. H. de Dorcopor (1893) qui l’a 
reconnu le premier et dénommé, le considérait à l’origine comme 
Frasnien du fait de l'existence de Sp. verneuili dès sa base. Mais 
la découverte d’une faune plus étendue et de caractère mixte 
l'amène en 1901 à une opinion plus nuancée. Il regrette pourtant 
que la Commission géologique l’ait placé dans le Givetien mais il 
se soumet à sa décision. C’est ce que fit aussi la très grosse majo- 
rité des géologues belges, même après qu’'E. ASSELBERGHS, en 
1922, eut démontré l’équivalence du macigno du Roux et de 
l'assise de Fromelennes. A cette époque, en effet, cette assise 
était elle-même communément placée dans le Givetien. E. MAIL- 
LIEUX cependant, dès 1922, avait situé le macigno du Roux dans 
le Frasnien, comme l'avait fait F. Karsın en 1919. 

En 1928, E. MarLLīeux (in E. MAILLIEUX & F. DEMANET), le 
subdivisa en deux et transféra dans le Givetien la partie infé- 
rieure à laquelle il conserva le nom de Macigno du Roux, tandis 
que la partie supérieure, désignée comme schistes et calcaires du 
Roux, resta dans le Frasnien. Cette opinion n’a pas été suivie et. 
E. Marzreux lui-même l’abandonne en 1942. 
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Au bord Nord du bassin de Namur, l’assise de Mazy a géné- 
ralement été regardée comme l'équivalent de l’assise de Frome- 
lennes. G. DewaLque (1862), qui le premier situa les roches rouges 
< de Mazy dans le Frasnien, les regardait comme l’analogue des 
marbres rouges du calcaire de Frasnes, ce qui ne peut plus se 
soutenir. C’est H. Forte (1893) le premier qui proposa son équi- 
valence avec l’assise de Fromelennes. E. ASSELBERGHS qui avait 
d'abord admis avec corrélation (1922b) est revenu depuis 
(1927a) sur cette opinion et considère l’assise de Mazy comme 
d'âge givetien. 

La coupe type de l’assise a été choisie par E. MAILLIEUX en 
1922 sur le bord Sud du bassin de Dinant, à Fromelennes, petit 
village français à proximité de Givet, le long de la route de Fro- 
melennes à Flohimont. 

(M. LECOMPTE). 


FUCOÏDES ET LYCROPHYCUS ELONGATUS (Quartzo- 
PR AR ETS CPU US RERO DONNEES SRE EE Trémadocien 
(Belgique). 

Mazaise (C.) (1883). Sur la constitution du massif silurien du 

Brabant. Bull. Acad. roy. Belg. (3), t. 5, p. 202. 


L'auteur désigne ainsi les quartophyllades gris bleeuâtre ou 
jaunâtres de l’assise de Villers-la-Ville (voir ce terme) dans 
lesquels ces structures problématiques (traces de vers ?) abon- 
dent, à la partie supérieure selon nous, à Villers-la-Ville même. 
D’autres traces de vers indubitables ont été identifiées comme 
Zoophycus par SEILACHER (1953). 

Ces couches qui, dans notre interprétation, viennent au- 
dessus des couches à Dictyonema pourraient appartenir au Sal- 
mien (Trémadocien) supérieur. 

(M. LECOMPTE). 


EUNERCTIEN ER PARIS SAN PONT RENE EUR À Cambrien 
(Belgique; France, Ardennes). 


GossELET (J.), Mararse (C.) (1898). Sur la terminaison occi- 
dentale du massif ardoisier de Fumay. Ann. Soc. Géol. Nord., 
27,00, 01: 

Dénomination proposée par GossELET et MALaISE pour dési- 
gner ce que GossELET avait appelé précédemment «les Ardoises 
de Fumay » (1880, p. 19) et pour marquer la distinction qu'ils 
faisaient entre cette assise et le Devillien (voir ce mot) auquel 
les autres auteurs rapportaient les schistes et ardoises de Fumay. 


Le terme est tombé en désuétude car on a reconnu l'identité 
des schistes et quartzites de Deville et des schistes et quartzites 
de Fumay. On continue d’appliquer à l’ensemble le nom de 
Devillien malgré une tentative de réemploi du nom de Fumacien, 
non couronnée de succès [ANTHOINE (R.) (1940), p. 26]. 


S:, de la carte géologique de France au 1/80 000. 
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Localité type : Fumay (Ardennes). 
Pour la Belgique voir : Cambrien et Ardoises de Fumay. 


Bibliographie : WATERLOT (G.) (1937); (1947), p. 104. 
(G. WATERLOT). 


FUMAY (Ardoises de...) .... E A eee Cambrien 
(Belgique et France, Ardennes). 


Dumont (H.A.) (1838). Rapport sur les travaux de la carte 
géologique pendant l’année 1837. Bull. Acad. roy. Belg., t. 4, 
p. 463. 


Ensemble de phyllades violets à taches vertes, de phyllades 
verdâtres à oligiste et de quartzites blancs ou gris verdâtre clair, 
exploités comme ardoises dans la vallée française de la Meuse où 
ils affleurent en une large bande recoupant la Meuse entre Fu- 
may et Fépin. On y a trouvé, à Fumay et à Haybes, Oldhamia 
radiata. 

H.A. DumonrT les mit en équivalence avec les phyllades verts 
de Deville formant une bande parallèle au Sud du Revinien inter- 
calaire et en fit le Devillien, opinion généralement acceptée 
depuis. J. GosseLET & C. Mararse (1868 et 1898) toutefois, de 
même que J. GossELET dans tous ses travaux postérieurs, mar- 
quent leur désaccord sur cette opinion et, en 1898, ils créent 
même le terme de Fumacien pour les ardoises de Fumay qu'ils 
regardent comme plus anciennes que le Devillien. 

R. ANTHOINE, en 1940, a repris le terme Fumacien qu’il indi- 
vidualise aussi du Devillien, sans se prononcer toutefois sur l’âge 
relatif des deux bandes. 

G. WaATERLOT (1937 à 1947), avec la généralité des auteurs, 
maintient au contraire l'interprétation de H.A. DumonT (1838). 

Sı; de la carte géologique de France au 1/80 000. 


Localité type : Fumay (vallée de la Meuse dans les Ardennes 
françaises). 


Bibliographie complémentaire : Sauvace (C.) & BUVIGNIER (A.) 
(1842), pp. 123 et 173; GossEeLer (J.) (1888), p. 33. 


(M. LECOMPTE et G. WATERLOT). 


GAHARD (Calcaire de...) 


noel te dl Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). 


(Siegenien moyen) 
VERNEUIL (de) (1846). Observations de M. de VERNEUIL à 
M. Rouaurr. Bull. Soc. Géol. Fr., t. 4, p. 309. 


l Ce calcaire est connu également sous le nom de calcaire de = 
Bois-Roux en Gahard (IL.-et-V.). 


AT 
jør 
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Est l'équivalent des schistes et calcaires à Athyris undata. 
Localité type : Bois-Roux en Gahard (I.-et-V.). 
Voir: ATHYRIS UNDATA (Schistes et calcaires à ...). 


Bibliographie : Rouauztr (M.) (1847), p. 4; Darrmer (P.) 
(1863), p. 146. (A. RENAUD). 


GAHARD (Grès de e) .:..:......,..,..... Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). (Siegenien inférieur) 
RouauLT (M.) (1850). Note préliminaire sur une nouvelle for- 

mation découverte dans le Silurien inférieur de la Bretagne. Bull. 

Soc. Géol. Fr., t. 7, p. 724. 

Ce grès est l’équivalent des grès à Dalmanella monnieri. 
Localité type : Gahard (Ille-et-Vilaine). 
Bibliographie : Rouauzr (M.) (1851), p. 13; DazImIER (P.) 

(1863), p. 103; TRoMELIN (G. de) (1873), p. 584; TroMELIN (G. de), 

LEBESCONTE (P.) (1876), pp. 589 et 610; DeLacE (M.) (1877), pp. 11 


et 50; Barrois (Ch.) (1886), p. 690. (A. RENAUD). 
GALETTES (Calcaires à...) ............. Dévonien supérieur 
(France; Montagne Noire). (Frasnien) 


Rouvizze (P.-G. de) (1887). Monographie géologique de la 
commune de Cabrières (Hérault). Mém. Acad. Sci. Montpellier, 
sect. Sciences, 1887, p. 37. 


Strates calcaires alternant avec des schistes ou des calc- 
schistes; se délitent à l’air en donnant des rognons ou galettes de 
10-15 cm de long sur 3 à 8 cm d'épaisseur, remplies de fossiles 
en bon état de conservation. Souvent toute la formation est bitu- 
mineuse; localement elle peut être dolomitisée. 

Localité type : Combe Isarne et toute une série d’affleure- 
ments au Sud de Cabrières (Hérault). 

Souvent désignée sous le nom d’ « Assise à galettes », a livré 
de très nombreux fossiles : Tornoceras simplex v. Buch, Gephy- 
roceras intumescens Beyrich, Beloceras multilobatum Beyr., Bu- 
chiola retrostriata v. Buch, etc., faune typiquement frasnienne. 

Le type à galettes n’est bien développé que dans la région 
Cabrières-Vailhan au SE de la Montagne Noire; vers l’Ouest et 
notamment dans la vallée de l’Orb, le calcaire devient plus abon- 
dant, rouge comme les griottes des autres régions mais il ren- 
ferme toujours les mêmes Goniatites accompagnées de Gompho- 
ceras, Cyrtoceras, etc. 


Bibliographie : Frecx (Fr.) (1887), p. 426 et seq.; BERGERON 


(J.) (1899), p. 651; Bömm (R.) (1935). (M. THORAL). 


GASSIN (Amphibolites de ….). 

(France; Provence). 

Luraup (L.), LANQUINE (A.), ScHmorLLER (H.) (1950). Feuille de 
Toulon (2° éd.) au 1/80 000 et notice explicative. 
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Alternance très régulière de bancs peu épais, les uns foncés 
amphiboliques, les autres clairs feldspathiques et quartzeux. 

Equivalent possible des «<Amphibolites de Collobrières » ? 

Localité type : Gassin (Var). : 

Ces amphibolites forment une bande de 4 km de long sur 
2 km de largeur moyenne, entre le golfe de Saint-Tropez et la 
baie de Cavalaire. 

(Simone GUEIRARD). 


GATEAUX:(Schisfes à). neue 0 anche Ordovicien 
(France; Montagne Noire). 
Voir: ASAPHUS (Schistes à …). 


GAZELLE (Horizon de …: Schistes de la …) .... Gothlandien 

(Belgique). 

Mıcmor (P.) (1927). Sur un gîte à graptolites du Silurien. 
Ann. Soc. Géol. Belg., t. 50; Bull., p. 184. 

Dans la bande de Sambre-Meuse, horizon de schistes noirs, 
pyriteux, affleurant à Puagne, hameau de Sart-Eustache, et ren- 
fermant la faune graptolitique de la zone à Monograptus convo- 
lutus. (Llandeilien). 

Cet horizon appartient à l’assise de Dave sensu 1954. (P. Mı- 
cHOT, 1954, p. 68). 

(P. Mrcxor). 


GDOUMONT (Grès et arkose de …) ...... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 
Assise du Gédinnien supérieur du bord oriental du massif 

de Stavelot. [Mairrreux (E.) (1930, tabl. 2)]. 

En 1943 E. ASSELBERGHS a précisé qu’il faut entendre par 
arkose et grès de Gdoumont l'expansion locale prise sur le bord 
oriental du Cambrien de Stavelot par l’arkose de Waismes à la 
suite de l'association aux arkoses des bancs de grès. 


(E. ASSELBERGHS). 


GEDINNE (Grès et schistes de …) ........ Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 
En 1873 (p. 19) J. GosseLer fait de l'assise des Schistes de 
Gedinne le synonyme du système gedinnien. 


En 1892 la légende, p. 223, fait des grès et schistes de 
Gedinne, la partie supérieure du Gedinnien. 


(E. ASSELBERGHS). 


OS NT. à RERO OR Dévonien inférieur 


x Dumonr (A) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais et . 
rhénan. Mém. Acad. roy. Belgique, t. 22, p. 166. 
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Dumont a donné ce nom à un ensemble de terrains des 
. Ardennes, faciles à distinguer par leurs caractères pétrographi- 
ques, qu'il a groupés en un étage inférieur comprenant ce que 
l’on appelle maintenant le poudingue de Fépin, l’arkose d'Haybes 
et les schistes de Mondrepuis et un étage supérieur comprenant 
_ les assises actuelles des schistes bigarrés d’Oignies et de Saint- 
Hubert (voir ces mots). Le terme Gedinnien (de Gedinne, ville de 
Belgique) ne prête donc pas à confusion. 

d de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Remarque : Orthographié Gédinnien par GossELET en 1873. 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1860), p. 26; (1888), p. 179; 
ASSELBERGHS (E.) (1946), p. 39. 


(E. ASSELBERGHS, G. WATERLOT). 


GELBRESSÉE (Psammites de...) ....... Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MourLon (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites du 
Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et 
dans le Boulonnais. Bull. Acad. Roy. Belg., (2), vol. 40, p. 786. 

Nom local, tombé en désuétude, désignant, au bord Nord du 
bassin de Dinant, des psammites visibles à Gelbressée et que 
l’auteur regardait comme la partie supérieure des psammites de 


Montfort. (M. LECOMPTE). 


GEMBLOUX (Assise de …: Schistes de …: Grauwacke de...) 
(Belgique). (Ordovicien) 
Mararse (C.) (1873). Description du terrain silurien du cen- 

tre de la Belgique. Acad. Roy. Belg., Mémoires, in 49, t. 37, p. 14. 


Mazraise définit originalement comme suit l’ « Assise de 
Gembloux ou des phyllades quartzifères à Calymene » du massif 
siluro-cambrien du Brabant : 

« Phyllade quartzifère, de teinte bleuâtre, bleu-noirâtre, gri- 
sâtre ou bigarré des deux, pyritifère, quelquefois pailleté, jaunâ- 
tre par altération, avec enduit limoniteux à la surface. Suivant la 
prédominance du phyllade ou du quartz, ces roches sont plus ou 
moins feuilletées, ce qui a donné lieu à des recherches infruc- 
tueuses d’ardoise; ou bien elles passent à une espèce de psammite. 
Elles contiennent quelquefois des grès stratoïdes. Elles passent à 
l’arkose, en s’imprégnant de feldspath. 

« En général, ces roches ne prennent la division feuilletée 
qu’en s’altérant. Celles de la partie supérieure de l’assise sont 
quelquefois calcarifères. » 

Le type de l’assise originale se trouve dans la vallée de 
l'Orneau où elle se rencontre presqu’en entier. Elle est définie 
paléontologiquement par la présence d’une faune conchyologique 
rapportée à la «faune seconde », dans laquelle Mararse rangeait 
aussi Climacograptus scalaris et Monograptus priodon, et ce, con- 
formément à l'opinion prévalant à l’époque, que ces espèces 
seraient apparues dans la zone septentrionale de l’Europe plus 

15 Anté 
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tôt que dans la zone centrale. Outre les roches siluriennes de la 
vallée de l’Orneau, Mararse plaçait dans cette assise des psammi- | 
tes et quartzophyllades, bien connus à Villers-la-Ville (individua- 
lisés en 1883 sous le nom d’assise de Villers-la-Ville), et qui en 
formaient la partie inférieure. Il rangeait également dans l’assise 
de Gembloux des quartzophyllades que GossELET (1871, pp. 15 et 
29) avait individualisés sous le vocable d’Assise de Ronquières et 
placés au-dessus des schistes à faune seconde proprement dite. 

Selon MALAISE, l’assise de Gembloux, sensu 1873, correspon- 
dait à l’ensemble du Llandeilien et du Caradocien. 


L'horizon conchyologique de l’assise de Gembloux (observé 
la première fois à Grand-Manil) avait fourni en 1835 un Caly- 
mene voisin de C. blumenbachii, ce qui avait déjà conduit 
BuckLanp à le rattacher au Caradocien (1835, Bull. Soc. géol. Fr.). 
Mais cette conclusion se perdit au milieu d’autres considérations 
d'âge reconnues inexactes par après. 

Elle fut cependant confirmée par GossELET (1860, p. 32), et 
fut le point de départ des recherches détaillées de MALAISE, dont 
les résultats firent l’objet dun mémoire qui, déposé en 1869, et 
publié en 1873, était connu de GossELET. Celui-ci donne aux 
« Schistes à Trinucleus et Graptolites de Gembloux » un contenu 
lithologique moindre qu’à l’assise de Gembloux, sensu MALAISE 
1873, et individualise au-dessus d’eux l’assise de Ronquières ou 
« Schistes zonaires de Ronquières » (GossEeLeT, 1871, pp. 15 et 29) 
qu’il rapporte au Caradocien supérieur. 

Dans la suite, GossELET ne maintint pas sa subdivision et, à 
l'exemple de MALAISE, incorpora les quartzophyllades de Ron- 
quières dans les « Schistes de Gembloux » (GossELET, 1880, pp. 
35-36). $ 
MaLaisE (1883, p. 201) tenant compte de ce que Monograptus 
priodon appartient réellement à la «faune troisième », amputa 
l’assise de Gembloux de toute sa partie supérieure formée des 
couches contenant ce Graptolite et de l’ensemble qui les sur- 
monte, et dénomma celle-ci assise de Ronquières (sensu 1883). Il 
conserve cependant dans l’assise de Gembloux le niveau à Cli- 
macograptus scalaris (avec eurite) qui en forme la partie su-! 
périeure. 

Simultanément, Mararse constitue en unité indépendante, 
sous le nom d’Assise de Villers-la-Ville, l’ensemble des quartzo- 
phyllades à fucoïdes de Villers-la-Ville, formant jusqu'alors la 
partie inférieure de l’assise de Gembloux. (MALAISE, 1883, p. 202). 

La nouvelle « Assise de Gembloux » (sensu 1883) prend le 
libellé suivant, explicité dans la succession stratigraphique qui 
l'accompagne : 

« Schistes ou phyllades noirâtres ou bleuîâtres, simples ou 
quartzeux, plus ou moins pailletés et pyritifères; grisâtres, jau- 
nâtres par altération; à Orthis, Calymene et Climacograptus 
scalaris (Faune seconde). Eurite, etc. Porphyroïdes. 

(Puissance approximative : 600 mètres). 
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S 2g Porphyroïdes. 

S 2f Schistes ou phyllades gris verdâtre ou gris noirâtre. 

S 2e Schistes noirâtres et grisâtres à Climacograptus scalaris. 

S 24 Eurite. Diabase ? 

S 2c Schistes ou phyllades noirâtres à Climacograptus scalaris. 

S 2b Schistes quartzeux fossilifères à Orthis, Calymene, etc. 

S 2a Phyllades ou schistes quartzeux plus ou moins psam- 
mitiques, parfois pailletés, bleuâtres, grisâtres, ou bigarrés 
des deux. » 


Plus tard encore, MaLaise (1890, p. 449) retranche à nouveau 
de l’assise de Gembloux les couches à Climacograptus scalaris 
pour les incorporer dans l’assise de Ronquières. 

La nouvelle assise de Gembloux, sensu 1890, possède le 
libellé et la composition suivants : 

« Schistes ou phyllades noirâtres ou bleuâtres, simples ou 
quartzeux, plus ou moins pailletés et pyritifères; grisâtres, jau- 
nâtres et brunâtres par altération; à Orthis, Calymene, etc. 
(Faune seconde). Porphyroïdes. 


(Puissance approximative : 600 mètres). 
S 2c Porphyroïdes. 
S 2b Schistes quartzeux fossilifères à Orthis, Calymene, 
Trinucleus, etc. 
S 2a Phyllades ou schistes quartzeux, plus ou moins psam- 
mitiques, parfois pailletés, bleuâtres, grisâtres ou bigarrés 
des deux. » 


Une légère modification est encore apportée à cette constitu- 
tion (Mararse, 1900, p. 211) par l’amputation de son niveau por- 
phyroïdique supérieur. 

Enfin Mararse (1910, p. 30) soustrait à nouveau de la partie 
inférieure de l’assise de Gembloux, sensu 1900, un ensemble de 
couches qui constituent, avec quelques-unes des couches supé- 
rieures de l’assise de Villers-la-Ville, l’Assise de Rigenée, consi- 
dérée comme correspondant au Llandeilien. 

L’assise de Gembloux (MaLaise, 1910, p. 34) est devenue 
maintenant tout-à-fait synonyme de Caradocien (lato sensu), et 
son contenu est libellé comme suit : 

« Schistes ou phyllades quartzeux, noirâtres ou bleuâtres, 
plus ou moins pailletés et pyritifères; Calymene incerta, Trinu- 
cleus seticornis, Orthis actoniae, etc. ». 

C’est ce libellé et cette acceptation qui ont été adoptés dans 
la légende générale de la carte géologique détaillée de la Belgi- 
que, édition 1929 (Service Géologique de Belgique, 1929). 

Dans la suite, Marzzreux (1926a, pp. 72-75; 1930a, p. 591; 
1930c) qui a revu avec le plus grand soin la faune caradocienne 
récoltée par MALAISE, a, dans un sens restreint, qualifié le niveau 
conchyologique de « Grauwacke schisteuse à Trinucleus seticor- 
nis » (Marcutœux, E., 1926a, p. 72); de « Grauwacke de Gembloux 
à Trinucleus seticornis» (MAILLIEUX, E. et DEMANET, F., 1928, 
tableau 3); de «Schistes de Gembloux à Nicolella actoniae 
(Maruœux, E., 1930a, p. 592; 1930c; 1933, p. 32). Les principaux 
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éléments de cette faune sont: Nicolella actoniae, Orthis calli- 
gramma, Ploesyomis porcata, Harknessella vespertilio, Platystro- . 
phia biforata, Dalmanella hirnantensis, Plectambonites sericeus, 
Atrypa marginalis, Calymene incerta, Tretaspis seticornis, Illaenus 
bowmanni, Climacograptus tubuliferus, Climacograptus styloi- 
deus. 

L’'assise de Gembloux contient en outre des tufs et tuffites. 
(Marmœeu, E., 1905) (MorTELMANS, G., 1952). K 

Enfin plusieurs gîtes graptolitiques y ont été rencontrés, 
appartenant soit à la zone à Dicranograptus clingani, soit à la 
zone à Pleurograptus linearis (LecomPTE, M., 1950), (MAILLIEUX, 
E., 1930a et c; 1933, p. 32). L’ « Horizon des schistes noirs de Fau- 
quez », rapporté finalement à cette dernière zone (MAILLIEUX, E., 
1933, p. 32) occupe, par rapport au niveau conchyologique à 
Tretaspis seticornis et Nicolella actoniae une position controver- 
sée. (MAILLIEUX, E., 1926a; 1930a et c; 1933, p. 32), (CoustRY, R., 
1930). 

Actuellement on peut définir comme suit l’Assise de Gem- 
bloux, du massif siluro-cambrien du Brabant : 

Ensemble essentiellement pélitique, constitué par des phylla- 
des et micropsammophyllades de teinte foncée, bleu noirâtre à 
noirs, parfois pyritifères, contenant à sa partie supérieure un ou 
plusieurs niveaux de tufs et tuffites à caractère dellinitique ou 
dacitique. Faune caradocienne comportant, en plus d’un niveau 
conchyologique à Tretaspis seticornis et Nicolella actoniae, un ou 
plusieurs horizons graptolitiques se rapportant à la zone à 
Dicranograptus clingani ou à la zone à Pleurograptus linearis. 

Dans la localité-type, l’assise de Gembloux est bien délimi- 
tée vers le haut par suite de la présence d’un niveau à Climaco- 
graptus scalaris marquant la base du Llandovérien ; par contre, 
vers le bas, sa délimitation avec l’assise de Rigenée est indécise 
tant paléontologiquement que lithologiquement. 

(P. MrcHor). 


GEORGIEN NÉtage) e A OR ER RE Cambrien 


Marcou (J.) (1860). Notes additionnelles de J. Marcou à la! 
note de J. BARRANDE : On the primordial Fauna and the taconic 
System. Proc. Boston Soc. Nat. Hist., t. 7, p. 375. 


Nom utilisé par Marcou pour désigner les ardoises noires de 
Géorgie (Vermont) qui furent rapportées, ensuite, par WALCOTT 
(Ch. D.), au Cambrien moyen (1886, p. 44), puis au Cambrien 
inf. (1889, p. 383). 

Le Géorgien est donc l'étage inférieur du Cambrien ayant 
pour type les couches calcaires et schisteuses de Georgia (Ver- 
mont, U.S.A.) caractérisées par le genre Olenellus et ses sous- 
genres Mesonacis et Holmia. 

Bibliographie : Warcorr (Ch. D.) (1891), p. 249 et p. 360; 
Munrer-CHaLmas et de LAPPARENT (1893), p. 442: Pruvosr (P.). 


(1951), p. 45. (G. WATERLOT). 
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GÉORGIEN (BERGERON non WALCOTT IE E E Cambrien 
(France; Montagne Noire). (Géorgien supérieur) 
BERGERON (J.) (1899). Etude des terrains paléozoïques et de 
la tectonique de la Montagne Noire. Bull. Soc. Géol. Fr., (3), t. 
27, p. 622 et Feuille de Bédarieux à 1/80.000°, 1re édition. 


Calcaires bleu foncé généralement dolomitisés sur une hau- 
teur plus ou moins grande, quelques intercalations schisteuses 
vers le sommet; le Géorgien se termine par un calcaire blanc à 
grain fin marmoréen. 

Fossiles cités: Encrines et sections ou débris d’Archæo- 
cyathus. 

Localité fossilifère : bande Cartouyre-Marso, hameaux des 
communes de Saint-Pons et de Riols (Hérault). 

Les calcaires à Encrines sont en réalité dévoniens; seuls les 
calcaires à Archaeocyathus (v. ce terme) sont du Géorgien supé- 
rieur; ils reposent sur les grès de Marcory (v. ce terme). 


(M. THorai). 


GERPINNES (Assise de...) ....,.......... Dévonien moyen 
(Belgique). 

Bayer (L.) (1904). Carte géologique de Belgique, feuille 165 
(Biesme-Mettet). 

= Gvb de la carte géologique. 

Ce terme employé par l’auteur pour désigner sur le bord 
Nord du bassin de Dinant un complexe de calcaires, macigno et 
schistes correspondant au macigno du Roux, n’est pas entré dans 
l'usage. (M. LECOMPTE). 


NE CE RO EE, PERS Dévonien moyen 
(Belgique). 

Marcœux (E.) (1925). Etude du Dévonien du bord Sud du 
bassin de Dinant. Le Dévonien des environs de Couvin. Bull. Soc. 
Géol. Minéral. Bretagne, 1925 (1926), t. 6, p. 129. 

Abréviation appliquée à l'étage givetien. ; 
Synonymie : Gv Légende Carte géol. Belg. 1/40 000, 1e édi- 


tion (1892). 
' (M. LECOMPTE). 


A TAN SA EN Ut ot dla on D qe ane Dévonien moyen 
(Belgique). 
Marreux (E.) (1922). The palaozoic formations of the Sou- 
thern part of the Dinant basin. Geologists Association, 1921 
(1922), p. 15; Marzureux (E.) (1925), p. 129. 


Zone des schistes à Emmanuella undifera formant la base du 
Givetien au bord Sud du bassin de Dinant (voir dans ce terme). 
Synonymie : Con pp. légende de la carte géologique de la 
Belgique, 1'° éd. Cobn pp., légendes de la carte géologique de la 
Belgique 2°, 3° et 4° éd. Cob pp., légende de la carte géologique de 
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la Belgique 5° éd Gvla, Marzzœux (E.), 1910, p. 230. GvI, Mam- 
LIEUX (E.), 1912, p.26. Gva, Marzzœux (E.), 1922a, p. 14. 


(M. LECOMPTE). 


Gibier cu EFAA aLa Meme LL ARS Dévonien moyen 

(Belgique). 

Ibid. 

= calcaire à Stringocephalus burtini (voir ce terme), au bord 
Sud du bassin de Dinant, deuxième zone du Givétien. 

Synonymie : Gvlla Marzzœux (E.), 1912, p. 26. Gvb, Mar- 
LIEUX (E.), 1922a, p. 14. Calcaire inférieur de l’assise de Givet. 
Marzœux (E.), 1922a. 

(M. LECOMPTE). 


CIC ee Ds NAT ae MP a a ere a dt ete aie Dévonien moyen 

(Belgique). 

Ibid. 

Zone du calcaire argileux ou calcschistes à Sp. mediotextus 
(voir ce terme), 3° zone du Givetien au bord Sud du bassin de 
Dinant. 

Synonymie : Gvllb, Maizzreux (E.), 1912, p. 26. 


(M. LECOMPTE). 


CAC LS ANS EE a Dévonien moyen 
(Belgique). 
Ibid. | 
Calcaire à Hexagonaria quadrigemina (voir ce terme), zone - 


supérieure du Givetien au bord Sud du bassin de Dinant. 
Synonymie : Gvlle, MarzzrEux (E.), 1912, p. 26. 


(M. LECOMPTE). 


ou en ie Rd ne Dévonien moyen 
(Belgique). 
Marcreux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigra- 


phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 
Géol,. t. 38, 1928 (1929), tableau II. 


Désigne le poudingue de base du Givetien au bord Nord du 
bassin de Dinant et au bord Sud du bassin de Namur dans la 


partie orientale. (M. LECOMPTE). 


CUBES se UC mr EL N, Dévonien moyen 
(Belgique). 


Ibid., tabl. II. 
Désigne la zone moyenne (selon la stratigraphie de l’auteur) 


du Givetien au bord Nord du bassin de Dinant et au bord Sud 
du bassin de Namur qui est dénommée en 1928, calcaire à Strin- 
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. gocephalus burtini (voir ce terme), et en 1933, calcaire de Tailfer 


à Martinia inflata et Stringocephalus burtini. 
(M. LECOMPTE). 


A ee E ous ee nc Dévonien moyen 


(Belgique). 
Ibid., tabl. II. 


Maux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 
Géol. 1928 (1929), tableau II, t. 38. 

Zone supérieure du Givetien du bord Nord du bassin de 
Dinant et au bord Sud du bassin de Namur, dénommée par 
l’auteur : Macigno du Roux à Stringocephalus burtini (voir ce 
terme). C’est la base, à faune givetienne du macigno du Roux 
de H. de DorLopor 1893, la partie supérieure étant maintenue par 
ces auteurs dans le Frasnien sous le nom de schistes et calcaires 
du Roux (F1II), opinion encore défendue par E. MAILLIEUX en 
1940. En 1942, l’auteur reprend le terme de macigno du Roux 
à propos du Frasnien inférieur, sans spécifier s’il abandonne son 
ancienne opinion encore défendue en 1940 ou s’il a adopté le 
terme original de H. de DorLonoT pour les deux parties main- 
tenues stratigraphiquement distinctes. 

Pour la généralité des auteurs, le macigno du Roux est tout 
entier regardé comme Frasnien. C’est aussi l'opinion exprimée 
dans les légendes de la carte géologique de Belgique. 

(M. LECOMPTE). 


Re à à Re a Oa meme cts Dévonien moyen 

(Belgique). 

Ibid., tab. II. 

Désigne le poudingue d’Alvaux (voir ce terme) constituant 
la base du Givetien au bord Nord du bassin de Namur. 

En 1940, E. Marzrreux (p. 11), dénomme cette zone : Psam- 
mites de Monstreux et Poudingue d’Alvaux. (M. LECOMPTE). 


sn ee onu rue die Dévonien moyen 
(Belgique). 
Ibid., tabl. II. 
Désigne le poudingue d’Alvaux (voir ce terme), zone 


moyenne du Givetien au bord Nord du bassin de Namur. 
(M. LECOMPTE). 


IC | dede a a A a Dévonien moyen 

(Belgique). 

Ibid., tabl. II. 

Désigne les calcschistes d’Alvaux (voir ce terme), zone 
supérieure du Givetien au bord Nord du bassin de Namur. Cette 
zone est incorporée par la carte géologique de Belgique dans le 
calcaire d’Alvaux. i (M. LECOMPTE). 


_ 232 
GIENS-PORQUEROLLES (Phyllades et quartzites feuil- 


letés de.) o vcs aai 600 LS ce ee ET nee Gothlandien . 


(France; Provence). 


ScHoELLER (H.), Luraup (L.). (1932). Feuille d'Hyères au | 


1/50.000 et notice explicative. 


Phyllades très sériciteux, avec intercalations de quartzites 
également très riches en séricite et feuilletés; généralement très 
froissés. Cette formation contient de gros lits plus ou moins régu- 
liers de quartzites très peu sériciteux, formant des bandes sail- 
lantes dans la topographie. 

Aucun fossile signalé dans la création; mais depuis il a été 
trouvé dans les phyllades, des Graptolithes (Climatograptus, 
Mesograptus, Petalograptus, Cephalograptus, Gladiograptus) 
permettant d'identifier le Gothlandien. 

Constituent la série la moins métamorphique du massif 
des Maures et reposent sur les « Phyllades d'Hyères ». 

Localités types : Presqu'île de Giens (Var) et Ile de Porque- 
rolles, la plus occidentale des Iles d'Hyères (Var). 

Répartition géographique : Presqu'île de Giens; la presque 
totalité de lIle de Porquerolles; l’extrémité occidentale de la 
colline du Fenouillet, à Hyères (Var). 

Bibliographie : ScHoELLER (1932). 

Luraup (L.), LANQUINE (A.), SCHOELLER (H.). Feuille de Tou- 
lon (2° édition) au 1/80 000 (1950). 

Simone GUEIRARD. 


GIROLATA (Quartzoschistes X de ….) ...... Antécarbonifère 
(Corse). 


Voir: CURZU, etc... (Quartozschistes X de ….). 


GIVET (Calcare dents TE PO Dévonien moyen 
(Belgique; France, Nord) 
OmaLrus d'HazLoy (J. B. d’) (1828). 
Voir : GIVÉTIEN. 


GIVEREN (Etage) ts: nn Dévonien moyen 
(Belgique). 


OmaLIus d'HaLLoY (J. B. d) (1839). Mémoires pour servir à 
la description géologique des Pays-Bas, de la France et de quel- 
ques contrées voisines, p. 162. 

| Emend. GOSSELET (J.) (1860). Mémoires sur les terrains 
primaires de la Belgique, des environs d’Avesnes et du Boulon- 
nais, p. 43. 

Synonymie : 

Système calcareux inférieur (moins le calcaire à Stromato- 
pores Co2b, le calcaire à Spyroceras nodulosum Co2d, assise de 
Fromelennes et l’assise de Frasnes p.p.) A. H. DUMONT 1832; 
Durresnoy et E. de BEAUMONT 1841. 


Eifel Limestone (p.p.) A. Senewicx et R.I. Murcmson, 1842. 


pi 
| 
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Etage calcareux du système eifelien, E3 (moins le calcaire à 
Stromatopores Co2b, le calcaire à Spyroceras nodulosum Co2d, 
l’assise de Fromelennes, F} et l’assise de Frasnes pp.) A. H. 


= DumonrT 1848, 1852. 


Calcaire de l’Eifel ou calcaire eiïfelien (moins le calcaire 
Co2d et l’assise de Fromelennes) C. F. RozMEr 1852; R. I. Mur- 
CHISON 1854; G. DEWALQUE 1863b. 

Calcaire de l’Eifel (moins le calcaire à Stromatopores Co2b, 
le calcaire à Spyroceras nodulosum Co2d, l’assise de Fromelen- 
nes et l’assise de Frasnes pp.) A: H. DumonrT 1837; A. SEDGWICK 
et R. I. Murcxison 1842. 

Calcaire supérieur ou principal de l’Eifel (moins assise de 
Fromelennes et peut-être le Co2d et le F2a) R. I. MURCHISON 
1860. 

Calcaire à Stringocéphales (moins l’assise de Fromelennes 
et le F2a) F. A. RoEMER 1850; G. et F. SANDBERGER 1850-56. 

Calcaire à Stringocéphales (moins l’assise de Fromelennes 
et l’assise de Frasnes p.p.), C. F. ROEMER 1855. 

Système du calcaire de Givet (moins le calcaire à Stroma- 
topores Co2b, le calcaire à Spyroceras nodulosum Co2d, l’assise 
de Fromelennes et les calcaires du Frasnien moyen) J. B. 
d'Omazrus d'Hazczoy 1839, 1842; E. HEBERT 1855. 

Système du calcaire de Givet (moins l’assise de Fromelennes 
et peut-être le F2a) M. Mouron 1880; G. DEWALQUE 1868. 

Calcaire à Stringocéphales (moins l’assise de Fromelennes 
et peut-être le F2a) G. DEWALQUE 1868. 

Etage du calcaire de Givet (moins le calcaire à Spyroceras 
nodulosum Co2d, l’assise de Fromelennes et la zone à Spirifer 
orbelianus F2a) J. GossELEeT 1860, 1861, 1864; M. MourLon 1873. 

Calcaire à Stringocéphales (moins le calcaire à Spyroceras 
nodulosum Co2d, l’assise de Fromelennes et la zone à Spirifer 
orbelianus F2a) J. GossELET 1860. 

Système du calcaire de Givet (moins le Co2d, l’assise de 
Fromelennes et une partie du Frasnien moyen) J. B. d’'Omazrus 
d'Hazroy 1843, 1862, 1868. 

Etage du calcaire de Givet (moins le calcaire à Spyroceras 
nodulosum Co2d, l’assise de Fromelennes et peut-être le F2a) 
G. DEWwALQUE 1861, 1862, 1863a; E. Kayser 1871; E. RENEVIER 
1874. 

Calcaire à Stringocéphales (moins le Co2d, l’assise de Frome- 
lennes et peut-être le F2a) G. DEWALQUE 1861. 

Etage du calcaire de Givet (moins l’assise de Fromelennes), 
G. DewaLque 1873, 1874, 1879, 1880, 1881, 1882; C. MALAISE 
1879a. 

Etage Givetien (moins le calcaire à Spyroceras nodulosum 


.Co2d et l’assise de Fromelennes) J. GossELET 1871, 1873; E. Du- 


PONT 1885: première légende de la Carte géologique de la Bel- 
gique au 1/40 000, 1892; E. RENEvIER 1879; E. Marrzreux 1909e; 
E. ASSELBERGHS 19210. 

Etage Givetien (moins l’assise de Fromelennes, plus la zone 
à Emanuella undifera) Légende de la carte géologique de Bel- 
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gique au 1/40 000, 2° éd., 1896; 3° éd., 1900; 4° éd., 1909; 5° éd., 
1929. | 

Calcaire de Givet (moins l’assise de Fromelennes) J. Gosse- | 
LET 1874; E. Dupont 1885d; C. Mararse 1879a. 

Calcaire à Stringocéphales (moins l’assise de Fromelennes) 
J. GOSSELET 1874. 

Calcaire de Givet (moins le Fla et le F1b) J. GossELET 1876 
a, b, 1879a, 1880. 

Calcaire à Stringocéphales (moins le Fla et le F1b) J. Gosse- 
LET 1879 a. 

Givetien (moins peut-être le Fla) J. GosseLeTr 1883 b, 1885); 
E. Marzzreux 1910. 

Calcaire de Givet : E. DuronrT in J. GOSSELET 1883 a. | 

Givetien : J. GossELET 1888, 1890; Munier-CHazmas et de 
LaPPARENT 1893; E. Marccreux 1912, 1922, 1923, 1933; E. AsseL- 
BERGHS 1918; F. Karsın, E. MAILLIEUX et E. ASSELBERGHS 1922; E. 
MAarLLIEUX et F. DEMANET 1928. 


Historique : 

Le Givetien a été essentiellement défini sur le facies néri- 
tique du bord Sud du bassin de Dinant. 

A l’origine il est englobé sans distinction dans le complexe 
calcaire supposé exactement compris entre les schistes du Dévo- 
nien inférieur et de la partie inférieure du Dévonien moyen et 
les schistes famenniens, mais en réalités interstratifiés avec ces 
formations dans ses parties inférieure et supérieure et désigné 
par A.H. DumonrT, d’abord sous le nom de système calcareux 
inférieur (1832), ensuite comme étage calcaire du système eife- 
lien (1848, 1850, 1952). 

C’est à ce complexe mal reconnu et partant mal défini que . 
J. B. d’Omazrus d’'Harroy, en 1839, donne le nom de système du 
calcaire de Givet. Il embrasse les calcaires du Couvinien supé- 
rieur, du Givetien tel qu’on le restreint actuellement, de l’assise 
de Fromelennes, le marbre noir de Golzinnes (partie supérieure 
du Frasnien moyen au bord Nord du bassin de Namur) et « plu- 
sieurs marbres gris exploités entre la Sambre et la Meuse » 
(Frasnien moyen). Par contre l’auteur en exclut les lentilles de 
marbre rouge (F2j) qu’il subordonne aux schistes du Frasnien 
moyen surmontant le système givetien. En 1828 déjà, d'Omazrus 
avait employé le terme de calcaire de Givet mais sans en définir 
la portée et RoZEeT, en 1829 avait employé dans un sens tout 
aussi imprécis le terme de calcaire noir de Givet. 

Mais dès 1836, BEYRICH a reconnu dans ce complexe une 
unité, parfaitement définie par ses caractères paléontologiques, 
à laquelle il donne le nom Stringocephalenkalke, terme qui se 
maintiendra longtemps et est encore en usage en Allemagne et 
en Angleterre, qu’il regardait comme la partie la plus jeune du 
calcaire de l’Eifel. 

F. A. RoEMER, en 1850, en précise exactement la portée stra- 
tigraphique en le distinguant d’une part des calcaires inclus. 
dans l'étage à Calcéoles auxquels il était amalgamé antérieure- 
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ment et d’autre part du complexe des schistes et calcaires du 
Frasnien moyen qui le surmontent. 

Tandis que Ferdinant Roemer (1854 et 1855), qui, contraire- 
ment à F. A. ROEMER, y incorpore encore les calcaires du Fras- 
nien moyen, regarde le calcaire inclus dans l’étage à Calcéoles 
comme plus représentatif du calcaire de l’Eifel, Murcmson tient 
le calcaire à Stringocéphales soit, comme le représentant unique 
du calcaire de lEifel (1854), opinion reprise par G. DEWALQUE 
(1861-1863), soit comme le calcaire principal de l’Eifel (1860). 

C’est à ce calcaire à Stringocéphales que J. GossELeT, en 1860, 
restreint le terme de Givétien proposé par d'OMaLIUS pour un 
complexe plus large. Mais tandis qu’il le regarde comme un 
étage, formé d’une unique assise représentant le Dévonien 
moyen, J. B. d'Omarrus (1863) et après lui tous les auteurs en 
feront le terme supérieur du Dévonien moyen, auquel certains 
continuent d'appliquer le nom de système eifelien (G. DEWALQUE, 
1863, 68, 74, 80), d'étage eifelien (E. RENEVIER, 1874, 97), de série 
eifelienne (congrès de Berlin, 1885, L. Bayer, 1894-95, H. de Dor- 
LODOT 1900, M. LoHEsT 1904, E. AsseLBERGHS 1918, 1920, E. Mar- 
LIEUX 1922a, b, 1925, E. MAILLIEUX et F. DEMANET 1928, terrain 
eifelien (E. MAILLIEUX 1922c, 1933). 

Les limites du Givetien ainsi restreint ne sont guère préci- 
sées chez la plupart des auteurs. J. B. d'Omazrus, en 1862, comme 
J. GOSSELET, dont il adopte le mode de division, y englobe à la 
base, le calcaire à Spyroceras nodulosum, Co2d, aujourd’hui 
regardé comme le sommet du Couvinien, et au sommet, le cal- 
caire à Spirifer orbelianus (Zone des monstres) considéré de 
nos jours comme la base du Frasnien moyen. 

En 1871 a, J. GossELET inclut ce dernier dans le Frasnien. 
Le Givetien est alors constitué de deux parties nettement indi- 
vidualisées, le calcaire de Givet ou calcaire à Stringocéphales et 
ľassise de Fromelennes à Lyriopecten gilsoni. Mais J. GOSSELET 
ne les a pas identifiées et n’y reconnait aucune zonation. C’est 
avec cette compréhension qu’il sera adopté jusque dans des 
temps tout récents, du moins officiellement. Seul E. VAN DEN 
BroEcK s'écarte un peu de cette interprétation en désignant 
comme calcaire de Givet le calcaire à Stromatopores et à Poly- 
piers qui sera désigné par la suite sous le nom d’assise de Frome- 
lennes et en continuant à dénommer calcaire à Stringocéphales le 
calcaire de Givet des auteurs. 

Pourtant dès cette époque, 1876 a, se basant sur l'existence 
de fossiles de type frasnien, notamment du Spirifer verneuili, 
observé dans ces couches par E. Dupont et J. de la VALLÉE- 
Poussin d’abord, par lui-même ensuite, J. GOSSELET envisage de 
faire passer dans le Frasnien le calcaire supérieur à Stromato- 


‘pores et les couches à Aviculopecten neptuni (= Lyriopecten 


gilsoni) et à Spirifer verneuili correspondant respectivement au 
terme moyen et supérieur (F1b et Flc) de l’actuelle assise de 
Fromelennes. En 1883, E. DuronT, au cours d’une excursion à 
Givet, organisée par la Société Géologique de France, situe, dans 
les fossés du fort de Charlemont la limite supérieure du Give- 
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tien, à la base de schistes (Fla actuel) sous-jacents au complexe | 
des calcaires à Stromatopores supérieurs et à Lyriopecten gilsoni. . 
G. DEWALQUE avait déjà suggéré cette interprétation en 1868, . 
mais l’avait abandonnée par la suite pour des raisons cartogra- 
phiques (séance du 17 mars 1892 du Conseil de la Commission 
géologique. J. GossELET adopte définitivement cette opinion en 
en 1888. Dès lors tout ce qui deviendra plus tard l'assise de Fro- 
melennes (E. MarzciEux 1922a) s’en trouve exclu. 

Pourtant cette conception n’est pas admise par la commission 
géologique ni dans les légendes, établies par elle, de la carte 
géologique de Belgique, qui subdivise le Givetien en deux unités : 
l’assise de Givet (Gva) et l’assise de Fromelennes (Gvb). Cer- 
tains auteurs cependant se sont mal résignés à cette division. 
Tel, par exemple, H. de DorLonoT qui, après avoir exclu du 
Givetien l’assise de Fromelennes (1889-1893), l'y replace pour se 
conformer, mais sans conviction (1900), à l’opinion admise par la 
commission géologique. E. Marzzreux, dès 1910, adopte linter- 
prétation de J. GosseLeT et s'applique à la justifier. 

Ce n’est qu’en 1952, que le conseil géologique de Belgique, 
dans sa séance du 3 décembre, adopte enfin l'opinion de J. 
GossELET et refoule dans le Frasnien l’assise de Fromelennes dont 
la faune a des affinités supradévoniennes très nettes. 

C’est à E. MaizcrEux que l’on doit la subdivision en zones du 
Givetien : 

En 1909 e il y reconnaît deux zones : 1. la zone à Sp. medio- 
textus et Stringocephalus; 2. la zone à Hexagonaria quadri- 
gemina. 

En 1910 la subdivision s’est enrichie d’une zone et comporte 
les termes suivants : i 

Gvla, les schistes à Emmanuella undifera, autrefois rangés 
dans le Couvinien supérieur. 

Gvlb, le calcaire à Stringocephalus burtini. 

1. Niveau de base à Stringocephalus, Enantiosphen, Em. 
undifera. 

2. Niveau du sommet à Hexagonaria quadrigemina, Spi- 
nocyrtia mediotextus. 

En 1912, il y ajoute une quatrième zone : 

GvI, schistes de base à Em. undifera, Sp. mucronatus, Stringo- 
cephalus burtini. 

GvIl, calcaire à Stringocephalus burtini : 

a. : Horizon du Em. undifera. 

b. : Horizon du Sp. mediotextus. 

c. : Horizon à faune de Paffrath. 

C’est la même subdivision, uniformisée, qu’il propose en 
1925 avec des indices différents et qui a, depuis, été générale- 
ment suivie en Belgique : 

Gia,-schistes à Emmanuella undifera. 

Gib, calcaire à Stringocephalus burtini. 

Gic, schistes calcareux à Spinocyrtia mediotexta. 

Gid, calcaire à Hexagonaria quadrigemina. 
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À certaines de ces formations stratifiées, particulièrement 


. au niveau Gib, sont subordonnées des lentilles de calcaire massif 
_ construit par des crinoïdes, des coraux ou des stromatoporoïdes. 


_ Cette séquence, de l’ordre de 320 m, est particulièrement 
bien exposée à Givet, au Mont d’Haurs et le long de la Meuse, dans 
la coupe typique constituée par l’escarpement qui porte le fort 
de Charlemont dans sa partie supérieure et qu’ont entamé les 
carrières des Trois Fontaines dans sa partie inférieure. 

En France, A. Bonte et J. Ricour ont proposé en 1948, la di- 
vision suivante du Givetien, dans lequel ils maintiennent 
l'assise de Fromelennes : 

19 à la base, l’assise des Trois Fontaines constituée par des 
schistes calcareux à Spirifer undiferus, surmontés par des cal- 
caires à entroques et polypiers isolés et des calcaires massifs à 
Stromatopores; 

29 l’assise du Mont d’Haurs comprenant un niveau de 
calcschistes à Spirifer mediotextus surmonté par un calcaire 
construit dolomitique, à Stringocephalus burtini, Stromatopores, 
gros Hexagonaria quadrigemina; 

39 au sommet, l’assise de Fromelennes qui débute par des 
calcschistes à Sp. tenticulum, Stringocephalus burtini, Sp. ver- 
neuili et Atrypa reticularis, se poursuit par un calcaire construit 
à Stromatopores massifs et Amphipora, Sp. tenticulum, Sp. ver- 
neuili et encore quelques Stringocephalus burtini, et se termine 
par des calcaires à Cyathophyllum, Sp. orbelianus, Sp. verneuili 
et Myophoria transrhenana. 

Seul E. DuponT s’est écarté de la tendance généralement 
suivie à diviser le Givétien en zones essentiellement paléontolo- 
giques. Se basant au contraire sur les caractères pétrographiques, 
la légende de la carte géologique de la Belgique au 1/20 000 qu’il 
avait entreprise de lever, divisait le Givetien de la manière 
suivante : 

Gm-Calcaire stratifié à Stromatopores. 

Gn-Calcaires stratifiés bleus et lilas, grenus, subcompacts, 
parfois schistoïdes, calcaire gris à Crinoïdes. 

Go-Calcaire bleu stratifié, compact, à taches spathiques 
(marbre moucheté). 

Gp-Calcaire impur, notamment calcaire argileux à Sp. 
mediotextus. 

Gq-Calcaire oolithique. 

Gr-Grès et schistes intercalés dans les calcaires. 

Mais ces subdivisions n’ont aucune signification stratigra- 
phique et s’appliquent indifféremment à des niveaux du Givetien 
et du Frasnien inférieur. 

Les éléments les plus caractéristiques de la faune actuel- 
lement connue du Givetien sont : 

Actinostroma clathratum Nicholson, perlaminatum Lecompte, 
A. sertiforme Lecompte, Amphipora angusta Lecompte, À. ramosa 
(Phillips), Atelodictyon aggregatum Lecompte, Clathrodictyon la- 
tifistulatum Lecompte, Hermatostroma pustulosum Lecompte, Pa- 
rallellopora paucicanaliculata Lecompte, Stromatoporella crassi- 
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texta Lecompte, S. decora Lecompte, S. laminata Bargatzky, Syn- 
thetostroma actinostromoïdes Lecompte, Syringostroma minuti- 
textum Lecompte, Hexagonaria quadrigemina, Alveolites caver- ` 
nosus Lecompte, A. crassus Lecompte, A. fecundus (Salée), A. 
maillieuxi Salée, Aulopora tubaeformis Goldfuss, Coenites medius 
Lecompte, Favosites antipertosus Lecompte, Plagiopora denticu- 
lata (M. Edwards et Haime), Thamnopora angusta Lecompte, Th. 
cervicornis (de Blainville), Th. cronigera (d'Orbigny), Trachypora 
circulipora Kayser, Vermipora brevis Schlüter, Cupressocrinus 
abbreviatus Goldfuss, Fenestella arthritica Phillips, F. fovata 
Widborne, Polypora propulata Whidborne, Schizophoria striatula 
(Schlotheim), Mystrophora areola Quenstedt, Gypidula brevirostris 
(Phillips), Stropheodonta grandis Leihold, Productella lacrymosa 
(Hall), P. subaculeata (Murchison), Camarotoechia ferquensis 
(Gosselet), Septalaria phillipsi (Davidson), Leiorhynchus subte- 
tragona (Schnur), Monticola soleimanica Nalivkin, Atrypa reti- 
cularis (Linné), A. tubaecostata Paeckelmann, Quadrifarius ocu- 
leatus Schnur, Emmanuella undifera (F. Roemer), Spinocyrtia 
mediotexta (Archiac et Verneuil), Uncites gryphus (Schlotheim), 
Bornhardtina laevis (Mc Coy), Athyris davidsoni Rigaux, A. baye- 
ti Rigaux, A. pelapayensis Archiac et Verneuil, A. betencourti 
Rigaux, Chascothyris tschernyschewi Holzapfel, Rensselandia cai- 
qua (Archiac et Verneuil), R. amygdalla (Goldfuss), Stringocepha- 
lus burtini (Defrance), S. dorsatus Archiac et Verneuil, Criptonel- 
la davidsoni Nalivkin, Bellerophon tuberculatus Feruss. et d’Or- 
bigny,B. lineatus Goldfuss, Pleurotomaria subclathrata Sandber- 
ger, Muchisonia angulata Phillips, M. archiaci Paeckelmann, M. 
binodosa Archiac et Verneuil, M. bilineata Archiac et Verneuil, 
Euomphalus planorbis Archiac et Verneuil, Turbo (Cyclomena) 
squamiferus Archiac et Verneuil, T. (Eunema) armatus Goldfuss, 
Naticopsis antiqua (Goldfuss), Littorina nismensis Le Hon, L. de- 
vonica Le Hon, Loxonema reticulatum Phillips, Macrochilina sub- 
costata (Schlotheim), Lyriopecten “horstbachi (Archiac et Ver- 
neuil), Eumegalodon abbreviatus (Schlotheim), Mecynodon cari- 
natus (Goldfuss), Paracyclas antiqua (Archiac et Verneuil), Or- 
thoceras speciosum (Muenster), O. planiseptatum Sandberger, 
Cyroceras difficile Whidborne, Gomphoceras subpyriforme Mu- 
enster. 

Vers le Nord et vers l’Est, le Givetien, comme le Couvinien 
sous-jacent et comme le Frasnien sus-jacent, est sujet à d’im- 
portantes variations de facies qui ont rendu sa mise au point 
difficile et laissent encore actuellement un certain nombre d’in- 
certitudes. Un facies détritique se substitue progressivement dans 
cette direction au facies calcaire et sa base finit par présenter 
des caractères littoraux. 


Dans le prolongement oriental du bord Sud du bassin de 
Dinant, le facies typique décrit plus haut, essentiellement cal- 
caire, se reconnaît avec ses quatre zones d'épaisseur peu variable 
jusqu’à l’Ourthe; mais entre la Wamme et l’Ourthe le niveau Gic, 
à Spirifer mediotextus est sujet à une silicification croissante. 
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Plus à l'Est, entre Pont-en-Prète et Ferrières, les calcaires infé- 
rieurs du Givetien sont progressivement remplacés par de la 
È grauwacke et du grès rouge dans lequel A. ASSELBERGHS (1913) a 
: trouvé des Stringocéphales, tandis que la partie supérieure se 
maintient sous son facies calcaire massif. Au Nord de Ferrières, 
- le grès rouge est lui-même surmonté de schistes, de calcaire 
quartzeux et de macignos. 

Plus au Nord encore, dans la bordure orientale du bassin 
de Dinant, au Nord de la faille d'Harzé, la base de l'étage, consi- 
dérablement réduite et localement même disparue, d’abord cons- 
tituée par un quartzite blanchâtre est bientôt occupée par un 
'poudingue de plus en plus envahissant, qui fut autrefois regardé 
comme le poudingue de Burnot jusqu’à ce qu’on y découvrit des 
Stringocéphales (M. LoHEST 1883; G. DEWALQUE 1890), interstrati- 
fié de schistes et surmonté de grès, de schistes rouges et de bancs 
peu importants de calcaire. Cet ensemble, qui représente la 
partie inférieure du Givetien, est surmonté d’une épaisseur va- 
riable de calcaire à Stringocéphales, marmoréen à certains 
endroits (environs d’Eupen), arénacé ailleurs (vallée de la 
Vesdre), ou encore envahi de schistes (Pépinster). 

Les facies nordiques ont fait l’objet d’une série de variations 
d’interprétations qu’il serait trop long de reprendre par le détail 
et qui étaient liées d’une part à la compréhension originale trop 
vaste du terme (G. DEWALQUE 1863 a y plaçait tous les calcaires 
du Frasnien moyen), d'autre part, à l’âge attribué au poudingue 
de Tailfer, de Naninne et d’Alvaux. A l’origine ces divers pou- 
dingues étaient considérés comme les équivalents du poudingue 
de Burnot. Certains auteurs ont conservé longtemps cette opi- 
nion (G. DEWALQUE 1863), tandis que J. GossELET plaçait le pou- 
dingue d’Alvaux à la base du Frasnien, en 1860, et en 1880, de 
même que H. de DorLopor, en 1885, à la base du Couvinien. C’est 
G. DEWALQUE qui établit son âge givetien en y découvrant des 
Stringocéphales (1877). De ce fait la grauwacke de Rouillon et le 
macigno de Claminforge (actuellement Couvinien) étaient incor- 
porés dans le Givetien au bord Nord du bassin de Dinant et au 
bord Sud du bassin de Namur. 

Au bord Nord du bassin de Dinant, le Givetien n'apparaît 
qu’en affleurements rares et discontinus, ce qui fait qu'il est 
difficile d’en établir la stratigraphie de détail. A l'Ouest de la 
Meuse, il n’est représenté que par du calcaire à Stringocéphales 
qui repose directement sur le macigno couvinien de Claminforge. 
Dans la région orientale, il a un caractère littoral marqué par la 
présence de poudingue siliceux, de grès rouge et blanc, et de 
schiste lie de vin, surmonté de calcaire à Stringocéphales. 

Au bord Sud du bassin de Namur, il n’est connu qu’à 
‘lOuest de la Meuse, où il est formé uniquement de calcaire 
contenant les mêmes faunes que celles du bord Sud du bassin 
de Dinant. 

Au dessus du calcaire à Stringocéphales, tant au bord Nord 
du bassin de Dinant qu’au bord Sud du bassin de Namur existe 
un macigno, le macigno de Roux, qui a fait l’objet de longues 
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discussions et dont la signification stratigraphique n’est pas 
encore indubitablement établie. F. de DorLopor, qui l’a le pre- | 
mier reconnu et dénommé, en 1893, l’avait à l’origine regardé 
comme Frasnien, du fait de l’existence de Sp. verneuili dès sa 
base. Par la suite (1901) il émit une opinion plus nuancée, due 
à la découverte d’une faune moins rigoureusement indicatrice 
comportant, outre le Sp. verneuili, des fossiles givétiens comme 
Sp. mediotextus, Hexagonaria quadrigemina, Athyris beten- 
courti, Stringocephalus burtini. C’est une formation de passage 
entre le Givétien et le Frasnien à caractères fauniques mixtes, 
qu’il est indifférent de placer dans l’un ou l’autre étage. C’est: 
pourquoi, tout en regrettant que la commission géologique l'ait 
placé dans le Givetien, il se soumet à sa décision. En réalité, à 
cette époque, la commission géologique incluait dans le Givetien 
l’assise de Fromelennes qu’elle a depuis (1952) fait passer dans 
le Frasnien. Elle est depuis revenue à l'opinion de F. de DorLOoDOT 
si l’on admet l’équivalence de l’assise de Fromelennes du bord 
Sud du bassin de Dinant et du macigno du Roux du bord Nord, 
comme l’a reconnu E. ASSELBERGHS (1922). 


Mais E. Marccreux (1928 et 1929), mettant l’accent sur le 
caractère givetien d’une partie de la faune, a divisé le macigno 
du Roux en deux parties : la partie inférieure, à Athyris beten- 
courti et Stringocephalus burtini est givetienne et conserve le 
nom de macigno du Roux; la partie supérieure, qu’il dénomme 
schistes et calcaire de Roux (1928) est frasnienne. Par la suite 
(1942) cependant il mentionne dans le Frasnien de macigno du 
Roux et ne spécifie pas si cette dénomination signifie l’abandon 
de son ancienne opinion encore défendue en 1940. 


Au bord Nord du bassin de Namur, le Givetien n'existe aussi - 
qu’à l'Ouest du méridien de la Meuse. Dans la vallée de l’Orneau, 
il est représenté par le poudingue d’Alvaux que surmontent suc- 
cessivement le calcaire d’Alvaux à Stringocephalus burtini et les 
calcschistes d’Alvaux à Spirifer pseudo-pachyrhynchus. Vers 
l'Ouest, les calcaires passent à des bancs de macigno interstratifiés 
de schistes. Les calcschistes d’Alvaux sont surmontés d’un com- 
plexe de roches rouges, dit « roches rouges de Mazy », qui ont ! 
fait aussi l’objet d’interprétations variées comme le macigno du 
Roux dont elles sont considérées comme l'équivalent. Après 
avoir été incorporées d’abord dans le poudingue de Burnot 
(A. Dumoxr, 1847; d'Omazrus d'Hazroy) elles ont été longtemps 
considérées comme givetiennes (C. MaLaise et X. STAINIER, 1892; 
X. STAINIER, 1894, légende de la carte géologique, 2° édition, 1896, 
3° édition, 1900; V. DormaL, 1892; C. MaLaise, 1903: P. FourMA- 
RIER, 1907, 1921, 1934; E. Assezsercxs, 1927 a, 1931, 1936; J. Cor- 
NET, 1927; V. Bary, 1933; P. Evrarn, 1943; A. LOMBARD, 1952). 
Actuellement elles sont regardées comme d'âge frasnien inférieur, 
comme l'avaient prétendu un certain nombre d'auteurs: J. Gos- 
SELET, 1880, 1888 ; C. Mararse, 1875, 1879 a, 1881; M. MourLoN, 
1880, G. DEWALQUE 1863, 1890 ; H. de DorLopor, 1883, 1892, 1900; ` 
H. For, 1893 ; M. Lericxe, 1819, 1921, 1922 ; Carte géologique de 


/ 
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Belgique, 1° édition, 1892; F. Karsın, 1919; E. Marcreux, 1922 
b-c-1928-1929; E. AssELBERGHS, 1927 b ; W. PAECKELMANN, 
1928; L. Dusruz, 1939; P. Dumon, L. DUBRUL, P. FOURMARIER, 


1954. Le problème de l’âge des couches de Mazy ne peut cepen- 


dant être considéré comme définitivement résolu. 
Le tableau suivant, tiré de E. MAILLIEUX, 1928, et légèrement 


_ complété, résume l’équivalence des facies dans les divers bassins : 


Bord 
Bord Sud E R Bord Nord 
bassin Dinant Bord Sud bassin Namur 
bassin Namur 


Gid: Calcaire à Hexa- |Gille: Macigno dul|Gilllec : Calcschistes 
gonaria quadrigemina,| Roux à Stringocépha-| d’Alvaux à Marti- 
à Stromatopores et à| les et Athyris beten-| nia pseudopachy- 
Stringocéphales. courti. rhyncha. 

Gic : Schistes et calcai- 
re argileux à Spirifer 
mediotezxtus. 

Gib: Calcaire à Strin-|Gillb : (Calcaire de|Gilllb : Calcaire d’Al- 
gocephalus burtini et| Tailfer à Stringoce-| vaux à Stringocepha- 


Ostracodes. phalus burtini. lus. 

Gia : Schistes et calcai- 
res argileux à Emma- | Gilla : Poudingue lo-|Gillla : Poudingue 
nuella undifera. calement. d’Alvaux. 


dt de la carte géologique de France au 1/80 000. 
(M. LEcOMPTE, G. WATERLOT). 


GIVONNE (Schistes et quaritzites de …) .......... Cambrien 
(France, Nord, Belgique) 
GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 28. 


Phyllades noirs, durs, feuilletés, à surface souvent gaufrée, 
avec petits bancs de quartzites gris-bleu, compacts ou rendus 
schistoïdes par la séricite. On n’y trouve aucune intrusion érup- 
tive mais les roches sont métamorphiques, contiennent du mica 
blanc, de l’ottrélite, de l’ilménite, de la séricite et présentent une 
structure fluidale. 

Pas de fossiles. A cause de la position de l’assise en-dessous 
du Dévonien discordant de l’Ardenne, ces schistes sont attribués 
à l'étage Revinien (voir ce mot) dont ils présentent le même fa- 
cies, indépendamment du gaufrage qui leur est spécial. 

Sı de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Affleurement au Nord de Sedan, près de Givonne. L’extrémi- 
té orientale du massif de Givonne affleurant en territoire belge 
est classée dans le Revinien. 


Bibliographie : Dumont (A.) (1847), p. 92; GosseLeT (J.) 


(1888), p. 77. (M. LecomptE et G. WATERLOT). 
LR N Er CCR TS PER RE PRET Ordovicien 
(France, Montagne Noire). (Caradocien) (pars) 


Grarr (1874). Notice sur les terrains paléozoïques du 
lé Anté 
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département de l'Hérault. Ann. Soc. industr. Lyon, 1874, p. 15. 


Ensemble gréseux de 25 à 30 m de puissance max.; partie ! 
inférieure formée de gros grains de quartz et de parties schis- 
teuses verdâtres traversées de petits filets ocreux, partie supé- 
rieure très compacte avec des Orthis, Leptaena, etc. 

Localité type : Le Mont Glauzy (= Grand Glauzy), colline 
cotée 230 m, sur la rive droite de la Peyne, commune de Vailhan 
(Hérault). 

Ultérieurement, la découverte de restes de Trinucleus con- 
duisit BERGERON à employer le nom de « Grès à Trinucleus » 
(in thèse, 1889, p. 105), puis, à partir de 1890, date de la des- 
cription du genre Calymenella (devenu Calymmenella), Grès à 
Calymmenella ou « Grès à C. boisseli»; également « Grès à Tri- 
nucleus et Homalonotus » (MiqueL, 1912). Il s’agit toujours et sans 
ambiguïté du même horizon détritique et quartziteux. 

Affleurent en bordure de l’écaille Cabrières-Laurens, d’ail- 
leurs plus nettement détritiques dans ce dernier secteur, et dans 
les environs de Villeneuve-Minervois (Aude) où le facies est un 
peu différent. Ailleurs, on leur a attribué à tort ou sans preuve 
paléontologique des horizons plus ou moins gréseux; il convient 
de faire toutes réserves sur ces assimilations. 

On ne connaît pas avec certitude l’âge précis du substratum 
des grès: sommet de l’Ordovicien inférieur (= Llanvirn auct.) 
ou base de l’Ordovicien moyen; la brusque apparition d’un facies 
à galets, fait croire à une lacune. Au sommet, ils passent à des 
calcschistes à Cystoïides et Nicolella actoniae du Caradoc supé- 
rieur (ex. Asghillien). 

Principaux fossiles : Cryptolithus grenieri Berg., Calymme- 
nella boisseli Berg., Dalmania socialis var. proeva Barr., D. exoph- . 
re Dreyfuss, Brachiopodes, Bryozoaires, Cystoïdes, Tentacu- 
ites, etc. 


Bibliographie : Drevruss (M.), 1948. (M. THORAL). 
GLORY (Schistes ou niveau du.) ............. Cambrien ? 
(Belgique). 


ANTHOINE (R. & P.) (1942). Les assises de Mousty et de 
Villers-la-Ville dans le bassin supérieur de la Dyle. Ann. Soc. 
géol. Belg., t. 66, p. M 76. 


Zone supérieure (la quatrième) de l’assise de Mousty, dans 
le massif du Brabant, d’après R. & P. ANTHOINE, constituée de 
schistes noirs zonés. Contrairement à l'opinion admise depuis 
C. MaLaise, qui plaçait l’assise de Mousty dans le Revinien, ces 
auteurs considèrent celle-ci comme d’âge Llandeilien. G. Mor- 
TELMANS (1955) en fait de l’Arénigien. (M. LECOMPTE) 


GOLZINNE (Marbre noir de...) ........ Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Omazrus d’HaLLoy (J.B. d’) (1839). Eléments de Géologie ou 
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seconde partie des éléments d’inorganomie particulière, 3° édi- 
- tion, p. 448. 


= Facies local de l’assise de Rhisnes (partie supérieure du 
Frasnien moyen) au bord Nord du bassin de Namur, représenté 
par un calcaire noir sapropélien à grain fin, exploité comme 
- marbre J. B. d’Omarrus dďd’'Harroy, à l’origine (1831 et 1842), 
l'avait placé dans son système du calcaire de Givet qui englobaïit 
à cette époque une partie mal définie du Frasnien. 
En 1862, à la suite des subdivisions stratigraphiques intro- 
duites, notamment par J. GossELeT, l’éminent auteur le place 
| dans le calcaire de Frasnes, opinion qui est suivie immédiatement 
par G. DEWALQUE (1863), et plus tard par C. MaLaisE (1875) et par 
J. GossELET (1880) a lui-même, qui, antérieurement (1860, 1863, 
1865), lavait située dans les psammites du Condroz. 
H. de DorLopor, en 1892 a, le rattache au Frasnien supé- 
rieur comme équivalent d’une partie des schistes de Matagne. 

En 1896, la 2° édition de la légende de la carte géologique 
de Belgique l’englobe dans l'assise de Rhisnes, opinion qui a été 
admise depuis. 

En 1939, L. DUBRUL a proposé de synchroniser cet horizon 
avec le complexe des couches F2b-g du bord Sud du bassin de 
Dinant, mais cette opinion manque jusqu’à présent d'arguments. 

Faune caractéristique : Devonocidaris hacquaerti Maillieux, 
D. dumoni Maillieux, Spirorbis omphaloides Goldfuss, Orbiculoi- 
dea sp., Lingula subparallela Sandberger, L. bicarinata Kutorga, 
Streptorhynchus devonicus d'Orbigny, Productella dutertrei Ri- 
gaux, Pugnax pugnus Martin, Spirifer verneuilli Murchison, 
Athyris bayeti Rigaux, Loxonema roemeri Kayser, Tentaculites 
sp., Leiopteria (Actinopteria) aemiliana (Frech), Asteropyge 

(Asteropyge) hispanica R.E. Richter, Dinichthys sp. 
Indices : 
{ Fren : Légende de la carte géologique de Belgique, 2", 3° et 
| 4° édit., 1896 à 1909. 
F2y (p. p.) : E. MAILLIEUX, 1940 a. 
F2lllc (p.p.) : E. Marzzreux et F. DEMANET, 1928. 
F2Illc (m.) : E. Marzzreux, 1935. (M. LECOMPTE). 


GONIATITES (Calcaire à...) .......... Dévonien supérieur ? 
(France; Languedoc). 

$ FourNeT (J.) (1854). Lettre à M. Viquesnel sur les terrains 
Í anciens de Neffiez (Languedoc). Bull. Soc. géol. Fr., (2), t. 11, 
| p. 170. 

Calcaires intercalés entre les assises à Productus et les cal- 

caires et dolomies avec quartzites à Encrines. 

| . Terme tombé en synonymie avec « Calcaires-griottes > (voir 


| ce terme). (M. THORAL). 
J_GONIATITES (Schistes à...) ............ Dévonien supérieur 
| (Belgique). 


GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 578. 
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(Goniatites, suite) 


L'auteur dénomme ainsi les schistes de base de l’assise de 
Senzeille (base du Famennien) aux environs de Mesnil-Saint- ; 
Blaise (bord Sud du bassin de Dinant) immédiatement à l'Est . 
de la Meuse à son entrée en Belgique. (M. LECOMPTE). 


GONIATITES FERRUGINEUSES (Calcaires à...) 
Dévonien supérieur 
(France; Montagne Noire). (Famennien inférieur) 
Rouve (P.-G. de) (1887). Monographie géologique de la 
commune de Cabrières (Hérault). Mém. Acad. Montpellier, Sect. 
Sci., p. 37 et seq. 


Calcaires noirs, grumeleux, tuberculeux ou criblés de cavités 
provenant de altération de la pyrite; par décomposition donnent 
une terre roussâtre jonchée de boules pyriteuses et de Goniatites. 

Quelquefois employé sous la forme de « Assise à goniatites 
ferrugineuses >» ou de « Calcaire à fossiles pyriteux », etc. 

Surmonte l’assise à galettes (= Frasnien à M. intumescens) 
et passe en hauteur aux griottes à Sporadoceras, etc. C’est la base 
du Famennien ou zone II des auteurs allemands. 

Assise relativement peu épaisse (5-10 m) bien représentée 
au S de Cabrières (Combe Isarne) et près de Vailhan (la Mante- 
resse); on la retrouve avec les mêmes caractères à l’Est de la 
moyenne vallée de l’Orb (Saint-Nazaire de Ladarez-Roquebrun). 
Ailleurs, elle disparaît dans les horizons dolomitiques ou dans les 
calcaires rouges. Faune abondante de Chiloceras, Tornoceras, etc., 
réétudiée par Hauc en 1898 (Mém. Soc. Géol., Pal., n° 18). 


Bibliographie : Frecx (F.) (1887), p. 438; BERGERON (J.) 
(1899), p. 652; Bömm (R.) (1935). (M. THoRAL). 


GONIATITES RETRORSUS (Calcaire cristallin à...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
GossELET (J.) (1860). Mémoire sur les terrains primaires de 

la Belgique, des environs d’Avesnes et du Boulonnais, p. 71. 
Dénomination, tombée en désuétude, appliquée par J. Gosse- 

LET aux récifs F2h de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 


(M. LECOMPTE). 


GOTHLANDIEN’(Étage <.) an Am MNQLE LU 7m Silurien 


MuntiEer-CHaLMmas (J.), LAPPARENT (A. de) (1892), in LAPPA- 
RENT (A. de). Traité de géologie, 3° édit., p. 748. 

Terme créé « pour l’ensemble des assises de Llandovery, de 
Wenlock et de Ludlow» et proposé pour remplacer celui de 
« Bohémien » créé par A. de Lapparent (1885, p. 734) et de 
« Silurien >» employé dans ce sens restreint par les géologues 
anglais, restriction qui a l'inconvénient de prêter aux confusions. 
Le nom vient de l’île de Gothland (Baltique). 

Le Gothlandien a été subdivisé en trois sous-étages princi- 
paux, admis pour la Grande-Bretagne par MURCHISON et qui sont, 


4 245 


… de bas en haut le Llandoverien, le Wenlockien et le Ludlowien 
. correspondant respectivement aux zones graptolitiques (de ELLES 
et de Woop) suivantes : de 16 à 25, 26 à 31, 32 à 36, auxquelles 
s'ajoutent les couches sans graptolites du Ludlowien supérieur. 
Actuellement, les géologues anglais divisent le Gothlandien en : 
- a) Valentien subdivisé en : 

1) Valentien inf. comprenant les zones 16 à Glyptograptus 
persculptus, 17 à Mesograptus modestus, 18 à Monograp- 
tus cyphus, 19 à Mon. gregarius et 20 à Mon. convolutus. 

2) Valentien sup. avec les zones 21 à Mon. sedgwicki, 22 à 
Mon. turriculatus, 23 à Mon. crispus, 24 à Mon. griesto- 
niensis et 25 à Mon. crenulatus. 

b) Salopien subdivisé en : 

1) Wenlockien avec les zones 26 à Cyrtograptus murchisoni, 
27 à Mon. riccartonensis, 28 à Cyrt. symmetricus, 29 à 
Cyrt. linnarssoni, 30 à Cyrt. rigidus et 31 à Cuyrt. lund- 
greni. 

2) Ludlowien avec les zones 32 à Mon. vulgaris, 33 à Mon. 
nilssoni, 34 à Mon. scanicus, 35 à Mon. tumescens, 36 à 
Mon. ultimus et Mon. leintwardinensis et les couches 
sans graptolites du Ludlowien sup. et correspondant aux 
Whitcliffe flags (Rhynchonella flags et Chonetes flags). 


Bibliographie : Munrer-CHazmas (J.) et LAPPARENT (A. de) 
(1893), p. 443. (G. WATERLOT). 


GOTHLANDIEN DE NORMANDIE. 
Succession classique des assises, de bas en haut: 


1. — Grès culminant; 

1. — Schistes ampéliteux à Graptolithes; 

3. — Schistes à nodules silico-argileux et calcaires avec 
Ostracodes, Orthocères, Cardiola interrupta. 

4. — Schistes et quartzites continués par ceux du Dévonien. 


Variation de facies : près de Feuguerolles-sur-Orne (Calva- 
dos) (Synclinal de May), le Gothlandien est représenté à la base 
par des schistes noirs à lits de grès, surmontés par le Calcaire de 
Feuguerolles (voir ce mot). 

A Danneville (Calvados, commune de Fierville-la-Campagne) 
un sondage a traversé 250 m de Gothlandien débutant par des 
grès et quartzites et se continuant par des calcaires variés (Etude 
de L. Cayeux, 1930, pp. 197-212). 

Bibliographie : TROMELIN (G. de) (1877), (1877b), pp. 493-501. 

(M. M. Rosor). 


GOUGNIES (Sous-assise de...) à Spirifer bouchardi et Avi- 
culopecten nepituni ................ Dévonien supérieur 
(Belgique). 

Editions 2 à 4 de la légende de la carte géologique de Bel- 

gique, 1896 à 1909, et planchettes géologiques au 1/40 000. 

Voir : ASSISE DE BOVESSE et de GOUGNIES. 
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(Gougnies, suite) 


Indices : t r , le 
Frb : Légende de la carte géologique de Belgique, 2 éd., 1896. 
F2Ilb : E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928. 

F28 : E. MAILLIEUX, 1940, p. 33. (M. LECOMPTE). 


: 
1 
A 
'} 


GOUL (Micaschistes et quarizites de la ...). Antécambrien (?) 
(France; Massif Central). 
Voir: TRUYÈRE (Série cristallophyllienne de la ….). 


GOURDINNES (Sous-assise de...) ...... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Editions 2 à 4 de la légende de la carte géologique de Bel- 
gique, 1896 à 1909, et planchettes géologiques au 1/40 000. 


Sous-assise inférieure du Frasnien moyen au bord Nord du 
bassin de Dinant, équivalent de l’assise de Bossières du bassin 
de Namur, constituée de schistes gris ou verts à Spirifer malaisei. 

Faune caractéristique : Strophonella retrorsa (Kayser), Hypo- 
thyridina crenulata (Sowerby), Monticola collinensis (Frech), 
Cyrtospirifer aperturatus (Schlotheim), Cyrtiopsis malaisei (Gos- 
selet), Emmanuella undifera (F. Roemer). 

Localité type : Gourdinnes (3,5 km au Sud de Nalinnes). 
Bord Nord du bassin de Dinant. 

Indices : 

F2IIa : E. Marzcreux et F. DEMANET, 1928. 

Frla (p.p.) : Edition 1 de la légende de la carte géologique de 
Belgique, 1892. 

Fra : Editions 2-3-4 de la légende de la carte géologique de 
Belgique, 1896-1909. 


F2: E. Marczreux, 1940a. (M. LECOMPTE). 


GOURIN (Schistes et poudingues de …) 
(France; Bretagne). 


Barrois (Ch.) (1886). Réunion extraordinaire de la Société 
géologique de France en Bretagne. Aperçu de la structure géolo- 
gique du Finistère. Bull. Soc. géol. Fr. (2), t. 16, pp. 655-665. 


Ensemble de schistes, arkose et poudingue à petits galets de 
quartz avec des amandes calcaires de Saint-Thurial et des Corps 
Nuds. Barroïs a comparé cette série de Gourin au schiste à 
Paradoxides des Asturies. 

En 1895, Ch. Barrois a donné l'échelle stratigraphique sui- 
vante de son étage de Gourin (X?) : 

Schistes; 

Schistes et quartzophyllades: 
Ardoises; 

Calcaire de Saint-Thurial; 
Poudingue de Gourin. 

En 1899, le même auteur (Sketch ot geology of Central 
Brittany) cite dans le massif armoricain trois régions dont le 


Pe ar Cambrien 


— 


RS 


247 


massif de Saint-Lô qui comporte les schistes et poudingues de 
Gourin. Les conclusions de Y. MiLon sur la microfaune de Saint- 


 Thurial lui ont fait envisager un âge dinantien pour les schistes 
-~ de la plaine de Rennes. 


Enfin, dans une étude comparative avec la Mayenne, la série 


. de Gourin du Briovérien supérieur devrait être classée dans le 


Cambrien d’après Ch. Barroïs et P. Pruvosr (1931). 

P. PRuvOST, dans une synthèse stratigraphique de la Bre- 
tagne (1949) (tableau des variations de facies du Cambrien) place 
la Série de Gourin dans l’Acadien. 

La série de Gourin, épaisse dans la Mayenne (synclinal des 
Coëvrons), le synclinal central Brest-Laval et le synclinal de 
Poligné, manquerait au Sud dans la région de la Cordillère ligé- 
rienne de P. PruvosT. 

Comme fossiles on ne connaît guère que des pistes de Vers, 
Neantia, décrites par Ch. Barrots dans les dalles de Néant au 


Bibliographie : Micmec-Lévy (A.) (1892) ; Barrors (Ch.) 
(1899), p. 107; Barrors (Ch.), PruvosT (P.) (1931), p. 80; MILON 
(Y.) (1928); Pruvosr (P.) (1949), p. 345. (G. MATHEU). 


GOUVILLE (Granulite de s.e) ............... Antécambrien 
(France; Normandie). 


Petit massif de granulite entouré de Briovérien métamor- 
phique, à PIW de Saint-Sauveur-Lendelin (feuille Saint-Lô). . 

C'est une roche très écrasée, à gros grain, contenant de 
longues paillettes de mica chloritisé. (M. M. RosLor). 


GOUVIX (Schistes violacés de...) ............... Cambrien 
(France; Normandie). 


Ces schistes constituent une variation de faciès des grès 
feldspathiques cambriens aux dépens desquels ils se développent 
au bord Sud du synclinal de la Brèche-au-Diable. 

Gouvix est une localité située dans la vallée de la Laize 
(feuille Falaise) sur le flanc Nord du synclinal de la Brèche-au- 


Diable. (M. M. Rostron). 
GRAMMYSIA (Grès à...) .............. Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). (Siegenien inférieur) 


Decace (M.) (1877). Stratigraphie des terrains primaires dans 
le Nord du département d’Ille-et-Vilaine, p. 54. 
Est l'équivalent du grès à Orthis (Dalmanella) monnieri. 


Bibliographie : OExLERT (D. P.) (1882), p. 53. 
(A. RENAUD). 


GRAND-HALLEUX (Phyllades et quartzites de …). Cambrien 


(Belgique). 

GosseLer (J.) et Mararse (C.) (1868). Observations sur le 
Silurien de l’Ardenne. Bull. Acad. roy. Belg., (2), t. 26, pp. 98 
et 111. 
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(Grand-Halleux, suite) 


Dénomination locale de quartzophyllades et phyllades blanc- . 
verdâtre formant la deuxième assise, d’après les auteurs, du | 
terrain ardennais dans le massif de Stavelot et parallélisés avec 
les quartzites de Deville. (M. LECOMPTE). 


GRAND-MANIL (Assise de …: Schistes de …: Psammites de …) 
(Belgique). Gothlandien 


Mazarse (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 
Silurien de la Belgique. Ann. Soc. géol. Belg., t. 25 bis; liber 
memorialis, in-4°; p. 211. 

MaLaise libellait comme suit, de haut en bas, la composition 
de l’Assise de Grand-Manil, du massif siluro-cambrien du Bra- 
bant : 

« Schiste, quartzite stratoïde et psammite feuilleté, à Mono- 
« graptus bohemicus. 

« Schiste et quartzite noirâtre, à Climacograptus scalaris. 
« Rhyolites anciennes. 

« Schiste grisâtre, celluleux, à Phacops stockesii (Grand-Ma- 
nil). Porphyroïde. » 

Cette assise était destinée à représenter l’ensemble Llando- 
vérien-Tarannonien du massif siluro-cambrien du Brabant. 

Les couches de cette assise furent d’abord rangées dans 
l’assise de Gembloux, sensu 1873 (C. Mazaise, 1873), dont elles 
furent séparées en deux étapes. Les couches du niveau supérieur, 
à Monograptus, entrèrent les premières, avec celles qui le sur- 
montent, dans la constitution de l’Assise de Ronquières, sensu 
1883 (C. MaLaise, 1883, p. 201), qui s’accrut ensuite des deux ni- 
veaux inférieurs (C. MaLaise, 1890, p. 449). L’assise de Ron- 
quières, sensu 1890, devenue ainsi synonyme de Gothlandien, 
a été, dans la suite, dissociée sur la base de critères paléontologi- 
ques en Ludlowien, Wenlockien et Llandovérien-Tarannonien : 
c’est ce dernier que représente, dans le massif brabançon, l’assise 
de Grand-Mani (C. MaLaise, 1900, p. 211, C. Mararse, 1910, p. 33). 

La définition originale donnée plus haut a été reprise dans 
la légende générale de la carte géologique détaillée de la Belgi- 
que, édition 1929 (Service géologique de Belgique, 1929). 

Dans un sens restreint, MAILLIEUX a désigné sous le nom de 
« Schistes de Grand-Manil » la zone graptolitique Ilandovérienne 
à Monograptus syphus (E. Mairzzreux, 1930c; 1933, p. 36), et sous 
le nom de « Psammites de Grand-Manil », la zone tarannonienne 
à Monograptus crispus (E. Marzzteux, 1930c; 1933, p. 36). 

La zone à Monograptus convolutus est également connue 
(Mzcxor, 1930; Marcureux, 1930b). 

Dans l’état actuel de nos connaissances, on peut définir 
comme suit l’assise de Grand-Manil, synonyme du Llandovérien- 
Tarannonien du massif siluro-cambrien du Brabant : 

Assise constituée essentiellement de schistes phylladeux et 
phyllades bleu-noirâtre et gris foncé, parfois pyritifères, avec 


minces intercalations de quartzites et de roches carbonatées, tou- > 
jours isolées. 
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Sous-assise supérieure : Phyllades et schistes phylladeux 
foncés, avec minces intercalations isolées, souvent stratoïdes ou 
zonaires de psammoquartzites gris foncé. — A la partie infé- 


_ rieure, horizon graptolitique appartenant à la zone à Monograptus 


crispus. 

Sous-assise inférieure : Phyllades et schistes phylladeux noi- 
râtres ou bleu-noirâtre, contenant de rares intercalations de bancs 
carbonatés et de psammo-quartzites. — Niveaux graptolitiques 


appartenant à la zone à Monograptus convolutus et à la zone à 


Monograptus Cyphus. En dessous de ce dernier, coulées rhyoliti- 
ques locales surmontant un horizon à Climacograptus scalaris. 


(P. Mrcuor). 


GRANDE-CALANQUE (Quartzophyllades et phyllades gris 
magnétitifères de la...) ................... Paléozoïque 
(France; Provence). 


GouvERNET (C1) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié 
et de la région de Six-Fours (Var). C.R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 
p. 228, 7 janvier 1952. 


Les quartzophyllades sont des formations massives, indurées 
par des injections siliceuses; les phyllades gris, distribués en bancs 
massifs et compacts, présentent, sur la tranche des affleurements, 
un clivage caractéristique en dalles et en éclis. Ces formations 
succèdent normalement aux schistes noirs. 

Localité type : La Grande-Calanque, au Sud de Fabrégas 
(commune de Saint-Mandrier, Var). 

Répartition géographique : Extrémité sud-orientale du Cap- 
Sicié (Var). 

Bibliographie : GouverNET (C1) (1952a); GouverNET (Cl) 


(1955). (C1. GOUVERNET). 
GRANDES DALLES (Calcaire en …) .... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Dorcopor (H. de) (1889). Exposé sur la constitution géologi- 
que de la région Sud du bassin de Namur à l'Ouest de la Meuse. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 3, p. M 491. 

Désigne, au bord Nord du bassin de Dinant et dans le bassin 
de Namur, les calcaires très bien stratifiés du sommet du Fras- 
nien moyen. 

En 1889, H. de Dorconor plaçait ces calcaires dans l'assise de 


Frasnes. 
En 1892 a, il les situe à la base de l’assise de Matagne 


(Frasnien supérieur). 


C’est F. Karsın, 1919, qui le premier localise ces calcaires 
au sommet du Frasnien moyen, opinion qui a été suivie depuis. 


Indices : 
F2llc et F2Illc : E. MAILLIEUX & F. DEMANET, 1928. 


F2y: E. MAILLIEUX, 19404. (M. LECOMPTE). 
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GRANITES DE NORMANDIE (Age des …) à F 
(France, Normandie). Antécambrien-Carbonifère . 


Les terrains paléozoïques de Normandie sont recoupés par | 
plusieurs massifs granitiques, soit antérieurs au Cambrien, soit : 
postérieurs au Dévonien. 

Avant le Cambrien, on connaît : De 

— les granites de la Hague (P. DALIMIER, 1861, p. 25; E. JÉRÉ- 
MINE, 1924b, p. 194-197; E. JÉRÉMINE, 1930, pp. 3-50 ; 
voir aussi: Auderville (Granites ď’ ...); 

— le granite de Chausey (voir ce mot). Ch. Barroïs, 1885, 
pp. 154-157; 

— le granite ď’Athis (voir ce mot). 

Pendant le Carbonifère : 

— le deuxième granite dď’Auderville (voir ce mot); 

— le deuxième granite d’Athis (voir ce mot); 

— le granite de Flamanville (A. MıcmeL-Lévy, 1893-1894, 
pp. 317-357; N. R. MARTIN, 1951, pp. 251-252); 

— les granites du Sud de la Basse-Normandie : massifs de 
Vire, Avranches, La Ferté-Macé, Bagnoles, Passais, Fou- 
gères, Mayenne (L. VANDERNOTTE, 1913, 191 pp.; L. BER- 
THOIS, 1935, 190 pp.; G. MaTHIEU, 1942, pp. 1006-1007). 

Age incertain : 

— le granite de Barfleur (E. JÉRÉMINE, 1932, pp. 163-171). 


(M. M. Rosor). 


GRANVILLE (Poudingue de...) ................ Briovérien 
(France; Normandie). 


Terme employé pour la première fois par E.. HÉBERT (1886b, 
p. 721) qui le différencie des poudingues pourprés cambriens. 


Antérieurement, cette formation avait été observée par 
P. DaALIMIER (1861, pp. 20-21) et BonrssenT (1870, pp. 152-153). 
Ch. Barrons (1885, pp. 154-157) a reconnu l'antériorité du granite 
de Chausey par rapport au poudingue de Granville. G. MATHIEU 
(1943a, pp. 82-84, et 1943b, pp. 139-141) donne des observations 
complémentaires sur cette formation. 

E. WEGMANN, L. DancEarD & M. J. GraNpor (1950, pp. 979- i 
980) y ont reconnu une véritable tillite. 

M. J. GRaINDOR (1955) propose de réserver le terme de « Pou- 
dingue de Granville», en accord avec la description de Ch. 
Barrois, aux produits de lessivage de la tillite de Granville. 

Voir : TILLITES (Niveau des ...). (M. M. Rosor). 


GHESCULMINANT 2... 7... uit Gothlandien 
(France, Normandie). 


Ce grès constitue le premier niveau à la base des couches 
du Gothlandien de Normandie. C’est un grès noir, devenant gris 


ou blanchâtre par altération, riche en quartzite et pyrite, mais, 
pauvre en fossiles. 


£ 


pF 
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Ainsi nommé par G. de TRomELIN (1879, p. 174) parce qu’il 
domine la topographie en formant des lignes de crêtes (par 
exemple de Domfront à Saint-Michel-des-Andaines). 

Ce grès forme une ceinture autour des monts de Doville et 
d'Etenclin (feuille Saint-Lô), s'étend à l'Est de Mortain (feuille 


_ Avranches), puis de Domfront à Saint-Michel-des-Andaines 


(feuille Alençon), affleure au flanc Nord du Pli de Gahard et 
dans celui de Liffré (feuille Laval), ainsi que sur le flanc Nord du 
synclinal de Laval et enfin dans les Coevrons (feuille Mayenne). 


(M. Rosor). 


GRÈS FELDSPATHIQUES ..................... Cambrien 
(France; Normandie). 


Terme défini par HÉRAULT (1824, pp. 256-257). 


Ce terme désigne une formation épaisse de grès à grain gros- 
sier montrant la stratification entrecroisée, parsemés de grains 
de feldspath rouge, présentant des intervalles schisteux à nom- 
breuses paillettes de mica. 

Les grès feldspathiques constituent le troisième niveau du 
Cambrien, à partir de la base, dans les coupes classiques de la 
Brèche au Diable (voir ce mot) et de la Zone Bocaine (voir ce 
mot). 

Variation de facies : 

— à Campeaux (Zone Bocaine), ces grès ont disparu et lho- 
rizon schisteux des Dalles de Campeaux les remplace; 

— à Saint-Rémy-sur-Orne, leur épaisseur est réduite : là 
encore, des schistes (ceux du Pont de la Mousse et ceux de Saint- 
Rémy) se développent à leurs dépens; 

— de même sur le flanc Sud du Synclinal de la Brèche au 
Diable, les schistes dits de Gouvix ont augmenté aux dépens de 
ces grès; 

— dans les Coevrons, les grès feldspathiques ont disparu, 
sauf au centre de la forêt de la Charnie et au village du Grez, 
près de Sillé-le-Guillaume. 

N. B. — Ce niveau s'appelle aussi Niveau des Grès de Cour- 


gain (voir ce mot). 
(M. M. Rosor). 


GRUPONT (Grauwacke, grès et psammites de Pesche et de …) 
no nas E de eee 6 T Dévonien inférieur 
(Belgique). (Emsien inférieur) 


Terme utilisé en 1910 par E. Marrıeux (Observations sur la 
nomenclature stratigraphique adoptée en Belgique pour le Dévo- 


nien. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, p. 217) pour désigner le facies 


gréso-schisteux de l’Ahrien. 

En 1940 (Bull. Musée Roy. Hist. Nat. Belg., t. 16, n° 5, p. 20) 
il en fait un niveau spécial qu’il met au sommet du Siegenien 
pour distinguer les couches de transition entre l’Emsien et le 
Siegenien. (E. ASSELBERGHS). 
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GUÉRET (Granite de …) ...........:.... Infracambrien (?) 
(France; Massif Central). 
Voir : COMBRAILLES (Série cristallophyllienne des ….). 


CN se LR Lotus Mes NE can Dévonien moyen 

(Belgique). 

Désigne le Givetien dans la notation officielle (Légende de la 
carte géologique de Belgique). Dans la 1"° édition, il coïncide avec 
le Givetien de l’acception actuelle pour le bord Nord du bassin 
de Dinant et pour le bassin de Namur, mais il embrasse le Fras- 
nien inférieur (Assise de Fromelennes) pour le bord Sud du 
bassin de Dinant. 

Dans les autres éditions, il embrasse pour tous les bassins, le 
Givetien de l’acception actuelle (noté Gva) et le Frasnien infé- 
rieur (assise de Fromelennes) (noté Gvb). 

(M. LECOMPTE). 


CNE TS ne ee sue A0 e Rs AG RS Dévonien moyen 
(Belgique). 
Marcreux (E.) (1912). Texte explicatif du levé géologique de 
la planchette de Couvin, p. 26. 
Synonyme (?) : Gia, MarzzrEux (E.), DEMANET (F.) (1928). 
Notation abandonnée désignant la zone de base du Givetien 
au bord Sud du bassin de Dinant, que l’auteur dénommait : 
Schistes de la base à Spirifer undiferus, Spirifer mucronatus, 
Stringocephalus burtini. (M. LECOMPTE). 


(EMA or LE Ce D Ne A SR AR 1 Dévonien moyen 

(Belgique). 

MarzIEUx (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien, et consé- 
quence qui en découlent. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, 1910 (1911), 
p. 230. 


Synonyme : Gia, MaïzctEux (E.), DEMANET (F.) (1928). 

Notation abandonnée désignant la zone des schistes à Spiri- 
fer undiferus, base du Givétien au bord Sud du bassin de Dinant. 
C’est la première fois que la zone à Sp. undiferus est incorporée 
dans le Givetien. Jusqu'à cette date, elle était incluse dans le 


Couvinien. (M. LECOMPTE). 
OR Gars ef es MAR sd Dévonien moyen 
(Belgique). 
Ibid., p. 230. 


Notation abandonnée désignant l’ensemble des trois zones 
supérieures du Givetien [Gib, Gic, Gid, Marzureux (E.), DEMA- 
NET (F.) (1928)] au bord Sud du bassin de Dinant. 


(M. LECOMPTE). 
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M a aura Dévonien moyen 
(Belgique). à 
i Marrıreux (E.) (1912). Texte explicatif du levé géologique de 
la planchette de Couvin, p. 26. 
i ; Notation abandonnée désignant, sous le nom de calcaire à 
Stringocephalus burtini, l’ensemble des 3 zones supérieures du 
Givetien [Gib, Gic, Gid, Marzreux (E.), DEMANET (F.) (1928)] au 
bord Sud du bassin de Dinant. 
(M. LECOMPTE). 


LIST NN, MENT E AATE ANA Dévonien moyen 

(Belgique). 

Ibid., p. 26. 

Notation abandonnée désignant la deuxième zone du Givé- 
tien dénommée Horizon à Sp. undiferus [zone du calcaire à Strin- 
gocéphales Gib, MaizzrEux (E.), DEMANET (F.) (1928)] au bord 
Sud du bassin de Dinant. 

(M. LECOMPTE). 


ERA RS) SE ES NE CR ER RES TAURS Dévonien moyen 
(Belgique). 
Ibid., p. 26. 
Notation abandonnée désignant la 3° zone à Sp. mediotextus 
[Gic, Marzzreux (E.), DEMANET (F.) (1928) | du Givetien au bord 


Sud du bassin de Dinant. 
(M. LECOMPTE). 


CORAN RC 2 TO IP CP CE Dévonien moyen 


Ibid., p. 26. 


Notation abandonnée désignant la zone supérieure, dénom- 
mée horizon à faune de Paffrath (Gid, calcaire à Hexagonaria 
quadrigemina) du Givetieñ du bord Sud du bassin de Dinant. 


(M. LECOMPTE). 


TR es sue clara neue eee Dévonien moyen 

(Belgique). 

Notation de la Carte géologique de Belgique au 1/40 000 
désignant, sauf dans la première édition de la légende, le Give- 
tien inférieur dans l’ancienne acception, équivalent au Givetien 
dans l’acception actuelle (voir notice Givetien). 

Dans la première édition de la légende, les notations Gva 
‘et Gvb, pour le bassin de Namur et pour le bord Nord du bassin 
de Dinant, correspondent ensemble à la notation Gva des autres 
légendes: tandis que pour le bord Sud du bassin de Dinant la 
notation Gv, non subdivisée, s'applique à l’ensemble du Givetien 
et du Frasnien inférieur (assise de Fromelennes) et peut être la 
zone F2a à Spirifer orbelianus de la base du Frasnien moyen. 
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(Gva, suite) 


Equivalence avec la notation Marzcreux (E.) (1928) 
oo, ? 
Légende de la carte Notation E. MAILLIEUX 


jre édition, 1892 
Gib + Gic + Gid + F1 


Bord Sud bassin Dinant .... Gv... + F2a? 
Bord Nord bassin Dinant et . Gva.. | Gilla. 
Bord Sud bassin Namur .... Gvb..|Gïillb + Gillc. 


Gva..|Gillla. 


Bord Nord bassin Namur .. in | Gib + Gile. 


2e édition, 1896 


Bord Sud bassin Dinant .... Gva..|Gib + Gic + Gid. 
Bord Nord bassin Dinant et . Gva..|Ginb. 
Bord Sud bassin Namur .... 


Bord Nord bassin Namur .... Gva..|Gillla + Gilllb 
3°, 4° et 5° éditions, 1900, 1909, 1929 


Bord Sud bassin Dinant .... Gva..|Gib + Gic +Gid 


Bord Nord bassin Dinant et .. 

T ilI illb 
Bord Sud bassin Namur : | éclat Tes 
Bord Nord bassin Namur .... Gva..|Gillla + Gilllb 


+ Gillle 


E. AssezBsERGHS (1921) b a employé l'indice Gva dans un 
sens différent de celui de la Carte géologique, pour désigner 
les psammites, macignos, schistes et grauwackes sous-jacents aux 
calcaires à Stringocéphales dans les facies intermédiaires des 
bassins Est et Nord du bassin de Dinant. | 

(M. LECOMPTE). 


CPAS E Une «LU. SORT A PQ RE Dévonien moyen 

(Belgique). 

Désigne dans la 2° édition de la Légende de la carte géolo- 
gique de Belgique le poudingue de base du Givetien au bord 
Nord du bassin de Dinant [Gilla, MAILLIEUX (E.)] et dans le bas- 
sin de Namur [Gillla, Marzteux (E.)]. 


(M. LECOMPTE). 


NS dd ant et CAES T ns Dévonien supérieur 
(Belgique). c 


; Notation de la carte géologique de Belgique désignant le ` 
Givetien supérieur de l’ancienne acception, équivalent au Frasnien 
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inférieur (assise de Fromelennes) de la nouvelle acception (voir 
Į notice assise de Fromelennes), ratifiée par le Conseil géologique 
2 de Belgique en 1952. 


Equivalences avec les notations Marzcreux (E.) (1928) 


Légendes de la carte Notation E. MAILLIEUx 


1e édition, 1892 
Pas employé pour bord Sud 
. du bassin de Dinant. 
Bord Nord bassin de Dinant et. 
Bord Sud bassin de Namur .. 
Bord Nord bassin de Namur .. Gvb. |Gilllb + Gillle. 


| avb.. Gillb + Gillc. 


26, 3°, 4°, 5° éditions 

1896, 1900, 1909, 1929 
Bord Sud bassin de Dinant .. Gvb..|F1. 
Bord Nord bassin de Dinant et ; 
Bord Sud bassin de Namur . i CEE 
Bord Nord bassin de Namur .. Gvb. |F1III. 


E. ASSELBERGHS (1921) b a employé l’indice Gvb dans un 
sens différent de celui de la Carte géologique de Belgique pour 
désigner les calcaires à Stringocephalus burtini des facies inter- 
médiaires aux bords Est et Nord du bassin de Dinant. 

(M. LECOMPTE). 


ERA ETS SN OS Ro au Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
2e édition, 1896. 

Désigne un calcaire exploité sous le nom de «Marbre Flo- 
rence », appartenant à l’assise de Fromelennes (Frasnien infé- 


rieur). (M. LECOMPTE). 
D OP RE PP DT Re sense 8 » Dévonien supérieur 
(Belgique). 


FourMARIER (P.) (1900). Etude du Givetien et de la partie 
inférieure du Frasnien au bord oriental du bassin de Dinant. 
Ann. Soc. Géol. Belg., t. 27, p. 53. 

L'auteur désigne sous cet indice un complexe de schistes, 
caleschistes et psammites qu’il a observés dans la tranchée du 
chemin de fer de la gare de Remouchamps sur le bord oriental 
du bassin de Dinant, au-dessus du calcaire à Stringocéphales, et 
à la base duquel il a cru voir de rares empreintes de Stringocé- 
phales, contestées cependant par M. FORIR. (M. LecomprE). 
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GYPIDULA BREVIROSTRIS (Calcaire ou zone à …). TE 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Marcreux (E.) (1909). Etude comparative de la répartition | 

des espèces fossiles dans le Frasnien inférieur du bord méridio- 

nal du bassin dinantais et dans les niveaux synchroniques du 

Boulonnais. Bull. Soc. belge Géol., t. 23, p. 117. 


Ancienne dénomination de la troisième zone de l’assise de 
Frasnes (Frasnien moyen), au bord Sud du bassin de Dinant, 
aujourd’hui dénommée zone à Disphyllum caespitosum. 

Indices : 

F2c, E. Maizcreux et F. DEMANET, 1928. Actuellement en 
usage. 

Frlo (p.p.), Carte géologique de Belgique. 

Frlolll, E. MairziEux, 1912. 

Bs, E. MarrLeux, 1913. (M. LECOMPTE). 


H 


HAINNEVILLE (Poudingue de s.e) ............... Cambrien 
(France; Normandie). 


Ce poudingue se voit au Pont de la Bonde et dans la Lande 
de Misère, près de Haïinneville (Manche), localité située à Ouest 
de Cherbourg (feuille Les Pieux). 

Considéré comme Cambrien par A. Bıcor (1953, pp. 515-518; 
et aussi 1950, p. 213). 

M. Lucron & E. JÉRÉMINE (1950, pp. 1549-1550) y ont vu une 
tillite comparable à celle de Granville, d'âge Infracambrien. 

M. J. GraAINDOR (1951, pp. 123-124; puis 1955) propose l’hypo- | 
thèse d’un lambeau de tillite (X30) non recouvert par le Briové- 
rien supérieur (X3) et assez rapidement repris par la transgres- 
sion du Cambrien moyen débutant au Nord et se dirigeant vers 
le Sud. Selon ce même auteur, le poudingue de Hainneville serait 
un peu antérieur à celui de Rocreux. 

(M. M. Rosor). 


HARGNIES (Schistes bigarrés d’….) ...... Dévonien inférieur 
(France; Nord). (Gedinnien) 


_ASSELBERGHS (E.) (1938). Légende de la feuille de Givet 
(2° éd.) de la carte géologique détaillée de la France. 


£ ae uates rouges ou vert clair accompagnés de quartzites verts 
et d'arkose. 


dia de la carte géologique de France au 1/80 000. 
Synonyme : Schistes bigarrés dďd’Oignies (voir ce mot). 


(G. WATERLOT). 


HASTIÈRE (Psammites ou macigno d'...). Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1880). Géologie de la Belgique, vol. 1, p. 93. 
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Désignation locale, tombée en désuétude. S’appliquait, au 
| bord Sud du bassin de Dinant (sur la rive droite de la Meuse), 
Í à des psammites que l’auteur, ainsi que J. GosseLer (1888), consi- 
_ dérait comme représentant l’assise d'Evieux (sommet du Famen- 


nien) % (M. LECOMPTE). 


HAUTE-DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la ...). 
| (France; Massif Central). Infracambrien ? 


Raver (J.) (1950). Les schistes cristallins de la Haute vallée 
de la Dordogne (feuille d'Ussel au 1/80 000. Bull. Carte géol. Fr., 
t. 48, n° 231, p. 301. 


Les termes suivants composent la série : 
Zone des micaschistes inférieurs : 
Micaschistes à biotite dits de la « Série de Ouest ». 
Zone des migmatites : 
Embréchites de Tauves (Puy-de-Dôme) et de Saint-Sauve 
(P.-de-D.) avec intercalations en enclaves de : 

Leptynites, 

Amphibolites, 

Micaschistes dits « Oligoclasiques ». 

Extension : Région centrale du Sud du département du Puy- 
de-Dôme limitée à l'Ouest par le sillon houiller, au Nord par la 
vallée de la Clidane, à l’Est et au Sud par le massif du Cantal et 
du Mont-Dore. 

Age : Selon J. Jun& (1953), cette série serait toute entière à 
classer dans les formations infracambriennes. Mais aucun argu- 
ment direct ne peut être fourni. 
| Localité type : Coupe de la haute Dordogne à l’amont de 

Port-Dieu (Corrèze). 
| Bibliographie : Racurn (E.) (1928), p. 189; June (J.) (1949), 
p. 223; June (J.) (1953), p. 329. 
(P. LaPpaDuU-HARGUES). 


HAUTES-FANGES (Quartzites des …) .......... Cambrien 
(Belgique). 
GosseLeT (J.) & Maraise (C.) (1868). Observations sur le 
Silurien de l’Ardenne. Bull. Acad. roy. Belg. (2), t. 26, p. 111. 
Dénomination locale de quartzites et phyllades noirs for- 
mant, dans le massif de Stavelot, d’après les auteurs, la première 
assise du terrain ardennais, correspondant aux quartzites et phyl- 


lades de Revin. (M. LECOMPTE). 
HAVERSIN (Schistes d’…) ............. Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1882). Considérations sur les relations strati- 
graphiques des psammites du Condroz et des schistes de la 
Famenne proprement dits, ainsi que sur le classement de ces 
dépôts dévoniens. Bull. Acad. roy. Belg. (3), vol. 4, p. 519. 


17 Anté 
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Facies local, sur le flanc Sud du bassin de Dinant, de la par- 
tie supérieure des Psammites d’Esneux. 

Ils furent considérés en 1882 par M. MourLoN comme une 
unité stratigraphique distincte superposée au Macigno de Souve- 
rain-Pré et formant la partie supérieure de son Famennien 
moyen. Il démontra (1886) qu’ils n'étaient qu’un facies latéral du 
Macigno de Souverain-Pré et quand celui-ci à son tour fut 
regardé comme un facies de l’assise d'Esneux (H. de DorLoODOT, 
1900), ils furent incorporés dans cette dernière. 


(M. LECOMPTE). 
HAYBES (Arkose:d' 5) nr aa osan S Dévonien inférieur 
(France, Belgique; Ardennes). (Gedinnien) 


GosseLer (J.) (1888). L’Ardenne. Mém. Carte géol. France, 
p. 182. 


Arkose formée de gros grains arrondis de quartz hyalin et de 
particules feldspathiques plus ou moins kaolinisées; quelques 
fragments de cristaux de tourmaline et paillettes de mica. Des 
bancs de quartzite grossier peuvent s’y intercaler. L’arkose repose 
sur le poudingue de Fépin (voir ce mot) ou plus souvent sur les 
tranches de schistes cambriens dans l’Ardenne. Elle admet loca- 
lement, à la partie supérieure, des passages de schistes tendres, 
verdâtres ou noirâtres. Epaisesur : 5 à 30 m en général mais peut 
manquer et être remplacée par le poudingue de Fépin. 

dı de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Fossiles : Taeniocrada decheniana, Retzia bouchardi. 

Age : Gedinnien inférieur. 

Localité type : Haybes (Ardennes) sur les deux rives de la . 
Meuse. 

Affleurements : Mondrepuis (Aisne), Milourd, dans la vallée 
de l'Oise (Aisne). 

Bibliographie : AssezBErGs (E.) (1946), p. 40. 


(E. ASSELBERGHS; G. WATERLOT). 


HEER (Schistes en face de …) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


GossEeLET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 598. 


Dénomination locale, tombée en désuétude, désignant des 
schistes que l’auteur considère comme formant la base du Famen- 
nien dans la vallée de la Meuse (bord Sud du bassin de Dinant). 


(M. LECOMPTE). 


HEINERSCHEID (Quartzophyllades de …). Dévonien inférieur 
(Belgique, Luxembourg). 


GosseLeT (J.) (1885). Aperçu géologique sur le terrain dévo- 


nien du Grand-Duché de Luxembourg. Ann. Soc. Géol. Nord, t` 
12, p. 278. 
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Assise du Coblenzien sur le flanc Nord du bassin de Neuf- 

f château considérée par GossELET comme l'équivalent de la grau- 
. wacke de Montigny. 

| Démontrée d'âge emsien inférieur par E. ASSELBERGHS en 


1912 (p. M 43). (E. ASSELBERGHS). 


1 HEMICOSMITES (Calcaires schisteux à …) ..... Ordovicien 
(Caradocien supérieur) (Asghillien) 
(France; Montagne Noire). 


GrarFr (1874). Notice sur les terrains paléozoïques du 
Réenent de l'Hérault. Ann. Soc. Sci. industr. Lyon, 1874, 
p. 16. 

15 à 20 m de calcaires schisteux gris-bleu ou jaune verdâtre, 
localement plus schisteux, surmontant les grès du Glauzy et 
couverts par les schistes ampéliteux à Cardiola interrupta. 

Faune : Hemicosmites pyriformis Buch., Caryocystites, Or- 
this, Favosites fibrosa, etc. 

Localité type : le Mont Glauzy (commune de Vailhan, Hé- 

rault). 
i En 1886, d’autres Cystoïdes furent décrits, par von KŒNEN, 
et de nouveaux Brachiopodes signalés dont Orthis actoniae, dès 
lors le terme créé par GRAFF se déforme d’autant plus qu’on a 
| cru reconnaître la prédominance des schistes à la base et celle des 
calcaires au sommet : 

< Schistes à Orthis actoniae et Calcaires à Cystidées » (BER- 
GERON, Thèse, p. 105); « Schistes à Orthis actoniae, Calcaires à 
Echinosphaerites > (BERGERON, livret guide (Congrès intern., 
| XVIII, p. 3, 1900); Couches à Orthis actoniae et à Cystidées » 

(de Rouvizce et DELAGE, 1892). 
La révision récente faite par M. Drevruss (voir infra) a dé- 
montré qu’il n’y a qu’un seul horizon stratigraphique assimilable 
à l’Asghillien (= Caradocien supérieur) et passant en continuité 
| au Gothlandien. 


Bibliographie : Dreyruss (M.) (1939), pp. 117-134 ; (1948). 


(M. THoRrAL). 
HERBEUMONT (Phyllades d’…) ........ Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien supérieur) 


Assise du Siegenien supérieur du bassin de l’Oesling (Neuf- 
château) dénommé ainsi par Marzzreux (E.), Bull. Soc. belg. Géol. 


(1930), tabl. II. (E. ASSELBERGHS). 

HERMETON-SUR-MEUSE (Psammites, schistes et macignos 

I res strass o Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1876). Sur l’étage dévonien des psammites du 
Condroz dans la vallée de la Meuse, entre Lustin et Hermeton- 
sur-Meuse. Bull. Acad. roy. Belgique (2), vol. 42, p. 878. 

Dénomination locale, tombée en désuétude, désignant des 
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(Hermeton-sur-Meuse, suite) 


psammites, des schistes et des macignos, reconnus dans une car- . 
rière au Sud-Ouest de l’église d'Hermeton-sur-Meuse (bord Sud i 
du bassin de Dinant) et que l’auteur regardait comme la partie 
supérieure de l’assise ďd’Evieux (sommet du Famennien). 3 

J. GossELET, 1888, considérait cette zone comme synchronique 
du macigno de Souverain-Pré. (M. LECOMPTE). 


HEXAGONARIA QUADRIGEMINA (Zone à ...). 
(Belgique). Dévonien moyen 
MarLeux (E.) (1909). Contribution à l’étude de la faune du 

Dévonien de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 23, 1909 (1910), 

NAT; 

7 Zone supérieure [(Gid) E. Marzzrux] du calcaire givétien 

au bord Sud du bassin de Dinant. 
D’une épaisseur de 160 m environ, elle est constituée de cal- 

caire en gros bancs riches en Hexagonaria, Disphyllum, Stroma- 
toporoïdes et Stringocéphales. 
Synonymes : 
Zone à Cyathophyllum quadrigeminum. 
Zone à Prismatophyllum quadrigeminum E. MAILLIEUX et 
P. DumonrT, 1937 = Zone à Hexagonaria quadrigemina 
M. LrecomPTe, 1951. (M. LECOMPTE). 


HIDREQUENT (Schistes rouges d’…) ... Dévonien supérieur 
(France; Boulonnais). (Frasnien) 
GossELET (J.), BERTAUT (1873). Etude sur le terrain car- 

bonifère du Boulonnais. Mém. Soc. Sci. Lille (3), t. 11, p. 83. 
Schistes rouges avec lits psammitiques terminant le Frasnien -~ 

du Bas-Boulonnais et renfermant : Spirifer verneuili, Chonetes 

maillieuxi, Productella subaculeata, Gephyroceras intumescens 

(50 m). 

Ils reposent sur le calcaire de Ferques et supportent les grès 
psammitiques famenniens de Fiennes ou de Sainte-Godelaine 
(voir ces mots). 

Synonyme : Schistes rouges de Fiennes. 

Frasnien supérieur. 

dÿc de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Hidrequent, commune de Rinxent (P.-de-C.). 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 603; (1899), p. 16. 
(P. PruvosT et G. WATERLOT). 


HIERGES (Grauwacke ou assise de …) ........... Dévonien 
(Belgique; France, Ardennes). 


GosseLEeT (J.) (1868). Sur le terrain nommé système ahrien 
par André Dumont. Bull. Acad. roy. Belg. (2), vol. 26, p. 290. 


Complexe de grès argilo-calcareux, compacts, décalcifiés en 
surface, de teinte brune et criblés de fossiles à test souvent dis- 
sous (grauwacke), de schistes parfois gréseux gris ou verdâtres 


pen 


` 
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et de quelques bancs de quartzite gris-vert, constituant l’Emsien 
supérieur. 
En 1868, l’auteur désigne sous le nom de roches noires de 


- Hierges( schistes à Spirifer cultrijugatus) tout le complexe de 


grès, de schistes et de grauwacke compris entre les roches rouges 
de Vireux (assise de Winenne, Emsien moyen) et les schistes à 


- Calcéoles et à Spirifer speciosus. Il comprend en réalité deux 


zones, distinguées par l’auteur lui-même en 1861 a (p. 30) mais 
qu’il associe ensuite pour des raisons pratiques (voir H. de Dor- 
LODOT, p. 230) : la zone à Spirifer arduennensis, représentant 
actuellement le sommet de l’Emsien (Dévonien inférieur), et la 
zone à Spirifer cultrijugatus proprement dite, représentant las- 
sise inférieure du Couvinien (Dévonien moyen). J. GossELET 
considère cet ensemble comme plus apparenté aux formations 
sous-jacentes qu'aux couches à Calcéoles qu’il placera d’ailleurs 
(1860, p. 141) avec la grauwacke et qu’il maintiendra, en dépit 
de l'opinion générale, dans le Dévonien inférieur. 

La définition de la grauwacke de Hierges a été maintenue 
très longtemps en Belgique, telle que J. GosseLer l'avait définie 
mais associée aux schistes à Calcéoles pour former l'étage de 
Couvin incorporé, avec le Givétien, dans le Dévonien moyen. 

Toutefois G. DEWALQUE, 1875, p. cvi, lui substitua, sans rai- 
son, le nom de schistes de Bure et c’est sous cette dénomination 
et avec la signification originale qu’elle figure dans la carte géo- 
logique de Belgique au 1/40 000 et qu’elle a été enregistrée dans 
les quatre premières éditions de la légende de celle-ci (1892, 1896, 
1900, 1909). 

Ce n’est que dans la cinquième édition de la légende (1929) 
que l’assise de Bure est restreinte à la zone à Spirifer cultriju- 
gatus proprement dite, tandis que la zone à Spirifer arduennensis, 
à laquelle reste appliqué le nom de Grauwacke de Hierges sensu 
stricto (J. GossELET, 1890, p. 233) est refoulé dans l’Emsien (Dévo- 
nien inférieur), comme l'avait fait E. MAILLIEUx, dès 1922, confor- 
mément à la suggestion de H. de Dorropor, 1900 (pp. 153-154). 

d24 de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Hierges, dans la vallée de la Meuse (Ardennes 
françaises). 

En Belgique, une bonne coupe existe aussi à Couvin, sur la 
rive gauche de l’Eau-Noire et à Grupont, dans la tranchée du 
chemin de fer. 

Bibliographie complémentaire : ASSELBERGHS (E.) (1946 et 


1954). 
(E. AssELBERGHS, M. LECOMPTE, P. PruvosT, G. WATERLOT). 


HOGNE (Schistes d’….) ................ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 598. 

Dénomination locale désignant des schistes visibles à Hogne, 
au Nord de Marche-en-Famenne (bord Sud du bassin de Dinant), 
et dont l’auteur fait la base du Famennien. (M. LECOMPTE). 
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HORRUES (Poudingue d'.e.) .............. Dévonien moyen 
(Belgique). 
Dumonwr (H.A.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais et 

rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 

Acad. roy. Belg., vol. 22, p. 278. 

Nom local d’un poudingue situé dans la région occidentale 
du bord Nord du bassin de Namur, généralement considéré 
comme le poudingue de base du Givetien (équivalent du pou- 
dingue d’Alvaux). 

Regardé par l’auteur comme l'équivalent du poudingue de 
Burnot et par J. GosseLer (1860, p. 95) comme la base du Dévo- 
nien supérieur. 

En 1880, J. GossELET (p. 115) et M. Mouron (p. 74), les pre- 
miers, le placent à la base du Givetien. E. AsSELBERGHS (1936) en 
fait la base de son assise de Bovesse (Frasnien inférieur). 


(M. LECOMPTE). 


HOUFFALIZE (Phyllades d'….) .......... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
Ils furent distingués en 1868 par d'Omazrus d’'Harroy. Dans la 
Légende de la Carte géologique de Belgique au 1/40 000 de 1892 
(p. 228) les schistes d'Houffalize furent mis dans l’étage moyen du 
Coblentzien. 


En 1896 (p. 55) la légende fit des quartzophyllades, de la 
grauwacke, des psammites et des grès d'Houffalize l’assise infé- 
rieure du Coblencien moyen. 

En 1912 E. Marcreux (Couvin, p. 60) appelle ces couches : 
Assise d’Houffalize. 

(E. ASSELBERGHS). 


HOURT (Quartzites de …) 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1873). Patria Belgica, vol. 1, p. 112. 


Quartzites blanchâtres ou verdâtres formant l’assise infé- 
rieure du Devillien et la base du Cambrien, équivalents des 
quartzites de Blanmont du massif du Brabant. 

Indice : Dv1 de la Carte géologique de Belgique au 1/40 000. 


(M. LECOMPTE). 


HOYOUX (Psammites du …) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


MourLon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites 
VAR en Condroz. Bull. Acad. roy. Belgique (2), vol. 39, 
p. i; 


Dénomination locale désignant les psammites recoupés le 


long de la vallée du Hoyoux et équivalent, d’après l’auteur, des 
psammites du Condroz. 


` 


(M. LEcoMPTE). 
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HUMERÉE (Calcaires d’….) .............. Dévonien moyen 
(Belgique). 

x MaLaise (C.), STAINIER (X.) (1892). Documents concernant le 

Dévonien du bassin de Namur. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 19, p. 298. 


Nom local tombé en désuétude, désignant, au bord Nord du 
- bassin de Namur, une zone du calcaire d’Alvaux (Givetien). 


(M. LECOMPTE). 


HUN (Psammites de .…) ................ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MourLon (M.) (1876). Sur l’étage dévonien des psammites du 
Condroz dans la vallée de la Meuse. Bull. Acad. roy. Belg. (2), 
vol. 42, p. 854. 

Dénomination locale, tombée en désuétude, servant à dési- 
gner, dans la vallée de la Meuse (bassin de Dinant), des psam- 
mites que l’auteur considérait comme équivalents des assises 
d’Esneux et de Montfort. 

(M. LECOMPTE). 


HUNAUDIÈRE (Schistes de la …) .............. Ordovicien 
(France; Massif Armoricain). 


Voir : ANGERS (Schistes d'..). 


HUNDSRUCKIEN (Hunsruckien) ....... Dévonien inférieur 

(Belgique, France; Ardennes). 

(Siegenien supérieur et moyen) 

Assise supérieure du Coblentzien de A. DumonT (1848) divi- 
sée en une assise supérieure et une inférieure. Le nom devient 
Hunsruckien plus tard probablement entre 1900 et 1910; il n’est 
plus utilisé de nos jours. 

d2 de la carte géologique de France au 1/80 000. 


(E. ASSELBERGHS; G. WATERLOT). 


HURE (Schistes et psammites du …) ... Dévonien supérieur 
(France; Boulonnais). (Famennien) 
Ricaux (E.) (1865). Notice stratigraphique sur le Bas-Bou- 

lonnais. Bull. Soc. Acad. Boulogne, n° 4, p. 6. 

Schistes, grès et psammites à Cucullella hardingüii et Cuc. 
trapezium plus souvent désignés sous les noms de « grès de 
Fiennes> ou de «psammites de Sainte-Godelaine» (voir ces 
mots). 

dë de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité : Château de Fiennes, près du hameau du Hure 


(Bas-Boulonnais). 
(G. WATERLOT). 
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HUY=(Calcaire ‘de. ….):..... ee rers 4.0.7 Dévonien supérieur 
(Belgique). CM 
Dumonr (H.A.) (1832). Mémoire sur la constitution géolo- 

gique de la province de Liège. Mém. couronnés Acad. roy. Belg., : 

in-49, vol. 8, p. 73. 

Dénomination locale, utilisée par quelques auteurs pour le 
complexe calcaire, mal défini, du Frasnien moyen au bord Sud 
du bassin de Namur, entre Huy et Liège. 

(M. LECOMPTE). 


HUY (Poudingue de.) 2... Dévonien moyen 
(Belgique). 
FOURMARIER (P.), LespINEux (G.) (1908). C. R. de l’Excur- 
sion du 28 juin 1908 aux environs de Huy. Ann. Soc. Géol. Belg., 
t. 35, p. B 308. j 


Nom donné à un poudingue sous-jacent au calcaire frasnien 
dans la région de Huy, au bord Sud du bassin de Namur et consi- 
déré comme ď’âge givetien. 

(M. LECOMPTE). 


HUY (Psammites rouges de ...) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Movrzon (M.) (1876). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz dans la vallée de la Meuse. Bull. Acad. roy. Belg. (2), 
yol. 42, p. 855. 


Dénomination locale, tombée en désuétude, désignant, au 
bord Sud du bassin de Namur, des psammites de teinte rouge 
que l’auteur considérait comme la partie supérieure de l’assise de 
Montfort. 

H. Forir (1897) et J. Corner (1923) synchronisent la partie | 
inférieure de ces psammites rouges avec l’assise de Montfort et 
la partie supérieure avec l’assise d’'Evieux. 

(M. LECOMPTE). 


HUY (Schistes de Huy et de Sart-Bernard: Assise de ….). 
(Belgique). Ordovicien 
Mazaise (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 

Silurien de la Belgique. Ann. Soc. Géol. Belg.; liber memorialis; 

t. 25 bis, in-49, p. 211. 

D'abord sous le nom de «Schistes de Huy et de Sart- 
Bernard», ensuite sous celui de «Assise de Huy» (1910), 
Maarse définit comme suit cette unité constitutive de la bande 
silurienne de Sambre-Meuse : 

« Schistes noirs, satinés, finement micacés, à cornets, em- 
boîtés (cone in cone), avec bancs de quartzite noirâtre, veiné de 
blanc. Aeglina binodosa, Caryocaris wrightii, Diplograptus pris- 
tiniformis, Didymograptus murchisoni (Arenig) ». 


Mararse définit donc en principe l’assise de Huy comme syno- 
nyme de l’Arenigien. è 
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L La faune des schistes noirs de Huy, déjà considérée comme 
arénigienne (Mazaise C., 1888), a été révisée et attribuée à la 
zone à Didymograptus bifidus (Marzzreux E. 1926a, p. 69) à 


- laquelle le vocable « Assise de Huy» a été parfois restreint 


(Marzuteux E., 1926a, tableau, p. 85; 1933, p. 32). 

L'attribution des schistes noirs de Sart-Bernard à la zone à 
Didymograptus bifidus a été confirmée (Mıcmor P., 1934, p. 59). 

La légende générale de la carte géologique détaillée de la 
Belgique, édition 1929, a donné à l’Assise de Huy la valeur de 
l’Arenigien, mais a conservé à tort les déterminations paléonto- 
logiques de MALAISE. 

Ultérieurement, P. Mıcmor (1954, tableau, p. 75) a proposé 
de substituer au vocable « Assise de Huy » celui de « Assise de 
Sart-Bernard » qui reste synonyme de Arenigien, mais qui men- 
tionne le nom de la localité dans laquelle l’Arénigien a son 
meilleur développement. 

Enfin un sondage en voie d'exécution à Wépion (W de Dave) 
a montré que la zone à Didymograptus bifidus repose directement 
(sans faille) sur les couches trémadociennes à Dictyonema 
(GrauLICH, 1955). Seul donc l’Arenigien supérieur (ou Llanvir- 
nien) existerait dans la bande de Sambre-Meuse. 

L’épaisseur de cette assise serait de l’ordre de 150 m au 
moins. 

(P. Mrcxor). 


HYERES (Phyllades sh. ess oh oo cure. Paléozoïque 

(France; Provence). 

SCHOELLER (H.), LuTauD»D (L.) (1932). Feuille d’Hyères au 
1/50 000 et notice explicative. 

Phyllades noirs et bleus, riches en séricite et très homogènes. 

Les Phyllades d'Hyères sont compris entre les Quartzites de 
Giens et Porquerolles et les Phyllades et Quartzites de Loli. 

Localité type : Hyères (Var). 

Ces phyllades forment une bande d’une largeur moyenne de 
2,5 km, orientée sensiblement Nord-Sud s'étendant de la région 
d'Hyères au Sud de Carnoules. Dans les Iles d'Hyères, les phyl- 
lades constituent l’extrémité orientale de Porquerolles. 


Bibliographie : ScHoezzer (H.) (1932); LurTaup (L.), Lan- 


QUINE (A.), SCHOELLER (H.) (1950). 
(S. GUEIRARD). 


HYPOTHYRIDINA CUBOIDES (Assise à …). 
(Belgique). Dévonien supérieur 


Marzureux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Frasnien 


_et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. Bull. 


Soc. belge Géol., t. 27, p. M 72. , 
Ancienne dénomination de l’assise de Frasnes (Frasnien 
moyen) au bord Sud du bassin de Dinant. 


Indice : F2, E. MarzLtEux, 1913. 
(M. LECOMPTE). 


266 


HYPOTHYRIS CUBOIDES (Assise à …). Dévonien supérieur 
(Belgique). | 
Voir: HYPOTHYRIDINA CUBOIDES (Assise à ….). 


I 


INFRACAMBRIEN (Système …). 


Mencaxorr (N.) (1949). Quelques traits de l’histoire géologi- 
que du Sahara occidental. Livre Jubilaire Ch. Jacob, in Ann. 
Hébert et Haug., t. 7, p. 309, note infr. 1. 


N. MENCHIKOFF a proposé de «donner le nom d’Infra-Cam- 
brien aux formations situées à la base du Géorgien, peut-être 
même en-dessous de sa limite inférieure, mais nettement liées 
au Paléozoïque certain ». 

P. Pruvost (1951, p. 55) a développé cette notion d’Infra- 
cambrien. Il s’agit d’une « série importante de formations sédi- 
mentaires qui doit être isolée du Précambrien » et qui correspond 
« au début de l’ère paléozoïque, antérieure au Géorgien paléon- 
tologiquement daté ». Le terme nouveau souligne les relations 
de ces formations, non encore paléontologiquement caractérisées, 
avec le système cambrien; il est destiné à rassembler les séries 
désignées actuellement sous les termes locaux de Briovérien, 
Jotnien, Beltien, Falémien, Keweenawien. 

La limite supérieure de l’Infracambrien est la base de la bio- 
zone à Olenellus (Géorgien = Cambrien inf.); la limite inférieure 
est la discordance subjotnienne et ses équivalents, au sommet de 
l’Algonkien ou plutôt du Huronien (voir ces mots). La faune 
géorgienne ne caractérise, en effet, que l’extrême. sommet d’une 
série qui fait partie, en réalité, d’un cycle sédimentaire relié au 
Cambrien, donc déjà paléozoïque. 

Bibliographie : PruvosT (P.) (1951), p. 43. 


(G. WATERLOT). 


INFRACAMBRIEN. 
(France; Normandie). 


Terme employé pour la première fois par Ch. Barrois (1889, 


p. 4) pour désigner l’ensemble du complexe des Phyllades de 
Saint-Lô. 


(M. M. Rosor). 
INSERY (Calcare di.) 2152, 10. HOUL sie Dévonien supérieur 
(Belgique). 
. Duproxr (E.) (1883). Explication de la feuille de Natoye (Ser- 
vice de la carte géologique du Royaume), p. 43. 


Dénomination locale pour un calcaire affleurant au Sud de la 
ferme d’Insefy et appartenant au Frasnien moyen. 


(M. LECOMPTE.) 


mE 
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INSEFY (Schistes d’) .................. Dévonien supérieur 


(Belgique). 
Duroxr (E.) (1883). Explication de la feuille de Natoye (Ser- 


` vice de la carte géologique du Royaume). 


: Dénomination locale, abandonnée, appliquée, près de la ferme 
d'Insefy, dans un chemin montant vers Jassogne, à des schistes 
que l’auteur synchronise avec les schistes de Barvaux (Frasnien 


supérieur). (M. LECOMPTE.) 


INTERMÉDIAIRES (Schistes …) ................ Ordovicien 
(France; Bretagne). 


KERFORNE (F.) (1914). Sur la position systématique des cou- 
ches de minerai de fer dans l’Ordovicien inférieur de la région 
de Châteaubriant. C. R. Ac. Sci., Paris. T. 159, p. 759. 

Niveau schisteux intercalé entre les deux masses du grès 
armoricain et délimitant ainsi le grès armoricain inférieur du grès 
armoricain supérieur. 

Schistes noirâtres, feuilletés, finement micacés, avec bancs 
gréseux à la base. 

Fossiles extrêmement rares : Lingula lesueuri. 

Age skiddavien. 

Répartition : Synclinorium de Martigné-Ferchaud, synclinal 
de Segré, flanc Nord du synelinal de Saint-Julien-de-Vouvantes. 

Passent souvent inaperçus; utilisés comme repère dans les 
travaux miniers pour recherche du minerai de fer du grès armo- 
ricain inférieur. 

Biblio. : KERFORNE (F.) (1915), p. 199-200. 

(A. PHILIPPOT). 


ISNES (Schistes des …) ................ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

GossELET (J.) (1871). Esquisse géologique du Département du 
Nord et des contrées voisines (suite). Bull. Scient. Départ. Nord, 
t. 3, p. 318-320. 

Dénomination locale pour des schistes reconnus aux Isnes 
(bord Nord du bassin de Namur). Ils représenteraient, d’après 


l’auteur, l'équivalent des schistes de Famenne. 
(M. LECOMPTE.) 


J 


JAMBIEVAUX (Psammites zonaires de ...) Dévonien supérieur 
(Belgique). 
GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 598. 
Dénomination locale, tombée en désuétude, désignant, au 
bord Sud du bassin de Dinant, des schistes que l’auteur synchro- 


nisait avec les psammites d’Esneux. 
(M. LECOMPTE.) 
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JODOIGNE (Schistes et quarzites de …) .......... Cambrien 
(Belgique). 
Dumonr (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 

rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 

Acad. Roy. Belg., t. 20. 


Complexe de roches noires affleurant à Jodoigne et dans les 
environs, que H. A. Dumonr (1847) situe dans le Dévonien infé- 
rieur tout en remarquant leur forte ressemblance avec le Revi- 
nien de l’Ardenne. C’est dans celui-ci que C. MaLaisE les plaça 
en 1873. En 1900 toutefois, il les considéra comme la base du 
Devillien, pour les replacer (à partir de 1909) dans le Revinien, 
les synchronisant avec les schistes de Mousty. 

F. Karsın (1919), J. de la VALLÉE-PoussiN (1930), J. RAYNAUD 
(1952), J. M. GrauLicH (1954) et G. Mortezmans (1955) les ont 
admis à la base du Cambrien brabançon comme l'avait fait C. 


MALAISE en 1900. (M. LECOMPTE.) 
JOIGNY (Phyllades bigarrés de ….) ...... Dévonien inférieur 
(France; Ardennes). (Gedinnien) 


GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, Mém. Carte Géol. France, 
p. 225. 


Les phyllades bigarrés de Joigny correspondent, dans le 
synclinal de Charleville, aux schistes bigarrés d’Oignies (v. ce 
mot) sur le flanc Sud du synclinorium de Dinant. Ce sont des 
schistes durs, se débitant en grandes lames ayant parfois la con- 
sistance des phyllades ardoisiers (flanc Nord du synclinal de 
Charleville), plus schisteux vers le Sud (près de Charleville) 
et passant latéralement aux schistes et quartzites d’Oignies. 
Epaisseur : 500 à 650 m. 

dla de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Age : Gedinnien supérieur. 

Locality-type : Joigny (Ardennes); beaux affleurements au 
Mont-Olympe à Charleville (Ardennes). 

(Belgique). 

Equivalent des schistes bigarrés d’Oignies dans le bassin 
de Neufchâteau (J. GossEeLer, 1888, L'Ardenne, p. 225). 


Bibliographie : AssezBErGHS (E.) (1946). 
(G. WATERLOT, E. ASSELBERGHS). 


JONQUOI (Assise de …) 
(Belgique). 


+ Micxor (P.) (1954). Le Silurien. Prodrome d’une description 
géologique de la Belgique; Impr. Vaillant Carmanne, Liège. 
Assise de la bande de Sambre-Meuse, constituée par un 
ensemble homogène de schistes vert vif, compris entre la zone à 
Monograptus riccartonensis sur laquelle il repose, et la zone à 
Monograptus nilssoni qui la surmonte. 
Cette assise, dans laquelle on n’a pas encore trouvé de fos- | 


re M EL or aea Gothlandien 


s "ma 
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siles, correspond donc à l’ensemble des zones graptolitiques à 
. Cyrtograptus symmetricus, C. linnarssoni, C. rigidus et C. lund- 
greni de Wenlockien (partie supérieure) et à la zone à Mono- 
_ graptus vulgatus, zone inférieure du Ludlowien. 

L’épaisseur de l’assise de Jonquoi est de 300 mètres. 


(P. Mrcxor). 


JUJOLS (Schistes de +) ...…...…........:..... Ordovicien 
(France; Pyrénées). 


FA Caver (P.) (1951). Sur la stratigraphie du Paléozoïque de la 
_ Zone axiale des Pyrénées-Orientales. C. R. Ac. Sci., Paris, t. 232, 
p. 743-745. 


Puissante série relativement monotone, de schistes gris 
souvent ardoisiers, parfois un peu quartziteux ou même zonés, 
admettant quelques intercalations de quarzites lités. 

Type à Jujols, dans la vallée du Conflent, canton d’Olette 
(Pyrénées-Orientales). L'auteur indique l'extension de cette 
série de Jujols jusque dans le massif des Aspres, à l’Est du 
Canigou. 

Affectés par le métamorphisme régional, les schistes de 
Jujols n’ont fourni aucun fossile. 

Ils sont attribués à l’Ordovicien inférieur, par suite de leur 
position au-dessous du poudingue quartzeux de Caradoc et au- 
dessus de la « série de Canaveilles > (voir ce mot), rapportée au 
Cambrien par P. CaAveï. 

Par contre, pour G. Guitard (1953) qui fait monter la série de 
Canaveilles jusque dans l’Ordovicien inférieur, les schistes de 
Jujols seraient à rajeunir d’autant. 


Bibliographie : Cavet (P.) (1951), p. 858-859; GuiTarD (G.) 


(1953), p. 1341-1343. 
(M. CASTERAS). 


K 


KAUTENBACH (Schistes de …) ........ Dévonien inférieur 
(Luxembourg). 
GossELET (J.) (1885). Aperçu géologique sur le terrain dévo- 
nien du G.D. de Luxembourg. Ann. Soc. géol. Nord, t. 12. 
Voir: DÉVONIEN INFÉRIEUR (Tableau). 


(Belgique). 

Equivalent des grès d’Anor dans le bassin de Neufchâteau. 

En 1912, E. AssELBERGHS (p. M64) les range au sommet du 
Hunsruckien. En 1946, il les englobe dans l’Emsien inférieur du 
flanc Sud du bassin de Neufchâteau tandis que M. Lucrus (1950) 


les maintient dans le Siegenien supérieur. 
(F. ASSELBERGHS). 
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KERARMOR (Schistes de …) .................. Ordovicien 
(France; Bretagne). 


KERFoRNE (F.) (1897). Le niveau à Trinucleus bureaui dans 
le massif armoricain et en particulier dans la presqu'île de Cro- 
zon. Bull. Soc. Sc. Méd. Ouest, t. 6, p. 248. 


F. KERFORNE a désigné sous ce nom, dans la presqu'île de 
Crozon, des schistes noirs argileux à nodules qui sont superposés 
aux schistes de Morgat et qui sont essentiellement caractérisés 
par leur faune un peu spéciale et notamment la présence de 
Trinucleus bureaui qui occupe un niveau assez peu épais, au 
sommet de l’Ordovicien moyen. 

Fossiles nombreux mais assez mal conservés : Calymene 
tristani, Orthis, Ostracodes et Trinucleus bureaui, caractéristique. 

Age : Llandeilien (partie supérieure). 

Localité-type : Kerarmor, dans lanse de Morgat (presqu'ile 
de Crozon, Finistère). 

Répartition : Niveau constant dans toute la presqu'île de 
Crozon. Dans la partie Sud, région de l’Aber, le niveau que l’on 
observe directement au dessus des schistes de Morgat est grèseux. 
Ce sont les grès de Kerarmor, noirs ou blancs, avec schistes noirs 
intercalés. 

Dans le reste du massif armoricain, le niveau de Kerarmor 
correspond à la partie supérieure des schistes à Calymene, c’est 
le niveau à Trinucleus bureaui. 


Bibliographie : KERFORNE (F.) (1901), p. 19, 31-32, 74, 104-105; 
Lucas (G.) (1938), p. 106; Mrcon (Y.) (1927), p. 132. 


(A. PHiztPPoT). 


KERARVAIL (Grès de...) SiT Ne. Te. Ordovicien 
(France; Bretagne). 


Barrois (Ch.) (1888). Observations sur la constitution géolo- 
gique de l’Ouest de la Bretagne (3° aritcle). Ann. Soc Géol. Nord., 
C6, paT: 


Grès dur, quartzeux, blanc, bien lité qui, dans la presqu'ile 
de Crozon se situe stratigraphiquement au dessus des schistes du 
Courijou auxquels il se relie insensiblement à la base, alors qu’au 
sommet les schistes de Morgat lui succèdent brutalement. 

Puissance : 30 m. environ. 

Fossiles plutôt rares : Calymene tristani, Orthis, Lamelli- 
branches, etc. 

Age : Llandeilien. 

Localité type : Kerarvail, dans l’anse de Morgat, en pres- 
qu’île de Crozon (Finistère). 

Répartition : Niveau local spécial à la presqu'île de Crozon 


et n’apparaissant même que dans la partie Sud de celle-ci (Mor- 
gat, Raguenez). 


Bibliographie : Kerrorne (F.) (1901), p. 51, 70-71, 83, 103: 
Miron (Y.) (1927), p. 126-132. Ÿ PRE 


(A. PHILIPPOT). 
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KERLOC'H (Schistes de …) .................... Ordovicien 
(France; Bretagne). 


A KERFORNE (F.) (1901). Etude de la région silurique occiden- 
EST la presqu'île de Crozon. Bull. Soc. Sc. Médic. Ouest., t. 10, 
P. ; 


| Sous le nom de schistes de Kerloc’h, KERFORNE a désigné, 
= dans la presqu'île de Crozon, des schistes argileux, noirs, ordi- 
nairement ardoisiers, psammitiques à la base, se reliant insensi- 
blement au grès armoricain sous-jacent. Ces schistes sont essen- 
tiellement caractérisés par leur faune à graptolites (Didymo- 
graptus). Ils sont l’équivalent, dans la presqu'île de Crozon, des 
schistes à Didymograptus de la base des schistes à Calymene du 
reste du massif armoricain. 

Fossiles peu fréquents : Didymograptus murchisoni, D. bifi- 
dus, D. stabilis, Glyptograptus teretiusculus var. siccatus.. 

Age : Llanvirnien. 

Localité type : Kerloch en Camaret (Presqu'île de Crozon, 
Finistère). 

Répartition localisée à la presqu'île, niveau constant, pouvant 
s'observer en plusieurs localités : Pointe des Pois, Cap de la 
Chèvre, Mort-Anglaise, etc...). 

Bibliographie : KERFORNE (F.) (1901), p. 18, 28, 44, 51, 102-103; 
Lucas (G.) (1938), p. 97; PræizrppoT (A.) (1950), p. 62-66. 

| (A. PHILIPPOT). 


{ 


IMERMEUR (Grès de.) Leare s ees ea er eeo Ee Ordovicien 
(France; Bretagne). 


KERFORNE (F.) (1899). Classification des assises ordoviciennes 
du massif armoricain. C. R. AFAS, Congrès de Boulogne, p. 412. 


Dans la presqu'île de Crozon, KERFORNE a désigné ainsi un 
grès blanc, un peu argileux, micacé, en bancs bien lités, avec 
parfois des intercalations schisteuses noires. Le facies est d’ail- 
leurs variable et diffère du Nord au Sud de la presqu'île. Dans 
cette dernière région, ils sont plus schisteux en même temps que 
plus quartziteux et admettent des intercalations éruptives : sills, 
laccolites, coulées (complexe volcanique de Rosan). 

Stratigraphiquement, le grès de Kermeur est supérieur aux 
schistes de Raguenez et inférieur aux tufs et calcaires de Rosan. 

Puissance variable du Nord au Sud de la presqu'île de 
Crozon. 

Fossiles assez nombreux, la faune étant analogue à celle des 
schistes de Raguenez : Trinucleus seunesi, Dalmanites socialis, 
Calymene aragoi, Illaenus beaumonti, etc. 

Age : Caradocien. 

Localité type : Kermeur, près Camaret (presqu'’ile de Crozon, 
Finistère). 

Niveau spécial à la presqu'île de Crozon, que l’on peut obser- 
ver à Camaret, plage des Pois, Mort-Anglaise, l’Aber. 

Le grès de Kermeur correspond, dans une certaine mesure, 
au grès de Saint-Germain du reste du massif armoricain. 
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Bibliographie : KERFORNE (F.) (1901), p. 33-34, 85, 112-113; 
Lucas (G.) (1933), p. 99, 107. (A. PHILIPPOT). | 


L 


LACHAMP (micaschistes de …) ...... Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 
Voir: VALLÉE DU LOT (Série cristallophyllienne de la …). 


LAFORÊT (Phyllades de …) ............ Dévonien inférieur 
(France). (Gedinnien) 
GossELET (J.) (1888). L’Ardenne. Mém. Carte Géol. France, 

p. 230. 


Phyllades satinés verdâtres, avec quelques intercalations de 
phyllades bleus ou violacés, auxquels sont associés des psammites 
gris, des quartzophyllades gris ou verdâtres et des quartzites gris. 
Quelques rares couches bigarrés au sommet. C’est l’équivalent, 
sur le flanc Nord du synclinal de Charleville, des schistes de 
Saint-Hubert (v. ce mot). 

Epaisseur : 500 m. 

dial de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Gédinnien supérieur. 

(Belgique). 

Nom donné par J. GosseLET à un des sept facies des schistes 
de Saint-Hubert dans le bassin de Neufchâteau. 

Bibliographie : AsseLBERGHS (E.) (1946), p. 78. 

(G. WATERLOT ; E. ASSELBERGHS). A 


LA GAZELLE (Niveau des schistes noirs de …) .. Gothlandien 
(Belgique). 
Voir : DAVES (Schistes de ...). 


LA GRANGE (Calcaire de .…) ............ Dévonien moyen ; 

(France; Maine-et-Loire). (Eifélien) 

La Grange est le nom d’une ferme placée en bordure sur le 
côté Sud d’un petit chemin allant de Chalonnes à Châteaupanne 
par le haut du coteau dominant la rive gauche de la Loire. 

Il s’agit d’une très petite carrière de 3-4 m de large sur une 
dizaine de longueur dans le sens Est-Ouest. Il est difficile de pré- 
ciser les relations de ce calcaire avec les formations voisines. Il 
paraît encastré dans le Silurien supérieur; il est recouvert au 
Nord par quelques lits de schiste noir, tendre et peu fissile d'âge 
indéterminé. 

Jusqu'en 1919, ce calcaire est resté confondu avec celui de 
Montjean-Chalonnes. Cette année là A. Carpentier découvrit une 


faune qui fut étudiée par G. FERRONNIÈRE qui démontra l’âge: 
eifélien. 
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Ce calcaire est stratifié, de couleur grise ou brune, à grains 
asesz fins, très encrinitique, très riche en Orthocères et Tentacu- 


' lites. Son faciès est très différent de celui de Chalonnes. 


~ 


Fossiles (décrits par FERRONNIÈRE). Goldius canaliculatus 
(Goldf.), G. thysanopeltis (Barr.), Cheirurus sternbergi Barr., 
Proetus cuvieri Stein., Agoniatites fecundus Barr., Gyroceras te- 


_ nue Barr., G. fritschi Barr., Agoniatites dannenbergi (?) Beyr., 


Tentaculites geinitzianus Rich. 
Bibliographie : Ferronnière (G.) (1920), (1921), (1922). 
(J. PÉNEAU). 


RLAIZE (Etage de la.) .......,........ Briovérien supérieur 


(France; Normandie). (X3b) 


Défini par M. J. Granpor (1955), au Sud de Caen dans la 
vallée de la Laize. 


Voir : BRIOVÉRIEN. (M. Rosor). 


RAIZE (Marbres dèsse). eesse use due see eo ome Cambrien 

(France; Normandie). 

Connus depuis l’époque romaine où on les exploitait à Vieux 
(feuille Falaise). 

Appelés « Marbres du Calvados » ou « Calcaires marbres du 
Calvados » par HÉRAULT (1824, p. 264) qui les situe à Bully, Vieux, 
Notre-Dame-de-Laize, Bretteville-sur-Laize, Clinchamps, Four- 
neaux, Pierrefitte. 

Cités comme «Calcaires marbres » ou «Marbres» par A. 
de CaumonT (1828, p. 299-304). 

Etudiés à nouveau par HÉRAULT (1832, p. 33). 

Le terme «Marbres de Laize» apparaît pour la première 
fois dans une étude de Ch. RENAULT (1883b, p. 19, p. 25, p. 57 à 59). 

Ce sont des marbres roses ou gris formant un horizon de 
calcaires magnésiens dans le Cambrien du Synclinal de May-sur- 
Orne. Ils présentent une structure en réseau, due à des phéno- 
mènes de dessication, et contiennent des Tigillites : ces carac- 
tères indiquent des conditions de dépôt peu profond. 

Stratigraphiquement, ils se situent au-dessus des poudingues 
pourprés de la base du Cambrien et au-dessous des grès felds- 


pathiques. (M. Rosor). 
LANDE DES VARDES (Etage de la …) .... Briovérien moyen 
(France; Normandie). (X23) 


Défini par M. J. GRAINDOR (1955), à Courcy (Manche) (Est de 
Coutances), et appelé aussi par cet auteur : Niveau des Phtanites. 

Ces phtanites sont analogues à ceux décrits en Bretagne. Ils 
ont fourni en Normandie une microfaune découverte par M. J. 
GraINDoR (Thèse 1955) dans laquelle G. DEFLANDRE a défini le 
genre Palaeocryptidium (1955, p. 182-185). 

Voir: BRIOVÉRIEN et aussi: COUTANCES (Phtanites de ...). 


(M. RoBLorT). 
18 Anté 
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LA MEIGNANNE (Calcaire de …) .... Gothlandien supérieur 
(France; Maine-et-Loire). (Lludlow) 


La Meignanne est un bourg situé à 10 km. au N. W. d'Angers. 
Le calcaire ainsi désigné y fut exploité, pour la fabrication de 
la chaux, jusqu’à la guerre de 1914-18. 


Bien que connu des anciens auteurs angevins, l’âge du 
Calcaire de la Meignanne a été reconnu par G. de TROMELIN 
(1877) d’après les fossiles recueillis par LEBESCONTE. 

Presqu’en même temps H. HERMITE a donné une coupe de 
la carrière en y distinguant huit niveaux. C’est le numéro huit, 
désigné comme schistes et calcaires ampéliteux qui est devenu le 
calcaire de la Meignanne; HERMITE y recueillit quelques fossiles 
et reconnut son âge silurien supérieur. 

La roche est un calcaire ampéliteux et pyriteux très noir, en 
bancs irréguliers, intercalés dans des schistes noirs, ou en gros 
sphéroïdes pouvant atteindre plusieurs décimètres de diamètre, 
noyés dans les schistes noir. L'ensemble est tourmenté et disloqué. 

Au contact de ces calcaires noirs on voit un calcaire gris- 
clair, bien lité, en petits bancs de quelques centimètres d’épais- 
seur; la différence d'âge des deux calcaires avait bien été entre- 
vue par HERMITE, mais n’ayant pas de fossiles du calcaire gris, il 
ne s’est pas prononcé. 

O. Courron (1918) ayant visité la carrière en exploitation a 
publié une longue liste de fossiles et attribué les deux calcaires au 
Gothlandien moyen (Wenlock). La détermination des fossiles de 
cette collection Courron déposée au Musée d'Angers demanderait 
une révision sérieuse. 

Les fossiles de la collection HERMITE (conservée au Labora- 
toire de Géologie de la Faculté libre des sciences d'Angers) ont 
été révisés par J. PENEAU, en 1928. 

Ce gisement situé sur la feuille au 1/80.000 d’Ancenis, mesure 
à peine 100 m. de long sur 50 de large. Il se situe dans le syncli- 
nal d’Angers-Saint-Julien-de-Vouvantes et est unique dans le 
Sud-Est armoricain. 

Fossiles : Orthoceras severum Barr., A. electum Barr., etc.; 
Cardiola interrupta Sow., Avicula glabra (Münst.) Barr., Posido- 
nomya eugyra Barr., Aviculopecten cybele Barr. { 


Bibliographie : TromeLIN (G. de) (1877), p. 500; HermrrE (H.) 
(1878), p. 545; Courron (O.) (1918), p. 214, (1934), p. 47; PÉNEAU 


l 


(J.) (1928). 
(J. PÉNEAU). 
LANDÉVENNEC (Grès de se) ............ Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). (Siegenien inférieur) 


; BARROIS (Ch.) (1876). Note préliminaire sur le terrain silu- 
rien de l'Ouest de la Bretagne. Ann. Soc. Géol. Nord, t. IV, D 52 
Est l'équivalent du grès à Dalmanella monnieri. 


Bibliographie : Barrors (Ch.) (1877), p. 66; CozziN (L. 
(1912), p. 9, 35, 56, 121, 124. i 
(A. RENAUD). 
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- LANDÉVENNEC (Schistes et grauwackes de ...) 


(France; Bretagne). Dévonien inférieur (Emsien) 
Cozuin (L.) (1912). Etude de la région dévonienne occidentale 


- de la rade de Brest, p. 2, 43, 69, 71, 131, 132. 


Est l'équivalent de la grauwacke du Fret. 
Age : Emsien. 
Bibliographie : Renavo (A.) (1942), p. 90. 
(A. RENAUD). 


LANEFFE (Assise de …) ..............., Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Editions 2 à 4 de la légende de la carte géologique de Bel- 
gique, 1896 à 1909. 

Equivalent de l’assise de Franc-Waret (Frasnien supérieur) 
au bord Nord du bassin de Dinant. 

Coupe typique : Laneffe (5 km au Nord-Est de Walcourt) 
Bord Nord du bassin de Dinant. 

Indices : Frd - Editions 2 à 4 de la légende de la carte géolo- 
gique de Belgique, 1896 à 1909. | 

F3II - E. Marzzreux et F. DEMANET (1928). 

(M. LECOMPTE.) 


LAPLEAU (Gneiss de s.) ................ Anitécambrien (?) 
(France; Massif Central). 
Voir: MOYENNE DORDOGNE (Série crystallophillienne de la ….). 


LA REID (Poudingue de …) .............. Dévonien moyen 

(Belgique). 

FOURMARIER (P.) (1950). Le Dévonien moyen dans la fenêtre 
de Theux. Bull. Soc. Géol. Belg., t. 73, p. B177-180. 

Nom local donné à un poudingue situé sous un complexe de 
schistes rouges et de schistes et grès verdâtres, dans la fenêtre 
de Theux, regardé par l’auteur comme l’équivalent du poudingue 


de Taïilfer (base du Couvinien). (M. LECOMPTE.) 
LAROCHE (Grauwacke de …) .......... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen et supérieur) 


En 1936, E. Maux. La faune et l’âge des quarzophyllades 
siegeniens de Longier. Mém. n° 73, p. 33) parle de la grauwacke 
supérieure de Laroche, formée de grès grossiers et de schistes 
plus ou moins phylladeux qu’il rend synchroniques de la grau- 
wacke de Longlier str. sensu (Siegenien supérieur) et de la grau- 
wacke inférieure de Laroche qu'il assimile à la grauwacke de 
Nouzonville et de Bouillon (Siegenien moyen). 

En 1940 (Bull. t. 16, n° 5, p. 22) il distingue au-dessus de 
ces deux grauwackes, les schistes noirs phylladeux de Laroche 
qu’il assimile à son assise de la grauwacke de Grupont, assise 
située au sommet du Siegenien et qui contient les couches de 


transition entre le Siegenien et l’Emsien. 
(E. ASSELBERGHS). 


276 


LAROCHE(Quartzophyllades de …) ......... . Trémadocien i 
(Belgique). i | 
Dumonr (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais , 

et rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. . 

Mém. Acad. Roy. Belg., t. 20, p. 282. 


Dénomination locale désignant, dans le massif du Brabant 
(vallée de la Dyle), des quartzophyllades zonaires considérés par 
l’auteur comme d'âge Taunusien (Dévonien inférieur). 

C. Mararse les inclut dans son assise de Villers-la-Ville qu’il 
regarda comme Salmien. R. & P. ANTHOINE (1942) les placèrent 
dans l’assise de Mousty, d’après eux, d'âge Llandeilien. 

La découverte, par M. LecompTE (1948, 1949) dans les quart- 
zophyllades zonaires de Laroche et dans les quartzophyllades de 
Chevlipont au Sud, de Dictyonema flabelliforme fixe définitive- 
ment l’âge trémadocien et conduit à les incorporer dans les quart- 
zophyllades de Villers-la-Ville. 

(M. LECOMPTE.) 


LA ROQ (Psammites de …) ............ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MourLon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites 
du Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional 
et dans le Boulonnais. Bull. Acad. Roy. Belg. (2), t. 40, p. 788. 

Dénomination locale désignant des psammites reconnus au 
bord Nord du bassin de Namur et que l’auteur synchronisait avec 
la partie supérieure de l’assise de Montfort. 

(M. LECOMPTE). 


LASNENVILLE (Phyllades de...) ............... Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Bull. 

Soc. Géol. Belgique, t. 63, p. M43. 

Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 

(massif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 

(M. LECOMPTE). 


LÉGLISE (Quartzophyllades de ….) ...... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien) 
Voir: LONGLIER ET LÉGLISE (Quartzophyllades de ...). 


LEIORHYNCHUS FORMOSUS (Schistes à …) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
GossELET (J.) (1877). Compte-rendu de l’excursion dans les 


pr dgpnea dh 23 août au 5 septembre 1876. Ann. Soc. Géol. Nord, 
. 4, p. 218. 


Quatrième zone, F2e, de l’assise de Frasnes (Frasnien move 
au bord Sud du bassin de Dinant. Or: 


cs a 4 
A l'origine, J. GossELET embrassait sous ce nom l’ensemble 
des couches comprises entre les schistes à Receptaculites neptuni 


pa 
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1 et les schistes nodulaires contenant du marbre rouge, c’est-à-dire 
| les horizons Fe, F2f et F2g de la légende de E. MAILLIEUx, 1925. 
E En 1880, il en exclut le niveau F2g et en 1883 b, il restreint 
{ la dénomination à ľhorizon F2e. Ainsi font aussi E. MAILLIEUX 
(1925) et les auteurs qui ont adopté sa légende. 

(M. LECOMPTE). 


LEIORHYNCHUS MEGISTANUS (Schistes à ...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
GossELET (J.) (1883). Classification du terrain dévonien de 
l’'Ardenne. Bull. Soc. géol. Fr. (3), vol. 11, p. 682. 


Cinquième zone, F2f, de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen) 
au bord Sud du bassin de Dinant. 

A l'origine, l’auteur embrassait sous cette dénomination les 
schistes et calcaires compris entre les schistes à Leiorhynchus 
formosus et les récifs rouges du sommet du Frasnien moyen, 
c’est-à-dire les zones F2f, F2g et F2i de la légende de E. MAar- 
LIEUX (1925). 

ù En 1888, p. 456, il en restreint l'application à l'horizon F2f. 
_ C’est dans cette acception qu’elle a été employée jusqu’en 1940, 
date à laquelle E. MArLLIEUX la remplace par la désignation de 
schistes à Xenocidaris mariaeburgensis major. 
(M. LECOMPTE). 


LEQUES (Schistes veris des …) .......... Infracambrien (?) 

(France; Provence). 

GouvEerNET (C1) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié 
et de la région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 
p. 228. 

Schistes phylladeux verts ou gris-verts, à sills de dolérite et 
poudingues intraformationnels. Ces schistes représentent la for- 
mation métamorphique la plus ancienne de la région toulonnaise 
(cf-Infracambrien). 

Localité type : les Lèques, commune de Six-Fours (Var). 

Répartition géographique : presqu'île de Sicié, au Nord- 
Ouest d’une ligne allant de Bau-Rouge à la pointe de l’Eperon. 

Bibliographie : GouverNET (C1) (1953), p. 27; GOUvERNET 
(CL) (1955). (CI. GOUVERNET). 


LEQUES, DE SIX-FOURS ET DE LA SEYNE (Phyllades et 
Dhtanites des si): 22e dec do ea tte Paléozoïque 
(France, Provence). 

GouvernetT (C1) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié 
et de la région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 
p. 228, 7 janvier 1952. 

Les Phtanites à Radiolaires s’intercalent entre les schistes 
verts des Lèques et les Phyllades inférieurs de Six-Fours. Ils ont 
partout la même position stratigraphique. En 1923. J. PFENDER 
signalait l'existence de cette formation à l'Ouest de la Seyne. 
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Localités types : Les Lèques, Six-Fours, la Seyne (Var). i 
Répartition géographique : Presqu’ile du Cap Sicié, collines . 
de la Seyne, Massif de Lamalgue. 3 
Bibliographie : GouverneET (C1.) (1953), p. 27, (1955). 
(CL. GOUVERNET). 


LESSAY (Grès déi) inii iaer ee tait Cambrien 
(France; Normandie). 


Grès grossiers feldspathiques intercalés dans la série des 
Schistes de la Feuillie (voir ce mot). 
Ils forment le sous-sol des vastes Landes de Lessay et les 
crêtes de Mobecq à Gerville et du Bois de Laulne. 
Littérature : LECORNU (L.) (1893), p. 404. 
(M. M. Rosor). 


LEVREZY (Schistes ou phyllades de …) .. Dévonien inférieur 
(Belgique, France; Ardennes). (Gedinnien inférieur) 


Les schistes de Levrezy sont mis en 1880 par J. GossELET (p. 62) 
dans le Gédinnien inférieur avec les schistes de Mondrepuits. 

En 1888 (L'Ardenne, p. 207) ils sont mis en équivalence dans 
le bassin de Neufchâteau avec l’arkose d’'Haybes du bassin de 
Dinant. A la page 216, l’assise est libellée comme suit : phyllades 
de Levrezy. 

En 1937, E. Marzzreux (p. 5, mém. 81) écrit que l’arkose de 
Waimes de l’Est du massif de Stavelot pourrait être représenté 
grosso-modo par les phyllades de Levrezy. 

En réalité ils sont le facies phylladeux des schistes de Mon- 
drepuits sur le bord Sud et SW du massif cambrien de 
Rocroy (E. AssELBERGHS (1946), p. 44). 

dıb; de la carte géologique de France au 1/80.000. 


(E. ASSELBERGHS; G. WATERLOT). 


LIBRAMONT (GERS dez h Le De Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 
Nom donné par J. GossELET, en 1888 (L'Ardenne, p. 236) à un 


des sept facies des schistes verts de Saint-Hubert dans le bassin 
de Neufchâteau. 


— 


(E. ASSELBERGHS). 


LIE-DE-VIN (Schistes, grauwacke ...) 
(France; Bretagne). 


Voir : ROUGES (Schistes ...). 


MMA TAG, Cambrien (?) 


LIENNE (Quartzophyllades de la ….) 
(Belgique). 


GOSSELET (J.) & Mararse (C.) (1868). Observations sur le ter- 
Let de l’Ardenne. Bull. Acad. Roy. Belg. (2), t. 26, 
p. 111. A 


Dénomination locale, dans le massif de Stavelot, pour un 


EEr DIE Trémadocien 
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complexe de quartzophyllades et phyllades formant, d’après les 


auteurs, la quatrième assise du terrain ardennais, correspondant 


y à l’assise de Vielsalm de H. A. Dumonr (Salmien inférieur). 


(M. LECOMPTE). 


ERIE VINA Galcaiteide rs. Pam a a AN Pa Aa Silurien 


(France; Nord). (Gothlandien) 


Barrois (Ch.), Pruvosrt (P.), Dugors (G.) (1920). La faune 
O aroi de Liévin. Mém. Soc. Géol. Nord, t. 6, 2, 
p. 175. 


- Formation marine de calcaire bleu foncé, crinoïdique, en 
petits bancs. D’assise, épaisse de 75 m. au maximum, a été ren- 
contrée dans les terrains recoupés en profondeur par les puits 
de mines de l’Artois et repose sur le terrain houiller; elle fait 
partie d’un massif siluro-dévonien entraîné sur le terrain houiller 
par la Grande Faille du Midi. 

Ce calcaire est caractérisé par l’extrême fréquence de Dayia 
navicula; on y rencontre, en outre, Acaste downingiae, Orthis 
edgelli, Aviculopecten simoni. Il correspond au calcaire d Aymes- 
try (plus précisément, au calcaire de Mocktree — Dayia beds) 
en Grande-Bretagne et représente le sommet du Ludlowien 
moyen. Connu également en profondeur dans le Boulonnais (son- 
dage de Wirvignes). 

S2 de la carte géologique de France au 1/80.000. 

Localité type : Liévin (Pas-de-Calais), fosses n® 5 et 6. 


Bibliographie : Pruvosr (P.) (1928). Légende de la feuille de 
Boulogne-sur-Mer, 3° édition au 1/80.000. 
(P. PruvosT et G. WATERLOT). 


LIÉVIN (Schisies et psammites de …) .... Dévonien inférieur 
(France; Nord). (Gedinnien) 


Barrois (Ch.), Pruvosr (P.), Dusors (G.) (1920). La faune 
siluro-dévonienne de Liévin. Mém. Soc. Géol. Nord, t. 6, 2, 
p. 183. 

Alternances de couches marines (psammites bleus à coquilles 
marines, schistes bleu foncé à Modiolopsis complanata) et de cou- 
ches saumâtres (psammites gris, grès gris bleu ou verdâtre, mi- 
cacé et grès rouges) à Ostracodermes et Euryptérides. 

L’assise, épaisse de 80 m. est intercalée entre les schistes de 
Méricourt, à la base, et les schistes et grès bigarrés de Pernes, 
au sommet (v. ces mots). Elle a été rencontrée dans les terrains 
recoupés en profondeur par les sondages et puits de mines de 
l’Artois; elle fait partie d’un massif siluro-dévonien entraîné 
sur le terrain houiller par la Grande Faille du Midi. 

La faune marine, très pauvre, est composée de brachiopodes 
inarticulés (Lingula minima, Orbiculoida) et de lamellibranches 
(Ctenodonta laurenti, Modiolopsis complanata). Les couches sau- 
mâtres contiennent des Poissons ostracodermes (Pteraspis gosse- 
leti, Cyathaspis barroisi) et des Gigantostracés (Pterygotus an- 
glicus, Stylonurus, Eurypterus microphtalmus). 
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La formation annonce le régime lagunaire du Gedinnien sup. f | 


mais représente le sommet du Gedinnien inf. 
dir de la carte géologique au 1/80.000. 


Me o 


Localités : Liévin (Pas-de-Calais), fosse n° 6; Drocourt 


(P.-d.-.C.), fosse n° 4; Bois-Bernard (P.-d.-C.), sondage; Vimy 


(P.-d.-C.), fosses n% 1 et 1 bis. (G. WATERLOT). 
LINCHAMPS (Poudingue de .…) ........ Dévonien inférieur 
(France; Ardenne). (Gedinnien) 


GosseLET (J.) (1888). L’Ardenne.Mém. Carte Géol. France, 
p. 207. 

Terme utilisé par GossELET pour désigner, dans le synclinal 
de Charleville, un poudingue présentant les mêmes caractères que 
celui de Fépin (voir ce mot) et de même âge. C’est le conglomérat 
de base du Gedinnien; il est souvent accompagné de grès grossier 
fossilifère qui le recouvre ou alterne avec lui. 

On emploie actuellement le terme de Poudingue de Fépin 
pour le désigner. 

dcp de la carte géologique de France au 1/80.000. 


(G. WATERLOT). 


(Belgique). 


Equivalent dans le bassin de Neufchâteau du poudingue de 
Fépin du bassin de Dinant. (E. ASSELBERGHS). 


LINGULA LESUEURI (Quartzites à …) .......... Ordovicien 
(France; Bretagne). 


Voir: ARMORICAINS (Grès ...). 


LINGULERTICNES.A ea SE e E a AN CNT Es Ordovicien 
(France; Massif armoricain). 


Voir : ARMORICAINS (Grès …). 


LIRE (Cslcalre de 55) . S aO E OUI Nour Aer Dévonien 
(France; Anjou). 
Voir: CHALONNES (Calcaire de …). 

DIRE ISChietide.d. sms md nd an S Dévonien 


(France; Loire-Inférieure). (Eifélien) 


Liré est une localité de la Loire-Inférieure sur la rive gauche 
du fleuve entre Champtoceaux et Saint-Florent-le-Vieil; célèbre 
par la naissance de Joachim du Bellay et un concile de 843. 
PE schistes de Liré ont été définis par Edouard BUREAU en 

Ce sont des schistes noirs, peu fissiles, se débitant plutôt en 


grosses esquilles, quelques parties cependant deviennent plus. 
fissiles et se débitent en plaquettes. i 


= 


+1 
si 


LA 
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s Au temps d'Edouard Burrau ils se voyaient au Sud de car- 
rières de Calcaire dévonien (Calcaire de Liré), le long d’un che- 
min partant du Sud du Pont d’Ancenis pour se diriger vers l'Est, 


-~ dans la vallée de la Loire. 


Actuellement (1955) ils sont très difficilement visibles. 

Nous leur assimilons des Schistes assez semblables comme 
facies qui se voient plus à l'Est, dans la même situation au Sud 
d’autres lentilles de calcaire dévonien. 

Ed. BUREAU y a recueilli quelques fossiles, dont nous avons 
fait une révision en 1932 et reconnu : Receptaculites sp?, Schu- 
chertella umbraculum (Schlotheim); Pholidostrophia lepis 
(Bronn);; Orthis cf. opercularis De Vern et Keyserl. Atrypa reti- 
cularis et Asteropyge sp.? 

BUREAU y a signalé Pleurodictyum problematicum, mais nous 
n'avons pu retrouver ce fossile. 

Le gisement de Chalonnes (four Saint-Charles) nous a fourni 
Tentaculites geinitzianus Richter. 


Bibliographie: Bureau (1860), p. 791; PÉNEAU (J.) (1932), p. 12. 
(J. PÉNEAU). 


LISSEUIL (micaschistes de …) .............. Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir: SIOULE (Série cristallophyllienne de la ….). 


LE ee CE TR A A ER PTE ARE Tremadocien 

(Belgique). 

ANTHOINE (R. et P.) (1942). Les Assises de Mousty et de 
Villers-la-Ville du bassin supérieur de la Dyle. Bull. Soc. Géol. 
Belg., t. 66, p. M113. 

Indice donné par les auteurs aux quartzophyllades noirs de 
Chevlipont, représentant, pour eux, la base de l’assise de Mousty, 
llandeilienne dans leur interprétation, revinienne pour la plu- 
part des auteurs, mais placés par C. Mararse dans l’assise de 
Villers-la-Ville. M. LECOMPTE en y signalant la découverte de 
Dictyonema flabelliforme (1948, 1949), a établi leur âge trémado- 
cien et les a replacé dans l’assise de Villers-la-Ville. 

(M. LECOMPTE). 


ae ne a E E A a Tremadocien 


Ibid., p. M84. 
Désigne, dans le massif du Brabant, des schistes zonés noir- 


gris, parfois verdâtres, avec des lits de « grès » manganésifères, 


que les auteurs considèrent comme deuxième zone de l’assise de 
Mousty, interprétée comme llandeilienne contrairement à Popi- 
nion générale qui en a fait du Revinien (Cambrien). 

G. MortTEeLMANS (1955) les regarde comme l'équivalent du 


Salmien supérieur. (M. LECOMPTE). 


113. 35, PET 200 RAR IA RAT MORE POP R Cambrien 
(Belgique). 3 
Ibid., p. M 71. 

Désigne, dans le massif du Brabant, le troisième niveau de 
Passise de Mousty, regardé comme d'âge llandeilien par ces 
auteurs, constitué de schistes très noirs, argileux, devenant zonés 
vers la base. G. MorTezMaNs (1955) en fait l’Arénigien inférieur. 


(M. LECOMPTE). 
DTA O RE. à CPR ARS: à ENTE Cambrien 


Ibid., p. M76. 

Représente, dans le massif du Brabant, l'horizon du Glory, le 
quatrième niveau de l’assise de Mousty, interprété par ces au- 
teurs comme Llandeilien, constitué de schistes noirs mats, zonés 
ou non. G. MorTELMANS (1955) en fait de l’Arénigien supérieur. 


(M. LECOMPTE). 


LOLI (Quartzites et phyllades du ...) 
(France; Provence). 


ScHoELLER (H.), Luraup (L.) (1932). Feuille d'Hyères au 
1/50.000 et notice explicative. 


TRI M Paléozoïque 


` 


Quartzites blancs et gris, à séricite, en bancs souvent épais, 
alternant avec des phyllades. Les quartzites ou les phyllades pré- 
dominent suivant les points. 

Ces terrains sont compris entre les « Phyllades d'Hyères » et 
les « Phyllades de Bénat et Port-Cros ». 

Localité type de la Colline du Loli, au N.W. de la Londe- 
des-Maures (Var). 

Ces quartzites et phyllades forment une bande de 4 km. de 
largeur moyenne développée en arc de cercle à l'Ouest des 
schistes cristallins plus anciens du massif des Maures. La bande 
s'étend de Brégançon (au Sud de Bormes) à la région Sud de 
Carnoules. Elle constitue dans les Iles d'Hyères, lIle Bagaud et 
la partie occidentale de Port-Cros. 


Bibliographie : ScHorLLER (H.) (1932); Luraup (L.), LANQUINE 
(A.), SCHOELLER (H.) (1950). (S. GUEIRARD). 


LONGLIER ET LÉGLISE (Quartzophyllades de ...) 
Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
Nom donné par E. Marzcreux (E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 
1930, tabl. II) au Siegenien moyen du bassin de Neufchâteau. 
En 1932, E. Marureux (p. 14), distingue dans les quartzophyl- 
lades de-Longlier, deux niveaux, un niveau supérieur, quartzo- 
phyllades de Longlier, proprements dits qu’il synchronise avec la 


grauwacke de Saint-Michel et les quartzites de Martelange, équi- . 
valents du grès d’Anor. 


. / 
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En 1936 il considère le niveau supérieur comme appartenant 
au Siegenien supérieur, comme l’homologue dans le bassin de 
Neufchâteau de la grauwacke de Pétigny du bord Sud du bassin 
de Dinant et le niveau inférieur comme correspondant à la grau- 
wacke de Nouzonville et de Bouillon. 

En 1946 E. AsseLBercxs réfute la thèse de E. MAILLEUX et 
conclut que les quartzophyllades de Longlier sont une assise 
unique du point de vue paléontologique et lithologique et cons- 
tituent le Siegenien moyen. 

(E. ASSELBERGHS). 


LOT (Série cristallophyllienne de la vallée du ...) 
(France; Massif Central). Infracambrien 


Voir : VALLÉE DU LOT (Série cristallophyllienne de la ...). 


LYCROPHYCUS ELONGATUS (Quartzophyllades à ...) 
(Belgique). Trémadocien 
Voir: ASSISE DE VILLERS-LA-VILLE, 


LYRIOPECTEN GILSONI (Calcaire à …) Dévonien supérieur 
(Belgique). 
GossELET (E.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France et des contrées voisines, p. 97. 


Zone du sommet de l’assise de Fromelennes (Frasnien infé- 
rieur) du bord Sud du bassin de Dinant. 

A l’origine, l’auteur considère cette zone comme base de 
l'étage Frasnien. 

En 1888, il place une couche schisteuse à Sp. verneuili et 
des calcaires à Stromatopores sous son calcaire à Lyriopecten, 
opinion adoptée de nos jours. 

En 1909 b, E. MaizrIEux considère cette zone comme base 
du Frasnien mais il abandonne rapidement cette opinion et en 
1910, il rétablit la stratigraphie proposée par J. GossELET (1888). 

En 1912, E. Marzzreux dénomme cette zone : calcaire avec 
délits schisteux à Lyriopecten et Myophoria transrhenana et en 
1913 d : calcaire avec délits schisteux avec Lyriopecten gilsoni 
et Spirifer tenticulum. 

Indice : Fle - E. Marzzreux (1925). 

(M. LECOMPTE). 


LYRIOPECTEN GILSONI (Roches rouges de Mazy à ...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 


Marzureux (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphique 


a terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol. 38, 


tableau II. 
Zone supérieure, F1IlIc, de l’assise de Mazy (Frasnien infé- 


rieur), au bord Nord du bassin de Namur. 
(M. LECOMPTE). 
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M 
MACROCHEILUS (Psammites à …) ........ Dévonien moyen 

(Belgique). 

Dorcopor (H. de) (1885). Note sur la discordance du Dévo- 
nien sur le Silurien dans le bassin de Namur. Bull. Soc. Géol. 
Belg., t. 12, p. 228. 

Nom tombé en désuétude, servant à désigner, au bord Nord 
du bassin de Namur, une partie du poudingue d’Alvaux (Give- 


MALONNE (Psammites de …) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Mouron (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites 
du Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional 
et dans le Boulonnais. Bull Acad., Roy. Belg. (2°), t. 40, p. 777. 5 

Dénomination locale désignant des psammites reconnus à 
Malonne (bord Sud du bassin de Namur) représentant, d’après 
l’auteur, la partie supérieure de l’assise de Montfort. 


(M. LECOMPTE). 


MARBRE GRIOTTE S es {Irri eua Dévonien supérieur 
(France; Languedoc). (Famennien) (pars.) 


Durrénoy (G. A.), Beaumonr (E. de) (1841). Explication de la 
carte géologique de France, t. 1, p. 167. 


Couches de calcaires entrelacées de parties schisteuses qui 
terminent la série calcaire de Caunes-Minervois (Aude). Schiste - 
d’un rouge sombre en feuillets minces moulant des amygdales de 
calcaire d’un rouge vif avec quelques parties blanches; ces aman- 
des calcaires sont des nautiles, il y a également de petits ortho- 
cères. La roche a été plus ou moins altérée par les pressions et 
températures subies; elle passe à des couches plus schisteuses 
non exploitées. 

Le nom de griotte est, paraît-il, un très vieux terme local; 
on le retrouve dans toute la littérature plus ou moins modifié : 
« Calcaires griottes »; «la griotte »; « Calcaires noduleux à Go- 
niatites »; « Calcaires à Clyménies », etc. 

Dans la région à l’Est de l’Orb, on connaît des calcaires no- 
duleux à Goniatites de couleur grise qu’on nomme souvent les 
« griottes gris» et qui seraient au-dessus des vrais griottes 
rouges. 

Le faciès griotte peut débuter assez bas dans le Famennien 
et monter jusqu’au sommet du Dévonien languedocien mais, si 
l’on accepte les anciennes régions d'exploitations des marbres (Pic 
de Bissous, Saint-Nazaire de Ladarez, Caunes-Minervois), lex- 
tension verticale est plus réduite, surtout au sommet. 


Faune de Goniatites et de Clyménies revues par SCHINDEWOLF : 
et par Bomm. 


Fu 
ERA 
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Vs 
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Bibliographie : LeyMERIE (A.) (1873), p. 494-502, pl. XIV-XV; 
FrecH (Fr.) (1887), p. 438, et seq.; BERGERON (J.) (1899), p. 652; 


; Bomm (R.) (1935). (M. THoraL). 


MARCHE-LES-DAMES (Psammites de) .. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
MourLon (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites du 


Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et 
dans le Boulonnais. Bull. Acad. Roy. Belg (2°), t. 40, p. 782. 


Dénomination locale pour des psammites reconnus au bord 
Sud du bassin de Namur et formant, d’après l’auteur, la partie 
supérieure de l’assise de Montfort. (M. LECOMPTE). 


MARCHIN (Poudingue de s) .............. Dévonien moyen 
(Belgique). 
Forrr (H.) (1897). Compte-rendu de l’excursion du 4 octobre 
1897 dans la vallée du Hoyoux, de Huy (Sud) à Modave. Ann. 
Soc. Géol. Belg., vol. 24, p. CLXXVII. 


Poudingue local au bord Nord du bassin de Dinant, considéré 
par l’auteur comme chevauchant le sommet du Couvinien et la 
base du Givetien, placé par G. DEWALQUE, Fort H. et Loest M. 
auteurs de la planchette géologique au 1/40.000 Huy-Nandrin, au 
sommet du Couvinien, et regardé par E. ASSELBERGHS, 1921 a, 
et les auteurs subséquents comme Givetien. 

(M. LECOMPTE). 


MARCILLAC (Micachistes à biotite et quartzite de ...) 
(France: Massif Central). Antécambrien 
Voir: MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la ...). 


MARCILLAT (granite de …) ................ Infracambrien 
(France: Massif Central). 
Voir : COMBRAILLES (série cristallophylienne des ….). 


DABCORY (Grès de.) tendu soins dut 29 Va Cambrien 
(France; Montagne Noire). (Géorgien) (pars) 
Rouvizce (de), DELAGE (1), Miquez (J.) (1893). Cambrien de 

l'Hérault. C. R. Ac. Sci., Paris, t. 117, p. 346. 


Mieux défini par les mêmes auteurs en 1894 : in : Les ter- 
rains primaires de l’Arrondissement de Saint-Pons (Hérault). 
Mém. Ac. Sci. Let. Montpellier, Sect. Sci., (2°), t. II, p. 9 et p. 21. 

Plusieurs centaines de mètres d’épaisseur de grès quartziti- 
ques en bancs épais et de grès psammitiques vert-foncé. 

La partie supérieure d’un faciès particulier sera nommée plus 
tard grès de Pardailhan (v. ce terme). 

Localité type : Ferme et Signal de Marcory un des trois 
sommets des Montagnettes du Pardailhan, commune de Saint- 
Jean de Pardailhan (Hérault). 

C’est le terme le plus inférieur du Cambrien languedocien : 
sur le versant méridional de la Montagne Noire, on n’en voit pas 
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la base; sur le versant septentrional, localement, la formation di- 


minue d'épaisseur et, sporadiquement, on y connaît des poudin- 
gues et autres formations grossièrement détritiques. 

Fossiles : Bilobites étroits et sinueux (Bois de Montaud), 
fragments de Trilobites (Nord de Caunes-Minervois, Aude). Ne 
permettent pas de fixer exactement la limite inférieure de cette 
formation géorgienne. 

Affleurent suivant de longues bandes sur les deux versants 
de la Montagne Noire. 


Bibliographie : THoraz (M.). (1935), p. 73-145; Gèze (B.) 
(1949), p. 31-34. (M. THORAL). 


MARIEMBOURG (Zone ou Assise des Schistes de …) à Cama- 
rotoechia dumonti .................... Dévonien supérieur 
(Belgique; France, Nord). 

GosseLer (J.) (1879b). Nouveaux documents pour l'étude du 


Famennien. Tranchée du chemin de fer entre Féron et Semeries. 
Schistes de Sains. Ann. Soc. Géol. Nord, vol. 6, p. 113. 


Partie supérieure des schistes de Famenne, au bord Sud du 
bassin de Dinant, représentée par des schistes argileux verdâ- 
tres, violacés ou rougeâtres, avec nodules ou minces bancs calca- 
rifères ou arénacés, caractérisés par Camartoechia dumonti. Ils 
reposent sur les schistes de Senzeille, assise de base du 
Famennien. 

Originellement incluse dans l’assise des schistes de Senzeille 
par J. GosseLET (1877), comme un niveau cependant paléontolo- 
giquement différent des schistes à Camarotoechia omaliusi (assise 
de Senzeille s. str.), elle en fut dissociée deux ans plus tard par le 


même auteur qui en fit, en 1880, le deuxième terme d’une série 


entièrement schisteuse du Famennien développée en Fagne fran- 
çaise et correspondant partiellement, pensait l’auteur, aux Psam- 
mites du Condroz du bord Nord du bassin de Dinant et du bas- 
sin de Namur. 

En Belgique, où la série schisteuse est beaucoup moins déve- 
loppée, elle fut interprétée comme la partie supérieure des schistes 
de Famenne regardés de nos jours encore, comme stratigraphi- 
quement inférieurs aux Psammites du Condroz, ce qui cependant 
n’a pas été démontré. 

En 1882, M. MourLon adjoignit aux schistes de Famenne, les 
Psammites d’Esneux, superposés aux schistes de Mariembourg, 
pour constituer le Famennien inférieur, seul représenté au bord 
Sud du bassin de Dinant et c’est l’opinion qui fut adoptée dans la 
carte géologique de Belgique. La cinquième légende de celle-ci, 
en 1929, inclut même les Psammites d’Esneux dans l’assise de Ma- 
riembourg. F. Karsın par contre, 1919; E. MAILLIEUX, 1922, 1933; 
F. Karsın, E. Marureux et E. AsseLBErGHs, 1922; E. MAILLIEUX et 
F. DEMANET 1928, refirent coïncider les schistes de Famenne avec 


le Famennien inférieur, dont le sommet est ainsi constitué des 


schistes de Mariembourg. 
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La valeur stratigraphique de Camarotoechia dumonti et les 


z ordres de superposition des assises de Mariembourg et de Sen- 
` zeille ont été mis en doute par H. ForIr (1895, 1896, 1900, 1901). 
- Cet auteur n’a pas été suivi, son opinion a été combattue par 


E. AssELBERGHS 1913, E. MArLLIEUX 1913 et, plus récemment, par 


P. SARTENAER, 1956. 


La faune de l'assise sensu stricto, à l'exclusion des Psammites 
d’Esneux, comprend les espèces suivantes, d’après E. MAILLIEUX 
(in man.): Spirorbis omphaloides Goldfuss, Schizophoria striatula 
(Schlotheim), Aulacella arcuata (Phillips), Schuchertella consi- 
milis (de Koninck), Leptaena rhomboidalis (Wilckens), Produc- 
tella spinigera Kindle, P. dutertrei Rigaux, P. subaculeata (Mur 
chison), P. productoides (Murchison), Chonetes armatus Bou- 
chard, Camarotoechia dumonti (Gosselet), C. omaliusi (Gosselet), 
C. letiensis (Gosselet), C. triaequalis (Gosselet), C. nux (Gosselet), 
C. gonthieri (Gosselet), C. akrosteges (Wulff), C. palmata (Gosse- 
let), Pugnax pugnus (Martin), P. plicatus (Sowerby), Leiorhyn- 
chus crenulatus (Gosselet), Atrypa reticularis (Linné), A. bodini 
Mansuy, Cyrtospirifer verneuili (Murchison), C. lonsdalii (Mur- 
chison), C. archiaci (Murchison), C. subarchiaci (Martelli), C. 
wangleighi (Grabau), C. gortanii (Pellizzari), Tylothyris laminosa 
(M'Coy), Cyrtiopsis murchisoniana (de Koninck), Cleiothyridina 
royssii (Leveillé), Athyris reticulata (Gosselet), A. bayeti Rigaux, 
Cryptonella juvensis (Sowerby), Tentaculites tenuicinctus A. 
Roemer, Leiopteria chemungensis (Vanuxem), Loxopteria rugo- 
sa Frech, Pteronites belgicus Frech, Leptodesma longispinum 
Hall, L. lepidum Hall, L. potens Hall, Ptychopteria damnoniensis 
(Sowerby), Plethomytilus licianus Maillieux, P. namureanus (de 
Ryckholt), P. cancellatus Maillieux, P. sabetianus (de Ryckholt), 
P. faniensis Maillieux, Pterinopecten schwemanni (Wulff), 
P. austeni (F. A. Roemer), Crenipecten winchelli (Meek), 
Streblopteria piltonensis (Whidborne), S. schulzi (Frech), Pseu- 
damussium linteatum (Goldfuss), Modiomorpha liciana Maillieux, 
Sphenotus clavulus (Hall), S. contractus (Hall), S. aeolus (Hall), 
S. licianus Maillieux, Palaeonucula houghtoni (Stevens), Palaeo- 
damussium linteatum (Goldfuss), Modiomorpha liciana Maillieux, 
Leptodomus semisulcatus (Sowerby), L. constrictus M’Coy, Car- 
diomorpha supradevonica Maillieux, Edmondia subovata Hall, E. 
transversa Hall, E. obliqua Hall, Euthydesma froaldicapellense 
Maillieux. 

La coupe type est située au Nord de Mariembourg (Belgique) 
dans les talus de la route menant à Roly. Elle est actuellement 
dans un état fort précaire. 

En France, l’assise affleure bien à Trélon et Liessies (Nord). 

dsb de la carte géologique de France au 1/80.000. 


(M. LecomPTE; G. WATERLOT). 


MARTEAU (Quartzophyllades du …) .......... Tremadocien 
(Belgique). 
GosseLeT (J.) & Mararse (C.) (1868). Observations sur le Silu- 
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rien de l’Ardenne. Bull. Acad. Roy. Belg. (2°), t. 26, p 98 et 111. 
Dénomination locale de quartzophyllades faisant partie du 
complexe de la Lienne (massif de Stavelot), quatrième assise du 
terrain ardennais correspondant à l'assise de Vielsalm de H. A. 
DumonrT (Salmien inférieur). 
(M. LECOMPTE). 


MARTEAU (Schistes bigarrés et psammites du e.) i 
(Belgique). Dévonien inférieur (Gedinnien supérieur) 
J. GossELET en 1888 (l’Ardenne, p. 258), fit de ces couches de 
la bordure du massif de Stavelot, l'équivalent des schistes de 
Saint-Hubert et des schistes bigarrés d’'Oignies du bassin de 
Dinant. er, 
En 1930, E. ASSELBERCHS (p. 7) range les couches gedinniennes 
du pourtour du massif de Stavelot dans le Gedinnien supérieur. 


(E. ASSELBERGHS). 


MARTELANGE (Phyllades de …) ........ Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien supérieur) 
E. Marcureux (1930, tableau II) range ces couches dans le 
Siegenien supérieur du bassin de l’Œsling (Neufchâteau) en 
même temps que les phyllades de Herbeumont et de Neuf- 
château. 
(E. ASSELBERGHS). 


MATAGNE (Assise de... ) .............. Dévonien supérieur 
(Belgique; France, Nord et Ardenne). 


GossELET (J.) (1871). Esquisse géologique du Département du ` 
Nord et des contrées voisines. Bull. Sci. Dép. Nord, t. 3, p. 296). 

Synonymie : Schistes à Cardium palmatum, Goniatites et 
Bactrites F. A. RoEMER 1850, J. GosseLeT 1860, 1864; M. MOURLON 
1873, J. GosseLer 1874 b, 1890. 

Assise supérieure, peu épaisse, de l’étage frasnien, constituée 
généralement, au bord Sud du bassin de Dinant, de schistes fins, 
noirs ou verdâtres, plus rarement violacés, se délitant finement, à 
faune de très petite taille, Buchiola palmata et retrostriata parti- 
culièrement caractéristiques, Goniatites, Entomis. Parfois on y 
reconnait deux niveaux : à la base, des schistes fins verdâtres à 
Chonetes armatus Bouchard (F3a) et au sommet les schistes 
foncés typiques à Buchiola. 

Les schistes à Buchiola ont été reconnus très tôt par F. A. 
RoEMER en 1850, mais c’est J. GosseLET (1871) qui donne à l'assise 
son nom et c’est lui aussi qui dissocie celle-ci, en 1880, de l’assise 
de Frasnes, opinion adoptée dans la carte géologique de Belgique 
dès sa première légende. Sauf pour quelques rares auteurs qui 
les ont incorporés dans les schistes de la Famenne (MourLON, 
1880), ils ont généralement été regardés comme terminant lépi- 
sode frasnien, témoignant d’une subsidence très marquée qui mit, 
définitivement fin au développement des récifs dévoniens. 
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La faune caractéristique de l’assise de Matagne comporte les 
espèces suivantes : Chonetes armatus Bouchard, Leiorhynchus 
tumidus tricostatus Maillieux, L. tumidus quadricostatus Mail- 
lieux, L. subreniformis (Schnur), Glassia drevermanni Maillieux, 
Platyceras ausavense (Steininger), Tentaculites tenuicostatus A. 
Roemer, Leptodesma saleei Maillieux, Posidonomya demaneti 
_ Maillieux, Aviculopecten subspinulosus Sandberger, Streblopteria 
concentrica (Paeckelmann), Spathella faniensis Maillieux, Palae- 
oneilo constricta flexuosa Hall, Chaenocardiola paradoxa (Holzap- 
fel), Buchiola palmata (Goldfuss), B. retrostriata (von Buch), 
B. eifeliensis Beushausen, Buchiola kaisini Maillieux, Puella an- 
savensis Beushausen, Ontarion concentrica (Beushausen), O. sub- 
concentrica (Beushausen), O. subarticulata (Holzapfel), M. affine 
(Steininger), M. cordatum (Sandberger), M. bullatum Wedekind, 
M. crassum Wedekind, M. paradoxum Matern, Crickites koeneni 
Clarke, C. acutus (Sandberger), Tornoceras auris auris (Quen- 
stedt), T. ansavense crassum Matern, T. belgicum Matern, T. acu- 
tum Frech, T. bertrandi Frech, T. eifeliense (Steininger), T. pau- 
cistriatum (Archiac et de Verneuil) T. simplex (von Buch), Ponti- 
ceras prumiense (Steininger), Haploprimitia concentrica Matern, 
H. concentrica inflata Matern, Primitia variostriata (Clarke) P. 
splendens (Waldsmith), P. sandbergeri Matern, Entomis serrato 
striata (Sandberger), E. taeniata (Richter), E. calcarata (Richter), 
E. tenua Gürich. 

Le faciès relativement profond qui caractérise l’assise de Ma- 
tagne dans la partie occidentale du bord Sud du bassin de Dinant 
se maintient jusqu’aux environs de Han-sur-Lesse. A l’Est de ce 
méridien il est progressivement remplacé par le facies plus néri- 
tique de Barvaux à grands Spirifer verneuili, mais déjà vers Mar- 
touzin, à Ouest de Han, ils ont perdu leur teinte noire caracté- 
ristique pour prendre la couleur rouge-violacé typique du facies 
de Barvaux. Aux environs de la faille de Harzé, ils deviennent 
verdâtres et diminuent d’épaisseur. Aux environs de Chaudfon- 
taine et de Fraipont ils disparaissent définitivement. 

Dans le massif de Philippeville l’assise parait manquer sur 
la bordure N.-W. 

Au bord Nord du bassin de Dinant, elle est représentée par 
des schistes grossiers et par les schistes feuilletées verts de La- 
neffe dans lesquels on a signalé quelques Buchiola. A Est, dans 
la région belge du bassin d’Aix-la-Chapelle, elle est caractérisée 
par des schistes à grands Cyrtospirifer qui disparaissent près de 
Fraipont. 

Dans le massif de la Vesdre on lui attribue 6 à 7 m. de schistes 
fins, foncés, à Lingula et Buchiola, inclus dans les schistes à gros 
Spirifer verneuili du sommet du Frasnien moyen. Près de Stol- 
berg, en Allemagne, réapparaïit le faciès typique de Matagne. 

Dans le bassin de Namur, elle a son équivalent dans les 
schistes de Franc Waret, peu développés dans la vallée de l’Or- 
neau mais se chargeant à l'Est d’Emines et dans le bassin de la 
Senne, de calcaires coquilliers et de dolomie qui en augmentent 

19 Ant é 
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l'épaisseur. C. Mararse y a signalé quelques rares Buchiola 
palmata. ier } 

H. de Dorcoror en 1892 a avait mis en corrélation avec 
l'assise de Matagne, non seulement les schistes de Franc-Waret, 
mais encore le calcaire de Fanué, le marbre noir de Golzinnes et 
les calcaires noduleux de Rhisnes. 

Indices en Belgique. F3: E. Marzzteux 1913 f, admis par le 
Conseil géologique en 1952; Fr2 : Editions 1 à 4, 1892 à 1909, de la 
carte géologique de Belgique; Frg : 5° édition de la légende de la 
carte géologique de Belgique, 1929; Fr3: E. Maiccrux 1913 d 

En France d? de la carte au 1/80.000. 

Localité type : Matagne-la-Grande (Belgique). 

En France l'horizon a été reconnu à Givet (Ardennes), Tré- 
lon et Féron (Nord). 

(M. LEcomPTE et G. WATERLOT). 


MA YS GTOSAUe) 525 revus cie ee Perses Ordovicien sup. 
(France; Normandie). (Caradoc) 


Une première mention en est faite dans la littérature régio- 
nale par HERAULT (1824, p. 260-261). On y lit une description du 
« grès quartzeux coquiller, variété de grès rouge ancien des 
Anglais » (old red sandstone), et aussi une découverte de fos- 
siles que fit l’auteur en 1822 dans le « Grès de May » (p. 261). 


Termes équivalents : Grès à Conulaires; Grès roses. 

En Normandie, le Grès de May se situe stratigraphiquement 
au-dessus des Schistes à Calymènes et, quand ils existent, au- 
dessous des Schistes à Trinucleus du sommet de l’Ordovicien. 
Dans le Maine (feuilles Laval et Mayenne), à ce niveau se situent 
les Grès de Saint-Germain-sur-Ille. 

Dans le Synclinal de May-sur-Orne, le Grès de May peut se 
subdiviser en deux termes, subdivision établie par F. KERFORNE 
(1893, p. 112-116). De bas en haut et au-dessus des grès feldspa- 
thiques cambriens on observe : 

Ordovicien moyen : 

— Minerai de fer; 

— Schistes à Calymènes (Calymene tristani); 

— Grès ferrugineux (Homalonotus vieillardi) ; 

— Grès de May inférieur ou Grès du Petit-May (Homalonotus 
vicaryi) ; 

— Schistes à Trinucleus bureaui et à Calymene tristani; 

Ordovicien supérieur : 

— Grès de May supérieur ou Grès du Grand-May (Homalonotus 
deslongchampsi) ; 
— Schistes supérieurs. 


Faciès typique : Le grès de May est un grès rose ou rougeâ- 


Te pouvant contenir des lits de schistes noirs ou de quartzites 
urs. 


l Faune du Grès de May : Homalonotus deslongchampsi, Conu- 
laria pyramidata, Modiolopsis prima, Orthis. 
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Littérature : 

Eupes-DEsLONGCHAMPS (J. A.) (1824), p. 291-317. HERAULT 
(4832), p. 41-47. Morière (J.) (1874), p. 119-129. TRoMELIN (G. de) 
. (1877 a), p. 5-79. TROMELIN (G. de) (1877 b), p. 493-501. TROMELIN 
(G. de) (1878 b), p. 605. Morière (J.) (1879), p. 143-148. BUREAU 
- (L) (1882), p. 333-334. RENAULT (Ch.) (1883), p. 16-28, p. 42-49, 

p. 62, p. 261-271. BRoNGNIART (Ch.) (1884), p. 1165-1165. CORBIÈRE 

(L.) & Brcor (A.) (1884), p. 25-49. Morière (J.) (1884), p. 383-401. 

Morre (J.) (1885), p. 74-86. Brcor (A.) (1886), p. 161-165. Brcor 

(A.) (1888), p. 419-435. Brcor (A.) (1889), p. 791-801. Brcor (A.) 

(1892 a), p. 73-74. VAULLEGEARD (1892), p. 73. KERFORNE (F.) (1893), 

p. 112-116. ŒĦHLERT (D. P.) (1895), p. 299-336. Brcor (A.) (1927), 
p. 88-89. 

(M. M. Rosor). 


MAZY (Assise de …) .................. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
DumonT (A. H.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais 
et rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. 
Mém. Acad. Roy. Belgique, t. 22, p. 327. 


Frasnien inférieur du bord Nord du bassin de Namur, cons- 
titué d’un complexe de schistes, grès, poudingue et calcaire rubé- 
fié, parfois verdâtre. A. H. DumonT (1848), reconnaissant le pou- 
dingue de la base de l’assise, l’avait considéré comme l’équiva- 
lent du poudingue de Burnot. J. GossEeLET (1860) la regarda 
comme l’équivalent des psammites du Condroz (Famennien) et 
G. DEWALQUE (1863) comme le correspondant des marbres rou- 
ges de Frasnes (Frasnien moyen). 

C’est C. Mararse 1879a le premier qui la situe à la base du 
Frasnien, opinion adoptée par la première légende de la carte 
géologique de Belgique en 1892. 

En 1892, H. de Dorcopor crée l’assise des roches rouges et 
grises de Mazy dans laquelle il incorpore la sous-assise de Mazy 
à la base et la sous-assise des calcaires et schistes de Bovesse au 
sommet. En 1900, il dissocie ces deux termes et en fait deux assi- 
ses distinctes, dont l’assise de Mazy constitue, comme l'avait 
proposé C. Marais, la base du Frasnien. 

Depuis, l’assise a été considérée par les uns comme base du 
Frasnien (H. Forte 1893, H. de Dorconor 1900, M. LERICHE 1919, 
1921; F. Karsın, 1919; E. Marzzreux 1922, 1928, 1942; P. DUMON 
1928; L. Dugruz 1939; P. FOURMARIER 1954), par les autres comme 
le sommet du Givetien (V. Dormaz 1892; C. MaLaIsE et X. STAI- 
NIER 1892; X. STAINIER 1894; Légende 2 à 5 de la carte géologique 
de Belgique, 1896 à 1929; C. Mazaise 1903; P. FOURMARIER 1907, 
1934; E. AssELBERGHS 1927, 1936; J. CoRNET 1927; V. Bary 1933; 
P. Evrard, 1943; A. LomgarD 1952), ce qui s'explique par le fait 
que l’assise de Fromelennes, dont elle semble l'équivalent nor- 
dique, était placée jusqu’en ces derniers temps, par la majorité 
des auteurs et la carte géologique de Belgique, dans le Givetien. 

L’assise de Fromelennes ayant été incorporée par le Conseil 
géologique, en 1952 dans le Frasnien, il doit logiquement en être 
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de même de l'assise de Mazy qui est surmontée d’un complexe de. 
schistes et de calcaire qui paraît bien correspondre au Frasnien 
moyen du bord Sud de Dinant. Les corrélations n’ont toutefois 
pas, jusqu’à présent, été strictement établies. 

Indices : F1III (E. MAILLIEUX et F. DEMANET 1928). 

Frla (Légende de la carte géologique de Belgique, 1"° éd., 
1892). 

Ers (Ed. 2 à 5 de la légende de la carte géologique de Bel- 
gique 1896 à 1929). 

Localité type : Mazy (3 km. au Nord-Ouest de Spy). Bord 
Nord bassin de Namur. 

Association faunique : Fenestella sp., Schizophoria striatula 
(Schlotheim), Chonetes armatus Bouchard, Camarotoechia bolo- 
niensis (d'Orbigny), C. ferquensis (Gosselet), Monticola roemeri 
(Dames), M. cf. tianschanica Nalivkin, Atrypa reticularis (Linné), 
Spirifer aff. mediotextus (Archiac et Verneuil), Spirifer verneuili 
(Murchison), S. tenticulum (M. V.K.), Martinia inflata (Schnur), 
Leptodesma bodanum (A. Roemer), Lyriopecten gilsoni Maillieux. 


(M. LECOMPTE). 


MEAUFFE (Calcaire de La …) .............. Précambrien (?) 
(France; Normandie). 


Synonymie : Calcaire de Bahais (voir ce mot). 

Les calcaires de La Meauffe (Manche) apparaissent au milieu 
du Briovérien de la région au Nord de Saint-Lô. Ce sont des 
calcaires tantôt massifs, tantôt parfaitement stratifiés, générale- 
ment de couleur sombre, noire le plus souvent, exceptionnelle- 
ment rose. Ils sont dolomitiques, très recristallisés, parfois spathi- 
ques. Ces calcaires contiennent des oolithes transformées, sou- ` 
vent étirées, mais encore reconnaissables. 

Age de ces calcaires : très discuté. 

Successivement, on les a attribués au Carbonifère (G. de 
TROMELIN, 1877b, p. 500 et 1878a, p. 3-4), point de vue adopté par 
E. HÉBERT (1886b, p. 717, note 2); puis au Trias (E. F. VIEILLARD, 
1883); puis au Précambrien (P. LEBESCONTE, 1891, p. 16), point de 
vue adopté par A. Bıcor (1926, p. 55-56). l 

Ces calcaires n’ont donné jusqu’à présent aucun fossile en 
dépit des allégations d’auteurs anciens (A. de CaumonT, 1862b, 
p. 454-458; et G. de TROMELIN, 1877b, p. 500). 

M. J. GraïNror (1955), après avoir discuté des divers argu- 
ments relatifs à l’âge de ces calcaires, estime celui-ci encore 
incertain. 


(M. M. Rosor). 


MEILLERAIE (Schiste de la .…) ...........,........ Silurien 
(France; Vendée). (Ordovicien) 
Martmeru (G.) (1936). Aperçu général sur les terrains pri- 


maires de la région vendéenne. Revue Générale Centre-Ouest, 
n° 42, p. 516. 
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Schiste siliceux psammitique de teinte noirâtre à grisâtre 
avec ripple marks, piste de vers, passant insensiblement à la base 
au grès de La Châtaigneraie et renfermant de grosses lentilles de 


- quartzites grisâtres. 


Il s’agit d’un facies schisteux de l’Arenig analogue à celui 
des schistes à Didymograptus fractus du Synclinal d'Angers 
Saint-Julien de Vouvantes décrits par MM. MizoN et PENEAU. 
En Vendée, les schistes de la Meilleraie supportent les schistes 
d'Angers = Schistes de Réaumur. 

Localité type : La Meilleraie-Tillay (Vendée). 

Les schistes de la Meiïlleraie se développent dans la zone 
d’ennoyage du Synclinal de Saint-Pierre-du-Chemin entre Mou- 
champs et Saint-Pierre. 

Fossiles : Arenicolites. 


Bibliographie : G. Marareu (1937), (1939), p. 49; (1944), p. 91. 
G. MATHIEU. 


MÉRICOURT (Schistes à Tentaculites de ...) Dévonien inférieur 
(France; Nord). (Gedinnien) 


Barrois (Ch.), Pruvost (P.), Dusors (G.) (1920). La faune 
siluro-dévonienne de Liévin. Mém. Soc. Géol. Nord., t. 6, 2, 
p. 180. 


Formation marine de schistes gris bleu, très fins et très ten- 
dres, avec nodules calcaires riches en fossiles (42 espèces), alter- 
nant avec des lits plus gréseux, ou psammites gris foncé. 

L’assise, épaisse de 23 m., repose sur les grauwackes de Dro- 
court dont elle est parfois séparée par le banc d’arkose de Bois- 
Bernard et supporte l’assise des schistes et psammites verts de 
Liévin (v. ces mots). Elle a été rencontrée dans les terrains recou- 
pés en profondeur par les sondages et puits de mines de l’Artois; 
elle fait partie d’un massif siluro-dévonien entraîné sur le terrain 
houiller par la Grande Faille du Midi. 

Comme pour l’assise des schistes de Mondrepuis (v. ce mot), 
en Ardenne, à laquelle elle correspond étroitement, la faune est 
un mélange de formes dévoniennes, de forme gothlandiennes et 
d'espèces spéciales à ce niveau : Tentaculites irregularis, Spirifer 
mercuri, Sp. elevatus, Rennselaeria primavea. Acaste spinosa, 


Crypheus michelini, Retzia bouchardi, Plethorhynchus dunensis, 


Dalmanella lunata, Modiolopsis complanata, Grammysia cingu- 
lata, etc... Formation contemporaine des grès de Downton en 
Shropshire. 

Age : Gedinnien inférieur. 

dib de la carte géologique de France au 1/80.000. 

Localités : Méricourt-sous-Lens (Pas-de-Calais), fosse n° 4 
de Drocourt; Liévin (P.-d.-C.), fosses n° 5 et 6; Sondage de Bois- 
Bernard (P.-d.-C.); Petit-Vimy (P.-d.-C.), sondage. 

Bibliographie : Barrois (Ch.) (1898), p. 212. 

(P. Pruvosrt et G. WATERLOT). 
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MÉVERGNIES (Psammites de …) ...... Dévonien supérieur | 
(Belgique). 
Mourcon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites du À 

Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et. 

dans le Boulonnais. Bull. Acad. Roy. Belg. (2°), t. 40, p. 790. 


Dénomination locale désignant, au bord Nord du bassin de 
Namur, des psammites que l’auteur considérait comme la partie 
supérieure de l’assise de Montfort. 

(M. LECOMPTE). 


MÉSODÉVONIENNE OU EIFELIENNE (Série ….) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Marzrœux (E.) et DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphi- 
que des terrains primaires de la Belgique. Bull Soc. belge Géol., 
1928 (1929), t. 38, pl. I. 
Voir: DÉVONIEN moyen. 
(M. LECOMPTE). 


MILLEVACHES (Granulites dites du …) .. Antécambrien (?) 
(France; Massif Central). 


Voir : MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la …). 


MINERAI DE FER DE NORMANDIE .......... Ordovicien 
(France; Normandie). 


En Normandie, le minerai de fer appartient à deux étages 
différents : soit au Dévonien, soit à l’Ordovicien. 

Pour le minerai de fer dévonien, on se réfère à l’article 
DrELETTE (Minerai de fer de ….). 

Quant au minerai ordovicien, il se situe ordinairement à la 
base des Schistes à Calymènes; cependant il est parfois intercalé 
dans ces schistes (Soumont) ou encore intercalé dans les bancs 
supérieurs du grès armoricain (Mont-Castre, feuille Saint-Lô). 

C’est à P. DaLIMIER (1861, p. 42-49) que revient le mérite 
d’avoir reconnu la position stratigraphique du minerai de fer 
ordovicien. 

Nature du minerai : 

« Le minerai de fer (de Normandie) est essentiellement ooli- 
thique, avec une proportion variable de ciment et d’oolithes. Il 
est formé de carbonate de fer (sidérose) accompagné d’hématite 
rouge (oligiste) ou de silicate de fer et d’alumine (chlorite des 
minerais de fer, bavalite). Au voisinage de la surface, il est altéré 
en hématite brune (limonite) » (cf. L. DancGEarpD, 1951, p. 51). 

Principaux gîtes : 

Selon la division adoptée par L. Cayeux (1909, p. 8-142) les 
a. de minerai de fer se répartissent en quatre bandes princi- 
pales : 

1) Bassin de May-sur-Orne. Concession principale : May- 
sur-Orne (décret 5 mars 1895). (Etude de L. DanGEarD, 1951, 


# 
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p. 52). Autres gîtes : Saint-André-Feuguerolles (L. LECORNU, 
1891b, p. 224-225 et 1893, p. 37-39): Bully et Maltot. 
2) Bassin d’Urville (autre nom du synclinal de la Brèche-au- 


. Diable). 


Concession principale : Soumont (décret 13 décembre 1902). 
(cf. L. DancrarD, 1951, p. 52-53). Autres concessions : Urville, 
Gouvrix, Barbery (découverte par L. Caveux en 1899); Per- 
rières; Estrées-la-Campagne. La description du Synclinal de la 
Brèche-au-Diable par L. Lecornu (1890, p. 49-56) a inspiré les 
travaux des diverses concessions de minerai de ce bassin (R. 
Masse : 1902, p. 581-608). 

3) Bande de Falaise (Zone Bocaine). 

Concession principale: Saint-Rémy (décret 28 septembre 
1875) cf. L. DANGEARD, 1951, p. 53-54). Autres gîtes : Mont-Pinçon 
(cf. C. E. HEURTEAU, 1907, p. 622); Jurques, Ondefontaine. 

4) Bande de Bagnoles-Domfront-Mortain. 

Concession principale: La Ferrière-aux-Etangs (décrets 21 
février 1901) (cf. L. DANGEARD, 1951, p. 54) (cf. aussi BAILLET de 
BeLLoY, 1795, p. 61-64; Abbé FRreBet, 1900, p. 60 et 1901). Consul- 
ter aussi l’étude des Girvanella que contient ce minerai par L. 
Cayeux (1909, p. 243-262). Autres gîtes: Halouse, Larchamp, 
Mont-en-Géraume, Bourberouge, Mortain (pour ces deux derniers 
gîtes, note de Boursor, 1852, p. 348). 

Gisements secondaires : 

Près de Cherbourg, à Riglon et la Pierre-Butée (P. DALI- 
MIER, 1861, p. 67) et à Biclette (P. BERTHIER, 1839, p. 591-593). 

A Gesnes-le-Gandelin (R. M. Cxorin, 1836), à Montreuil-le- 
Chétif et Saint-Victeur (feuille Mayenne). 

Nombreux niveaux dans les Forêts de la Motte et de Mon- 
naye (feuille Alençon). 

Hématite du Mont-Castre (feuille Saint-Lô). 

HÉRAULT signale que l’on traitait du minerai de fer autrefois 
à Danvou, Balleroy et près d'Harcourt (1824, p. 268 et 1832, p. 50). 

N.B. : A Blandoüet et près du Château de lHôpiteau (feuille 
Mayenne) on a autrefois exploité comme minerai de fer les grès 
ferrugineux de Blandoüet d’âge Cambrien. 


Monner (A. G.) (1768), p. 173. CARNOT (A.) & RiouLT (1878), 
227 pp. LecornuU (L.) (1884). CARNOT (A.) (1890), 163 pp. LacroIx 
(A) (1893 à 1913). PRALON (L.) (1901), p. 125-148. Brcor (A.) 
(1901 a), p. xL. HEURTEAU (Ch. E.) (1907), p. 613-668. ŒuLERT (D. 
P.) (1908), p. 515-517. Cayeux (L.) (1909), 344 pp. BrcoT (A.) 
(1912), p. 25-37. Brico (A.) (1913). Maure (J. de) (1916). Ano- 


nyme (1924). (M. M. Rogcor). 
MIRWART (Grès et grauwacke de...) .... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien inférieur) 


Nom donné par E. Marzcreux (1910) (Bull Soc. belg. Géol., 
p. 216) aux roches à facies emseux (schisto-gréseux) du Tau- 
nusien. (E. ASSELBERGHS). 
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MOITIERS D'ALLONNE (Grès des …) .... Ordovicien moyen 
(France; Normandie). + 
La base de l’Ordovicien moyen, à I'W du Cotentin, est mar- 


quée par une importante variation de faciès : ce sont les Grès des 


Moitiers d’Allone (feuille Barneville) qui débutent l’Ordovicien 
moyen, et reposent sous les Schistes à Calymènes. 

On oberve ce niveau gréseux au Nord d’Hardinvast (feuille 
Cherbourg) : il renferme Homalonotus vieillardi. 

Au Mont-Castre (feuille Saint-Lô) il prend l’aspect de quart- 
zites fins à Ascocrinus barrandei et fragments d'Homalotonus. 

Sur le littoral de Beaumont et Vauville (feuille Les Pieux) 
on a des quartzites sombres à Calymene tristani, Calymenella 
vieillardi, Ascocrinus barrandei. 

Enfin sur la feuille Barneville, là où il est pris pour type 
(Moitiers d’Allonne), c’est un grès gris ou plus souvent un quart- 
zite noir avec des passées ferrugineuses et parfoi un peu de cal- 
caire. La faune caractéristique de ces grès comprend : Calymene 
tristani, Ascocrinus barrandei, Homalonotus vieillardi. La pre- 
mière liste des fossiles de ce faciès a été établie par G. de TRO- 
MELIN & P. LEBESCONTE (1875, p. 601-659). (M. M. RosLor). 


MONDREPUIS (ou MONDREPUITS) (Schistes de ...) 
Dévonien inférieur (Gedinnien) 

(Belgique; France; Ardennes). 

GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 66. 

Schistes grossiers verdâtres, légèrement micacés, ave lits 
gréseux, reposant sur l’arkose de Haybes. Sommet du Gedinnien 
inférieur. 

Fossiles : La faune est riche (de KonINCK, J. GossELET, M. LE- 


RICHE, E. ASSELBERGHS) et renferme un mélange d'espèces silu- ` 


riennes survivantes (Grammysia cingulata, Pterinea retroflexa, 
Acaste spinosa, Dalmanella lunata, etc.), d'espèces dévoniennes 
(Proschizophoria personata, Stroph. subarachnoidea, Plethorhyn- 
chus dunensis) et d'espèces propres à ce niveau (Spirifer mercuri, 
Tentaculites irregularis, Homalonotus rœmeri, Bollia richteri, Pri- 
mitia jonesi). Cet assemblage constitue le type de la faune marine 
gedinnienne et les schistes de Mondrepuis en sont le représentant 
classique. Sur eux, reposent des dépôts de faciès vieux grès rouges 
à Poissons ostracodermes (les schistes bigarrés d’'Oignies et de 
Saint-Hubert) qui représentent le Gedinnien supérieur. 

Epaisseur variant de 300 à 500 m. (Ardenne française). 

Couches assimilées : Schistes de Méricourt (Artois), grès de 
Downton (Shropshire), phyllades de Levrezy (Ardennes, syncli- 
nal de Charleville), 

Age : Sommet du Gedinnien inférieur. 

dı» de la carte géologique de France au 1/80.000. 

La localité type est à Mondrepuis (Aisne): on retrouve l’assise 
à Milourd et Macquenoire (Aisne), dans la vallée de l'Oise; Fépin, 
Hargnies (Ardenne). 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 190; LERICHE (M) 


~. 
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_ (1912); Barrors (Ch.), Pruvosr (P.), Dugors (G.) (1920), p. 199; 
= ASSELBERGHS (E.) (1946), p. 43. 
(E. AssELBERGHS, P. PRUVOST et G. WATERLOT). 


MONSTRES (Niveau ou zone des …) .... Dévonien supérieur 

(Belgique). 

GossELET (J.) (1871). Esquisse géologique du Département du 
Nord et des contrées voisines (suite). Bull. Sci. Départ. Nord, 
vol. 3, p. 296. 

Voir : SPIRIFER ORBELIANUS (Schistes à...). 


MONSTREUX (Asisse de …) .................. Gothlandien 

(Belgique). 

MaLaisE (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 
Silurien de la Belgique. Soc. Géol. Belg., liber memorialis; t. 
25 bis, in 4°; p. 210. 

Assise du massif siluro-cambrien du Brabant définie comme 
suit : 

« Schistes ou phyllades gris bleuâtre et gris noirâtre et psam- 
mite à Monograptus colonus ». 

Cette assise fut créée pour figurer le Ludlowien du massif 
siluro-cambrien du Brabant; son type fut choisi à Monstreux. 
Mais la détermination du graptolite de Monstreux ayant été re- 
connue inexacte par Mararse lui-même (Marais, C. 1910, p. 30), 
le type du Ludlowien fut alors choisi dans la vallée de l’Orneau, 
à Vichenet où Monograptus colonus avait été découvert. (MaLar- 
SE, C. 1910, p. 31). Le vocable « Assise de Monstreux » fut alors 
remplacé par celui d’« Assise de Vichenet » (MaLaise (C.), 1910, 
p. 33). 

Cette dernière dénomination étant sujette à caution, il est 
préférable de lui substituer celle d’« Assise de Ronquières », 
sensu 1954. (Mıcmor (P.), 1954, p. 71). (Voir à Ronquières). 


(P. MrcHort). 
MONSTREUX (Psammites de …) .......... Dévonien moyen 

(Belgique). 

Marzzteux (E.) (1940). Documents pour servir à l’étude du 
Givetien de l’Ardenne. Bull. Mus. Roy. Hist. Nat., vol. 16, n° 7, 
p. il. 

Facies de base du Givetien sur une partie du bord Nord du 
bassin de Namur. (M. LECOMPTE). 
MONTABOT (Grès das.) A En ue du Cambrien 


(France; Normandie). 

Ce sont des grès quartziteux à grain grossier situés au som- 
met du Cambrien de la partie de la zone bocaine située au N.W. 
.(Montabot) et au Nord (Guilberville) de Vire. Ils surmontent le 
niveau des schistes rouges et forment des crêtes dures dominant le 
relief (Signal de Guilberville : 363 mètres). 

Dans ces grès se développent des lentilles calcaires signalées 
pour la première fois par de CaumonT (1838, p. 274). 

(M. M. RogLot). 
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MONT DE FOSSE (Phyllades de ...) 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M6 et M42. f 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 


(massif de Stavelot). Revinien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


MONT D'HAURS (Assise du …) ............ Dévonien moyen 
(France; Nord). (Givétien) 
Bonte (A.), Ricour (J.) (1948). Contribution à la stratigra- 

phie du Givetien. Ann. Soc. géol. Nord, t. 68, p. 26. 

Partie moyenne de l’étage givétien (voir ce mot), correspon- 
dant au calcaire de Givet proprement dit. 
dźb de la carte géologique au 1/80.000. (G. WATERLOT). 


MONTFORT (Assise ou Psammites de …) Dévonien supérieur 

(Belgique). 

MourLon (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites 
du Condroz en Condroz. Bull. Acad. Roy. Belg., t. 39, p. 648. 

L'auteur définit originalement, l’assise des Psammites de 
Montfort à Cucullea (Dolabra) hardingii comme une formation 
«en bancs puissants gris-bleuâtre vers le bas, devenant rougeà- 
tres et bigarrés à la partie supérieure. Cette assise renferme 
d’abondants débris de végétaux qui sont, d’après M. CRÉPIN, des 
traces d’axes assez volumineux représentant peut-être les restes 
de tiges de Calamites. 


C. - Psammite gris-bleuâtre foncé devenant 
presque noir par altération et alternant 
avec un psammite plus grésiforme et plus ` 

Partie inférieure pâle en bancs peu épais. Ce psammite pré- 
sente vers le bas, un banc très puissant 
ayant un aspect tourmenté et une struc- 
ture mamelonnée. 


1 - Psammite grésiforme gris-bleuâtre lé- 
gèrement pailleté, en bancs très épais, at- 
teignant jusqu’à 5 m. de puissance vers le 
bas (gros banc), renfermant d’abondants 
débris de végétaux (blanc banc). 


| c 
Partie moyenne | 

C?. - Psammite grésiforme ayant une ten- 
dance à se diviser en feuilles très minces 
et très micacées gris-bleuâtre, devenant 
rosâtres par altération et renfermant aus- 
si des débris de végétaux, mais peu abon- 

Le 


Partie supérieure dants. 


8. - Psammite grésiforme rouge et bigarré. 


Ct. - Psammite grésiforme grisâtre deve- 
nant parfois très foncé, presque noir. > 
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# Puissance approximative : 150 mètres. » 
C. J. Davreux, en 1833, avait déjà mentionné les psammites 
de Montfort mais il ne les avait ni définis, ni proposés comme 
- une subdivision stratigraphique. 
Dans les premières publications de M. MourLon (1875) ils 
# constituent le second horizon des psammites du Condroz, sur- 
T montant les psammites d'Esneux. 

En 1880, le même auteur, ayant fait pour le macigno de Sou- 
verain-Pré et les schistes d'Haversin un niveau moyen, tandis 
qu’il refoulait les psammites d’Esneux dans le Famennien infé- 
rieur, ils deviennent la base du Famennien supérieur. En 1892, la 
carte géologique de Belgique ayant adopté une division bipartite 
du Famennien, ils constituent à nouveau le deuxième niveau de 
l’assise supérieure dans laquelle est passé le macigno de Souve- 
rain-Pré. La cinquième légende de la carte géologique rattache 
celui-ci à l’assise de Mariembourg et les psammites de Montfort 
redeviennent l’horizon de base du Famennien supérieur. Certains 
auteurs cependant (F. KaïsiN 1922; F. Karsın, E. ASSELBERGHS 
et E. Marrreux 1922; E. Marzreux 922-28-33) ont regroupé tous 
les psammites dans l'assise supérieure et replacé les psammites 
de Montfort au deuxième échelon de ceux-ci comme origina- 
lement. 

Pour J. GossEeLET (1888), ils ne représentent qu’un facies 
sublittoral des schistes de Famenne, l’homologue de la zone 
moyenne de l’assise de Sains (schistes de la gare de Sains). 


La faune, mixte, comporte à la fois des espèces marines et con- 
tinentales. Ci-dessous la liste d’après E. MAILLIEUX (in manuscr.), 
F. Srocxmans (1948) et M. Lerrcme (1931). Dinocystis barroisi 
Bather, Lingula sulcatifera Grabau, Schuchertella consimilis (de 
Koninck), Productella subaculeata (Murchison), P. productoides 
(Murchison), Buxtonia scabricula (Martin), Avonia praelonga 
(Sowerby), Camarotoechia letiensis (Gosselet), C. triaequalis 
(Gosselet), C. omaliusi (Gosselet), C. dumonti (Gosselet), C. 
akrosteges (Wulff), C. togata (Whidborne), Cyrtospirifer ver- 
neuili (Murchison), C. lonsdalei (Murchison), C. subarchiaci 
(Martelli), Cyrtiopsis murchisonianus (de Konink), Cleiothyridina 
royssi (Leveillé), Euomphalus annulatus Phillips, Naticopsis an- 
tiqua (Goldfuss), Conularia congregata Hall, Loxopteria rugosa 
Frech, Leptodesma lepidum Hall, L. billingsi Hall, L. propinquum 
Hall, L. eberti (Frech), Ptychopteria damnoniensis (Sowerby), 
Dolabra condrusorum Beushausen, D. unilateralis (Sowerby), D. 
angusta (Sowerby), D. hardingii (Sowerby), D. amygdalina (Phil- 
lips}, Pterinopecten schwemanni (Wulff), Aviculopecten juliae de 
Koninck, A. transversus (Sowerby), A. nexilis (Sowerby), Creni- 
pecten winchelli (Meek), Streblopteria piltonensis (Whidborne), 

.Sphenotus contractus (Hall), S. aeolus (Hall), S. clavulus (Hall), 
Palaeoneilo lirata (Phillips), Myophoria deltoidea (Phillips), Sole- 
nopsis condrusorum Maillieux, Leptodomus semisulcatus (Sower- 
by), Glossites lingualis Hall; Edmondia transversa Hall, E. subo- 
vata Hall, E. obliqua Hall, Bothriolepis sp., Holoptychius flemingi 
Agassiz, Archaeopteris roemeriana (Goeppert), Rhacophyton con- 
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drusorum Crépin, Sphenopteris flaccida Crépin, S. boozensis 
Stockmans, S. mourloni Stockmans, Condrusia rumex Stockmans, 
C. minor Stockmans, Xenotheca bertrandi Stockmans, Pinnularia 
devonica Stockmans. 

Le fossile caractéristique, d’après E. MAILLIeEux et F. DEMA- 
NET 1928 est Dolabra condrusorum. 

L’assise a une très large extension dans la région septentrio- 
nale et orientale du bassin de Dinant et dans le bassin de la 
Vesdre. Dans le bassin de Namur elle mest que partiellement 
représentée. 

La coupe type débute dans la tranchée du chemin de fer de 
la vallée de l’Ourthe, à 1.700 mètres au Sud de la station ďd’Esneux. 

(M. LECOMPTE). 


MONTFORT (Poudingue de …) .................. Cambrien 
(France; Bretagne). 


Rovaurr (M.) (1850). Note préliminaire sur une nouvelle for- 
mation découverte dans le terrain silurien inférieur de la Bre- 
tagne. Bull. Soc. Géol. Fr.; (2), t. 7, p. 726. 


Sous le nom de Poudingue de Montfort, de Poudingue pour- 
pré, de Conglomérat pourpré, on désigne actuellement un ensem- 
ble de poudingues à gros galets de grès ou à petits galets de 
quartz souvent bréchoïde, passant au grès pisaire. Niveau situé 
à la base des schistes rouges pourprés.. 

Aucun fossile. 

Age admis : Cambrien. 

Localité type : Montfort-sur-Meu (Ille-et-Vilaine). 

Affleurements nombreux, mais niveau souvent interrompu 
et absent. 


Bibliographie : Barrois (Ch.), Pruvosrt (P.) (1931), p. 90-91, 
111-124; Bozezrx (E.) (1951), p. 11; Deraunay (P.) (1946), p. 182- 


185; LEBESCONTE (P.) (1900), p. 820-821. (A. PHILIPPOT). 


MONTIGNY (Grauwacke de …) ........ Dévonien inférieur 
(France, Nord; Belgique). (Siegenien) 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 75. 


La grauwacke de Montigny ou « grauwacke inférieure » de 
J. GOSSELET est un grès calcareux et argileux, décalcifié aux 
affleurements; la roche est ainsi devenue un grès poreux, de 
teinte brune ne contenant plus que les moules des fossiles dont le 
test calcaire a été dissous. En profondeur, la roche est restée cal- 
careuse, compacte, dure et de teinte bleue. 

L’assise contient en réalité, de la grauwacke, des schistes 
grossiers gris bleu ou brunâtres. Dans l’Ardenne (flanc Sud du 
synclinal de Dinant), elle repose sur le grès d’Anor (Siegenien 
inf.) et supporte les grès de Vireux (Emsien inf.) (voir ces ter- 
mes). Elle représente le Siegenien sup. C’est le type de l'étage 
hundsruckien (voir ce mot) de A. Dumonr, 1848. | 
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Cette grauwacke renferme : Spirifer paradoxus, Sp. hysteri- 
cus, Sp. primaevus, Sp. arduennensis, Sp. pellico, Sp. trigeri, 
Pleurodictyum problematicum, Rensselaeria crassicosta, R. stri- 
giceps, Eodevonaria dilatata, Stropheodonta murchisoni, etc. 

q?a de la carte géologique de France au 1/80.000. 

Localité-type: Montigny-sur-Meuse (Ardennes). Autres 
lieux : Landrichamps (Ardennes); La Haye de Fourmies et les 
environs d’Anor (Nord). 

Terme généralement abandonné en Belgique. 

Bibliographie : Gosseer (J.) (1888), p. 323; AssecserGus (E.) 
(1946), p. 177; (1954), p. 100. 

(P. PRUVOST, G. WATERLOT, E. ASSELBERGHS). 


MONTJEAN (Calcaire de …) .................... Dévonien 
(France; Anjou). 
Voir : BOUZILLÉ (Calcaire de ...). 


MONTJEZIEU (Quartzite de …) .......... Primaire inférieur 
(France: Massif Central). 
Voir : VALLÉE DU LOT (Série cristallophyllienne de la ...). 


MONT-SAINT-GUIBERT (Phyllades de...) ...... Cambrian 

(Belgique). 

LerrcHe (M.) (1921). Observations sur la tectonique du Bra- 
bant, à propos d’un récent mémoire de M. P. FourMartEr. Bull. 
Soc. belge Géol., t. 31, p. 56. 

Phyllades verts en partie aimantifères, avec quartzites inter- 
calés, de la vallée de la Dyle (massif du Brabant), correspondant 
aux phyllades de Tubize de la vallée de la Senne. 

Indice : Dv2 (Devillien supérieur) de la carte géologique de 
Belgique. 

(M. LECOMPTE). 


MORGAT (Schistes de e) ...................... Ordovicien 

(France; Bretagne). 

Barrots (Ch.) (1876). Note préliminaire sur le terrain silurien 
de l’Ouest de la Bretagne. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 4, p. 44. 

Dans la presqu'île de Crozon, ces schistes sont stratigraphi- 
quement situés au-dessus des grès de Kerarvail auxquels ils suc- 
cèdent brusquement. 

Ce sont des schistes noirs, très argileux, avec de nombreux 
nodules, se débitant en plaques, feuillets ou esquilles. Puissance 
d'environ 100 mètres. 

Fossiles très abondants, en lits recouvrant la surface des pla- 


* ques schisteuses : Calymene tristani et C. aragoi, Placoparia tour- 


neminei, Bellerophon, Redonia, Ctenodonta, Orthis, ete... C’est la 
faune classique et caractéristique des schistes à Calymene du 
reste du massif armoricain. 

Age : Llandeilien. 

Localité type : Morgat (presqu'île de Crozon, Finistère) 
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Répartition : Niveau local, valable pour la presqu'île de Cro- . 
zon; les plus beaux gisements outre celui de Morgat sont ceux . 
de Camaret, le Veryac’h (plage des Pois), Mort-Anglaise, pointe ! 
de Dinan. 


Bibliographie : Kerrorne (F.) (1901), p. 18, 28, 44, 104; Lu- 


cas (G.) (1938), p. 97-98. (A. Pxicrppot). 
MORMONT (Grès blanc de s...) .......... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Emsien inférieur) 


En 1888, J. GossELET (p. 338) dénomme ainsi un niveau lenti- 
culaire de grès à faciès anoreux du bord oriental du bassin de 
Dinant et le range dans le Hunsruckien. 


En 1910 (p. 217) E. MaiztEux en fait de l’Ahrien (Emsien in- 
férieur). Nommé quartzite de Mormont par E. ASSELBERGHS en 


1946 (p. 210). (E. ASSELBERGHS). 


MOULIN D'AUGE (Gneiss à deux micas du …) F 
(France, Massif Central). Antécambrien (?) 
Voir : MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la …). 


MOUSTY (Assise ou schistes noirs de …) 
(Belgique). 


MaLaisE (C.) (1883). Sur la composition du massif ardoisier 
du Brabant. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 10, p. 21. 


Complexe de schistes, calcaires et phtanites noirs dans le 
massif du Brabant compris entre des phyllades verts (assise de 
Tubize), rapportés au Devillien, au Nord, et les phyllades et 
quartzophyllades à Dictyonema (Salmien — Trémadocien), au 
Sud. 

Au début, l’auteur considérait ces roches comme formant le 
sommet du Cambrien ou la base de l’Ordovicien. En 1909, il les 
considère comme d’âge revinien et, par suite de la découverte de 
Primitia solvensis et P. punctatissima dans le calcaire noir et de 
Protospongia fenestrata dans les schistes, il les parallélise avec 
les schistes alunifères de Scandinavie et les Lingula flags infé- 
rieurs du Pays de Galles. 

En 1942, R. & P. ANTHOINE, admettant qu’il y a contact par 
faille entre le Devillien et l’assise de Mousty et renversant l’ordre 
de superposition admis jusqu'alors, assignait à celle-ci un âge 
Llandeilien. G. MorTELMaNs (1955) accepte la succession avancée 
par ces auteurs, mais en raison de l’âge trémadocien des phyllades 
et quartzophyllades de Villers-la-Ville démontré dans l’entre- 
temps (M. Lecompre 1948, 1949), considère l’assise de Mousty 
comme d’âge Arénigien. 

Bien que l’auteur de la notice mait pas retrouvé les fossiles 
signalés par C. MaLaise, il regarde provisoirement, avec cet au- 
teur, les couches de Mousty comme l’équivalent du Revinien. 


(M. LECOMPTE). 


SAUNA E Cambrien 


ir 


303 


MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophylienne de la …) .. 
(France; Massif Central). Antécambrien (?) 


Roques (M.) (1941). Mém. Carte géol. Fr. p. 344. 


Les termes en sont les suivants : Zone des micaschistes infé- 
rieurs : Micaschistes à biotite et grenats de Saint-Martial (Corrè- 
ze); Granulites dites « du Millevaches » associées; Micaschistes à 
biotite et quartzite de Marcillac (Corrèze): Gneiss sériciteux de 
Spontour (Cantal). 

Zone des Gneiss supérieurs : Gneiss à deux micas du Moulin 
d'Auge (Corrèze). 

Zone des Gneiss inférieurs : Gneiss à biotite et sillimanite de 
Lapleau (Corrèze). 

Zone des migmatites : Embréchites de Chalvignac (Cantal); 
Anatexites à cordiérite de Neuvic d’Ussel (Corrèze). 

On trouve cette série dans toute la partie du Massif Central 
français comprise, au Sud d’Ussel (Corrèze) entre la faille d'Ar- 
gentat (Corrèze) et le sillon houiller; limite Sud, Maurs (Cantal) 
où ces deux accidents se rejoignent. 

L'âge de cette série ne peut être défini strictement; J. JUNG 
1953) la considère comme analogue à la série auvergnate et la 
localiserait ainsi dans l’Antécambrien. 

Localité type : Le long de la Dordogne à l’aval de Bort (Cor- 
rèze). 

Bibliographie : June (J.) (1953), p. 329. 


(P. LAPADU-HARGUES). 


MUNO (Grès et schistes de …) .......... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien inférieur) 
E. Marzcreux (1930, tableau II) en fait l’équivalent des schistes 
de Mondrepuits dans le bassin de l’Oesling (Neufchâteau). 


(E. ASSELBERGHS). 


MUR QUARTZEUX (Le … du Foulon) .. Dévonien inférieur 
(France. Montagne Noire). 


Miquez (J.) (1895). Note sur la Géologie des terrains primai- 
res du département de l'Hérault. Essai de stratigraphie générale. 
Bull. Soc. Et. Sc. Nat. Béziers, t. 17, p. 5. 


Quartzite en lames régulières formant des bancs épais; le 
tout, mesurant de 15 à 20 m. d'épaisseur, est intercalé entre les 
schistes à Phyllograptus et Didymograptus protobifidus Elles du 
sommet de l’Arenigien moyen et les dolomies du Dévonien infé- 
rieur. 

Localité type : Vallée du Landrayran, communes de Cessenon 
et de Causses-et-Veyran (Hérault). 

Après avoir été faussement assimilé aux grès du Caradoc est 
maintenant considéré comme un facies de transgression du Dévo- 
nien inférieur, d’ailleurs séparé du substratum ordovicien par 
quelques mètres de dépôts détritiques souvent ferrugineux. 
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Se retrouve plus ou moins net à la base des dolomies dévo- 
niennes dans la région Sud-Est du versant méridional, de l'Orb 
(Foulon) à Cabrières. N’a qu’une valeur de repère local. 

Bibliographie : TaoraL (M.) (1935), p. 172 et seq. 

(M. THORAL). 


MYOPHORIA TRANSRHENANA (Calcaire à …) f 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Marzuteux (E.) 1913). Nouvelles observations sur le Frasnien 

et en particulier sur les paléorécifs de la plaines des Fagnes. Bull. 

Soc. belge Géol., t. 27, p. M71. 

Troisième zone, Flc, au sommet de l’assise de Fromelennes 

(Frasnien inférieur) au bord Sud du bassin de Dinant. 

(M. LECOMPTE). 


NAMÊCHE (Psammites de...) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Mouron (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites du 
Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et 
dans le Boulonnais. Bull. Acad. Roy. Belg. (2°), vol. 40, p. 781. 


Dénomination locale, désignant des schistes reconnus à Na- 
mêche (bord Sud du bassin de Namur), et que l’auteur considère 
comme l'équivalent de la partie supérieure de l’assise de Montfort. 


(M. LECOMPTE). 


NANINNE (Assise de …) 
(Belgique). 
MaLaisE (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 


Silurien de la Belgique. Ann. Soc. géol. Belg.; liber memorialis; 
t. 25 bis, in-40, p. 210. 


Assise de la bande silurienne de Sambre-Meuse, définie ori- 


ginalement comme suit : 

« Schiste, caleschiste et calcaire à Cardiola interrupta de Co- 
criamont ». 

Dans la suite, cette définition a été reproduite presqu’identi- 
quement dans ses termes (MaLaise (C.) (1910), p. 33) et reprise 
également par la légende générale de la carte géologique détail- 
lée de la Belgique, édition 1929. (Service Géologique de la Bel- 
gique, 1929). 

Cette assise était sensée représenter tout le Wenlockien de 
la bande de Sambre-Meuse. 

En fait, les roches calcareuses de Cocriamont, comme toutes 
les roches semblabes que MALAISE a rapportées à son assise de 
Naninne, appartiennent à l’Assise de Fosse (sensu Micxor P. 


1954), c'est-à-dire à l’ensemble Caradocien supérieur-Ashgillien. 
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P. Micuor (1954, p. 70) a proposé de restreindre l’ « Assise de 
Naninne » aux roches de Naninne qui, bien datées paléontologi- 


4 . . 7 . 
quement comme wenlockiennes, constituent une unité litholo- 
gique bien individualisée entre ses voisines; on peut la définir 


comme suit : 
Ensemble de micropsammoschistes zonaires, généralement 


_calcarifères, avec éventuellement intercalations de psammites, 
- comprenant la zone à Cyrtograptus murchisoni et la zone à Mono- 


graptus riccartonensis. 

Cette assise, sensu 1954, équivaut à la partie inférieure du 
Wenlockien; son épaisseur est d’une cinquantaine de mètres. Elle 
est comprise ente l’assise de Dave (sensu 1954) et l’assise de Jon- 
quoi, 1954. 

(P. Micxor). 


NANINNE (Dolomie ferrugineuse de …) .. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
DorLopoT (H. de) (1892). Note sur la classification du Fras- 
nien et le synchronisme de ses quatre bandes. Bull. Soc. Géol. 
Belg., t. 19, p. 330. 


Dénomination locale appliquée, au bord Sud du bassin de 
Namur, à une dolomie située au sommet du Frasnien. L’auteur 
synchronise cette dolomie avec les schistes de Franc-Waret. 


(M. LECOMPTE). 


NANINNE (Poudingue de .….) ...,.......... Dévonien moyen 
(Belgique). 
GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 439. 


Poudingue de base du Couvinien, équivalent du poudingue de 
Tailfer, au bord Sud du bassin de Namur. Dénomination toujours 
usitée. 

L'auteur l’avait d’abord désigné (1876 b) sous le nom de pou- 
dingue de Pary-Bony mais cette localité ayant disparu de la 
carte militaire, il abandonne ce terme pour celui de Naninne, vil- 
lage situé à 4 km. à l'Est de la Meuse, où le Couvinien est d’ail- 
leurs plus développé. Le Conseil géologique de Belgique, dans sa 
onzième séance du 6 mai 1920, adopte définitivement le terme. 

A l’origine il fut regardé comme identique au Poudingue de 
Burnot (H. A. DumonT, 1848a; M. MourLoN, 1876, p. 325, J. 
Gossecer (1860 à 1891) et H. de Dorconor (1890), p. 45, le plaçaient 
à la base du Givetien, opinion justifiée par la découverte de 
Stringocephalus burtini dans le poudingue d’Alvaux, au bord 
Nord du bassin de Namur, considéré à l’époque comme contempo- 
rain du poudingue de Naninne. X. STAINIER (1890-1891a, p. 25) 
démontra qu'il se situait à la base de la grauwacke de Rouillon, 
rattachée encore à cette époque au Dévonien inférieur, mais qu’il 
regarde comme représentant le Couvinien tout entier tandis que 


ÎH. de Dorcoror 1894-95, p. 92, ne voit dans cette assise de 
1Rouillon que l'équivalent de lassise de Bure seulement (Couvi- 


20 Anté 
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nien inférieur). Le poudingue en constitue la base, opinion tou- 
jours admise. 

J. Corner en 1923, p. 181, le maintenait encore au sommet 
de l’'Emsien. à 

La première légende de la Carte géologique de Belgique 
(1892) au 1/40.000, wen fait pas mention. La deuxième (1896), la 
troisième (1900) et la quatrième (1909) éditions de la légende le 
mentionne à la base du Couvinien septentrional. Dans la cin- 
quième édition de la légende (1929), il est incorporé dans la 


grauwacke de Rouillon. (M. LECOMPTE). 
NANINNE (Psammites de …) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


Mouron (M.) (1876). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz dans la vallée de la Meuse. Bull. Acad. Roy. Belg. (2°), . 
vol. 42, p. 855. 


Dénomination locale tombée en désuétude et désignant, au. 
bord Nord du bassin de Dinant, des psammites que l’auteur 
synchronisait avec la partie supérieure de l’assise de Montfort. 


(M. LECOMPTE). 


NEHOU (Schistes et Calcaires de …) .... Dévonien inférieur : 
(Coblencien inf. ou Siegenien) | 
(France : Normandie; Bretagne). 


Cet étage correspond à celui des Schistes et Calcaires à Athy- 
ris undata de Bretagne. Il constitue le troisième et dernier ni- 
veau au sommet du Dévonien à W du Cotentin où il succède au 
Grès à Orthis monnieri. 

Il est formé de schistes à petits lits gréseux et de calcaires ; 
très fossilifères. 

Le type en a été choisi dans la localité de Néhou (Nord de: 
la feuille Saint-Lô). 

Une première mention de ce niveau est faite par E. HÉBERT: 
(1855, p. 1175-1176) mais cet auteur écrit à tort que « le calcaire: 
(de Néhou) est la partie inférieure de la série dévonienne de: 
aR > (p. 1175). Le terme « Calcaire de Néhou » est utilisé p.. 

P. Darmmer (1861, p. 88) réfute cette erreur : «un étage: 
puissant de grès et quelquefois de schistes occupe le niveau infé- 
rieur » du systéme dévonien de la Manche. 

Après une première étude (A. Bıcor, 1884, p. 441-443), A.. 
Bıcor propose de différencier dans ce complexe un calcaire infé-: 
rieur qu’il nomme Calcaire de Baubigny (voir ce mot) et un cal- 
caire supérieur, calcaire de Néhou proprement dit (A. BIıcorT, 
1887b, p. 339-342). 

Faune coblencienne de Néhou : découverte pour la première 
fois dans l’Ouest de la Normandie par de GERVILLE au début du 
XIX’ siècle. Elle comprend : Homalonotus gervillei, Athyris un-: 
data, Spirifer venus, Leptaena murchisoni, Wilsonia subwilsoni. . 
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Principaux affleurements : L’horizon des schistes et calcaires 
- de Néhou affleure à langle SW de la feuille Cherbourg dans le 
classique gisement de la lande du Parc et du Pont aux Bou- 
-~ chers; puis au Sud de la feuille Les Pieux où les calcaires for- 
1 ment d’épais massifs (Baubigny): dans le bassin de Carteret- 
| Portbail (feuille Barneville) où les schistes prédominent de beau- 
coup, et dans le bassin situé au Nord de la crête silurienne de 
Sortosville-en-Beaumont où les calcaires sont très développés et 
| différenciés en deux niveaux. La feuille Saint-Lô présente cet 
+ horizon dans la partie NW : à Néhou même, puis dans la Forêt 
I de St-Sauveur-le-Vicomte, et près de La Haye-du-Puits. 
Dans le Maine, on l’observe au Sud de Saint-Céneré (feuille 
4 Mayenne) où les calcaires sont bien développés. 


Voir aussi : ATHYRIS UNDATA (Schistes et calcaire à ...). 
(M. M. RoBLor). 


wA EESTE 


NÉODÉVONIENNE OU NÉODÉVONIQUE (Série) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir : DÉVONIEN SUPÉRIEUR. 


NEUFCHÂTEAU (Phyllades de …) ...... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien supérieur) 
Voir : MARTELANGE. 


NEUVIC D'USSEL (Anatexites à cordiérite de ...) 
(France; Massif Central). Antécambrien (?) 
Voir: MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la ...). 


NISMES (Niveau des Abannets de …) ...... Dévonien moyen 
(Belgique). 
Voir : ABANNETS DE NISMES (Niveau des ...). 


NOCES (Dolomie des …) .............. Dévonien supérieur 
(France; Boulonnais). (Frasnien) 
GossELET (J.), BERTAUT (1873). Etude sur le terrain carbo- 

nifère du Boulonnais. Mém. Soc. Sc. Lille (3°), t. 11, p. 81. 
Dolomie caverneuse, dure, de teinte brune, disposée en len- 

tilles dans les schistes de Beaulieu (voir ce mot); au sommet des 

schistes, la dolomie forme un banc plus continu désigné souvent 
sous le terme de dolomie de Beaulieu. 

Frasnien inférieur du Bas-Boulonnais. 

dř2 de la carte géologique au 1/80.000. 

Localité-type : le voisinage de la ferme de Beaulieu, au Sud 
de Caffiers (Pas-de-Calais). 


Bibliographie : GosseLeT (J.), (1899), p. 15. 
(G. WATERLOT). 
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NOUZON (Schistes de .…) ............... Dévonien inférieur 


(France; Ardennes). (Siegenien) 


Gossecer (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 


France, p. 76. 

Ensemble de schistes noirs avec intercalations de phyllades 
bleus, de quartzophyllades, de quartzites gris bleu ou grès psam- 
mitiques, de schistes grossiers calcareux et lentilles de calcaire 
bleu souvent argileux et crinoïdique passant à des bancs argilo- 
calcaires fossilifères (grauwacke). 

On y trouve la faune de la grauwacke de Montigny (voir ce 
terme) dont les schistes de Nouzon sont l'équivalent dans le syn- 
clinal de Charleville. 

Siegenien supérieur. 

d?a de la carte géologique au 1/80.000. 

Localité type : Nouzon, actuellement Nouzonville (Ardennes). 


Bibliographie : GossEeLeT (J.) (1888), p. 330; AsSELBERGHS (E.) 
(1946), p. 177; (1954), p. 100. 
(G. WATERLOT). 


NOUZONVILLE (Grauwacke, grès et quartzophyllades de ...) 

Dévonien inférieur 

(Belgique). (Siegenien moyen) 
Voir : BOUILLON (Grauwacke, grès et quartzophyllades de ...). 


OBOLUS (Grès micacés à …) .................. Ordovicien 


(France; Montagne Noire). (Tremadocien inférieur) (?) 


MrqueL (J.) (1912). Nouvel essai sur la Géologie des terrains 
primaires du département de l'Hérault. Classification des ter- 
rains siluriens. Bull. Soc. Et. Nat. Béziers, n° XXXIV, p. 16 et 37. 

Grès compacts, très micacés, d’abord en bancs de 2 mètres 
d'épaisseur, puis grès plus tendres, se délitant en feuillets, ensuite 
grès quarzitiques surmontés de grès délités dans lesquels appa- 
raissent les premiers nodules grèseux et les premiers Tuttenstein. 
Total : 300 mètres. 

Localité type : les combes de Barroubio, commune de Saint- 
Jean-de-Pardailhan (Hérault). 

Subdivision qui devrait se trouver partout entre le Potsda- 
mien et le Tremadocien bien daté, mais elle est très pauvre en 
fossiles et généralement non distincte des formations qui lenca- 
drent. MIQuEL y signale une Lingula, des Obolus et des fragments 
de Niobe. Ces échantillons ont disparu (?). Des grès calcarifères 
et des grauwackes ont livré des Euloma et des fragments de 


Niobe. Il s’agit de Trémadocien et, jusqu’à preuve du contraire, 
de Trémadocien inférieur. 


Bibliographie : THoraL (M.), 1935, p. 166. 
(M. THORAL). 
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= OIGNIES (Schistes bigarrés d’ ….) ...... Dévonien inférieur 


(Belgique; France: Ardennes). (Gedinnien) 


GossEeLET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 68. 


Schistes rouge lie-de-vin ou vert clair ou rouges et bigarrés 
de taches vertes irrégulières, avec petites concrétions calcaires, 
grosses comme une noix, disparaissant aux affleurements par dis- 
solution pour former des alvéoles (schistes celluleux). Ces schis- 

tes admettent des intercalations de quartzite vert, de grès rouges 
. et verts et d’arkose (flanc Sud du synclinorium de Dinant). 

La faune est lagunaire à Ostracodermes : Pteraspis dunensis 
Pt. crouchi, Cephalaspis et marine. 

Ces dépôts de faciès Vieux-Grès-rouges reposent sur les 
schistes de Saint-Hubert; ils appartiennent au Gedinnien supé- 
rieur. Epaisseur : 750 mètres environ. 

dia de la carte géologique de France au 1/80.000. 

Localité type à Oignies, village belge au NW de Fumay. 
Beaux affleurements dans la vallée de la Meuse, entre Fépin et 
Montigny (Ardennes); à Mondrepuits (Aisne). 


Bibliographie : GossELET (J.) (1888), p. 192; AssezBERGHS (E.) 


(1946), p. 59. (E. AssELBERGHS; G. WATERLOT). 


OISQUERCO (Assise ou schistes d'.….) ........... Cambrien 

(Belgique). 

GossELET (J.) (1863). Observations sur les dislocations brus- 
ques éprouvées par les terrains primaires de la Belgique. Bull. 
Soc. géol. Fr. (2), t. 20, p. 774. 

Schistes tendres, verdâtres ou bigarrés, reconnus dans la 
vallée de la Senne (massif du Brabant) et regardés par l’auteur 
comme siluriens, parallélisés par lui, en 1880 et 1888, avec le 
Llandeilien. 

C. Mararse en fit, en 1871, la troisième assise de son Silurien, 
n’écartant toutefois pas la possibilité d’un âge Cambrien. En 
1883, il les regarda comme l'équivalent du Revinien, opinion 
adoptée par la Carte géologique de Belgique (1892) tandis qu’en 
1910 il y vit un facies d’altération de l’assise de Tubize (Devillien 


supérieur). (M. LECOMPTE) 


OLDHAMIA (Schistes à.) ...................... Cambrien 
(Belgique). 
Mararse (C.) (1876). Oldhamia radiata du massif devillien de 
Grand-Halleux. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 3, p. Lxx. 
| Désigne des schistes verdâtres, parfois aimantifères, retrouvés 
dans les massifs de Stavelot, de Rocroi et du Brabant un peu au- 
dessous du sommet du Devillien (troisième zone, Dv2c, de F. 


Corin 1926). 
: (M. LECOMPTE). 
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OLÉNIDIEN (Bergeron non Lapworth) 3 | 
Cambrien moyen (= Acadien 


(France; Montagne Noire). pars + Postdamien) 


BERGERON (J.) (1889). Etude du massif ancien situé au Sud : 
du Plateau central. Thèse Sc. Paris et Ann. Sc. Géol., t. 22 p. 81. 


Ensemble de schistes et de grès reposant sur le Paradoxidien. 

Localité type : la commune de Boisset (Hérault), au Sud et 
Sud-Est de Saint-Pons. 

Fossiles signalés : Trochocystites bohemicus Barr. et Cono- 
coryphe. | J va 

Le nom ne sera plus réemployé, les formations étant distri- 
buées entre l’Acadien pour la partie schisteuse et le Potsdamien 
pour la série gréseuse. 


Bibliographie : BERGERON (J.) (1899), p. 627-628. 


(M. THORAL). 
OMBRET (Poudingue d’ …) ............ Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 


GossELET (J.) (Ardenne, 1888, p. 261) en fit la base du Dé- 
vonien sur le bord Nord du bassin de Dinant, équivalent du 
poudingue de Fépin. 

E. MaizEux (1930, tableau II) le mit à la base du Gedinnien 
supérieur, puis le replace à la base du Gédinnien inférieur en 
1937. 

E. AssSELBERGHS montre en 1930 l’absence du Gedinnien infé- 
rieur sur le bord Nord du bassin de Dinant (g) et en fait la base 
du Gedinnien supérieur. 

(E. ASSELBERGHS). 


CROOVICTEN CNRS ER ee Re N Silurien 


LAPwWwORTH (Ch.) (1879). On the tripartite classification of the 
lower palaeozoic rocks, Geol. Magaz. new ser., déc. 2, t. 6, p. 13. 


Nom tiré des Ordovices, ancienne tribu du Pays de Galles, 
pour grouper cinq assises principales de Grande-Bretagne, éta- 
blies sur des espèces appartenant principalement au genre Tri- 
nucleus : 

1° Assise de L’Arenig à Tr. sedgwicki, Tr. gibbsi. 

2° Assise de Llanvirn à Tr. etheridgi, Tr. ramsayi. 

3° Assise de Llandeilo à Tr. favus, Tr. lloyü, Tr. fimbriatus. 

4 Assise de Bala et Caradoc à Tr. concentricus et Tr. seti- 
cornis. 

5° Assise de Hirnaut à Calymene parvifrons. 

Actuellement, (et mis à part le Trémadocien considéré comme 
terme de passage du Cambrien à l’Ordovicien et comprenant les 
zones 1 (de Erres et Woop) (à Dictyonema sociale et 2 à Bryograp- 
tus), on divise l’Ordovicien de la façon suivante, de bas en haut : 

1° Skiddawien (de préférence à Arenigien) avec les zones 3 


à Dichograptus, 4 à Didymograptus extensus, 5 à Did. hirundo et 
6 à Did. bifidus. > 
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: 2° Llandeilien avec les zones 7 à Did. murchisoni, 8 à Glyp- 
- togratus teretiusculus, 9 à Nemagraptus gracilis et 10 à Climaco- 
À graptus peltifer et Mesograptus multidens (les zones 9 et 10 = 
_ couches de Glenkiln). 
y 3° Caradocien (= couches d’Hartfell) qui se subdivise en : 
; a) Caradocien s. st. avec les zones 11 à Clim. wilsoni, 12 à 
. Dicranograptus clingani et 13 à Pleurograptus linearis; 

b) Ashgillien avec les zones 14 à Dicellograptus complanatus 
et 15 à Dicel. anceps. 

Les zones 6 et 7 sont parfois désignées sous le terme de 
Llanvirnien. 


Bibliographie : Munier-CHazMas et de LAPPARENT, 1893, 
. p. 443. (G. WATERLOT). 


_ ORDOVICIEN DE NORMANDIE. 


La transgression ordivicienne prolonge la transgression cam- 
brienne (voir Cambrien) et peu à peu la base de l’Ordovicien 
moyen est transgressive sur les différents termes du Cambrien 
pour, finalement, recouvrir l’Infracambrien dans la région de 
Mortain (aire de surélévation demeurée exondée pendant tout le 
Cambrien). 

Les variations de faciès sont nombreuses dans cet étage par- 
ticulièrement bien représenté en Normandie avec des assises de 
grande épaisseur et une faune souvent abondante. 

Toutefois il existe une succession classique des assises don- 
née par A. Brcor (1903, p. 4) : 


Ordovicien inférieur .... Grès armoricain. 
Ordovicien moyen ...... Schistes à Calymènes. 
Ordovicien supérieur .... Grès de May proprement dit 


Schistes à Trinucleus. 


L’'Ordovicien a d’abord été étudié dans la région située au 
Sud de Caen (Synclinal de May-sur-Orne) par L. LEcoRNU (1887, 
p. 19-33). Ce synclinal ne contient pas de grès armoricain : au 
sommet des grès feldspathiques cambriens on trouve le minerai 
de fer, puis les schistes à Calymènes, les grès ferrugineux, les grès 
du Petit-May et du Grand-May séparés par un horizon schis- 
teux à Trinucleus bureaui, enfin les schistes supérieurs à Trinu- 
cleus. 

Dans la région de Mortain, la première coupe est due à R. 
ForTIN (1891, p. 30-36). L’étude d'ensemble de la région Mortain- 
Domfront par H. Martre (1906, p. 136-194) et d'Ecouves par M. J. 
LETELLIER (1894-1895, p. 50-101) font apparaître la succession 
suivante : grès armoricain; schistes à Calymènes contenant jus- 
qu’à cinq niveaux de minerai de fer avec, vers le sommet, les 
Schistes du Pont-de-Caen; le grès de May, les schistes à Trinu- 

. cleus ornatus, enfin le calcaire des Veaux d’âge absolu incertain 

Dans la région de Mortagne, le seul terme ordovicien ren- 
contré est le grès armoricain; toutefois des sondages ont permis 
de retrouver le grès de May et les Schistes à Calymènes avec cou- 
che de minerai de fer, à la Madeleine de Sées. 
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Dans le Cotentin, à la base de l’Ordovicien moyen apparaît 
une variation de faciès : les grès des Moitiers d’Allone (voir ce 
mot). | 
te cette même région (Anse d’Ecalgrain), à l’Ordovicien 
supérieur s’est développée une série schisto-gréseuse à schistes 
noirs presque subardoisiers avec Trinucleus grenieri, Calymene 
aragoi, Pleurotomaria bussacensis (cf. J. BERGERON, 1891, p. 42- 
47; G. LENNIER, 1889, p. 289; et 1894). 


Comparaison de l’Ordovicien de Normandie avec celui dau- 
tres régions : cf. L. DANGEARD, 1951, p. 48-49. 
(M. M. Rosor). 


ORTHIS (Grauwacke et schistes à .…) ............ Ordovicien 
(France : Pyrénées). 
LEvMERIE (A.) (1881). Description géologique et paléontolo- 
gique des Pyrénées de la Haute-Garonne. 1010 p., un atlas de 51 
pl., E. Privat, Toulouse, p. 357. 


Grauwackes fines, d’un gris brunâtre, assez schisteuses, asso- 
ciées à des schistes calcareux. 

Dans la citation originale ces couches, avec empreintes 
d’Orthis actoniae Sow., observées dans les soubassements du Pic 
du Gar (Haute-Garonne), ont été attribuées par LEYMERIE au 
Dévonien inférieur. 

Dans la même région (Montauban-de Luchon) elles devaient 
fournir à M. Gourpon une petite faune étudiée par BARROIS 
(1883, p. 164), où Echinosphaerites balticus ErcHwaLp indique 
l’Ordovicien supérieur. 

Les travaux ultérieurs de Cara (1888, p. 467) dans les Py- 
rénées centrales, de Roussez (1896, p. 286) aux abord du massif 
du Canigou (Pyrénées-Orientales) et de Bresson (1901, p. 162; : 
1903, p. 43) dans l'Aude (massif de Mouthoumet) et dans les 
Hautes-Pyrénées, ont établi la grande extension dans les Pyrénées 
de cette assise des schistes et grauwackes à Orthis actoniae et 
précisé les caractéristiques de leur faune, avec : Echinosphae- 
rites balticus ErcwaLr, Orthis vespertilio Sow., Strophomena 
expansa Sow., Tentaculites... 

Cette assise, toujours directement surmontée par les schistes 
carburés, est d'âge caradocien. 


Bibliographie : Barros (Ch.) (1883); CARALP (J.) (1888); 
Roussez (J.) (1896); Bresson (A.) (1901), (1903). 


(M. CasTERAS). 


ORTHIS CHRISTIANIAE (Schistes à …) ........ Ordovicien 
(France; Montagne Noire). (Tremadocien moyen) 
MIQUEL (J.) (1912). Nouvel essai sur la Géologie des terrains 
primaires du département de lHérault. Classification des ter- 
rains siluriens. Bull. Soc. Et. Nat. Béziers, n° XXXIV, p. 17 et 37. 


Grès francs à Obolus (= Yorkia miqueli Walc.) en bancs 
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séparés par des lames schisto-gréseuses de plus en plus épaisses 
dans lesquelles apparaissent des lentilles de dolomie grise ou rosée 
localement fossilifère. 

Localité type : la draille montant sur la rive gauche du ruis- 
seau de Barroubio, commune de Saint-Jean-de-Pardailhan 
(Hérault). 

Faune décrite autrefois par Pompeckj : Orthis christianiae 
Kjer., Lingulella lepis Salter, Shumardia miqueli Pomp. accom- 
pagnés de Euloma filacovi Mun.-Ch. et Berg., Niobe sp., etc. C’est 
l'équivalent des couches à Shumardia d'Angleterre, soit le Tré- 
madocien moyen. 

Reconnus avec certitude seulement entre Barroubio et Cau- 
louma (Hérault). 


Bibliographie : PomrecKs (J. F.) (1902), p. 1-8; THoraz (M.) 
(1935), p. 166. (M. THoRAL). 


ORTHIS (DALMANELLA) MONNIERI (Grès à ….) 
Dévonien inférieur 

(France; Bretagne). (Siegenien inférieur) 

TROMELIN (G. de), LEBESCONTE (P.) (1876). Observations sur 
les terrrains primaires du Nord du département d’Ille-et-Villaine 
et de quelques autres parties du Massif breton. Bull. Soc. géol. 
Fr. (3), t. 4, p. 33). 

Sous le nom de grès à Dalmanella monnieri, de grès de Lan- 
dévennec, de grès de Gahard, de grès à Grammysia, on désigne un 
grès blanc, blanc-bleuté, jaunâtre ou rougeâtre, quartzeux, à élé- 
ments grossiers, peu agglomérés en général, sauf dans les parties 
riches en quartz. Certains bancs sont imprégnés de sels de fer et 
peuvent passer à un véritable minerai de fer. 

Ces grès constituent une formation très constante dans le 
Dévonien inférieur du Massif Armoricain et reposent en concor- 


dance sur le Gédinnien (1). 


Faune : Dalmanella monnieri, Grammysia armoricana, G. 
hamiltonensis, Homalonotus gahardini. 

Age : Taunusien (Siegenien inférieure). 

Affleurements : Finistère, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine, 
Mayenne, Maine-et-Loire, Sarthe. 
| Bibliographie : LETELLIER (M. J.) (1870), p. 77; Le Hr (Dr. 

(1871), p. 87 (1), 1873, p. 4 et 5; ŒHLERT (D. P.) (1882), p. 53; 

Hommey et Canez (1902), p. XI, XI; KERFORNE (F.) (1921), p. 37; 
Deraunay (P.) (1930), p. 167; Renaup (A.) (1942), pp. 36-44; 
DELATRE (Ch.) (1952), p. 36. (A. RENAUD). 


ORTHIS MONNIERI (Grès à …) ........ Dévonien inférieur 
(Coblencien inférieur ou Siegenien inf.) 


(France; Normandie). 
Les grès à Orthis monnieri constituent le deuxième niveau à 
partir de la base du Dévonien de Normandie, où ils succèdent or- 


(1) Les anciens auteurs qui ont étudié ces grès, les désignaient sous le 
nom de «grès dévoniens ». 
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dinairement aux schistes et quartzites formant transition entre 
Gotlandien et Dévonien. mi 

Le niveau du Grès à Orthis monnieri peut être comparé à . 
celui du Grès d’Anor de l’Ardenne. | 

En Normandie, ce grès est bien développé, soit dans PW du 
Cotentin où il repose sous les schistes et calcaires de Néhou, soit 
au Nord d'Alençon (synclinal de Sées et anticlinal d’Ecouves dans 
sa partie Sud) où il termine le Dévonien. 

Facies typique : grès grossiers, noirâtres, micacés, à lits de 
schistes grossiers. 

Les fossiles sont peu abondants dans les Grès à Orthis mon- 
nieri du Cotentin (Pleurodictyum problematicum). Ils le sont 
beaucoup plus dans la région Nord d'Alençon, notamment à Saint- 
Nicolas-des-Bois : outre Orthis monnieri, on rencontre: Lep- 
taena thisbe, Rhynchonella cypris, Pleurodictyum constantino- 
politanum, Spirifer rousseau, Dalmanites, Homalonotus, et sou- 
vent des articles d’encrines. 

La faune du grès à Orthis monnieri dans l'Orne a été décrite 
à Saint-Nicolas-des-Bois par M. J. LETELLIER (1870, p. 286-289) 
et à Tanville, par J. HommEy & C. Caner (1902, p. XI-XII). 

Signalons qu’à Canville (feuille Barneville) les grès à Orthis 
monnieri sont très ferrugineux. 

(M. M. Rosor). 


ORTHOCÈRES (Calcaire à.) ....:0.....5.0 40 Gothlandien 
(France; Pyrénées). 


LEYMERIE (A.) (1881). Description géologique et paléontolo- 
gique des Pyrénées de la Haute-Garonne. 1010 p., un atlas de 
51 pl., S. Privat, Toulouse (p. 741). 


Calcaire bleu foncé, gris cendré, ou noir, presque toujours 
fortement ampéliteux, en intercalations, soit sous forme de lits 
minces et assez réguliers, soit en lentilles, dans les schistes carbu- 
rés du Gothlandien, à leur partie supérieure. 

Localités type : Marignac, Pales de Burat, Bachos et Guran 
(Vallée de la Pique. Haute-Garonne). 

Fossiles décrits par LEYMERIE (1881, pl. A,B) : Orthoceras 
pyrenaicum Leym., O. bohemicum Barr., O. fontani Barr., Car- 
diola interrupta Broderip, Euomphallus rotondus Leym., … 

Barrois (1883, p. 161) pour la région de Saint-Béat, CARALP 

(1888, p. 477) pour l'Ariège, Bresson (1903, p. 43) pour les Cor- 
bières, les Pyrénées-Orientales et les Hautes-Pyrénées, complè- 
tent cette liste de fossiles et indiquent l'extension du calcaire à 
Orthocères tout au long de la chaîne. 
: DesTomses (1952, p. 112) date du Wenlock inférieur le calcaire 
à Orthocères et à Cardioles. Au moins dans la Haute-Garonne 
celui-ci se placerait dans le tiers supérieur de la formation des 
schistes carburés à 50 m. au-dessous de leur toit. 


Bibliographie : Barrots (Ch.) (1883); Carate (J.) (1888): 
Bresson (A.) (1903); Desromrs (J. P) (1952). SES 


(M. CASTERAS). 
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- ORTHOCÈRES (Schistes à …) .................. Ordovicien 
5 (France; Montagne Noire). (Arenigien inférieur) 


i BERGERON (J.) (1900). Massif de la Montagne Noire. XVIII 
- livret-guide, VIII’ Congrès intern. Géol. Paris, tableau p. 3 


Défini in BERGERON (J.) (1899). Etude des terrains paléozoï- 

ques et de la tectonique de la Montagne Noire. Bull. Soc. géol. 
Fr., (3), t: 27, p- 637. 

Schistes bleus à surface lustrée avec taches ferrugineuses 
rouges ou jaunâtres, nodules siliceux fossilifères. Plusieurs Or- 
thocères sur une même plaque ou dans un même nodule. 

Localité type : versant méridional de la Montagne Noire à 
l'Ouest de l’Orb, Saint-Chinian, Cassagnoles, etc... 

Placés d’abord par BERGERON (1899) dans le Tremadocien su- 
pren furent plus justement rangés à la base de l’Arenigien en 

Schistes généralement très rouillés aux affleurements; nodu- 
les souvent de grande taille, irréguliers, renfermant de nombreux 
Orthocères et Trilobites notamment dans les environs de Prades- 
sur-Vernazobres et de St-Chinian. On y trouve tantôt Asaphelina 
barroisi Mun.-Ch. et Berg., tantôt A. miqueli Berg. d’où on con- 
sidère que cet horizon représente l’extrême sommet du Tremado- 
cien et l’Arenigien inférieur. L'apparition des Endoceratidès est 
seule caractéristique puisque ces animaux vont durer pendant 

… tout le reste de l’Ordovicien. 


(M. THORAL). 


ORTHOTETES CONSIMILIS (Schistes ou macignos à …) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir: SCHUCHERTELLA CONSIMILIS (Schistes ou macignos à …). 


A OTAIMONT (Schistes d'.:) ..................... Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. 63, p. M43. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville (mas- 
sif de Stavelot). Devillien supérieur d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


OUFFET (Macigno d'.….) ................ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Loxesr (M.) (1889). De la découverte d'espèces américaines 
de poissons fossiles dans le Dévonien supérieur de Belgique. Bull. 
Soc. Géol. Belg, t. 16, p. LVII. 

Dénomination locale désignant, au bord Est du bassin de Di- 
nant, un macigno que l’auteur considérait comme une partie de 
Passise de Montfort. E. MaïzztEux (in manusc.) le considère 


comme un facies des psammites d’Evieux. 
(M. LECOMPTE). 
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OUEST (Série de L s) .............ss....sc. Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir : HAUTE-DORDOGNE (Série cristallophyllienne de lama). 


OURTHE (Psammites de l’ .…) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Mourcon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et 
dans le Boulonnais. Bull. Acad. Roy. Belg. (2), t. 40, p. 761. 


Synonyme des psammites du Condroz (voir ce terme). 


OXHE (ou FOND D'OXHE) (Assise d’ …: Schistes d’ …; Grès 
d’ ...; Quartzite et Schiste d’ …: Horizon d’ ...) .. Ordovicien 
(Belgique). 

MaLaise (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 

Silurien de la Belgique. Ann. Soc. Géol. Belg.; liber memorialis; 

t. 25 bis in 4°; p. 203 et 211. 


Assise de la bande de Sambre-Meuse définie comme suit : 
« Quartzite noirâtre, micacé, fossilifère, et schiste noir ». 

Elle est destinée à représenter le Llandeilien. 

Cette assise est née de la découverte de fossiles au Fond 
d'Oxhe (DEWALQUE, G. 1894) dans un ensemble de schistes noirs. 
psammitiques, avec intercalations isolées de quartzites noirâtres. 
La faune ayant été attribuée au Llandeilien par Mararse (Ma- 
LAISE C. 1894, p. 108; 1900, p. 203), conduisit à la création de l’as- 
sise d'Oxhe comme synonyme de Llandeilien de la bande de Sam- 
bre-Meuse, avec un contenu lithologique identique à celui de 
l'horizon fossilifère. 

Cette acception a été reproduite dans la légende générale de 
la carte géologique détaillée de la Belgique (Service Géologique : 
de Belgique; 1929). 

Plus tard, cette faune révisée par Maïrzzieux (1926a; p. 76) a 
été attribuée à la base du Caradocien; dès lors les bancs qui la 
contiennent furent désignés d’abord sous le nom d’ « Horizon 
d'Oxhe à Trinucleus concentricus » et assimilés à la zone à Cli- 
macograptus wilsoni (Marzzreux (E.), 1926a, p. 77); puis sous 
le vocable de « Schistes d'Oxhe à Cryptolithus gibbifrons (Maïz- ! 
LIEUX (E.), 1930a et c) et enfin de « Grès d'Oxhe à Cryptolithus 
gibbifrons (Maizcteux (E.), 1933, p. 32), ils furent assimilés à la 
base de la zone à Pleurograptus linearis. 

En conclusion, l’assise d’Oxhe doit disparaître de la termino- 
logie stratigraphique pour désigner le Llandeilien. 

P. Micxor (1954, p. 49 et tableau p. 75) prenant en considé- 
ration d’une part les affinités sédimentologiques unissant l’hori- 
zon caradocien d'Oxhe avec l'horizon à Climacograptus peltifer 
du Llandeilien supérieur, et d'autre part tout ce qui l’oppose à 
l’'Assise de Fosse (Caradocien supérieur et Ashgillien) a proposé 
de réunir l'horizon d'Oxhe et le Llandeiïlien pour constituer une 


unité sédimentologique sous le nom d'Assise de Vitrival-Bruyère 
sensu P. MicHor 1954. h 


d 
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La faune de l’Horizon d’Oxhe renferme Pionodema redux, 
Cryptolithus gibbifrons, Homalonotus bisulcatus. (MaILLIEUx (E.) 
1933, p. 33). 

(P. Mrcxor). 


P 


PACHYSTROMA (Calcaire gris à …) .... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


DuponrT (E.) (1882). Terrain dévonien de l’Entre-Sambre-et- 
Meuse. Les Iles coralliennes de Roly et de Philippeville. Bull. 


Mus. Roy. Hist. Nat. Belg., 1882, vol. I, p. 89. 


Récifs moyens du Frasnien moyen du bord Sud du bassin de 
Le actuellement désignés comme récifs à Stromatopores 
Au début de l’emploi du terme (E. DuronrT 1882, 1885, 1893; J. 
GossELET 1897 et E. Marrcreux 1908), il est probable que les au- 
teurs y incluaient également une partie du niveau inférieur de 
récifs du Frasnien moyen (F2d). 
(M. LECOMPTE). 


PAFFRATH (Horizon à faune de …) ........ Dévonien moyen 

(Belgique). 

MarzrEux (E.) (1912). Texte explicatif du levé géologique de 
la planchette de Couvin, p. 26. 

= Gid Manrœux (E). 

Ancienne dénomination (d'indice Gvllc) désignant le niveau 
supérieur du Givétien [calcaire à Hexagonaria quadrigemina Gid, 
Marzreux (E.) et DEMANET (F.) (1928) ] au bord Sud du bassin de 


Dinant. 
(M. LECOMPTE). 


PAIRY-BONY (Poudingue de …) .......... Dévonien moyen 

(Belgique). 

GossELET (J.) (1876). Le calcaire de Givet. 2° partie. Ann. Soc. 
Géol. Nord, t. 3, pp. 68-70. 

Nom donné par J. GossELET au poudingue de base du Cou- 
vinien au Sud du bassin de Namur, du nom d’une ancienne loca- 
lité sur le bord de la Meuse. Celle-ci ayant disparu de la carte 
militaire, le même auteur en 1888, p. 439, en change l'appellation 
et le dénomme poudingue de Naninne, localité située à 4 km à 
l'Est de la Meuse et où le Couvinien est notablement plus déve- 
loppé. Ce dernier terme est toujours en usage (voir celui-ci). 

H. A. Dumonr (1848 a), p. 323, lavait déjà signalé mais sans 


‘en faire un horizon stratigraphique et le rapportait au Burno- 


tien, comme le fit aussi G. DEWALQUE en 1868 (pp. 85-86). 

J. Gossecer le considère dès l’origine comme la partie infé- 
rieure du calcaire de Givet (1876 b, p. 68) et maintient par la 
suite (1888, p. 439; 1890 a, p: 15) son opinion qui avait d’ailleurs 
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pris quelque consistance quand G. DEWALQUE (1877, p. xcun) eut 
signalé la présence de Stringocephalus burtini dans le poudingue 
d'Alvaux du Nord du bassin de Namur, regardé à l’époque comme | 
le contemporain du poudingue de Pairy-Bony et de Naninne. 
Mais en 1890-91 a (p. 25), X. STAINIER démontra qu’il se situait 
à la base de la grauwacke de Rouillon rattachée à l’époque au 
Dévonien inférieur (Burnotien) mais dont il fait l'équivalent du 
Couvinien tout entier, tandis que H. de Dorropor (1894-95, p. 92) 
y voit le représentant de l’assise de Bure seulement (Couvinien 
inférieur). 

Le terme de Pairy-Bony reste encore employé dans la litté- 
rature comme équivalent de Naninne jusqu’en 1920, date à 
laquelle le Conseil géologique, en sa 11° séance (6 mai) décide de 
abandonner au profit du second. (M. LECOMPTE). 


PALISEUL (Schistes aimantifères de …) . Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 
Nom donné par J. GosseLET (L’Ardenne (1888), p. 232) à un 

des sept facies des schistes de Saint-Hubert dans le bassin de 

Neufchâteau. 

A été mis par E. Maureux (Bull. Musée, t. 8, n° 17, p. 17) à 
la base du Siegenien. (E. ASSELBERGHS). 


PARADOXIDIEN (Bergeron non Lapworth). 
Cambrien moyen pars = Acadien pars 
(France; Montagne Noire). 


BERGERON (J.) (1888). Sur la présence de la faune primordiale 
(Paradoxidien) dans les environs de Ferrals-les-Montagnes (Hé- 
rault). I. Etude stratigraphique par M. Jules BERGERON. II. Etu- . 
de paléontologique par MM. MuUNIER-CHALMAS et J. BERGERON. 
C. R. Acad. Sci., Paris, t. 106, 30 janv. 1888, p. 375. 


Localités types : Métairie de Fallières près Favayrolles, com- 
mune de Boisset (Hérault) et environs de Ferrals-les-Montagnes. 

Primitivement l’auteur a distingué, de bas en haut : 

Schistes verts à Paradoxides rugulosus Corda, Conocoryphe 
coronata Barr., etc. 

Schistes jaunes, argileux très fissiles (5 m) à Agnostus et 
grands Paradoxides. 

Schistes verts plus gréseux (3 m), très grands Paradoxides, 
D voue heberti Mun.-Ch. et Berg., C. levyi Mun.-Ch. et 

erg. 

Ces schistes seront mieux décrits dans sa thèse (1889, pp. 78- 
81) in Cambrien de l'Hérault (C. R. Acad. Sci., Paris, t. 117, p. 346, 
21 août 1893), de Rouvicce, DELAGE et MIQUEL y ajoutent les 
schistes lie-de-vin et les calcschistes amygdalins portant la puis- 
sance totale de 25 à 30 m, opinion suivie par BERGERON. 

Les travaux ultérieurs de MIQUEL ont montré que le Para- 
doxidien ne correspondait qu’à l’Acadien moyen et à une partie 
de l’Acadien inférieur. 
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Le nom n'est plus employé. 
Bibliographie : BERGERON (J.) (1899), p. 624; MIQUEL (J.) 


S (1905); (1910), pp. 5-9. (M. THoraL). 
PARDAILHAN (Grès de ….).,..:....-............ Cambrien 
(France; Montagne Noire). (Géorgien supérieur) (pars) 


THoraL (M.) (1935). Contribution à l'étude géologique des 
Monts de Lacaune et des terrains cambriens et ordoviciens de la 
Montagne Noire. Première thèse Sci. Paris et Bull. Carte géol. 
Fr., t. 38, n° 192, p. 91. 


Alternance de grès arkosiques (microcline et plagioclases) 
avec rares paillettes de mica blanc, limonite formant des traî- 
nées entre les grains, couleur rosée ou jaunâtre, et de calcaires 
saccharoides ou marmoréens formant des lames d’épaisseur 
variable, plus ou moins continues. Vers le bas les bancs calcaires 
sont remplacés par des lentilles, puis ils disparaissent, le grès 
devient verdâtre passant au Grès de Marcory typique; vers le 
haut sont les calcaires à Archaeocyathus. 

Localité type : N de Pardailhan, dit Pont-Guiraud, commune 
de Hérault. 

Se retrouvent partout à la base des calcaires : faciès constant 
du toit des grès de Marcory; bon repère stratigraphique. L’épais- 
seur et le nombre des lames calcaires sont très variables sur le 
versant méridional où l’on en compte jusqu’à 7 dont 2 quasi- 
constantes; moins nombreuses, voire absentes dans les monts de 
Lacaune où le grès de Marcory devient également plus psam- 
mitique et schisteux. 

Sporadiquement on y recueille : Olenopsis thorali Cobbold et 
Blayacina miqueli Cobbold, quelquefois rapprochés de Protolenus 
et qui indiqueraient un âge Géorgien supérieur. 

Bibliographie : Brayac (J.), TĒmoraL (M.) (1931), p. 547; 
Cosgsoro (E.S.) (1931), p. 561. (M. THOoRAL). 


PARENNES (Poudingue de .…) .................. Briovérien 
(France; Normandie). 
Le poudingue de Parennes (Sarthe) est une formation péri- 
glaciaire à galets disséminés analogue à celle de Pont-Landry 
(voir ce mot). (M.J. GRAINDOR, 1955). (M.M. Rosuor). 


PENTAMERUS BREVIROSTRIS (Calcaire à ...). 
(Belgique). Dévonien supérieur 


Voir: GYPIDULA BREVIROSTRIS (Calcaire à .….). 


PERNES (Schistes et grès bigarrés de …) . Dévonien inférieur 
(France; Nord). (Gedinnien) 
Barrois (Ch.), Pruvosr (P.), Dusors (G.) (1920). La faune 

siluro-dévonienne de Liévin. Mém. Soc. Géol. Nord, t. 6, n° 2, 

p. 184. 
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Schistes et grès bigarrés rouges et verts, avec quelques noyaux 
calcaires. i 

Ils contiennent des poissons ostracodermes : Pteraspis crou- 
chi, Pter. rostrata, Pter. traquairi, Cephalaspis lyelli et des débris 
de plantes. Cette faune est celle du Vieux-grès-rouge inférieur 
du Dévonien inférieur anglais. 

La formation est à rapprocher des schistes ďd’Oignies (voir ce 
mot), en Ardenne et du Lower old-red-sandstone, en Grande- 
Bretagne. 

Gédinnien supérieur. 

dia de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Pernes-en-Artois (Pas-de-Calais). 

L’assise, épaisse de 200 m, a été traversée par les puits de 
mines du Pas-de-Calais; elle repose sur les schistes et psammites 
de Liévin et supporte les schistes et grès de Vimy (voir ces mots) : 
Liévin (P.-de-C.), fosse n° 6; Drocourt (P.-de-C.), fosse n° 4. 

Bibliographie : LericHE (M.) (1906), pp. 15 et 19. 

(P. PruvosT et G. WATERLOT). 


PERSEIGNE (Rhyolite de .…) ................ Infracambrien 

(France; Normandie). 

« Coulée épanchée sur la tranche des couches briovériennes 
avant le dépôt des arkoses de base du Cambrien. La roche a une 
structure fluidale avec phénocristaux de quartz corrodé, de felds 
path potassique albitisé, de biotite en cristaux tabulaires ». 
(A. Brico, L. DANGEARD & J. ONFRAY, 1942). 

(M.M. Rosor). 


PESCHE ET DE GRUPONT (Grauwacke, grès et psammites 
OS UT eee DE a AEN AN Dévonien inférieur 
(Belgique). (Emsien inférieur) 
Voir: GRUPONT (Grauwacke, grès et psammites de ...). 


PETIGNY (Assise ou grauwacke du bois de ...). 
| Dévonien inférieur 
(Belgique). .... (Siegenien supérieur) 


Nom donné par E. Marzcreux (1930, tabl. II) au Siegenien 
supérieur du bord du bassin de Dinant. 


(E. ASSELBERGHS). 

PETIT-DOUR (Grèssde: Shi PLATE: Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien inférieur) 
Voir: WIHERIES (Grès de Petit-Dour et de ...). 


PEYRAS (Phyllades de ….). 
(France; Provence). 
GouvernET (C1) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié et 


de la région de Six-Fours (Var). C. R. Acad. Sci., Paris, t. 234 
p. 228, 7 janvier 1952. pa 
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Ce sont des schistes sériciteux gris ou gris violacé, à patine 


… verte et rousse. 


Localité type : Colline de Peyras, au Sud-Ouest de Fabré- 


_ gas (commune de Saint-Mandrier, Var). 


] Répartition géographique : Le Cap Sicié, au Sud-Est d’une 
ligne reliant le Bau-Rouge à la Pointe de l’Eperon. 


Bibliographie : Gouverner (C1.) (1953), p. 27; (1955). 
(CI. GOUVERNET). 


PHACELLOPHYLLUM (Récifs à …) .... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Voir: DISPHYLLUM (Récifs à ...). 


PHACELLOPHYLLUM CAESPITOSUM (Schistes et calcaires 
Lure cree para ac ETEO Dévonien supérieur 
(Belgique). 

Voir: DISPHYLLUM CAESPITOSUM (Schistes et calcaires à ...). 


PHACOPS POTIERI (Schistes et calcaires à ...). 
Dévonien inférieur 
(France; Bretagne, Normandie). (Emsien) 


OEHLERT (D.P.) (1889). Sur le terrain dévonien des environs 
d'Angers. Bull. Soc. géol. Fr., t. 17, p. 745. 


Sous le nom de schistes et calcaires à Phacops potieri, de 
schistes à Phacops potieri, de schistes de Porsguen (p. p.), on 
désigne un ensemble de schistes calcareux gris-verdâtre ou 
bleuâtres, dans lesquels s’intercalent des nodules ou des amandes 
calcaires et parfois des nodules siliceux ou ferrugineux. 

Faune : Phacops potieri, Stropheodonta comitans, Spirifer 


` speciosus, Calceola sandalina. 


Age : Emsien supérieur et base du Couvinien. 

Affleurements : Se présentent en lambeaux isolés et peu 
développés dans la Mayenne et les Côtes-du-Nord. 

Ce niveau, signalé autrefois en Ille-et-Vilaine, ne peut y être 
reconnu actuellement. 

Bibliographie : KERFORNE (F.) (1898), p. 340; (1899), p. 1; 
LeBesconNTE (P.) (1900), pp. 88-90; Cozzin (L.) (1910) p. 44; (1912), 
pp. 44 et 134; (1921), p. 97; RENAUD (A.) (1942), p. 110. 


(A. RENAUD). 


PHILIPPEVILLE (Schistes de la gare de …). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 598. 
Dénomination locale désignant, dans le massif de Philippe- 
ville, des schistes que l’auteur considère comme synchroniques 


avec l’assise de Senzeille. 
(M. LECOMPTE). 
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PIC DE BISSOUS (Calcaire blanc du …) .... Dévonien moyen 
(France; Montagne Noire). (Givétien) 


BERGERON (J.) (1889). Etude géologique du massif ancien au 
Sud du Plateau central. Thèse sci., Paris, et Ann. Sc. Géol., t. 22, 
pp. 133 et 149. 

Calcaires blancs, cristallins, peu épais (5 à 6 m) particuliè- 
rement nets sur la face S du Pic de Bissous à Cabrières (Hérault). 

Faune de Brachiopodes (on y aurait trouvé Stringocephalus 
burtini), de Trilobites (Harpes, Phacops, Cheirurus, etc.) décrits 
par BERGERON, de Céphalopodes (Meneceras terebratum Sandb. 
Tornoceras simplex v. Buch). 

Localité type : Pic de Bissous et Bissounel à Cabrières 
(Hérault). 

Serait présent dans toutes les bandes dévoniennes du versant 
méridional de la Montagne Noire ; localement se teinte de rouge, 
ou panaché (SW du Mont-Peyroux). Depuis BERGERON n’a pas 
fait l’objet de nouvelles recherches. 


Bibliographie : Rouvize (P. de), DELAGE (Aug.) (1892), p. 55; 
BERGERON (J.) (1899), p. 649. 
(M. THORAL). 


PIETREBAIS (Quartzites de …) ................. Cambrien 
(Belgique). 
VaLLéE-PoussiN (J. de la) (1930). Contribution à l’étude du 
massif Cambrien dans les vallées de la Dyle et de la Gette. Mém. 
Inst. Géol. Univ. Louvain, t. 6, n 03, p. 349. 


Dénomination locale dans la vallée de la Gette (massif du 
Brabant) de quartzites considérés par l’auteur comme représen- 
tant les quartzites de Blanmont. 

(M. LECOMPTE). 


DILE\ (Grès dola N este PR PL TONER PRIE Ordovicien 
(France; Loire-Inférieure). 


Bureau (L.) (1890). Notice explicative de la carte géologique 
au 1/80 000. Feuille 105, Ancenis. 


Grès quartziteux noirs ou bleuâtres avec intercalations de lits! 
psammitiques et de schistes plus ou moins gréseux. Minerai de 
fer à la base. 

Fossiles dans les couches psammitiques : Graptolites du genre 
Didymograptus : D. falco, D. cf. hirundo. 

| Age skiddavien supérieur. Par suite d’erreur de détermina- 
tion des graptolites, ces grès de la Pile furent considérés autre- 
fois comme d’âge gothlandien (Burrau, 1890). 

Localité type : La Pile en Saint-Julien-de-Vouvantes (Loire- 
Inférieure). 

Répartition : Ce grès de la Pile doit être considéré comme 
un faciès local du grès armoricain (partie supérieure), et ne 


s'observe que sur le flanc S du synclinal de Saint-Julien-de- 
Vouvantes. \ 
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Bibliographie : Miron (Y.) (1925), pp. 68 et 74; PENEAU (J.) 
F (1928), pp. 53-56; PHILIPPOT (A.) (1950), pp. 50-54. 


(A. PHILIPPOT). 


- PLAN-DE-LA-TOUR (Granite du …) .......... Paléozoïque 


(France; Provence). 


Coquanp (H.) (1850). Description des terrains primaires et 
ignés du département du Var. Mém. Soc. géol. Fr., (2), t. 3. 


Granite à deux micas, à porphyroblastes d’orthose. 
Localité type : Plan-de-la-Tour, à 9 km au Nord de Sainte- 


Maxime (Var). 


Répartition géographique : Forme une bande de 15 à 16 km 


de long sur 3 à 5 km de large, orientée SSW-NNE et s'étendant 
- du Plan-de-la-Tour au S du Muy (Var). 


Braumonr (E. de) signale ce granite sans le décrire. Explica- 
tion de la Carte géologique, Paris (1841). 

Bibliographie : VILLENEUVE-FLayosc (H. de) (1856); WALLE- 
RANT (F.) (1889); ZurcHER (Ph.) (1891); Mricxez Lévy (Alb.) 
(1913); Luraup (L.) (1924); Borner (P.) (1951). 


(S. GUEIRARD). 


PPLANCHE (Quartzites de...) eue Cambrien 


(Belgique). 


ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M. 42. 


Dénomination locale désignant, entre Basse-Bodeux et Li- 
gneuville (massif de Stavelot), un complexe quartzitique considéré 
par l’auteur comme d’âge Devillien. 

(M. LECOMPTE). 


PLANQUERY (Poudingue de e) ................ Briovérien 
(France; Normandie). 


Le poudingue de Planquery (Calvados) appartient au type 
dit d'Averton. Il se situe à la limite des Briovériens moyen et 
supérieur (M. J. GRAINDOR, 1955). 

(M. M. Root). 


PLATEAU D'AYGURANDE (Série cristallophyllienne du ...) 
Infracambrien à Silurien ? 
(France; Massif Central). 


DELORME (J.), EMBERGER (A), 1949. Rev. Sc. Nat. Auvergne, 
t. 15, p. 44. 


Les termes de la série sons les suivants : 

Zone des micaschistes supérieurs : Quartzites blancs sérici- 
teux de Villaine (Creuse); Chlorito et séricitoschistes. 

Zone des micaschistes inférieurs : Micaschistes à biotite; Am- 


phibolites et leptynites liées. 


Zone des gneiss supérieurs : Gneiss à deux micas; Leptynites . 
et amphibolites liées; Cipolins; Quartzites; Gneiss à deux micas à 
amygdales de quartz (vers l'Est). 

Zone des migmatites : Embréchites lenticulaires; Anatexites | 
à cordiérite. J 

Cette série s'étend dans ľextrémité Nord du Massif Central 
français et est limitée au Nord par les formations sédimentaires 
du Berry, au Sud une importante dislocation Ouest-Est, la Faille 
de la Marche qui s’aligne de Coulonges (Vienne) à Montluçon 
(Allier), la sépare de la Chaîne de la Marche qui n’y est point 
rattachée. Le val du Cher et ses formations sédimentaires la li- 
mitent pratiquement à l'Est. 

Localité type : Coupe de la Creuse entre le Bourg-d’Herm et 
Argenton-sur-Creuse (Creuse). 

Age de la série : Aucune indication pratique (analogie avec 
la série limousine). 

Bibliographie : BoINEAU (R.), Nicaise (J.) (1950), p. 8; Da- 
BROWSKY (H.) (1951), p. 26; Roques (M.) (1953), p. 369. 


(P. LapaDU-HARGUES). 


PLAYES ET DE LA POINTE DE SICIÉ (Quartzophyllades gris 
OS Te ENT qe PO RE à eg Paléozoïque 
(France; Provence). 


GouvEerNET (C1) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié 
et de la région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 243, 
p. 228. 


Ce sont des schistes sériciteux clairs à nombreuses interca- 
lations de quartzophyllades gris en petits bancs et de sérici- 
toschistes gris et noirs. 

Localité type : Massif des Playes (Commune de Six-Fours 
(Var). 

Répartition géographique : Massif des Playes, de la Seyne, 
de Lamalgue et du Pradet, dans la région toulonnaise (Var). 

Bibliographie : GouverNeT (C1) (1953), p. 27; (1955). 


(C1. GOUVERNET). 


PLOUGASTEL (Schistes et Quartzites de ...) 
(France; Bretagne). Dévonien inférieur (Gedinnien) 


Barrotïs (Ch.) (1876). Note préliminaire sur le terrain Silu- 
rien de l'Ouest de la Bretagne. Ann. Soc. géol. Nord, t. 4, p. 45. 


Les schistes et quartzites de Plougastel, ou schistes et quart- 
zites de la base du Dévonien, constituent un ensemble de bancs 
alternants, généralement assez épais, de schistes et de quartzites. 
Les schistes sont durs, gris-bleu ou verdâtres. Les quartzites, très 
durs, présentent une teinte foncée; ils blanchissent par altération 
et sont traversés de filonnets de quartz blanc. 

Faune : Rhynchonella puilloni, Pterinea retroflexa, Homalo- 
notus le hiri. à 
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Age : Gedinnien. 
e Affleurements : Se rencontrent dans le Massif Armoricain 
à la base du Dévonien (Finistère, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine, 


£ Mayenne, Sarthe) où ils constituent une formation constante, 
: généralement puissante, concordante sur le Gothlandien. 


Localité type : Plougastel (Finistère). 
Bibliographie : Barrors (Ch.) (1884), p. 283; (1886), p. 686: 


. Cozzn (L.) (1911), p. 310; (1912), pp. 8, 49, 62, 113, 118; RENAUD 


(A.) (1942), pp. 34-40; Pruvosr (P.) (1949), p. 356; DELATTRE (Ch.) 
(1952), pp. 25-32. 
(A. RENAUD). 


POINTE DE SICIÉ (Phyllades supérieures de Six-Fours 
et de la ...). 
(France; Provence). 
Voir : SIX-FOURS et POINTE DE SICIÉ (Phyllades supérieures 
de …). 


POINTE DE SICIÉ (quartzophyllades gris noir de la ...). 
(France; Provence). 
Voir: PLAGES et POINTE DE SICIÉ (Quartzophyllades gris noir 
de …). 


POLLEUR (Poudingues blanchâtres de …) .. Dévonien moyen 
(Belgique). 
FOURMARIER (P.) (1950). Le Dévonien moyen dans la fenêtre 
de Theux. Ann. Soc. géol. Belg., t. 73, p. B.176. 


Nom local donné à un poudingue situé à la base d’un com- 
plexe de schistes rouges, sur la rive droite de la Hoëgne, au Sud 
du hameau de Sasserotte, dans la fenêtre de Theux, regardé par 
l’auteur comme Givetien inférieur et placé par la carte géologique 
officielle au sommet du Couvinien. 

(M. LEcOMPTE). 


POLYPIERS SILICIEUX (Calcaire à …) .......... Dévonien 
(France; Montagne Noire). (Coblentzien (?) + Eifelien) 


` 


FourneT (J.) (1954). Lettre à M. Viquesnel sur les terrains 
anciens de Neffiez (Languedoc). Bull. Soc. géol. Fr., (2), t. 11, 
p. 170. 

Sans définition, rapporté au Silurien. 

Repris et défini en 1868 par P.-G. de RouvILLE sous le nom 
de « Calcaires à Polypiers » et surtout en 1887 (Monographie Géo- 
logique de Cabrières, p. 29), sous les noms de « calcaire siliceux 
à Polypiers » ou de « Calcaire à Polypiers siliceux » en 1892 (P. 
de RouviLLE et Aug. DELAGE, Géologie de la région de Cabrières, 

. 40). 
4 A gris, localement un peu dolomitique passant au som- 
met à des calcaires plus marneux; renfermant de nombreux poly- 
piers généralement silicifiés vers la base; plus haut, les cherts 


326 ; 
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forment des lentilles, des lits irréguliers, ete... puis sa silice dimi- ; 
nue et peut manquer dans les bancs de calcaires marneux supè- 
rieurs; localement, lits schisteux. 

On a recueilli Spirifer cultrijugatus Roem. dans la partie 
inférieure, riche en polypiers siliceux, et, plus haut, Calceola 
sandalina Lamk., d’où ce calcaire à polypiers débuterait au som- 
met du Coblentzien et comprendrait tout l’Eifélien. 

Localité type : Les collines au Sud de Cabrières; le Mont- 
Peyroux au Nord de Cessenon (Hérault), la silice y est moins 
abondante. 

Terme encore employé comme équivalent local de l’Eifelien; 
la stratigraphie détaillée serait à reprendre. 


Bibliographie : Barrois (Ch.) (1885), pp. 74-97, pl. I; BERGE- 
RON (J.) (1899), p. 647; BERGERON (J.) (1900), p. 9. 
(M. THORAL). 


POLYPIERS SILICEUX (Calcaires à .…) .... Dévonien moyen 

(France; Pyrénées). 

SEUNES (J.) (1893). Note sur la Géologie de la Haute Vallée 
d’'Aspe (Basse-Pyrénées). Bull. Carte géol. Fr., t. 4, n° 34, p. 
415-434, 13 fig. 

Calcaires, plus ou moins dolomitiques, de couleur grise, signa- 
lés par SEUNES aux abords de la vallée d’Aspe (Lescun, le Por- 
lés par Seunes aux abords de la vallée d’Aspe (Lescun, le Por- 
talet), reposant sur des calcschistes à Spirifer verneuili et sous- 
jacents à la série dinantienne. 

L’auteur y signale : Heliolites porosa Gold., Favosites gold- 
fussi d'Orb., Cyathophyllum vesiculosum Gold, etc... 

Les mêmes calcaires à Polypiers siliceux sont retrouvés par 
A. Bresson (1903, p. 87) dans toute la partie méridionale des 
Hautes-Pyrénées (haute vallée du Campbieil, environs du lac de 
la Bernatoire, environs de Gavarnie) ainsi que dans le massif de 
Mouthoumet (ravin des Bézis). 

Cette formation qui surmonte invariablement le Coblencien 
est attribuée au Dévonien moyen. 


Bibliographie : Bresson (A.) (1903). (M. CASTERAS). 


POMAYROLS (Quartzites de …) ...... Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 


Voir: VALLÉE DU LOT (Série cristallophyllienne de la ...). 


PONT (Phyllades de ...) 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 

Soc. géol. Belg., t. 63, p. M43. 


Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 
(massif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 


(M. LECOMPTE). 
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PONT DE CAEN (Schistes du …) ........ Ordovicien moyen 


(France; Normandie). 
Les schistes du Pont de Caen (Domfront, Orne) appartien- 


F nent au niveau des Schistes à Trinucleus bureaui et sont caracté- 
_risés par des bancs dont la surface est couverte d'Ostracodes (H. 
- MATE, 1906, pp. 149 et 194). 


(M. M. Rosor). 


PONT DE LA MOUSSE (Schistes verts du …) .... Cambrien 
(France; Normandie). 


Voir Zone Bocaine (Coupe de Saint-Rémy-sur-Orne). 
Schistes verdâtres formant une masse puissante au-dessus des 


- grès de Caumont : on y a trouvé des Hyolithes et des Ostracodes, 


et, à la base de ce niveau, sur la surface des bancs, des pistes 


… trilobées. 


Ces schistes se présentent avec des faciés variés : grès, phyl- 
lades plus ou moins gréseux, petits bancs calcareux et calcareo- 
phyllades finement zonés (sédimentation rythmique), avec flow- 
casts (L. DANGEARD, 1949b, pp. 167-169). 

(M. M. Rosor). 


PONT DE MENAT (Migmatites du …) ...... Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir : SIOULE (Série cristallophyllienne de la ...). 


PONT-LANDRY (Poudingue de ….) .............. Briovérien 
(France; Normandie). 


Le poudingue de Pont-Landry (Mont-Saint-Jean, Sarthe), a 


…_ été découvert par L. DAnNGEARD et Ch. BaTarD (1935, p. 2200) (cf. 


aussi Ch. Bararp, 1936, 38 pp.) qui y ont vu la bordure d’un anti- 
clinal antécambrien (anticlinal du Gautier). 

M. J. Grainpor (1955) a donné une interprétation différente 
qui infirme l’existence de cet anticlinal et fait de ce poudingue une 
formation périglaciaire à galets disséminés qui constitue un pou- 
dingue typique du Briovérien. 

(M. M. RoBLoT). 


PONT-MAILLET (Schistes et calcaires de …) Dévonien moyen 
(France; Loire-Inférieure). (Eifelien) 
On chercherait vainement une localité de ce nom sur les Cartes 
géographiques. C’était au temps de Frédéric CarLLIAUD, 1861, le nom 
d’une carrière située à 300 mètres au Sud de Saint-Julien-de- 
Vouvantes (Loire-Inférieure). Peut-être le « Pont-Maillet » était- 
il un pont sur le ruisseau qui passait près de la carrière et que 
traversait le chemin allant de la carrière au bourg. 
Antérieurement à CAILLIAUD, BERTRAND-GESLIN (1844 avait 
signalé cette carrière mais sans lui donner de nom. 
Carzcraup (1861) en a donné une première liste de fossiles; 
complétée par de TROMELIN et LEBESCONTE (1876), par BARROIS 
1889); L. Burvau (1900) et par nous-même en 1928. 
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Dès 1876, Carccraup notait que l'exploitation avait cessé; et en 
1929 la carrière n’existait plus; on pouvait retrouver son empla- 


cement, au piedestal d’une croix disparue, et aux cyprès qui lac- 


compagnent. 
La roche était un calcaire schisteux, noir, assez tendre, sur- 
monté de schistes calcareux, fossilifères, mais altérés: de 1920 à 
1930, on pouvait encore voir ces schistes, et y recueillir des fos- 
siles, quelques mètres au Nord de l’ancienne carrière, dans une 
tranchée du chemin de fer à voie étroite allant de la Chapelle- 
Glain à Châteaubriant. Aujourd’hui (1955), cette voie ferrée 
n'existe plus. 

La faune indique nettement l’Eifelien. 

C’est le seul gisement eiïfelien du Synclinorium d’Angers 
Saint-Julien-de-Vouvante. Il est sur la feuille au 1/80.000. 
Ancenis. 

Espèces caractéristiques : Cyphaspis hydrocephala Rœmer, 
Phacops occitanicus Barrois; Dalmanites occidentalis L. Bur.; 
Dalmanella eifeliensis (Schnur); Spirifer elegans Stein; Produc- 
tella subaculeata (Murch.) ; Pleurodyctium problematicum 
(Goldf.). 

Ces deux derniers dans les Schistes seulement. 

Bibliographie : BERTRAND-GESLIN (1844); CaïzLraub (F.) (1861), 


p. 334; TROMELIN (G. de), LEBESCONTE P.) (1876), p. 612; BARROIS 
(C.) (1881), pp. 21-22; PÉNEAU (J.), pp. 87-89. 


(J. PÉNEAU). 
PONT-RÉAN (Schistes de .…) ................ Cambrien (?) 
(France; Bretagne). 
Voir: ROUGES (Schistes ...). 
PORSGUEN (Schistes de …) .............. Dévonien moyen 
(France; Bretagne). (Couvinien) 


Barrons (Ch.) (1877). Note sur le terrain dévonien de la rade 
de Brest. Ann. Soc. géol. Nord., t. 4, p. 83. 


Schistes fins argilo-calcareux, vert olive, vert sombre ou 
gris brunâtre, alternant avec des schistes fissiles plus foncés et 
présentant à différents niveaux des lits noduleux calcareux plus 
ou moins puissants. 

Faune : Phacops potieri, Stropheodonta comitans, Spirifer 
cultrijugatus, Sp. speciosus, Calceola sandalina. 

Age : Couvinien (= Eifelien) inférieur à supérieur. 

Localité type : Porsguen (Finistère). 

S Affleurements : Etage bien développé dans Finistère (Pres- 
qu’ile de Crozon et partie orientale de la rade de Brest). 


Bibliographie : Barroïs (Ch.) (1886), p. 691; (1898), p. 239; 
(1900), p. 16; (1902), p. 19; Cortin (L.) (1912), p. 133: RENAUD (A) 
(1942), pp. 118-141. CSS 


(A. RENAUD). 
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PORT CROS (Phyllades de ...). 
(France; Provence). 


Voir: BENAT et de PORT-CROS (Phyllades de …). 


POSTCAMBRIEN ou SILURIEN INFÉRIEUR 
de l'Acadien supérieur à l’Arenigien inférieur inclus 
(France; Montagne Noire). 


Mrquez (J.) (1893). Note sur la Géologie des Terrains primai- 
res du département de l'Hérault. Saint-Chinian à Coulouma. 
Bull. Soc. Et. Sc. Nat. Béziers, t. 16, p. 10. 


A la base bancs quartziteux puis alternance de grès et de 
phyllades schisteux. 

Localité type : environ de Coulouma-Sarrazo (Hérault). 

Comprend la totalité des formations gréso-schisteuses entre 
l’'Acadien moyen à Paradozxides et le Grès à Lingules. Le nom sera 
abandonné dès 1894 et remplacé par celui de « Postparadoxidien 
« ou mieux > Cambrien supérieur » (P. de RouvILLE, A. DELAGE et 
J. MIQUEL) puis de Barroubien (voir ces termes également aban- 
donnés à la suite des travaux de BERGERON et des rectifications 
paléontologiques de BRÔGGER. 


(M. THORAL). 
POSTPARADOXIDIEN ........ Acadien sup. + Potsdamien 
(France; Montagne Noire). + Tremadocien 


Rouvizze (P. de), DELAGE (A.), MrgueL (J.) (1893). Cambrien 
de l'Hérault, C. R. Acad. Sci. Paris, t. 117, p. 346. 


Alternance de schistes et de quartzites avec enclaves calcaires 
et bancs amygdalins. 

Localité type : Les Combes de Barroubio, commune de Saint- 
Jean de Pardailhan (Hérault). 

En 1894, les mêmes auteurs créeront pour cette subdivision 
l'étage Barroubien (voir ce terme) et le terme ne sera plus 
employé. 

(M. THORAL). 


POTSLCAMIEN (BERGERON non Warcorr) . Acadien supérieur + 
Potsdamien 4+ Tremadocien ? (pars) 


(France; Montagne Noire). 


BERGERON (J.) (1895). Montagne Noire. Bull. Carte géol. Fr. 
n° 44, p. 66 (nom seul). 

BERGERON (J.) (1899). Etude des terrains paléozoïques et de 
la tectonique de la Montagne Noire. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 
27, p. 627 et Feuille géologique de Bédarieux, première édition. 

Plusieurs centaines de mètres de phyllades, puis de schistes 


gréseux, enfin de schistes ardoisiers passant au Trémadocien 


fossilifère. Traces énigmatiques : pistes de vers, traces de médu- 
ses, etc., ripple-marks. 

Sur les deux versants de la Montagne Noire. 

Mrquez (J.) en a enlevé la partie inférieure rangée dans 
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l’Acadien supérieur (voir ce terme), et la partie supérieure ratta- . 
chée au Trémadocien inférieur. La partie moyenne seule serait du 
Potsdamien; elle a livré quelques traces de Trilobites voisins de | 
Peltura ou Cyclognathus, de nombreuses plaquettes isolées de 
Cystoïdes. i 

Localité type : colline de la Darneyre entre Barroubio et 
Coulouma (Hérault). 

Bibliographie : TuoraL (M.), 1933, p. 795. 

(M. THORAL). 


POUDINGUE OU CONGLOMÉRAT POURPRÉ .. Cambrien 
(France; Bretagne). 


Voir: MONTFORT (Poudingue de ..). 


POURPRÉ (Poudingue ou conglomérat …) ........ Cambrien 
(France; Bretagne). 
Voir: MONTFORT (Poudingue de ...). 


POURPRÉS (Schistes, grauwackes …) .......... Cambrien (?) 
(France; Bretagne). 


Voir: ROUGES (Schistes …). 


PRAYON (Poudingue de …) .............. Dévonien moyen 
(Belgique). (Couvinien inférieur) 
FouRMARIER (P.) (1940). Les variations de facies et de puis- 

sance du Dévonien moyen entre Liège et l’Amblève. Bull. Soc. 

géol. Belg., t. 63, p. B347. 

Nom local donné à un poudingue à la base d’un complexe de 
schistes rouges avec rares bancs de grès vert, derrière les bâti- 
ments de la Société Métallurgique de Prayon, sur la rive droite de 
la Vesdre, regardé par l’auteur (1950 a, p. 180) comme l’équi- 
valent du poudingue de Taïlfer (base du Couvinien). 


(M. LECOMPTE). 


PRÉPARADOXIDIEN ......................c.e Cambrien 
(France; Montagne Noire). (Géorgien) 


BERGERON (J.) (1893). Au sujet d’une note de M. MIQUEL sur 
« géologie des terrains primaires du département de l'Hérault. 
St Chinian à Coulouma ». C. R. som. Soc. géol. Fr., n° 15, p. cv. 

Erreur de BERGERON qui a employé ce mot (p. CIX) pour 
Antéparadoxidien (voir ce terme). 


(M. THoRAL). 


PRESLES (Schistes du ravin du Bois de …) .... Gothlandien 
(Belgique). 


. Marueux (E.) et DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 
géol., t. 38, p. 126 et tableau 3. ; 
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F Dans la bande de Sambre-Meuse, horizon de schistes noirs, 
à Diplograptus tamariscus (LASSINE (A.), 1914), appartenant à la 
` zone à Monograptus gregarius. 

Cet horizon rentre dans l’assise de Dave, sensu 1954. (Mrcor 


(P.), 1954, pP. 68). (P. Mrcxor) 
PRIMITIA SOLVENSIS (Calcaire noir à .…) ...... Cambrien 

(Belgique). 

MaLaisE (C.) (1909). Sur la position géologique de l’assise de 
Mousty. Bull. Acad. Roy. Belg., 1909, p. 12. 

Voir: MOUSTY (Assise de ...). (M. LECOMPTE). 
PRIMITIFS (Terrains...) Le Len Le din Paléozoïque 


OmaLrus d’'HazzoY (J.B. d’) (1808). Sur la géologie du Nord 
de la France. Annales des Mines, 1™° série, vol. 2, p. 134). 


Ancienne dénomination tombée en désuétude. 

L'auteur groupait sous ce nom les formations trappéenne, ar- 
doisière et bituminifère. 

Synonymie : Terrains primordiaux : OMazrus d’Harroy (J. B. 


d’), 1828, p. 27. (M. LECOMPTE). 

PRISMATOPHYLLUM QUADRIGEMINUM (Calcaire ou cal- 
Carreisstratifié à.) sut rames care Dévonien moyen 
(Belgique). 


Marzzreux (E.), DumonrT (P.) (1937). Contribution à la con- 
naissance du Dévonien moyen de l’Ardenne. Bull. Mus. r. Hist. 
nat. Belg., t. 13, n° 37, p. 5. 

Voir: HEXAGONARIA QUADRIGEMINA (Calcaire à ….). 

(M. LECOMPTE). 


PRISMATOPHYLLUM QUADRIGEMINUM (Zone à …) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Voir : HEXAGONARIA QUADRIGEMINA (Zone à …). 


PSILOPHYTON (Couches à .…) ............ Dévonien moyen 
(France; Loire-Inférieure). (Eifelien) 
Synonyme : Schistes et grès de la Carrière Sainte-Anne. 
Les couches sont ainsi nommées parce que les premiers restes 

végétaux qui y furent recueillis ont été déterminés « Psilophy- 

ton ». 

Les calcaires coblenciens-eifeliens du versand Sud du syn- 
clinal d’Ancenis, entre Montjean à l'Ouest et Chaudefonds à 
l'Est (voir : Liré - calcaire de ...) sont recouverts au Nord par 
une série de schistes grossiers, grès, et psammites, de couleur 
jaunâtre ou brun près de la surface, mais noirâtre ou bleuâtre 
en profondeur. Le contact entre les deux formations — calcaire et 
couches à Végétaux — est brusque et paraît se produire le long 
de failles. La puissance des couches à Végétaux varie de 10 à 
150 m. En 1908, L. Bureau y a découvert des fragments de Végé- 
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taux que E. Burrau crut reconnaître comme Psilophyton princeps | 
Dawson. Ces auteurs placèrent ce niveau à plantes d’abord dans 
l'Eifélien, puis dans le Givetien. | 

En 1910 et 1911, E. Burrau réunit ce niveau aux schistes 
à Lamellibranches d’Ancenis (voir ce terme) et attribue l’ensem- 
ble au Famennien. 

O. Courron (1908 et 1925) parlant de ce niveau, publie des 
figures qui sont empruntées aux ouvrages de Dawson et ne cor- 
respondent nullement à des Végétaux d'Anjou. 

Tous les gisements sont situés sur la feuille d’Ancenis au 
1/80.000, mais n’y sont pas figurés car lors de sa publication, ils 
n'étaient pas connus. Leur répartition est portée sur les deux 
cartes géologiques au 1/50.000 qui accompagnent le « Livret- 
Guide » de E. et L. BUREAU. 

Fossiles : Fragments indéterminables de plantes paraissant 
voisins de Asteroxylon elberfeldense Kraus. et Weyl. Quelques 
sections d'Encrines et un petit Brachiopode rapporté à Stropho- 
donta comitans se trouvent au sommet des couches à plantes 
(voir : CARPENTIER (A.) (1920, 1927). 

Bibliographie : Bureau (E. et L.) (1908), (1908a); Bureau (E.) 
(1910), (1911); Courron (O.) (1908), (1924); CARPENTIER (1920), 
(1927) (E. PÉNEAU). 


PTYCHOSPIRA PARVULA (calcaire argileux à …) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Voir : CRYPTONELLA LOXOGONIA et PTYCHOSPIRA PARVULA 

(Calcaire argileux à ...). 


QUAREUX (Poudingue de …) .......... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Base du Gedinnien supérieur) 
En bordure du massif de Stavelot, GosseLer (J.) (1888), p. 
253, l’attribue au Gédinnien inférieur. 
_ E. AsSseLBERGHS montre en 1930 l’absence du Gedinnien infé- | 
rieur autour du massif de Stavelot (p. 7) et en fait la base du 
Gédinnien supérieur. (E. ASSELBERGHS) 


TE be X DE GURZU, etc. .. Antécarbonifère 
orse). 


Voir : CURZU (Quartzoschistes de ...). 


QUARTZO-SCHISTEUX INFERIEUR (Système …) 
(Belgique). Dévonien inférieur et moyen 
Dumont (H. A.) (1832). Mémoire sur la constitution géolo- 


Are de la province de Liège. Mém. Acad. Roy. Sci. Belg., t. 8 
p. 41. CE 
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Complexe stratigraphique défini lithologiquement et embras- 
sant les formations actuellement connues sous le nom de : Emsien 
» moyen et supérieur et Couvinien (à l'exception des calcaires). 
En 1848 a, l’auteur l’englobe, comme étage, dans son système 
eifélien et lui donne, en 1849, l'indice cartographique Es. 


(M. LEcomPTE). 


Re E E EET Cambrien 
(Belgique). 
Dumont (H. A.) (1849). Carte géologique de Belgique au 
1/160.000. 
Système Revinien. (M. LECOMPTE). 


RAGUENEZ (Schistes de …) .................... Ordovicien 
(France; Bretagne). 


KERFORNE (F.) (1899). Sur l’Ordovicien de la presqu'île de 
Crozon (Finistère). C. R. Ac. Sci., Paris (16 janvier). 


Schistes noirs, feuilletés, argileux, à nodules siliceux, strati- 
graphiquement supérieurs aux schistes de Kerarmor auxquels 
ils se relient par leur faciès, mais différent par leur faune, limités 
à leur partie supérieure par les grès de Kermeur. 

Fossiles abondants : Trinucleus seunesi, Dalmanites socialis, 
D. incertus, Calymene aragoi, Lamellibranches, etc. 

Age : Caradocien. 

Localité type : Raguenez, dans lanse de Morgat (presqu'île 
de Crozon, Finistère). 

Répartition : Dans la presqu'île de Crozon exclusivement; à 
Morgat, plage des Pois, Mort-Anglaise. 

Ce niveau spécial à la presqu'île de Crozon correspond, pour 
le reste du massif armoricain, en partie aux schistes à Trinucleus 
(schistes de Riadan). 

Bibliographie : KERFORNE (F.) (1901), pp. 20, 32-35, 56-58, 
84-85, 109-112; Lucas (G.) (1938), p. 106. 

(A. PxizrpporT). 


RAMPAN (Horizon stratigraphique de …) .. Briovérien moyen 
(France; Normandie). (X2Þb) 
Défini par M. J. GraINDoR (1955). Cet horizon se trouve dans 

l'étage de Villiers-Fossard au-dessus de lhorizon de Saint-André- 

de-l’Epine. 

Il est constitué par des grès feldspathiques, principalement, 
dépourvus de grains détritiques de phtanites, ce qui les distingue 
des grès feldspathiques du Briovérien supérieur (Etage de la 
Laize). 

(cf. Briovérien). (M. M. Roscor). 


RANCE (Marbre rouge de …) ............ Dévonien supérieur . 
(Belgique). 
Durrenoy (G. A.), Beaumonr (E. de) (1841). Explication de la 
carte géologique de France, p. 745. 7 


Les auteurs considèrent ce calcaire comme ď’âge givetien, 
mais la carte géologique de Belgique au 1/40.000 (feuille 181), 
reprenant le terme, le place dans Passise de Rhisnes (Frasnien 
moyen) avec l'indice Frco. Ce marbre est en réalité exploité dans 
des récifs de la zone supérieure du Frasnien moyen, indexés F2j 
dans la légende de E. MAarLLIEUX (1925). 

(M. LECOMPTE). 


RANCENNES (Schistes et calcaires de …) .. Dévonien moyen 
(France; Ardennes). (Eifelien s. st. = Couvinien) 


GossELET (J.) (1877). Légende Carte géologique de la feuille 
de Maubeuge, au 1/80.000. 


Ce terme désigne l'étage des schistes et calcaires à calcéoles 
de l’Eifelien s. st de Gosselet (= Couvinien sup. des Belges). 
d? de la carte géologique au 1/80.000. 


(P. PruvosT et G. WATERLOT). 


RÉAUMUR (Schistes de...) UNIS. RNRNRRR ETC Silurien 
(France; Vendée). 


MATHIEU (G.) (1939). Quelques problèmes géologiques de la 
Vendée. Bull. Carte géol. France, nt 199, T. XL, p. 49-76. 


Schistes bleu-noir légèrement séricitique, pyriteux, surmon- 
tant les schistes psammitiques de la Meilleraye et ayant fourni 
le petit gisement fossilifère de Réaumur (Vendée). 

Cette assise représente en Vendée les schistes d'Angers écra- -~ 
sés et légèrement métamorphiques. 

Les schistes de Réaumur sont connus dans la fosse de Chan- 
tonnay entre Mouchamps et Saint-Pierre-du-Chemin et forment 
une lentille au Sud de Vernoux-en-Gâtine (Deux-Sèvres). 

Fossiles : Leda escosuroe, Nucula bussacensis, Ctenodonta 
ribeiroi. 

Bibliographie : Marxreu (G.), 1938, p. 1739; 1941, p. 3; 1944, ! 


p. 97. (G. MATHIEU). 
RECEPTACULITES NEPTUNI (Schistes à...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 


ROEMER (F. A.) (1850). Coupe du terrain dévonien de Couvin. 
Bull. Soc. géol. Fr., (2), vol. 8, p. 87. 


Deuxième zone, F2b, de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen), 
au bord Sud du bassin de Dinant. 

Au début, le terme avait une compréhension plus large. 
F. A. ROEMER (1850) y incluait probablement les deux premières 
zones du Frasnien moyen et J. GosseLer, 1861a et 1864, les 
deuxième, troisième, quatrième et cinquième zones. È 
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à C’est J. GossEeLer, en 1877, qui a restreint le terme au sens 
qu'il a conservé depuis (F2b). 
(M. LEcOMPTE). 


_ REMOUCHAMPS (Calcaire de...) ....... Dévonien supérieur 


(Belgique). 
Marccreux (E.) (1942). Contribution à la connaissance de 


l'assise de Fromelennes (Frasnien inférieur). Bull. Mus. roy. 
Hist. nat. Belg., t. 18, n° 14, p. 5. 


Désignation locale employée par l’auteur pour désigner un 
calcaire à Stromatopores et polypiers qu’il considère comme 
appartenant à l’assise de Fromelennes (Frasnien inférieur). 


(M. LECOMPTE). 


RÉQUISTA (Porphyroïdes de...) ...... Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 


Voir: ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ...). 


RETICULARIA PACHYRHYNCHA (Schistes nodulaires à...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 


GossELET (J.) (1888). L’Ardenne, p. 456. 


Complexe puissant de schistes souvent chargés de nodules de 
calcaire gris fin constituant la dernière zone de l’assise de Fras- 
nes, au sein duquel se sont édifiés, sous la zone de turbulence, 
les récifs coralliens F2j. Au voisinage de ceux-ci, les schistes 
sont très chargés de nodules calcaires et certaines passées pren- 
nent la teinte rouge. 

Une phase de subsidence rapide et profonde, marquée par 
les schistes de Matagne qui les surmontent, a mis fin prématuré- 
ment au développement des récifs de ce niveau. 

Synonymie : 

Schistes avec nodules argilo-calcaires à Sp. euryglossus : 
J. GossELET, 1860, 1864. 

Schistes à nodules argilo-calcaires : J. GossELET, 1864. 

Schistes remplis d’Encrines et de Polypiers: J. GosSELET, 
1874 a. 

Schistes à nodules calcaires avec Rhynchonella cuboides : 
J. GossELET, 1885. 

Indice : F2i: E. MAILLIEUx, 1925. 

(M. LECOMPTE). 


BEVIN i (Schistes des) h. eerren mose e ele iole sga Cambrien 
(France, Ardennes). 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 


'France, p. 20. 


Nom donné par GossELET à l’ensemble des roches apparte- 
nant à l'étage revinien et comprenant en réalité des schistes noirs 
et des quartzites noirs ou gris (voir Revinien). 

S;, ou X, de la carte géologique au 1/80 000. 
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Synonymie : 

« Phyllades de Revin », de J. GossELET, 1888. 

« Revinien », de A. DUMONT, 1847. 

Localité type : Revin (Ardennes). 

Bibliographie : Dumonr (A.) (1847), p. 71; GosseLer (J.) (1888), 
p. 54; WaATERLOT (G.) (1937), p. 10. 


(G. WATERLOT). 


REVINIEN (Étage...)- 2200 SO AE ET Cambrien 

(France, Ardennes; Belgique). 

Dumoxr (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Acad. roy. Belg., t. 20, p. 8. 

Synonymie : 

Formation ardoisière (moins le Devillien, le Salmien, le Silu- 
rien, le Gédinnien, le Siegenien et l’Emsien inférieur). J.B. d'Oma- 
LIUS d'HazLoy, 1808. 

Terrain ardoisier (moins le Devillien, le Salmien, le Silu- 
rien, le Gédinnien, le Siegenien et l’Emsien inférieur). J.B. d'Oma- 
Lius d'Hazcoy, 1828, 1839, 1848; A. DumonT, 1832, 1836; G.A. 
Durresnoy et E. de BEAUMONT, 1841. 

Système inférieur du terrain ardoisier (p.p.). A. DUMONT, 
1832; A. Senqwick et R.I. MurcHISON, 1842. 

Système moyen (p.p.) du terrain ardoisier. H. A. DUMONT, 
1836; J. B. d'Omazius d'Hazcoy, 1839; G. A. Durresnoy et E. de 
BEAUMONT, 1841. 

Système Cambrien (moins le Devillien, le Salmien, le Silu- 
rien, le Gedinnien, le Siegenien et l’Emsien inférieur). J.B. d'Oma- 
LIUS d'Hazcoy, 1839. 

Terrain ardennais (mois le Devillien et le Salmien). A. Du- 
MONT, 1847, 1849, 1850, 1852 ; J. GosseLeT, 1860, 1860 a ; J. Gosse- 
LET et C. MaLaise, 1868; G. DEwALQUE, 1868; J.B. d’OMALIUS 
d’HazLoy, 1862, 1868; M. MourLon, 1873, 1880; G. DEWALQUE, 1874, 
1879, 1880; C. Mararse, 1876, 1881. 

Terrain Silurien (moins le Devillien et le Salmien). J.B. d'O- 
MALIUS d'HaLLoy, 1862, 1868; J. GossELeT, 1863, 1864. 

Terrain Silurien inférieur (p.p.). J.B. d'Omazrus d'HALLOY, 
1843. 

Système ou étage Revinien. A. DumonT, 1847, 1849, 1850, 
1852; J. GosseLeT, 1860, 1860a, 1864; J.B. d'OMALTUS d'HALLOY, 
1853, 1862, 1868; G. DEWALQUE, 1863, 1868, 1874, 1874a, b, 1880; 
J. GossELET et C. MaLaise, 1868; M. MOURLON, 1873, 1880; 
E. HENNEQUIN, 1876; C. MALAISE, 1881, 1901, 1909, 1910, 1911; 
A. Ruror et E. Van den BROECK, 1889; E. RENEVIER, 1897; té 
gendes 1 à 5 de la carte géologique de Belgique, 1892 à 1929; 
M. Loxest et H. Forte, 1900, 1901; F. FOURMARIER, 1909, 1922, 
1934, 1947; J. CoRNET, 1909, 1920, 1923, 1927; C. FRAIPONT, 1909; 
E. ASSELBERGES, 1919,-1922:.E. MAILLIEUX, 1922, 1933; M. LERI- 
CHE, 1924; F. CORIN, 1926, 1927; A. RENIER, 1928; F. BLAISE, 1930; 
B. ADERCA, 1932; E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928; C ANCION,, 
1933; F. KAISIN, 1919, 1936; G. WATERLOT, 1937, 1938; F. TANA- 
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ZACQ, 1939, 1949; R. ANTHOINE, 1940; R. et P. ANTHOINE, 1942; 
F. GEUKENS, 1950, 1954; J.M. GRAULICH, 1949, 1954; G. MORTEL- 
MANS, 1955. 

Assise Devillo-Revinien (p. p.). J. GosseLer, 1880, 1883, 1885, 


1888, 1890. 


Le Revinien, constitué de phyllades noirs en partie ardoisiers, 
parfois graphiteux, souvent pyritifères, parfois pailletés par lottré- 
lite et la séricite, et de quartzites noirs ou gris, a été défini dans 
le massif de Rocroi où il forme deux bandes recoupant la Meuse, 
la première, celle de Revin, la plus importante, située entre les 
bandes de Fumay et de Deville, interstratifiée de filons-couches 
de roches intrusives (microgranites dits «> porphyroïdes » et dio- 
rites passant aux gabbros), la seconde, celle de Bogny, peu im- 
portante, au Sud du massif. C’est un facies flysch très monotone. 

On n’y a trouvé jusqu’à présent aucun fossile. C. MALAISE 
(1874) y signale vers le sommet, au moulin de Mairus, dans un 
niveau de quartzophyllade, la découverte de Dictyonema mais, en 
dépit de multiples recherches, l'existence de ce gîte n’a jamais 
été confirmée et le fossile n’a été trouvé nulle part ailleurs dans 
le massif de Rocroi. 

Le Revinien, dont l’épaisseur est d’environ 1 000 m, représen- 
terait le Postdamien. Compris d’abord, avec le Devillien, dans le 
Terrain ardoisier par J.B. d’'Omazrus d’Hazroy, 1808 à 1843; 
H. A. Dumonr, 1832 à 1836; G. A. Durresnoy et E. de BEAUMONT, 
1841 et dans le Terrain ardennais par H. A. DUMONT à partir de 
1847, il fut placé dans le Silurien par J. B. d'Omazrus d’'HAaLLOY en 
1862-68; J. GOssELET, 1864; G. DEWALQUE, 1868; C. Marais, 1873; 
M. Mouron, 1873; E. RENEVIER, 1897. Il fut définitivement ratta- 
ché au Cambrien par G. DEWALQUE, 1874, et les auteurs subsé- 
quents, comme BucKLanD, 1835; J.B. d’Omazrus d'HazLoy, 1839, 
et H. HÉBERT, 1855, avaient déjà envisagé la possibilité de le faire. 

L'âge postérieur du Revinien par rapport au Devillien, bien 
qu'il ait été généralement admis depuis H. A. DuMonT (1847) qui 
synchronisait les bandes de Revin et de Bogny, n’est pas obvie 
sur le terrain, les quatre bandes de Bogny, de Deville, de Revin 
et de Fumay, du S au N, étant régulièrement superposées iso- 
clinalement en pendage Sud. J. GossELET et C. MaLaise, 1868, 
s’opposèrent à cette interprétation et admirent la succession régu- 
lière des assises de Revin (la plus ancienne), de Deville et de 
Bogny, l’assise de Fumay, présentant certaines analogies avec les 
ardoises violettes de Vielsalm, pouvant être postérieure (voir 
tableau dans la notice du Cambrien). En 1888, J. GossELET admit 
une succession complètement régulière, plaçant cette fois l’assise 
de Fumay à la base de la série. J. GOssELET et C. MALAISE, en 
1898, défendirent encore la distinction des assises de Deville et 
de Fumay. Par la suite, C. MaLaise (1900) agréant, dans le massif 


‘du Brabant, à l’identité de l’assise de Mousty avec l’assise de 


Revin, la plaça au-dessus de l’assise de Tubize, équivalent du 
Devillien, se rangeant ainsi à l’opinion générale sur la stratigra- 
phie du Cambrien. 
En 1940, R. ANTHOINE a remis en question l’âge relatif du 
22 Anté 
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Revinien et du Devillien en supposant qu’il n’est pas en place 
dans le massif de Rocroi mais qu’il est charrié sur le Devillien 
et le Fumacien dont il fait deux assises distinctes. Cette interpré- 
tation ne semble cependant pas avoir eu d’écho. G. WATERLOT, | 
en particulier, qui l’a combattue, a repris la thèse de H. A. Du- 
MONT et l’a revigorée d'arguments nouveaux. 

Les légendes de la carte géologique de Belgique ne font pas 
de subdivisions dans le Revinien, formé de phyllades noirs et de 
quartzites de teinte foncée. 

Dans le massif de Rocroi, G. WATERLOT y a distingué récem- 
ment (1938) les unités suivantes : 

c) Revinien supérieur (environ 120 m) : 

Phyllades noirs de Mairus, avec niveaux graphiteux- 
ottrelitifères ou sériciteux et bancs de quartzite. Der- 
nière intrusion éruptive (Porphyroïde de Mairus). Au 
sommet : quartzophyllade. 

b) Revinien moyen (environ 570 m) : 

Quartzites noirs de Laifour, pyritifères et schistes noirs 
parfois graphiteux. Nombreux filons-couches éruptifs. 

a) Revinien inférieur (environ 360 m) : 

Phyllades noirs et gris de Rogimont et de la Rova, pyri- 
tifères et ottrélitifères, et quartzites noirs subordonnés. 


Dans le massif de Stavelot, H. A. Dumont déjà (1847) avait 
reconnu trois parties : 
Partie supérieure : Quartzite plus ou moins feuilleté passant 
au quartzophyllade, puis au phyllade. 
Partie moyenne: Quartzite en bancs massifs et phyllade 
feuilleté pyritifère. 
Partie inférieure : Alternances de quartzite schistoïde et de | 
phyllades. 
M. Loest et H. Forte, en 1901, conservèrent cette division 
tripartite avec les désignations suivantes de haut en bas : 
Phyllades noirs de Beaufays. 
Quartzites et phyllades noirs des Hautes-Fagnes. 
Phyllades noirâtres, à crayons, d’'Ennal. 


C. AncioN, en 1933, poussa la subdivision de ces assises en 
reconnaissant, dans chacune d’entre elles, trois termes lithologi- 
ques. Cette subdivision fut admise par P. FOURMARIER, en 1934. 


La découverte par J. M. GrauLzicx en 1949, et par F. GEUKENS 
en 1950, de Dictyonema flabelliforme dans le terme supérieur de 
l’assise supérieure (Rv3c) conduit cependant à refouler celui-ci 
dans le Salmien. 

R. ANTHOINE de son côté, en 1940, conteste la stratigraphie de 
C. ANCION et signale qu’il y a des récurrences de facies litholo- 
gique mais ne suggère pas de stratigraphie nouvelle. 


En 1950, F. GEUKENS propose l'échelle suivante : 


Rv5 : Phyllade et quartzophyllades noirs pyriteux avec len- 
tilles de quartzite (300 à 500 m). 
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. Rv4: Alternance de quartzites et de phyllades et quartzo- 
phyllades noirs et, à la base, gros bancs de quartzite (300 
à 400 m). 
Rv3 : Phyllades, quartzophyllades noirs ou bleus et quartzi- 
tes micacés bleus (400 m). 
Rv2: Phyllades, quartzophyllades et quartzites micacés; 
psammites bleu-vert à vert. Intercalation de bancs riches 
en manganèse. Gros bancs de quartzite à la base (450 m). 
Rv1 : Phyllades noirs graphiteux (phyllades noirs d’Ennal) 
alternant avec des quartzophyllades pyriteux (100 à 150 m). 


Selon F. GEUKENS, 1952, les roches cambriennes du massif de 
Serpont seraient reviniennes. J.M. GRauLIıcm, 1954, les rapporte 
1 au Trémadocien. D’incertitude affecte aussi les roches du massif 
Í. de Givonne, reviniennes pour H. A. DumonrT, 1847; suprafuma- 
ciennes pour de LassauLx, 1884; d’âge indéterminé pour J. GossE- 
LET, 1888; devilliennes pour J.M. GrauLicH, 1954. 

Dans le massif du Brabant, la présence du Revinien fut évo- 
quée très tôt. H. A. DumonrT, 1847, avait cru le reconnaître dans 
les schistes et quartzites noirs de Jodoigne. Ainsi fit aussi 
C. Mararse en 1873, mais en 1900, il situa ceux-ci à la base du 
Devillien; il fut suivi dans cette opinion par F. Karsın, 1919, de 
la VazLéE-Poussin, 1930; P. FOURMARIER, 1934; J. RaynauD, 1952. 
En 1910 cependant, ils avaient été replacés dans le Revinien par 
C. MArAISE, ce que fit aussi M. LERICHE, 1921. La plupart des 
auteurs, pas plus que les légendes de la carte géologique de 
Belgique, n’en font mention. 

L’assise de Mousty, reconnue par C. Mararse en 1900, fut à 
cette époque considérée par lui comme de l’Arenig, mais en 1909, 
après la découverte de Primitia solvensis et P. punctatissima, le 
même auteur la considéra comme l'équivalent des Lingula Flags 
inférieurs et de l’assise de Revin, opinion généralement acceptée 
depuis et entérinée par la carte géologique de Belgique. 

En 1942 cependant, R. et P. ANTHOINE, renversant l’ordre 
stratigraphique admis dans la vallée de la Dyle, firent de l’assise 
de Mousty du Llandeilien qu’ils superposèrent à l’assise de Vil- 
lers-la-Ville dont ils firent de l’Arénigien. En 1955, G. MORTEL- 
MANS admit la superposition de R. ANTHOINE mais, par suite de 
l’âge Trémadocien des couches de Villers-la-Ville démontré dans 
Pentretemps (M. LEcomPTE, 1948-49), il attribua à l’assise de Mous- 
ty un âge arénigien. J. RAYNAUD, en 1952, sans prendre nettement 
position, trouve cependanť dans la présence de manganèse dans 
assise de Mousty, un argument en faveur de l’ordre de super- 
position admis par R. et P. ANTHOINE, les roches de Mousty se 
synchronisant dans ce cas avec le Salmien supérieur. 

La coupe typique du Revinien est localisée dans la vallée 
française de la Meuse, à la traversée du massif de Rocroi entre 
Revin (Ardennes) et Fumay. 

Sı, de la carte géologique de France au 1/80 000. 


(M. LecoMPTE et G. WATERLOT). 
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RHÉNAN (Terrain …) .................. Dévonien inférieur 
(France; Ardennes). | 


Dumonr (A.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais et. 
rhénan. Mém. Acad. roy. Belg., t. 22, p. 165. 


Sous ce terme, DUMONT a groupé la majeure partie des étages 
du Dévonien inférieur qu’il désignait sous les appellations de: 
Gedinnien, Coblentzien (le Coblentzien de Dumont correspond 
au Siegenien) et Ahrien (qui correspond au grès de Vireux ou 
Emsien inf) (voir ces termes). Les schistes et grès rouges de 
Winenne ou de Chooz (Emsien moy.) et la grauwacke de Hierges 
(Emsien sup) (v. ces mots) étaient rangés par Dumonr à la partie 
inférieure de son Eïifelien. 

(G. WATERLOT). 


RHISNES (Assise de...) ............... Dévonien supérieur 
(Belgique). 


GossELET (J.) (1860). Mémoires sur les terrains primaires de 
la Belgique, des environs d’Avesnes et du Boulonnais. 


Assise supérieure du Frasnien moyen dans le bassin de Na- 
mur, comprenant, de haut en bas, les zones suivantes : 
c) calcaire de Falnuée:; 
b) marbre noir de Golzinnes; 
a) calcaire noduleux de Rhisnes. 
Indices : 
Frc: Éditions 2 à 4 de la légende de la carte géologique de 
Belgique, 1896 à 1909. 
F2Illc : E. Marzreux et F. DEMANET, 1928. 
F2y : E. Marzcteux, 1940a, p. 38. à 
Le complexe de l’assise de Rhisnes avait été entièrement 
reconnu par J. GossELET en 1860, qui plaçait tous les membres de 
l’assise dans les psammites du Condroz. 
C’est J. B. d’Omazrus d'Hazcoy (1862) qui fixa le premier l’âge 
frasnien de cette assise. 


Faune caractéristique : Astraeospongia sp., Devonocidaris hac- 
quaerti Maillieux, D. dumoni Maillieux, Lingula bicarinata Ku- 
torga, Glassia beyrichi Kayser, Cyrtospirifer ambosulcatus 
Maillieux, Pleurotomaria (Euryzone) delphinuloides (Schlotheim), 
Euomphalus rotula Goldfuss, Philoxene philosophus Whidborne, 
Platyceras compressum (A. Roemer), Loxonema roemeri Kayser. 
Macrochilina subcordata (Schlotheim), Leptodesma bodanum 
(A. Roemer), Leiopteria (Actinopteria) aemiliana (Frech), Avicu- 
lopecten aviformis Whidborne, Lyriopecten gilsoni Maillieux, 
L. duponti Maillieux, Limanomya grayiana Bouchard, L. lineo- 
lata Bouchard, Sphenotus gosseleti Asselberghs, Palaeonucula 
subcornuta (Beushausen), Myophoria transrhenana Beushausen, 


Paracyclas proavia (Goldfuss), Palaedaphus devoniensis van Be- 
neden, Dinichthys sp. 


_ 


(M. LEecoMPTE). 
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RHISNES (Calcaire de...) .............. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
GosseELET (J.) (1860). Mémoire sur les terrains primaires de 


: la Belgique, des environs d’Avesnes et du Boulonnais. 


Ce calcaire, considéré par l’auteur, à l’origine, comme partie 


- des psammites du Condroz et en 1863 comme schistes de Famenne, 


fut placé par J.B. d'Omarrus d’Hazroy (1862) dans l'étage des 
schistes et calcaire de Frasnes. 
En 1879, G. DEWALQUE le classe dans le calcaire de Givet et 
C. MaLaise, 1879 a, au sommet de l’assise des schistes et cal- 
caire de Frasnes du bord Nord du bassin de Namur. Cette opi- 
nion a été adoptée par la plupart des auteurs subséquents. 
(M. LECOMPTE). 


RHYNCHONELLA DUMONTI (Schistes à...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir: CAMAROTOECHIA DUMONTI (Schistes à …). 


RHYNCHONELLA OMALIUSI (Schistes ou niveau à ...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir: CAMAROTOECHIA OMALIUSI (Schistes à …). 


RIADAN (Schistes, ardoises de .….) .............. Ordovicien 

(France; Bretagne). 

TROMELIN (G. de), LEBESCONTE (P.) (1876). Observations sur 
les terrains primaires du Nord du département d’Ille-et-Vilaine. 
Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 4, p. 594. 

Schistes noir-bleuâtre, quelquefois bariolés, argileux, assez 
hétérogènes, souvent compacts et durs, à faciès ardoisier, se débi- 
tant en grandes plaques. 

Dénommés autrefois schistes ardoisiers supérieurs par oppo- 
sition aux schistes à Calymene appelés schistes ardoisiers infé- 
rieurs. 

Puissance de plusieurs centaines de mètres, souvent variable. 

Sont superposés, là où ils existent, au grès du Chatellier et 
inférieurs au grès culminant. 

Fossiles plutôt rares. Sont caractérisés par la présence de 
Trinucleus seunesi et pongerardi, avec Calymene aragoi, Acidas- 
pis buchi, Dalmanites socialis, etc... 

Age : Caradocien. 

Localité type : Riadan près Poligné (Ille-et-Vilaine). Etaient 
autrefois activement exploités comme ardoises dans cette localité. 

Répartition : Bien représentés dans les synclinaux du Sud 
de Rennes (synclinorium de Martigné-Ferchaud, Synclinal de 
Segré). Exploités comme ardoises à Renazé (Mayenne). 

. Bibliographie : Kerrorne (F.) (1923), pp. 341-342; Prirre- 
pOT (A.) (1950), p. 197. (A. PHILIPPOT). 


RIEUPEYROUX (Micaschistes et gneiss de ...) i 
(France; Massif Central). Dévonien inférieur (?) 
Voir : ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ….). 
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RIGENÉE (Assise de …: Schistes de …) .......... Ordovicien 
(Belgique). i 
Mararse (C.). Sur l’évolution de l'échelle stratigraphique du, 

Siluro-Cambrien de Belgique. (Texte explicatif du levé géologi- 

que de la planchette de Genappe; Ministère de l'Industrie et du 

Travail; Administration des Mines; Service géol. Belg., p. 34, 
Reproduit dans : les Ann. S.G. B., t. 38, pp. BB 7-28, 1910; 

le Bull. S.B.G., t. 24, pp. 415-437, 1910. 

Assise du massif siluro-cambrien du Brabant, définie comme 
suit : 

« Schistes noirs ou gris noirâtre, compacts, quartzeux, pyri- 
« tifères, passant au quartz, avec gros nodules ou rognons quart- 
« zeux, pyritifères. Illaenus giganteus, Primitia simplex. » 

Cette assise est créée pour désigner le Llandeïilien du massif 
siluro-cambrien du Brabant. 

Son existence et sa composition ont été reprises par la légende 
générale de la carte géologique détaillée de la Belgique, édition 
1929 (SERVICE GÉOLOGIQUE DE BELGIQUE, 1929). 

Les couches de cette assise, antérieurement à sa création, 
étaient, presque toutes, rangées dans l’assise de Gembloux, sensu 
1900. 

« L’assise de Rigenée est constituée par des roches de la 
« partie inférieure de l’assise de Gembloux, et parfois par quel- 
« ques-unes des couches supérieures de l’assise de Villers » 
(C. MaLaisE, 1910, p. 30). 

(P. MicxorT). 


RMEISTER (Quartzites de …) ................... Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M 13. 


Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 
(massif de Stavelot). Revinien d’après l’auteur. 


(M. LECOMPTE). 


ROCHE-DE-VIC (Leptynites de la.) .. Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 


Voir : BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ...). 


ROCHES BRUNES (Complexe de ...) 
(Corse). 


À TERMIER (P.) et Maury (F.) (1928). Nouvelles observations 
géologiques de la Corse orientale. C.R. Ac. Sc., Paris, t. 186. 


Cornéenne compacte, grain serré, à peine schisteuse, dépour- 
vue de stratification. Roches métamorphiques prépermiennes. 

De Booy (1954) : roches métamorphisées par le granite anté- 
westphalien, donc antérieures. Considérées comme Paléozoïque 
anté-Carbonifère. 


Localité type : W. de Ponte Castirla, W de Corse. 


dit Anté-Carbonifère 
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s Distribution géographique : Lambeaux respectés par l’éro- 
sion sur les bords du massif cristallin occidental et plus ou moins 


 pincés entre des esquilles granitiques. 


Pas de fossiles. 

DE Booy (1954) distingue essentiellement deux types : 

— Cornéenne à biotite, parfois reste de stratification d’ori- 
gine sédimentaire. 

— Cornéenne à amphibole, soit d’origine magmatique avec 
parfois structure subophitique conservée, soit d’origine sédimen- 
taire. 

RrrsemA (1952) considère que le métamorphisme de contact 
a été superposé à un métamorphisme régional. 

(P. ROUTHIER). 


ROCREUX (Discordance de.) .................. Cambrien 
(France; Normandie). 


Localité située au S de Caen, dans la vallée de la Laize, sur le 
flanc N du synclinal de la Brèche-au-Diable; nom exact de cette 
localité : Rochers. 

On y observe la discordance du poudingue de base cambrien 
sur le Briovérien. 

Cette discordance fut mise en évidence pour la première fois 
par Ch. RENAULT (1883b, pp. 22 et 60). Sa signification stratigra- 
phique fut donnée par A. Brcor (1890, pp. 20-21). 


(M.M. Rosor). 


RODEZ (Embréchites et amphibolites de ...) .. Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir: ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ...). 


ROISIN (Grauwacke de .….) ...................... Dévonien 

(Belgique). 

Corner (J.) (1923). Géologie, t. 4: Géologie stratigraphique, 

Nom local tombé en désuétude, donné par l’auteur à une for- 
mation que l’on trouve dans la vallée de l’Hogneau, dans la ré- 
gion occidentale extrême du bord Nord du bassin de Dinant, sur- 
montant un poudingue dit du Caillou-qui-Bique. C’est une grau- 
wacke brunâtre, psammitique ou gréseuse, parfois calcareuse, 
contenant une faune qui, dans l’ensemble, a les caractères de 
celle de Rouiïllon. 

Toutefois LADRIÈRE en 1905 (p. 206) y avait signalé, dans la 
partie inférieure la présence de Spirifer arduennensis qui indi- 
querait un âge emsien. C’est sans doute la raison pour laquelle 
.J. CORNET situe la grauwacke toute entière au sommet de l’'Em- 
sien, immédiatement au-dessus des roches rouges de Burnot. 

En 1927, p. 490, l’auteur est revenu sur cette opinion et a fait 
du poudingue du Caillou-qui-Bique l’équivalent du poudingue 
de Taiïlfer et de la grauwacke de Roisin l’équivalent de la grau- 
wacke de Rouiïllon, partie inférieure du Couvinien. 
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FOURMARIER (P.) en 1954a (p. 125) revient à l'opinion an- 
cienne et replace une partie tout au moins de la grauwacke de 


Roisin dans l’Emsien. 
(M. LECOMPTE). 


ROLY (Assiserde mses) ere. Dévonien supérieur 
(Belgique). ` 
Duronr (E.) (1885). Carte géologique de la Belgique au 
1/20 000. Feuille de Sautour. 


L’auteur désigne ainsi, dans le massif de Philippeville, un 
complexe de calcaire stratifié ou massif et de dolomie, qu’il place 
à la base de son étage frasnien. Cette division, uniquement litho- 
logique, est sans valeur stratigraphique : elle correspond aux cal- 
caires du Frasnien moyen actuel. 

(M. LECOMPTE). 


RONQUIÈRES (Assise de …: Schiste de …) .... Gothlandien 
(Belgique). 
GossELeT (J.) (1871). Esquisse géologique du département du 


Nord et des contreés voisines (1re éd.). Bull. scient., historique, 
litt. départ. Nord, t. 3, p. 15 et 29. 


GossELET a défini, dans le massif siluro-cambrien du Bra- 
bant, sous le nom d’Assise de Ronquières, des « Schistes zo- 
naires > bien individualisés à Ronquières, et qu’il plaçait à la 
partie supérieure du Caradocien, au-dessus de son assise de 
Gembloux. 

MaLaisE (1873, p .14) ayant constitué son « Assise de Gem- 
bloux » (sensu 1873) avec les couches renfermant la «faune 
seconde » y avait fait rentrer les schistes de Ronquières qui en 
occupaient la partie supérieure, opinion à laquelle GossELET s’est 
rallié (GosseLeT J., 1880, pp. 35-36). 

MALAISE ayant ensuite reconnu la valeur paléontologique de 
Monograptus priodon comme élément de la «faune troisième », 
détacha de l’assise de Gembloux les couches à M. priodon et l’en- 
semble qui les surmontent, et en constitua son Assise de Ron- 
quières, sensu 1883 (MaLaise C., 1883, p. 201) dont le contenu est 
libellé comme suit : 

« Quartzites, grès, et phyllades à Monograptus priodon (Faune 
troisième). Puissance approximative : 600 m. 

« S3b Schistes ou phyllades gris-bleuâtre ou gris-noirâtre, 
mats, plus ou moins feuilletés; jaunâtres et grisâtres 
par altération (traces de calcaire et d’aragonite, re- 
cherches d’ardoises), à Monograptus priodon. 

« S3a Quartzites stratoïdes, grès ou psammites feuilletés gris 
verdâtre ou jaunâtres à Monograptus priodon ». 


L’'assise de Ronquières, sensu 1883, surmonte directement les 
couches à Climacograptus scalaris, avec coulées rhyolitiques (eu- 
rites) interstratifiées, qui forment la partie supérieure de la nou- 
velle assise de Gembloux, sensu 1883. 
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Plus tard, Mararse (1890, p. 449) fait rentrer les couches à 

| Climacograptus scalaris dans l’assise de Ronquières dont elles for- 

ment la partie inférieure. En fait, la nouvelle assise de Ron- 
-quières, sensu 1890, devient synonyme de Gothlandien. 

Dans la suite, Mararse (1900, pp. 210-211) cherchant à éta- 
f blir le parallélisme entre le Silurien brabançon et le Silurien 
f des Iles britanniques, subdivise l’Assise de Ronquières en 3 assi- 
f ses, destinées à être synonymes de Ludlowien, Wenlockien et 
Llandovérien-Tarannonien : ce sont respectivement l’assise de 
Monstreux à Monograptus colonus, l’assise de Corroy à Mono- 
graptus vomerinus, et l’assise de Grand-Manil à Monograptus 
bohemicus et à Climacograptus scalaris. De ce fait, le vocable 
Assise de Ronquières disparaît de la stratigraphie belge. 

Mais sa réhabilitation est apparue indispensable, et avec le 
le sens donné originalement par GossELET, pour désigner le Lud- 
lowien du massif du Brabant. 

Les couches de Monstreux ont en effet été reconnues par 
Mararse lui-même comme représentant erronément le Ludlowien; 
c’est pourquoi il a remplacé le vocable « Assise de Monstreux » 
par « Assise de Vichenet ». 

Cette dernière désignation a été reprise dans la légende géné- 
rale de la carte géologique détaillée de la Belgique, édition 1929 
(SERVICE GÉOLOGIQUE DE BELGIQUE, 1929). 

Cette nouvelle dénomination est sujette à des objections 
| sérieuses (voir à Vichenet). 

Par ailleurs, les seuls affleurements bien datés du Ludlowien 
dans le massif du Brabant, se trouvent à Ronquières et dans les 
environs (LERICHE M., 1912; Marrrreux E., 1926c, p. 178), et ce, 
dans le niveau de « Schistes zonaires » déjà distingués par Gos- 
sELET en 1871. La faune que ceux-ci contiennent appartient à la 
zone à Monograptus nilssoni, qui a déjà été désignée sous le nom 
de « Schistes de Ronquières » (MAILLIEUX E. et DEMANET F., 1928, 
tabl. 3; Marrcreux E., 1933, p. 36). 

Il y a donc lieu, pour désigner le Ludlowien brabançon, de 
réintroduire le vocable « Assise de Ronquières » (Mıcmor P, 1954, 
_ p. 71), avec le libellé suivant : 

« Ensemble de quartzophyllades, psammites très fins et phyl- 
_ lades, contenant à la partie inférieure la zone à Monograptus 


nilssoni ». (P. Micxor). 


ROSAN. (Calcaire -de.)é...n Len. ré us out Ordovicien 

(France; Bretagne). 

Fourcy (de) (1839). Essai sur la géologie du département du 
Finistère, p. 139 (note infra-paginale). 

Calcaire argileux, gris ou gris-bleuâtre, à grain fin, souvent 
chloriteux, dolomitisé et localement métamorphisé par des for- 


mations volcaniques. à 
Ce calcaire de Rosan, constitue, dans la presqu’ile de Cro- 
zon, le niveau le plus élevé de l’Ordovicien, au-dessus du grès 


de Kermeur. 
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Fossiles : L'espèce la plus abondante est Nicollela (Orthis) 
actoniae, avec d’autres Orthis, plus rares, Illaenus munieri, etc. 

Age : Caradocien. | 

Localité type : Rosan, à l'embouchure de la rivière l’Aber, 
dans lanse de Morgat (presqu'île de Crozon, Finistère). 

Répartition : Niveau local, spécial à la presqu'île de Crozon, 
dans sa partie Sud. La bande calcaire a pu être suivie (BARROIS), 
jusqu’à la rivière de Châteaulin à l'Est (Trégarvan), et à l'Ouest 
jusqu’à la pointe de Lostmarc’h. 

Bibliographie : Barros (Ch.) (1880), pp. 263-270 ; (1886), 
pp. 682-686; KERFORNE (F.) (1901), pp. 87-90, 114-115. 

(A. PxictPPOT). 


ROSAN (Tufs et calcaires de …) .............. Ordovicien 
(France; Bretagne). 


Barrois (Ch.) (1886). Aperçu sur la constitution géologique 
de la rade de Brest. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 14, p. 702. 


Dans la presqu'île de Crozon (Finistère). 

Sous le nom de tuf calcareux de Rosan, Ch. BarRoïs a dési- 
gné des débris clastiques volcaniques, des cendres et produits de 
projection avec des intercalations de bancs calcaires fossilifères. 
Parfois, le calcaire fossilifère n’est qu’un conglomérat où la cal- 
cite sert de ciment aux éléments meubles volcaniques. 

Cet ensemble forme un complexe sédimentaire-volcanique 
constitué essentiellement par des coulées du type basaltique, avec 
projections variées, anguleuses, bulleuses, filamenteuses, le tout 
consolidé par de la silice. Des couches calcaires s’intercalent par- 
fois dans cette masse tuffacée jaune-brunâtre qui emballe éga- 
lement des blocs représentant des fragments détachés des coulées. | 

Puissance de l’ensemble : 180 m environ à Rosan. 

Fossiles : Nicolella (Orthis) actoniae, Illaenus munieri, etc. 
dans les intercalations calcaires. 

Age : Caradocien. 

Localité type : Rosan, dans l'anse de Morgat (presqu'île de 
Crozon, Finistère). 

Répartition : Niveau local, très spécial et exclusivement 
représenté dans la partie Sud de la presqu'île de Crozon; gise- 
ments à Lostmarc’h, Morgat et Rosan. 


Bibliographie : Barrois (Ch.) (1890), pp. 24-33; KERFORNE (F.) 
(1901), pp. 58-60, 86-87, 114-115; Lucas (G.) (1938), pp. 108-109, 


120-122. (A. PHILIPPOT). 


ROSTELLEC (Schistes de …) .......... Dévonien supérieur 

(France; Bretagne). (Famennien) 

à BarRoïs (Ch.) (1889). Note sur l'existence du terrain dévo- 

DEN er à Rostellec (Finistère). Ann. Soc. géol. Nord., t. 16 
p. 133. 

Schistes fins, noirs, contenant des lits noduleux de calcaires 

bitumineux noirs, ou des nodules silico-pyriteux très durs. 


LÀ 
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Faune : Posidonomya venusta, Buchiola retrostriata, Entomis 
serratostriata. 

Age : Famennien inférieur. 

Localité type : Rostellec (Ouest du Fret, Finistère). 

Affleurements : Les schistes de Rostellec se présentent en 
lambeaux isolés, peu étendus, en quelques points du Finistère 


._ (presqu'île de Crozon et partie orientale de la rade de Brest). 


Bibliographie : Barrots (Ch.) (1900), p. 16; Corer (L.) (1911), 
p- cb (1912), pp. 29, 33, 88, 106, 144; Renavo (A.) (1942), pp. 164- 


i Note. — La dénomination « schistes de Rostellec » est parfois 
étendue à l’ensemble des dépôts du Dévonien supérieur du Finis- 
tère. 

(A. RENAUD). 


ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ...). 
Infracambrien à base du Dévonien (?) 
(France; Massif Central). 


Roques (M.) (1941). Mém. Carte géol. Fr., p. 123. 


Les termes sont les suivants : 
Zone des micaschistes supérieurs : 
Micachistes sériciteux et gneiss œillés de Rieupeyroux (Avey- 
ron). 
Zone des micaschistes inférieurs : 
Porphyroïdes de Réquista (Aveyron); 
Quartzites, micaschistes et leptynites de la Selve, du Viaur et 
du Truel; 
Gneiss de Bonnecombe:; 
Gneiss, micaschitses, amphibolites et leptynites d’Ayssènes 
(Aveyron) avec granites syncinématiques intercalés. 
Zone des embréchites : 
Embréchites et amphibolites de Rodez (Aveyron). 
Zone des anatexites : 
Anatexites de Salles-Curan (Aveyron). 
Série comprise dans le périmètre suivant : à l'Ouest, la Faille 
de Villefranche, au Nord, le Détroit de Rodez sédimentaire, à 
l'Est, les Grands Causses, au Sud, limite de l’Albigeois, selon une 
ligne allant de Carmaux (Tarn) à Broquiès (Tarn), confluent du 
Dourdou et du Tarn. C’est en gros le Rouergue géographique. 
Age : Selon M. ROQUES, par assimilation possible des facies 
de porphyroïdes de Réquista avec les porphyroïdes de la base du 
Géorgien des Monts de Lacaune, en Montagne Noire, serait per- 
mise l'assimilation de cette série avec au moins le Paléozoïque. 
Pour J. Jun (1953), la série du Rouergue correspondrait à un 


` ensemble qui irait de l’Infracambrien à la base du Dévonien. 


Localité type : Bordure Sud des Massifs principaux du 
Rouergue, Massif Central français. 
Bibliographie : Juna (J.) (1953), p. 329. 
(P. LAPADU-HARGUES). 
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ROUGES (Schistes s.o), iu o stoip = srs e eie eee ses Cambrien (?) 
(France; Bretagne). 


Touzmoucxe (M.) (1835). Carte géologique du département | 
d'Ille-et-Vilaine. Mém. Soc. géol. Fr., (1), t. 2, pl. III. 


Schistes siliceux, compacts, à cassure onduleuse et irrégu- 
lière, peu fissiles. Contiennent des paillettes de chloritoïde. Cou- 
leur rouge-violacé, parfois bariolé de vert. Puissance variable, 
mais grande dans l’ensemble. 

Pratiquement aucun fossile, traces et empreintes nombreuses 
(Tigillites, Vexillum). 

Age admis : Cambrien. 

Nombreuses localités dans le Massif armoricain, par exem- 
ple : Montfort, Pont-Réan, Paimpont (Ille-et-Vilaine), presqu'île 
de Crozon (Finistère) etc. 

Bibliographie : Bozezcr (E.) (1951), p. 15; LEBESCONTE (P.) 
(1881), p. 59; (1886), p. 790; (1900), p. 821. 

(A. PHILIPPOT). 


ROUILLON (Grauwacke de …) ............ Dévonien moyen 
(Belgique). 
GossELET (J.) (1873). Le système du poudingue de Burnot. 
Ann. Sci. géol. Paris, t. 4, n° 7, p. 5. 


L’auteur désigne ainsi pour la première fois un complexe de 
roches rouges inclus jusqu'alors dans le poudingue de Burnot et 
dont il fait l'équivalent de la grauwacke de Hierges (sommet de 
l’'Emsien plus le Couvinien inférieur). 

C’est un facies localisé au bord Nord du bassin de Dinant et 
au bord Sud du bassin de Namur où il est généralement regardé 
maintenant comme l'équivalent septentrional de l’assise de Bure 
(Couvinien inférieur). Sur le pourtour oriental du bassin de 
Dinant, où l’on observe le passage progressif (AssELBERGHS E. et 
Jans H., 1952), du facies méridional (grauwacke de Bure) au 
facies septentrional (grauwacke de Rouillon), celui-ci gagne d’im- 
portance vers le Nord et finit par envahir le Couvinien tout 
entier (GossELET (J,) (1888), pp. 384-385, et AssEeLBERGHS (E.) 
(1951), p. 345. 

« Ce facies est caractérisé par le développement de roches 
gréseuses aux dépens de roches calcaires, par une faune marine 
au sein de grès et de psammites gris-vert et bleuâtres, et par la 
présence d’apports du continent de l’Old Red Sandstone sous 
formes de couches quartzo-schisteuses rouge, lie-de-vin et bigar- 
rées de vert ». (AssELBERGHS (E.) (1951), p. 345). 

Rouillon, localité type désignée par J. Gossezer (1873 b, 
p. 5), est situé sur la rive gauche de la Meuse, au Nord de Dinant. 
L’affleurement est en grande partie masqué par des constructions 
et ne présente d’ailleurs guère d’intérêt pour la définition paléon- 
tologique des facies. Les gisements fossilifères principaux sont 
situés dans la vallée de la Meuse, sur le flanc Nord du synclinal 
de Rivière et sur les flancs de l’anticlinal de Godinne, dans la 
vallée de l’'Hogneau (Angre), et de l'Eau d'Heure (Biesmes-sous- 
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Thuin, Cour-sur-Heure, Berzée, Gourdinne), dans la vallée de 
l’Ourthe (Plainevaux, Tilff, Andoumont), de la Vesdre (Pepinster, 
Goé) et dans la vallée de Amblève (Kin, Niaster, Harzé). 

La première faune avait été étudiée en 1894-95 (pp. 175-216) 
par E. Kayser qui confirma l’équivalence, avancée par J. Gos- 
SELET, avec la grauwacke de Hierges qu’il plaçait au sommet du 
Coblencien (Dévonien inférieur). Mais H. de DorLonor (1903, 
pp. 228-230), en accord avec l’opinion du Conseil géologique la 
fit passer dans le Couvinien. La faune complète a été décrite par 
E. AssELBERGHS (1923) (voir liste à la rubrique de l’assise de Bure) 
qui confirme son âge Couvinien. 

En 1890-91 a (p. 29), X. STAINIER propose, pour la grauwacke 
de Rouiïllon, le nom de Rouillonnien (qu’il regarde comme équi- 
valent du Couvinien tout entier et place dans le Dévonien 
moyen), terme stratigraphique repris par L. Bayer (1894-95) a 
qui lui donne une valeur d'étage et le situe au sommet de la série 
rhénane (Dévonien inférieur), entre l’étage Burnotien et l'étage 
Couvinien. La première légende (1892) de la carte géologique de 
Belgique au 1/40 000 sans reprendre ce terme stratigraphique, qui 
na d’ailleurs pas été adopté, situait aussi la grauwacke de 
Rouillon dans le Dévonien inférieur, dans l’étage Burnotien. Ainsi 
fit encore J. CORNET en 1923 (p. 184). 

La partie inférieure comprenant les poudingues de Wéris, 
Mur du Diable, Caillou-qui-Bique, en fut retirée en 1921 par 
E. ASSELBERGHS (p. 35) qui démontra qu’elle représente le facies 
septentrional de l’Emsien supérieur. 

Indices : 

Sur la carte géologique de Belgique, légende 1" édition, 
1892: Btb (Burnotien supérieur, sommet du Dévonien 
inférieur). 

Légende 2° édition, 1896; 3° édition, 1900; 4° édition, 1906: 
Coa-Cob (pro parte). | 

Légende 5° édition, 1929 : Co. | 

Marzzreux (E) et DEMANET (F.), 1928 (1929) : Col II. 

Bibliographie : Bayer (L.) (1895), pp. 129-161; PIERPONT 
(E. de) (1895); GosseLer (J.) (1880); Kayser (E.) (1895); STar- 
NIER (X.) (1890-91). 

(E. ASSELBERGHS et M. LECOMPTE). 


ROUILLONNIEN (Étage …) .............. Dévonien moyen 
(Belgique). 
STAINIER (X.) (1890-91). Etude sur l’assise de Rouillon. Ann. 
Soc. Géol. Belg., vol. 18, pp. 25-41. 
L'auteur définit ainsi stratigraphiquement la grauwacke rouge 


. comprise entre le Burnotien et le Givétien, regardée communé- 


ment comme le facies septentrional de l’assise de Bure (Couvi- 
nien inférieur). 

Bayer (L.) (1894-95a) adopte le terme et lui assigne une 
valeur d'étage qu’il situe au sommet de la série rhénane (Dévo- 
nien inférieur) entre l’étage Burnotien et l’étage Couvinien. 
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(Rouillonnien, suite) 


Le terme est tombé en désuétude. | 
Voir rubrique « Grauwacke de Rouillon ». 
(M. LECOMPTE). 


ROULE (Grès du s) so sarea aor bh sioe dals Ordovicien inférieur 
(France; Normandie). 


C’est le nom que prend le grès armoricain dans la région S 
de Cherbourg appartenant au flanc N du synclinal de Siouville. 
Des actions mécaniques intenses ont provoqué le renverse- 
ment des schistes cambriens sur le grès du Roule, et de ce dernier 
sur les schistes à Calymènes. ; 


Bibliographie : RATHSAMHAUSEN (1852), 130 pp.; VERNEUIL 
(E. de) (1856), pp. 303-304; Lespos (J.) (1860), p. 175; CAUMONT 
(A. de) (1862a), pp. 452-454. (M.M. RogLor). 


ROUX (le nom exact est Le Roux) (Assise du …: Assise de …; 
Horizon du ...; Horizon de LE …; Schistes calcareux du …; 
Schistes et calcaires du …) ...... Ordovicien-Gothlandien 
(Belgique). 

Mazaise (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 
Silurien de la Belgique. Ann. Soc. Géol. Belg.; liber memorialis, 
t. 25 bis, in-40, p. 211; (1910). Sur l’évolution de l’échelle stra- 
tigraphique du Silurien-Cambrien de Belgique. (Texte explicatif 
du levé géologique de la planchette de Genappe. Ministère de 
l'Industrie et du Travail. Administration des Mines. Service géo- 
logique de Belgique). Reproduit dans les Ann. Soc Géol. Belg., 
t. 38, pp. BB 7-28, et dans le Bull. Soc. belge Géol., t. 24, pp. 415- 
437. 


Mararse (1900) a groupé dans une même assise qu’il dénom- 
ma plus tard Assise du Roux (1910) un ensemble de couches de 
la bande de Sambre-Meuse qui, selon lui, appartenaient au 
Llandovérien-Tarannonien, et qui comprenait de haut en bas: 

« Schistes à graptolites. Climacograptus normalis; 

« Rhyolites anciennes; 

« Schistes grisâtres, calcaire et calcschistes, à Phacops stoc- 
kesti et Halysites catenularia ». 

Cette acception est reçue par la légende générale de la carte 
géologique détaillée de la Belgique, édition 1929 (SERVICE GÉOLO- 
GIQUE DE BELGIQUE, 1929). 

MarztEux (1926a, p. 79) révisant les faunes de l’Assise du 
Roux rassemblées par MALAISE, a reconnu l'existence d’une faune 
caradocienne à Encrinurus et Strophomena pecten, d’où il a 
déduit l'existence d’un «Horizon de Le Roux, à Encrinurus et 
Strophomena pecten » « constitué par un facies schisto-calcareux 
(schistes grossiers avec lentilles de calcaires argileux et grau- 
wacke schisteuse » (Marzcreux E., 19264, p. 80) Sur la base des 
caractères fauniques, il a placé cet horizon au-dessus de son 
< Horizon de Fosse, à Tretaspis seticornis » et l’a d’abord paral- 
lélisé avec le sommet du Caradocien inférieur, sensu stricto` 
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- (Lower Hartfell ou Lower Caradoc-Bala (Marzreux E, 1926a, 
… p. 84) (Marctœux E. et DEMANET F., 1928, tabl. 3, où l'horizon est 
- dénommé « Schistes calcareux du Roux à Encrinurus »). 
; Plus tard, ce même horizon est repris sous le nom de 
. « Schistes calcareux du Roux à Christiania tenuicincta > (Maïz.- 
- LIEUX E., 1930a) et parallélisé avec l’Ashgillien; il est encore dis- 
- tinct de l’Horizon de Fosse ou « Schistes de Fosse à Nicolella 
- actoniae » directement sous-jacent et placé au sommet du Cara- 
 docien inférieur (sensu stricto). 
Marrcreux (1933, p. 32) ne mentionne plus qu’un seul 

- horizon caradocien (lato sensu), dénommé « Schistes de Fosse à 

Christiania tenuicincta », placé dans l’Ashgillien (Marrœux E., 

p. 33), et qui semble réunir les deux horizons précédemment 
- distingués. L’horizon du Roux disparaît ainsi de la terminologie 
- stratigraphique caradocienne. 

Par contre, Marzreux (1933, pp. 36 et 37) fait en même 
temps état de « Schistes et calcaire du Roux à Halysites escha- 
roides », rapportés au Wenlockien, et dont les relations n’ont pu 
être établies avec les deux zones graptolitiques reconnues, la zone 
à Cyrtograptus murchisoni et la zone à Monograptus riccarto- 
nensis. 

En conclusion, aucune des couches que Mararse rangeait dans 
le Llandovérien-Taranonnien n’est de cet âge; l’assise du Roux 
est donc inexistante. 

Enfin les recherches détaillées de P. Mıcmor (1928, 1934) sur 
la stratigraphie du Silurien de la bande de Sambre-Meuse ne 

“confirment pas la présence, dans le Wenlockien, de calcaires et 
de calcshistes à facies coquillier; ces facies lithologiques se trou- 
vent toujours sous des schistes ashgilliens verts, à Tretaspis seti- 

| cornis, et doivent être rangés dans l’un ou l’autre niveau cara- 
docien que P. MrcHoT a groupés sous le nom de « Grauwacke, 
schistes calcareux et calcschistes avec localement un peu de cal- 
caire, à Ploesyomis porcata et Nicolella actoniae (MicxoT P., 
1934, p. 92) (voir assise de Fosse). 
` Vu ces confusions, il west pas désirable que la localité du 
Roux donne encore son nom à une assise ou à un horizon. 


| (P. Micxor). 


ROUX (Assise du macigno du .…) .......... Dévonien moyen 
(Belgique). 
Dorcorotr (H. de) (1893). Recherches sur le prolongement 
occidental du Silurien de Sambre et Meuse et sur la terminaison 
_ orientale de la faille du Midi. Bull. Soc. Géol. Belg., t. 20, 1893, 
p. M 420. 


L'auteur propose le nom de macigno du Roux pour un com- 
plexe de schistes quartzeux jaunâtres et de macigno au sommet 
des alternances de calcaire compact bleu foncé ou gris verdâtre 
contenant à la base des Spirifer verneuili abondants, observé au 
bord Sud du bassin de Namur et au bord Nord du bassin de 
Dinant, au-dessus du calcaire à Stringocéphales. Il contient dès 
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(Roux, suite) L 
la base, d’après l’auteur, des Spirifer verneuili abondants, ce qui 
fixe son âge frasnien : c’est l'équivalent de l’assise de Frome- 
lennes F1. Mais L. Bayer (in H. de DorLopor, 1893) y a trouvé 
Athyris betencourti, espèce regardée comme givétienne dans le 
Boulonnais. H. de DorLopor en 1895 et 1900 y signale en outre 
Hexagonaria quadrigemina, Stringocephalus burtini, Spirifer aff. 
mediotextus. 

C’est ce qui amène E. MarzctEux (in MarzcrEux E. et DEMA- 
NET F., 1928) à décomposer le macigno du Roux en deux parties : 
la partie supérieure à Stringocephalus burtini et à Athyris beten- 
courti est placée, sous le nom de macigno du Roux, au sommet 
du Givetien, la partie supérieure est maintenue dans le Frasnien 
sous la dénomination de schistes et calcaires du Roux, opinion 
que E. Marrteux maintient jusqu’en 1940. En 1942 il mentionne 
dans le Frasnien du bord Nord du bassin de Dinant et du bord 
Sud du bassin de Namur, le macigno du Roux mais ne spécifie 
pas si cette dénomination signifie l’abandon de son ancienne 
opinion. 

Sauf J. Corner (1923), W. PAECKELMANN (1928), E. AssEL- 
BERGHS (1936), la généralité des auteurs, en dépit d’une faune 
givetienne à la base, n’a cessé de le regarder comme Frasnien, 
ainsi que l’avait fait H. de Dorcopor. La carte géologique de Bel- 
gique l’avait placé dans le Givetien supérieur mais comme équi- 
valent nordique de l’assise de Fromelennes, aujourd’hui transfé- 
rée dans le Frasnien par le Conseil géologique (séance du 3 dé- 
cembre 1952). 

C’est à cette opinion qu’il semble logique pour l'instant de 
s'arrêter; d’autre part, l’assise de Fromelennes au bord Sud du 
bassin de Dinant montre aussi à sa base des espèces givetiennes, 
notamment le Stringocephalus burtini, d'autre part le calcaire: 
sous-jacent au macigno au bord Sud du bassin de Namur per- 
met de reconnaître les quatre zones du Givetien s. str. du bord 
Sud du bassin de Dinant. 

La faune du macigno du Roux est peu connue. On y a men- 
tionné les espèces suivantes : Actinostroma clathratum Nicholson, 
A. irriguum Lecompte, A. fimbriatum Lecompte, Alveolites subor- 
bicularis Lamarck, Hexagonaria quadrigemina (Goldfuss), Pro-' 
ductella subaculeata (Murchison), Athyris concentrica (von 
Buch), A. bettencourti Rigaux, Stringocephalus burtini (De- 
france), Spirifer aff. mediotextus Archiac et Verneuil, Sp. ver- 
neuili (Murchison), Sp. tenticulum (Murch. Vern. Keyserl.), Gü- 


ag bifida (A. Roemer), Cyrtospirifer supradisjunctus (Obrut- 
chev). 


Indices : Gvb. Carte géologique de Belgique. 
Gillc. E. MAILLIEUX et F. DEMANET 1928, tableau II. 


Synonymie : Macigno de Roux. H. de DorLonor 1895; RENE- 
VIER 1897; H. de DorLopor 1900; W. PAECKELMANN 1928; E. Marr- 
LIEUX 1922; F. Karsın 1919; Légende de la carte géologique de 
Belgique 5° édition; planchettes géologiques 154-155. 1 


| 


PT 
dire 


L. DUBRUL et P. FOURMARIER 1954. 
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Macigno, schistes et calcaires de Roux et de Gerpinnes : Lé- 


3 gende de la carte géologique de Belgique, 2°, 3° et 4° éditions; 
» planchettes géologiques 164, 166. 


Assise de Gerpinnes : Planchette géologique 165. 

Macigno de Roux et de Gerpinnes : H. de Dorcopor 1899. 
Assise de Roux : H. de DorLopor 1900. 

Assise de Mazy-Roux : H. de Dorropor 1900. 

Macigno, schistes et calcaires de Roux : H. de Dorcopor 1900, 


_ pl. géologique 153. 


Assise des macignos de Roux : H. de Dorcopor, 1900. 
Macigno du Roux : J. Cornet 1923; E. MAILLIEUX 1940, 1942. 
Macigno du Roux plus schistes et calcaires du Roux : E. 


| Manrweux et F. DEMANET 1922. 


Macigno et calcaire du Roux et de Gerpinnes : E. MAILLIEUx 
Assise de Mazy ou du Roux ou de Gerpinnes: P. DUMON, 


(M. LECOMPTE). 


ROUX (Macigno du …) à Athyris betencourti Dévonien moyen 
(Belgique). 
Voir: ROUX (Assise du Macigno du ….). 


RÜ DE LA CHAZETTE (Gneiss leptynitique du …) 
(France; Massif Central). Infracambrien 


Voir: VALLÉE DU LOT (Série cristallophyllienne de la ...). 


RUN-AR-CHRANC (Grauwacke de .…) .... Dévonien inférieur 
(France; Bretagne). 
Voir: FRET (Grauwacke du ...). 


PAUSS-(Calcaire de .…) ......,.......4:.... Dévonien moyen 


(France; Vosges). 


CARRIÈRE (1853). Recherches sur la chaux carbonatée dans 
les Vosges. Mém. Soc. Museum Hist. Nat. Strasbourg, t. 4. 


Calcaire brun rouge et vert clair à débris de polypiers et cri- 
noïdes; les éléments d’organismes sont recristallisés. 

Brèches de calcaire récifal. Certaines lentilles sont formées 
par les encroûtements de Stromatopores. 

Age : Givétien. 

Localité type : Russ, Schirmeck. 

Vallée de la Bruche, aux environs de Russ, Hersbach, Schir- 


meck. 


Fossiles : Calceola sandalina mut. alta, Stringocephalus bur- 
tini, Uncites gryphus. 
Bibliographie : JarckeL (1888); BENECKE (E. W.), BUEKING 
(1894); BuekiNG (1918); WaGner (1923); June (J.) (1928). 
(M. RuHLAND). 


23 Anté 
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RUSS (Conglomérat de .…) ...................... Dévonien 
(France; Vosges). | 
Buecxinc (1918). Beiträge zur Geologie des oberen Breus- 

chtals in den Vogesen. Mitt. geol. Landesanstalt v. Elsass-Lothrin- 

gen, t. 12. 

Conglomérat grossier à éléments de granites, de granites por- 
phyriques, de roches effusives, de schistes et de calcaires récifaux. 
Age : Givétien. 
Localité type : Russ. 
Autres affleurements dans le vallon au Sud de Russ. 
Bibliographie : Wacner (1923); June (J.) (1928). 
(M. RUHLAND). 


AVE PALERME AN O Cambrien 


Légende de la Carte géologique de Belgique au 1/40.000, 1892 
à 1929. 
Indice appliqué à l'étage Revinien. 
(M. LECOMPTE). 


RS ee ten os un CP cms SES Cambrien 


Loest (M.) et Fortr (H.) (1901). Carte géologique de Bel- 
gique au 1/40.000. Feuille 171 (Vielsalm-Houvegnez). 

Les auteurs de la feuille géologique de Vielsalm-Houvegnez 
(massif de Stavelot) désignaient, par cet indice, les phyllades 
noirâtres d’'Ennal, à crayons, représentant la base de l'étage’ 
Revinien. 

(M. LECOMPTE). 


Re ans nr ee 2 DU Ut ce SACS E COS TOEREN Cambrien 
(Belgique). 
Ibid. 
> Désignait dans le massif de Stavelot, l’assise moyenne de 
l'étage Revinien, dénommée quartzites et phyllades noirs des 
Hautes-Fagnes. 


(M. LECOMPTE). 


RYO an Taies OAA aa E a S ve AOA NE OEE AEAEE EAE Cambrien 
(Belgique). 


Ibid. 


Désignait l’assise supérieure de Beaufays, dans le massif de 
Stavelot, de l’étage Revinien. 


(M. LECOMPTE). 


~ ville. Bull. Soc. géol. Belg., t. 50, p. B113. 
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Afl O T E Cambrien 


(Belgique). | 
Renard (E.) (1927). Le massif devillien de Falize-Ligneu- 


Indice appliqué par l’auteur aux phyllades d’Ennal, dans 


le massif de Stavelot, repris par C. ANcIoN (1933b) et par F. 


GEUKENS (1950), équivalent du Rva de F. Corin (1926). 


D’après J. M. GRAULICH (in P. FOURMARIER 1954), le Rv1 (sen- 
su F. GEUKENS) serait l'équivalent du Rvla (sensu C. ANcIoN). 


G. MorTELMANS, en 1955, utilise le même indice pour les 
grès et psammites de Strichon, dans le massif du Brabant, qui 


- ont généralement été regardés comme Silurien. 


(M. LECOMPTE). 


RARE ER, ARNO TO PA ET Cambrien 

(Belgique). 

AncION (C.) (1933). Le prolongement oriental de la faille de 
Xhoris et ses relations avec la faille de Theux. Bull. Soc. géol. 
Belg., t. 56, p. B132. 

Complexe de phyllades noirâtres, parfois graphiteux, avec 
petits bancs de quartzite gris-bleu, intercalés, que l’auteur consi- 
dère comme base de l'étage Revinien dans le massif de Stavelot. 

(M. LECOMPTE). 


D PR PR ae ee I TRR Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. B132. 
Zone supérieure du Revinien inférieur du massif de Stavelot, 


formée de gros bancs de quartzite gris-bleu, de phyllades noirs ou 
verdâtres, de quartzophyllades verdâtres, très micacés, et de petits 


- bancs de quartzite gris-bleu. 


(M. LECOMPTE). 


VIC A OR AU eh NET Suis aie sé à Cambrien 

(Belgique). 

Ancion (C.) (1933). Stratigraphie du Revinien de la partie 
centrale du massif de Stavelot. Bull. Soc. géol. Belg., t. 56, p. 
B337. 
à Zone supérieure du Revinien inférieur dans le massif de 
Stavelot: Elle est composée de quartzophyllades noirs ou bleu- 
foncé, zonaires, accompagnés de phyllades noirs et de quelques 
petits bancs de quartzite, psammites verdâtres ou brunâtres avec, 
vers le haut, quelques bancs bigarrés de bleu et de rouge. 

(M. LECOMPTE). 
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RV2N EME MR Ten RENOMMER A Cambrien 


Ancron (C) et BourGuer (F.) (1933). Recherches sur les limi- | 
tes orientale et méridionale de la fenêtre de Theux. Bull. Soc. 
géol. Belg., t. 56, p. B93. 


Complexe constitué de gros bancs de quartzite gris bleu, py- 
riteux, avec grosses veines de quartz blanc, et phyllades noirâtres 
formant, d’après les auteurs, le Revinien moyen. 

Pour F. Geuxens (1950), cette assise est la deuxième série 
de cinq termes constituant l’étage Revinien. Il estime son épais- 
seur à 450-500 mètres. 

D’après J. M. Grauzicx (in P. FOoURMARIER 1954), le Rv2 
(sensu F. GEUKENS) serait l'équivalent du Rvlb et Rvle (sensu C 
ANCION). 


G. MortELMANS (1955) emploie le même indice pour les 
psammites de Trilotte constituant, d’après lui, le Revinien moyen 
du massif du Brabant. 

(M. LECOMPTE). 


HV. RE, rl ik RER El. oc eco Cambrien 
(Belgique). 
= AncION (C.) (1933). Le prolongement oriental de la faille de 
Xhoris et ses relations avec la faille de Theux. Bull. Soc. géol. 
Belg., t. 56, p. B133. 


Zone inférieure du Revinien moyen dans le massif de Sta- 
velot. Elle est constituée de gros bancs de quartzite gris-bleu, 
pyriteux, avec grosses veines de quartz blanc. Le quartzite est à 
grain assez fin, bien stratifié, très dur et parfois micacé. 


(M. LECOMPTE). 


RNA ME E TE dans E E E AE Cambrien 
(Belgique). 
Ibid, p. B133. 
Zone supérieure du Revinien moyen du massif de Stavelot. 
Elle est composée de quartzites gris-bleu, en bancs d’épaisseurs 


diverses, alternant avec des phyllades noirâtres, durs, assez épais 
et des phyllades bleu-foncé, très fins. 


Dans un autre ouvrage (1933b), le même auteur considère ce 
complexe comme la partie moyenne du Revinien moyen. 


(M. LECOMPTE). 
HVAC a aa aa a a SE RE ET Cambrien 
(Belgique). 
ANCION (C.) (1933). Stratigraphie du Revinien dans la partie 
centrale du massif de Stavelot. Bull. Soc. géol. Belg., t. 56, p. B340. 


Zone supérieure du Revinien moyen dans le massif de Sta- 
velot. Elle se compose d’une série quartzitique importante. 


(M. LecomprTe). 
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D E E à C i 
(Belique). ambrien 
Axcıon (C.) et Bourcuerr (F.) (1933). Recherches sur les li- 


~- mites orientale et méridionale de la fenêtre de Theux. Bull. Soc. 
géol. Belg., t. 56, p. B93. 


Revinien supérieur du massif de Stavelot, que les auteurs 
subdivisent en deux parties (Rv3a et Rv3b). En 1933 b, C. ANCION 
le divise en trois parties (a, b et c) et estime l'épaisseur du Revi- 
nien supérieur à plus de 1.000 mètres. 

Pour F. GEUKENS (1950), cet indice représente la troisième 
assise du Revinien, sa subdivision en comportant cinq. Il estime 
son épaisseur à 400 mètres au moins et la divise à son tour en 
cing parties (a-e). 

D’après J. M. GRaurıcH (in J. FOURMARIER 1954), le Rv3 
sensu F. GEUKENS, correspondrait à une partie du Rv2b sensu 
C. ANCION. 


G. MorTtELMANSs (1955) applique le même indice aux quart- 


zophyllades siliceux de Villers-la-Ville, dans le massif du 
Brabant. 


(M. LECOMPTE). 


RU PR ER E Un li tes Nr Ven Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. B93. 


Zone inférieure du Revinien supérieur du massif de Stave- 
lot, composée de phyllades assez fins, limoniteux, prenant une 
teinte jaune rougeâtre par altération, avec petits bancs intercalés 
de quartzite gris bleu et de quartzophyllades bleu-clair. 


Pour F. GEUKENS (1950), l’indice Rv3a représente la première 
zone de l’assise moyenne du Revinien. Cette zone se compose de 
gros bancs de quartzite de 2 à 3 mètres d'épaisseur, entre lesquels 
sont intercalées des bandes phylladeuses et schisteuses bleu-noir, 
des schistes gris-bleu à verdâtres, du quartzite assez grossier, gris 
vert et des bancs de schistes quartzeux micacés bleu foncé. Cette 
zone est bien exposée dans le bois de Lancre, à l'Est de Coo, et 
dans la tranchée du bois de Tappeux, au Nord de Stavelot. 

(M. LECOMPTE). 


RE DEN O T EA ONE EE A E Cambrien 

(Belgique). 

Ibid., p. B93. 

Les auteurs désignent ainsi la zone supérieure du Revinien 
supérieur du massif de Stavelot constituée de phyllades noirs, 
épais, quartzeux, parfois graphiteux avec, vers le sommet, des 
quartzophyllades zonaires, noirs ou verdâtres. 

C. AnctoN (1933b), complétant les recherches dans ce massif, 
considère cette zone comme le niveau moyen du Revinien supé- 
rieur, sa nouvelle subdivision comportant trois zones. 
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(Rv3b, suite) 


Pour F. Grugens (1950), cet indice représente la deuxième 


zone du Rv3. Elle se compose de phyllades compacts noirs et 
bleus, de quartzophyllades bleus micacés et de quartzites micacés : 
finement lités. Cette formation est bien observable dans le bois 
des Sept Montagnes, à Grand Faye et le long du ruisseau de 
Mageruy au Sud-Est de Stavelot. 

(M. LECOMPTE). 


Avi en... net. DT EN ES nl e A E Cambrien 
(Belgique). 


Axncron (C.) (1933). Stratigraphie du Revinien dans la partie 
centrale du massif de Stavelot. Bull. Soc. géol. Belg., t. 56, p. B341. 


Zone supérieure du Revinien supérieur du massif de Stavelot, 
constituée d’une importante assise de gros phyllades noirs, quart- 
zeux, durs et sonores avec quelques bancs de phyllades graphi- 
teux et quelques petits bancs de quartzite, très rares, au sommet. 


Pour F. GEUKENS (1950), cet indice représente le niveau supé- 
rieur de la troisième zone du Rv3, son échelle revinienne com- 
portant cinq zones, elle est formée par un ensemble phylladeux 
(phyllades noirs et durs alternant avec des zones de quartzo- 
phyllades noirs feuilletés). Elles est bien visible dans la tranchée 
de la station de Trois-Ponts et au Sud-Est de Parfondruy. 


(M. LECOMPTE). 


Drsdpit Sand, ess anha #8 state Cambrien 
(Belgique). 
GEUKENS (F.) (1950). Contribution à l'étude de la partie. 
Nord-Ouest du massif cambrien de Stavelot. Mém. Inst. géol. 
Univ. Louvain, t. 16, fasc. 2, p. 88. 


Quatrième zone du Rv3 (sensu GEUKENS) dans le massif de 
Stavelot et comportant des quartzites bleus et des phyllades noirs. 
Les quartzites contiennent des lentilles de quartzite grossier et de 
poudingue miliaire. Cette zone est visible dans la partie Nord de la 
tranchée du bois de la Ville et dans le bois La Freuster. 


(M. LECOMPTE). 


nas le à ut V D'OR I SOS US Cambrien 
(Belgique). 


Ibid., p. 88. 


| Horizon supérieur de la zone Rv3. La troisième zone revi- 
nienne de l’auteur, dans le massif de Stavelot. Elle comporte des 
phyllades noirs durs, des phyllades bleu foncé et micacés dans 
lesquel on observe des bancs de quartzite pyriteux et des bancs 
de quartzite en plaquettes, généralement assez grossier et micacé. 


(M. LECOMPTE). 


ve 
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ne nn E TS Cambrien 


(Belgique). 
Ibid., p. 88. 


i Quatrième assise du Revinien dans le massif de Stavelot for- 
mée d’un complexe de quartzites, quartzophyllades et phyllades, 


_ avec lentilles nombreuses de poudingue miliaire. L'auteur lui 


donne une épaisseur de 300 à 400 mètres. 
D’après J. M. GrauLicx (1954), le Rv4 (sensu GEUKENS) cor- 
respondrait au Rv2c plus le Rv2b, pro parte, sensu C. ANCION. 


(M. LECOMPTE). 


im dr Co 80 0 + A Cambrien 

(Belgique). ; 

Ibid., p. 89. 

Niveau de base de son Rv4 (quatrième zone du Revinien) 
dans le massif de Stavelot, représentée par 3 à 6 gros bancs de 
quartzite de 5 à 10 mètres d'épaisseur, avec ripple marks et 
lentilles de poudingue miliaire. 

(M. LECOMPTE). 


CS Lo ER AR PET ER PE ET ELE CIE Cambrien 

(Belgique). 

Ibid., p. 89. 

Deuxième niveau de son Rv4 (quatrième zone du Revinien) 
dans le massif de Stavelot, constituée de phyllades noirs alternant 
avec de minces bancs de quartzite légèrement micacé et de quart- 


zite bleu, à grosses veines de quartz. 
(M. LECOMPTE). 


VC Ne can are tte une ere de à sat Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 89. 
Troisième niveau de son Rv4 (quatrième zone du Revinien) 
dans le massif de Stavelot, comportant une formation riche en 


quartzites. 
(M. LECOMPTE). 


ERA goera o EN RE ET MP EEE PE Cambrien 

(Belgique). 

Ibid., p. 89. 

Quatrième niveau de son Rv4 (quatrième zone du Revinien) 
dans le massif de Stavelot, comportant des phyllades noirs, du 
quartzite gris-bleu (30 centimètres d'épaisseur) et de quartzo- 
phyllades bleu-noir. Elle affleure au milieu de l’anticlinal du bois 
Hister (Sud-Est de Chevron), à La Venne et au Sud de Fran- 


corchamps. 
(M. LECOMPTE). 
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Ryder e demremememene ee Ne RER Cambrien 


(Belgique). 
Ibid., p. 89. 


Cinquième niveau de son Rv4 (quatrième zone du Revinien) | 


dans le massif de Stavelot. Elle comporte des quartzites bien dé- 
veloppés, visibles au Sud de La Venne, dans le bois Hister et près 
de la gare de Stoumont. 

(M. LECOMPTE). 


RVAS MES PET AE ue. ons rametesscseererhes Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 89. 


Sixième niveau de son Rv4 (quatrième zone du Revinien) 
dans le massif de Stavelot. Elle constitue yne zone de transition 
entre le Rv4 et le Rv5 et est formée de phyllades noirs et de bancs 
de quartzite atteignant 50 centimètres. Des quartzites en bancs 
minces et parfois micacés sont intercalés. 

(M. LECOMPTE). 


EREA Le E ER A T E EET Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 90. 


Assise supérieure de son étage Revinien, dans le massif de 
Stavelot, constituée de phyllades et quartzophyllades noirs, avec 
lentilles de quartzite. Cette assise correspondrait, d’après l'au- 
teur, au Rv3 de C. ANcION 1933b. 

L’auteur lui donne une épaisseur comprise entre 300 et 500 
mètres. i 

(M. LECOMPTE). 


RE aana r mn rome t 52 Tremadocien 
(Belgique). 


Dumont (H. A.) (1849). Carte géologique de Belgique au 
f 


1/160.000. 
Système Salmien. 
(M. LECOMPTE). 


D T T le Anne nimes eee Tremadocien 
(Belgique). 

MourLon (M.) (1873). Patria Belgica, vol. I, p. 112. 

Assise de base du Salmien (Cambrien d’après l’auteur) dans 
le massif de Stavelot, constituée de phyllades noirs dominants. 


En 1883 e, C. MaLaise applique cet indice aux quartzophyl- 
lades à Fucoïdes o uassise de Villers-la-Ville, dans le massif du 
Brabant et considère cette assise comme la base du Silurien. 


(M. LECOMPTE). 
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a ee ee ele a Era anne de et TE a Tremadocien 
(Belgique). 


Ibid., p. 112. 
Assise supérieure du Salmien (Cambrien d’après l’auteur), 


dans le massif de Stavelot constituée de phyllades oligistifères et 
de coticule. 


(M. LECOMPTE). 


SAILLANT (Ardoises du .….) .......... Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 


Voir: BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ...). 


SAINS (Schistes de …) ................., Dévonien supérieur 
(France; Nord). (Famennien) 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. géol. du Nord, p. 109. 


Schistes verdâtres avec concrétions arénacées et nodules cal- 
caires pouvant passer à des bancs continus de calcaire nodulaire, 
et quelques couches de psammites, reposant sur les schites de 
Mariembourg et situés sous les schistes et calcaires d’Etrœungt 
(voir ces termes); ces derniers représentent la zone de passage du 
Famennien au Dinantien. 

Famennien supérieur. 

df° de la carte géologique au 1/80 000. 

On y rencontre: Rhynchonella letiensis, Spirifer verneuili, 
Orthis arcuata, etc... 

Localité type : Sains (Nord). 

Autres lieux : environs d’Avesnes, entre Féron et Sémeries 
(Nord). 

Bibliographie : GossELET (J.) (1888), p. 544. 

(G. WATERLOT). 


SAINT-ANDRÉ-DE-L'ÉPINE (Horizon stratigraphique de ...) 
(France; Normandie). Briovérien moyen (X?Þ) 
Défini par M. J. GRAINDOR (1955). 

Cet horizon se trouve à la base de l’étage de Villiers-Fossard. 

Ce sont des schistes fins et noirs alternant avec des quart- 
zites de couleur plus claire, grisâtres. 

Ces roches sont en lits très minces et souvent laminées. La 
silice y est remaniée à l’état de filonnets de quartz s’injectant sui- 


vant la stratification (cf. Briovérien). 
(M. M. Rosor). 


SAINTE-ANNE ,Schistes et grès de la carrière a) ; 
(France: Loire-Inférieure). Dévonien moyen 


Voir : PSILOPHYTON (Couche à ..). 
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SAINT-CHARLES (Calcaire de …) ................ Dévonien 
(France; Anjou). 
Voir: BOUZILLÉ (Calcaire de .). 


SAINT-GENIEZ-D'OLT (Schistes de …) ........ Silurien (?) 
(France; Massif Central). 
Voir: VALLÉE DU LOT (Série cristallophylltenne de la ….). 


SAINT-GERMAIN-LE-GAILLARD (Rhyolites de …) 
(France; Normandie). Briovérien 


Epanchements antérieurs (ou contemporains) au dépôt des 
tillites du Briovérien (d’après M. J. GRAINDOR, 1955). 


Ces épanchements comprennent des rhyolites, laves, accom- 
pagnées de microgranites. 


Voir : BRIOVÉRIEN. 
(M. Rosor). 


SAINT-GERMAIN-SUR-ILLE (Grès de .…) ........ Ordovicien 
(France; Bretagne). 


DeLace (M.) (1875). Etude sur les terrains siluriens et dévo- 
niens du Nord du département d’Ille-et-Vilaine. Bull. Soc. géol. 
Fr. (3)., t. 3; p. 376. 


Grès généralement bien lité, blanc, gris bleuté ou noirâtre, 
assez rarement quartziteux, souvent un peu argileux ou psammi- 
tique. Contient fréquemment des intercalations d’ampélites. 

Puissance variable, 100 à 200 m. au maximum. 

Repose inférieurement sur les schistes à Calymene et passe 
à sa partie supérieure, d’une manière sensible au grès gothlan- 

ien. 

Fossiles assez peu communs : Calymenella bayani, Bellero- 
phon deslongchampsi, Orthis berthoisi, Orthograptus truncatus, 
etc. 

Age : Caradocien en majeure partie, en certains points (Saint- 
Germain-sur-Ille), Ashgillien à sa partie supérieure. 

Localité type : Saint-Germain-sur-Ille (Ille-et-Vilaine). 

Répartition vaste en Bretagne, dans le synclinorium médian, ! 
où il remplace le facies schisteux (Schistes de Riadan) du même 
âge des synclinaux du Sud de Rennes. 


Bibliographie : Barrois (Ch.) (1895), pp.281-284; KERFORNE 
(F.), pp. 180, 188-189; Purcrppor (A.) (1950), pp. 69-73, 197. 


(A. PHILIPPOT). 
SAINTE-GODELAINE (Psammites de …) Dévonien supérieur 
(France; Boulonnais). (Famennien) 


ee GosseLer (J.), Bertaut (1873). Etude sur le terrain carbo- 
nifère du Boulonnais. Mém. Soc. Sc. Lille (3), t. 11, p. 83. 


. Nom utilisé pour les « psammites exploités aux carrières de 
Sainte-Godelaine » qui correspondent à ce que GossELET avait ` 


ARR 
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déjà désigné antérieurement (1860, p. 130) sous le nom de « Grès 
de Fiennes » (voir ce mot). 


dë de la carte géologique au 1/80.000. 
Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 603; (1899), p. 16. 
(G. WATERLOT). 


SAINT-HOMME (Poudingue de .….) ........ Dévonien moyen 
(Belgique). 
Dumont (A. H.) (1848). Mémoire sur les terrains ardennais 


et rhénan de l’Ardenne, Mém. Acad. Roy. Belg., vol. 22, pp. 
326-327. 


Dénomination locale d’un poudingue, reposant sur les schis- 
tes siluriens, observé pour la première fois par DumonrT (A. H.) 
au puits d'extraction du Saint-Homme sur le territoire de la com- 
mune de Thulin, à l'Ouest de Mons dans le massif de Boussu vers 
l'extrémité occidentale du bassin de Namur. 


Regardé par DumonT (A. H.) (1948a), GosseLer (J.) (1873) 
comme l’équivalent du poudingue de Burnot. BRIART (A.) et Cor- 
NET (F. L.) (1877) le placent dans le Givetien; de DorLonor (H.) 
(1885) estime que rien ne prouve que le poudingue du Saint- 
Homme est plutôt dévonien moyen que dévonien supérieur. 


(M. LECOMPTE). 


SAINT-HUBERT (Schistes de …) ........ Dévonien inférieur 
(Belgique; France, Nord). (Gedinnien) 


GosseLET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France, p. 69. 


Schistes compacts verts ou vert jaunâtre, admettant des bancs 
intercalaires de grès, psammites ou quartzite gris-verdâtre. Ils 
contiennent quelques petits lits de schistes rouges et de schistes 
bigarrés, mais la couleur dominante est le vert ou le gris vert. 
Des paillettes de mica sont abondantes dans toutes les roches. 

Epaisseur de l’assise : 500 mètres en Ardenne Française. 

La faune, peu abondante, est du type lagunaire : Pteraspis 
dewalquei ou Pter. dunensis, comme pour l’assise des Schistes bi- 
garrés d'Oignies sur laquelle repose celle des Schistes de Saint- 
Hubert. Ces deux assises constituent le Gedinnien sup. qui a pu 
être ainsi subdivisé en Ardenne méridionale mais qui forme une 
assise unique en Belgique, celle de Fooz. 


Age : Sommet du Gedinnien supérieur. 
dy de la carte géologique de France au 1/80.000. 
Localité type : Saint-Hubert, Belgique. Beaux affleurements 


' dans la vallée de la Meuse, entre Fépin et Montigny; vallée de la 


Houille. 
Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 196; Maïzcreux (E.) 


(1932), p. 17; AssELBERGHS (E.) (1946), p. 59. 
(G. WATERLOT). 
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SAINT-LÉGER-DE-PEYRE (Migmatites de …). Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir: VALLÉE DU LOT (Série cristallophyllienne de la ….). 


SAINT-LO (Phyllades de ..) ..................:. Briovérien 

(France; Normandie). 

On trouve dans la littérature antérieure à 1861 de nombreu- 
ses descriptions de phyllades, mais c’est à DALIMIER (P.) que l’on 
doit d’avoir choisi pour type des « Phyllades azoiques » ceux de 
Saint-Lô, Caumont et Tessy (P. DALIMIER, 1861, pp. 34 et 121). 
Le terme Phyllades de Saint-Lô a prévalu. 

E. HÉBERT, (1885, p. 1297) a déterminé l’âge précambrien de 
ces phyllades. 

Le terme est demeuré dans la littérature. 

Ch. Barrois (1889, p. 4) a proposé le terme d’Infracambrien 
comme équivalent de celui de Phyllades de Saint-Lô; puis celui 
de Briovérien (1899, pp. 105-106). 

(M. M. Rosor). 


SAINT-MALO (Calcaire de .…) .................. Dévonien 
(France; Anjou). 
Voir: ANGERS (Calcaire d’...). 


SAINTE-MARIE (Schistes gris de …) .... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 
GossELET (J.) (1885) (p. 240) a donné ce nom à un des sept 


faciès des schistes verts de Saint-Hubert dans le bassin de Neuf- 
château. 


Les grès de Sainte-Marie ont été mis dans le Gédinnien supé- 
rieur par E. MAILLIEUX en 1932, (p. 16). 
(E. ASSELBERGHS). 


SAINT-MARTIAL (Micaschistes de …) .... Antécambrien (?) 
(France; Massif Central). 


Voir: MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la …). 


SAINT-MICHEL (Grauwacke du bois de …) Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
E. Marzureux, 1930 (tabl. II) en fait le facies du Siegenien 
moyen au Sud-Est du bassin de Dinant. En 1940 (Bull. Mus., t. 
16, n° 5, p. 9) il l'appelle « assise de la grauwacke de la forêt 


de Saint-Michel ». (E. ASSELBERGHS). 
SAINT-RÉMY (Schistes rouges de ...) 
(France; Normandie). 


Ces schistes représentent une variation de faciès des schistes 


HO ASA Cambrien 


cambriens dans la Zone Bocaine où est située la localité de Saint- 


Rémy-sur-Orne (feuille Falaise). 


i 
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à En cet endroit, les grès feldspathiques du Cambrien ont une 
épaisseur très réduite et sont surmontés par un faciès schisteux 


qui débute par les Schistes verts dits du Pont de la Mousse et se 


continue par les Schistes rouges de Saint-Rémy dont le sommet 
appartient peut-être même à l'Ordovicien. 
Voir : BOCAINE (Zone ...). 
(M. M. Rosor). 


SAINT-SAUVE (Embréchites de …) .......... Infracambrien 
(France; Massif Central). 


Voir: HAUTE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la …). 


SAINTE-SUZANNE (Grès de …) ................ Cambrien 
(France; Bretagne). 


ŒxLERT (D.) (1889). Sur la constitution du silurien dans la 
partie orientale du département de la Mayenne. C.R. Ac. Sci., 
Paris, t. 108, p. 1263. 


Grès blanc ou moucheté de taches noires, souvent maculé de 
rouge-violacé, à texture grossière quartzeuse, parfois quartzi- 
teuse fine. 

Généralement bien lité, les bancs se relient inférieurement à 
l’assise des schistes et calcaires magnésiens et à la partie supé- 
rieure présentent des lits pétrociliceux rubanés de couleurs 
variées. 

Fossiles très rares : Dinobolus brimonti, Tigillites. 

Age : Cambrien. Longtemps confondu avec le grès armoricain. 
ŒXLERT l’a distingué de ce dernier sous le nom de grès inférieur 
et lui a attribué par la suite un âge cambrien. 

Localité type : Sainte-Suzanne (Mayenne). 

Répartition limitée aux synclinaux du Bas-Maine : Charnie, 
Coëvrons, Pail et Hesloup. 

Bibliographie : Barroïs (Ch.), PruvosT (P.) (1931), p. 96; DE- 
LAUNAY (P.) (1927), p. 125; (1946), pp. 191-195; ŒuxLerT (D. P.) 
1909), pp. 8-9; THoraz (M.), PELLETIER (M.) (1948), p. 117. 


(A. PHILIPPOT). 


SAINT-THURIAL (Calcaire de .…) ................ Cambrien 

(France; Bretagne). 

Barrotis (Ch.) (1895). Le calcaire de Saint-Thurial (1'° note). 
Ann. Soc. géol. Nord, t. 23, p. 38-46. 

Bancs lenticulaires de calcaire interstratifiés dans les schistes 
dits briovériens à la base de la série de Gourin (XP de Ch. BAr- 


. ROIS sur les permières éditions de la carte géologique au 1/80.000). 


Lithologiquement, ce sont des calcaires bleus feuilletés alter- 
nant avec des schistes bleus phylliteux présentant en certains 
points une structure bréchoide ou conglomérée. Au bourg de 
Saint-Thurial le calcaire paléozoïque repose, au Sud du ruisseau 
de la Chaise, sur les schistes verts briovériens inclinés N 600. 
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Mrzon (Y) (1928) a décrit une microfaune à Endothyra di- 
nantienne selon lui, de sorte que le gisement de Saint-Thurial se 
présenterait sous un recouvrement anormal de schistes pourprés. ! 
Ces calcaires ont été replacés ensuite dans le Cambrien moyen 
(série de Gourin) par Ch. Barrois et P. PruvosT (1929 et 1931), 
qui en font l’homologue du calcaire de Néau dans la Mayenne 
(= niveau du calcaire de Laize en Normandie). 

En 1949 dans une synthèse sur la Bretagne, P. PruvosT classe 
le calcaire de Saint-Thurial dans l’Acadien, sous les « Dalles de 
Néant». G. Maturu a étendu ce terme au niveau calcaire du 
Briovérien de Vendée. 

L'extension géographique du calcaire de Saint-Thurial en- 
globe le bord Nord du synclinal central de Brest-Laval. Ch. Bar- 
ROIS a décrit un dispositif frangeant à Saint-Thurial et un dispo- 
sitif synclinal au Corps-Nuds. Ce niveau existe aussi à Beaupréau 
(carrière de Petit-Coin) dans les Mauges. 

Microfaune décrite par Y. Mron et discutée par Ch. BARROIS. 

Bibliographie : Micmez-Lévy (A.) (1892); Barrors (Ch) 
(1899), p. 107; M1con (Y.) (1923), pp. 73-74; M1LoN (Y.) (1923a), 
pp. 113-118; Mıton (Y.) (1928), Barrois (Ch.), Pruvosr (P.) 
(1929, p. 142; Barrois (Ch.); PruvosT (P.) (1929), p. 80; PruvosT 


(P.) (1949). (G. MATHIEU). 


SAINT-TROPEZ (Gneiss de e) ................ Paléozoïque 

(France; Provence). 

BERTRAND (M.) (1887). Feuille de Toulon au 1/80 000 (1re édi- 
tion), et notice explicative. 

Gneiss à deux micas, «comme déchiquetés » par des filons - 
de granulite. 

Localité type : Saint-Tropez (Var). 

Répartition géographique : Presqu'île de Saint-Tropez et 
extrémité orientale du Massif des Maures, au Sud et à l'Est du 
Plan-de-la-Tour. 

Terrain signalé sans dénomination locale par : 

BEAUMONT (E. de), DurrEsNoy (G. A.) (1841); Coquanp (H.) 
(1850); VizLENEUvVE-FLayosc (H. de) (1856). 


Voir aussi: WALLERANT (F.) (1889); Luraup (L.), LANQUINE 
(A.), SCHOELLER (H.) (1950). 
(S. GUEIRARD). 


SAINT-VITH (Quartzophyllades de...) ... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien supérieur) 
E. ASSELBERGHS en 1926 a dénommé facies de St-Vith les cou- 
ches du Siegenien supérieur du bord Est du massif de Stavelot 
Bull. Soc. belg. Géol., p. 209. 
E. Marzcteux en 1930 (tabl. II lé l’assise : - 
a e hs ( ) a appelé l’assise : quartzophyl l 
(E. ASSELBERGHS). 
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SAINVAL (Poudingue de...) .....,........ Dévonien moyen 
(Belgique). (Couvinien) 


FOURMARIER (P.) (1940). Les variations de facies et de puis- 


~ sance du Dévonien moyen entre Liége et l’'Amblève. Bull. Soc. 


géol. Belg., t. 63, p. B 350. 


Nom local donné à un poudingue situé sous un complexe de 
schistes rouges, dans la tranchée du chemin de fer entre Sainval 
et Colonster, regardé par l’auteur (1950a p. 180) comme léqui- 
valent du poudingue de Tailfer (base du Couvinien). 

(M. LECOMPTE). 


SALLES-CURAN (Anatexites de …) .......... Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir : ROUERGUE (Série cristallophylllenne du ….). 


SALM-CHÂTEAU (Assise de...) .............. Tremadocien 
(Belgique). 
Dumonr (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Acad. roy. Sci. Belg., t. 20, p. 117. 


Assise supérieure de l’étage Salmien (voir ce terme). 
(M. LECOMPTE). 


SALMIEN (Etage s.) 4. ur an cc mociou ne 2 Tremadocien 
(Belgique). 
Dumonrt (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Ac. roy Sci. Belg., t. 20, p. 8. 


Synonymie : - 

Système inférieur du terrain ardoisier (p. p.). H. A. DUMONT, 
1832; A. Sepcwick et R. I. MurcHiIsoN, 1842. 

Système moyen (p.p.) du terrain ardoisier. H. A. DUMONT, 
1836; J. B. d’Omarrus d'Harroy, 1839; G. A. DurresNoy et E. de 
BEAUMONT, 1841. 

Terrain Silurien inférieur (p.p.). J.B. d'Omarrus d'HALLOY, 
1843. 

Système ou étage Salmien. H. A. DumonT, 1847, 1849, 1850, 
1852; J. GosseLeT, 1860, 1860a; J. B. d'Omazrus d’'Harroy, 1853, 
1862, 1868; G. DEWALQUE, 1863, 1868; E. HENNEQUIN, 1876; J. GOSSE- 
LET et C. MaLaise, 1868; C. Mazaise, 1881, 1890, 1901, 1909, 1910, 
1911; A. Ruror et E. Van den BroEcx, 1889; Légendes 1 à 5 de 
la carte géologique de Belgique, 1892 à 1929; H. Forte, 1894; 
M. Loxesr et H. Fortr, 1900, 1901; J. Cornet, 1909, 1923, 1927; 


"E. Hauc, 1911; E. AsseELBERGHS, 1919, 1922, 1923; F. Karsın, 1919, 


1936; P. FOURMARIER, 1921, 1922; J. ANTEN, 1919, 1924; M. LERICHE, 
1924; F. Corry, 1926, 1927; E. Marrrteux, 1927, 1933; A. RENIER, 
1928; J. de la Vartée-Povussın, 1930; F. BLaisr, 1930; P. Four- 
MARIER, 1934, 1944, 1947; B. Aperca, 1932; G. WATERLOT, 1938; 
F. Tanazaco, 1939, 1949; R. ANTHOINE, 1940; R. et P. ANTHOINE, 
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1942; R. RoncarT, 1943; J. M. GrauLicH, 1949, 1954; F. GEUKENS, 
1950, 1954; G. MoRTELMANS, 1955. | 

Système ou étage Trémadocien. E. RENEVIER, 1897; G. DE- : 
WALQUE, 1874, 1874a, b, 1880, 1885 ; E. ASSELBERGES, 1922 ; 
E. Manuœux, 1922, 1933; E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928; 
R. RoncarT, 1943; M. LecompTe, 1948, 1949; J. M. GrauzicH, 1954. 

Étage supérieur du terrain Silurien. J. B. d’OmaLrus d'HALLOY, 
1862, 1868. 

Étage des quartzophyllades et phyllades salmiens. M. Mour- 
LON, 1873. 

Assise du Salmien. J. GossEeLeT, 1880, 1883, 1888. 

Le Salmien, typiquement développé et caractérisé dans le 
massif de Stavelot, est divisé, depuis H. A. Dumonr, 1847, en deux 
assises : à la base l’assise de Vielsalm à Dictyonema flabelliforme 
« principalement composée de quartzophyllades feuilletés ou zo- 
naires gris-bleuâtre, ou gris-verdâtre, accompagnés de psammites 
pailletés ou de quartzite pailleté » surmonté de l’assise de Salm- 
Château «formée de quartzophyllades feuilletés ou zonaires et 
de phyllade simple, oligistifère ou ottrélitifère. La plupart de ces 
roches se distinguent de celles de l’étage inférieur par leur cou- 
leur rouge-violâtre, ou par la présence de coticule et des filons 
de manganèse ». 

C’est C. MaALaise, en 1868, qui découvrit, dans l’assise de 
Vielsalm entre Charneux et Solwaster, les premiers Dictyonema. 
Depuis, de nombreux gîtes ont été découverts. Le genre est prin- 
cipalement représenté par deux formes: Dictyonema flabelli- 
forme forma typica, la plus abondante, et D. flabelliforme forma 
sociale. D’après F. GEUKENS (1954), ces deux formes ne semblent 
pas, dans le massif de Stavelot, obéir à la même distribution 
stratigraphique que dans le Pays de Galles. D. flabelliforme forma ~- 
typica serait représenté indifféremment dans toute l’assise, tandis 
que la variété sociale ne se retrouverait qu’à la base. On y a 
trouvé aussi Lingulella insons et Hyolithes. 

Les récentes recherches de J.M. GrauzicH (1949) et de 
F. Geukens (1950), qui ont découvert le Dictyonema flabelliforme 
dans des couches jusqu’à cette époque incorporées dans le Revi- 
nien (Rv3c de C. Ancrow, 1933), ont conduit ces auteurs à des- 
cendre la limite précédemment admise entre le Revinien et le 
Salmien. 

Le Salmien fut à l’origine incorporé dans le terrain ardoisier 
(H. A. Dumonr, 1832, 1836; A. Senawicx & R.I. Murcuison, 1842; 
J. B. d’Omarrus d'Harroy, 1839; G. A. Durresnoy et E. de Beau- 
MONT, 1841), puis dans le Silurien inférieur (J. B. d'Omarrus 
d'Harroy, 1843) avant d’être englobé dans le terrain ardennais 
(H. A. Dumonr, 1847; J. B. d'Omazrus d'HazLoy, 1862). 

C'est (er MaLaisEe (1874), le premier, qui le rangea dans le 
Cambrien, opinion qui fut généralement acceptée depuis et enté- 
rinée par la Carte géologique de Belgique. 

Pourtant G. DEWALQUE, en 1874, reconnaissant sa faune tré- 
madocienne, lavait placé dans l’Ordovicien, opinion qui fut suivie 


ill 
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par M. Lericxe, 1913; F. Karsın, 1919, 1936; E. Marizzreux, 1922, 
1928, 1933; E. AssELBERGHS, 1922, et de la VALLÉE-Poussin, 1930, 


+ et qui semble devoir s'imposer, le Tremadocien étant générale- 
- ment placé à l'étranger, sauf en Grande-Bretagne, dans l’Ordo- 


vicien. 
Cependant la question est nuancée en Belgique, du fait que 


- le Salmien du massif de Stavelot se montre concordant avec le 


Revinien et que l’on n’observe pas le contact avec l’Ordovicien, 
le Salmien y étant directement superposé, en discordance, par 
le Gedinnien. Il est possible que le problème puisse être résolu 
dans le massif du Brabant où, entre l’assise de Villers-la-Ville, 
d'âge Salmien, et le Dévonien, s’intercalent des formations silu- 
riennes (sensu largo) encore imparfaitement connues. 

Le Conseil géologique de Belgique, dans sa séance du 2 juin 
1954, a décidé de le situer séparément comme Trémadocien, sans 
le rattacher pour l'instant ni au Cambrien ni à l’Ordovicien. 

J.M. GrauLicx (1949) a proposé de diviser l’assise de Viel- 
salm en deux sous-assises : la sous-assise Smla constituée de 
phyllade noir un peu gréseux et de quartzite bleu, micacé, for- 
mant transition au Revinien auquel elle était rattachée par 
H. A. DUMONT, mais dans lequel on a trouvé des Dictyonema, et 
la sous-assise Smlb qui correspond au Salmien inférieur de H. A. 
DumonrT, formé de quartzophyllade finement lité, vert et blanc 
avec quelques bancs de quartzite verdâtre. 

En 1954, le même auteur prenant en considération les recher- 
ches poursuivies par M. LoHEST et H. Fortr (1899); J. ANTEN, 
1914, 1920; F. Corin, 1927; de RYCKER, 1935; P. FOURMARIER et 
CALEMBERT, 1941; P. FOURMARIER, 1943, sur l’assise de Salm- 
Château, en a tiré la stratigraphie suivante : 

Sm2c : Quartzophyllade zonaire (connu uniquement dans les 

synclinaux méridionaux). 

Sm2b : Phyllade rouge avec des lentilles de quartzophyllade 
rouge et vert surmonté par une couche de minerai de man- 
ganèse. 

Sm?2a : Quartzophyllade rouge avec au toit une couche de 
minerai de manganèse. 

Il semble que le Salmien n'existe pas dans le massif de 
Rocroi. C. MaLaISE y a signalé, en 1874, au moulin de Mairus, 
la découverte de Dictyonema flabelliforme, mais le gîte n’a jamais 
pu être retrouvé. Il manque dans le massif de Serpont. L’âge des 
phyllades et quartzophyllades zonaires du massif de Givonne est 
regardé par beaucoup comme incertain; ils ont été attribués par 
H. A. DumonT, 1847, au Revinien et par J. M. GrauLicH, 1954, au 
Devillien. 

Dans le massif du Brabant, les phyllades et quartzophyllades 


à Lycrophycus elongatus de Villers-la-Ville, dans la vallée de la 


Dyle, placés par C. Mararse en 1883 dans le Silurien, furent syn- 
chronisés par le même auteur en 1909 avec les Lingula Flags 
supérieurs (Trémadoc) et l’assise de Salm-Château (Salmien su- 
périeur). Les 4 premières légendes de la carte géologique de 
Belgique (1892 à 1909) les situèrent, avec doute, à la base du 


24 Anté 
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Silurien, mais la cinquième édition de la légende, en 1929, les fit | 
passer < provisoirement » dans le Cambrien, en corrélation avec 
le Salmien, admettant qu’ils pouvaient, au moins partiellement, : 
représenter l’Arénig. 

En 1942, R. & P. ANTHOINE, renversant l’ordre de superposi- 
tion admis pour les assises de Mousty et de Villers-la-Ville, firent 
de celle-ci l’Arenig, plaçant la première dans le Llandeilien. 

En 1948, M. LECOMPTE signala la découverte de Dictyonema 
flabelliforme var. sociale et de trois Trilobites cf. Platypeltis 
croftii Callaway à Laroche, dans la vallée de la Dyle, dans des 
couches de transition entre la série schisteuse de Mousty et les 
quartzophyllades de Villers-la-Ville, dans lesquelles elles furent 
généralement incorporées, sauf par P. FOURMARIER, 1920 et R. & 
P. ANTHOINE, 1942, qui les plaçaient dans l’assise de Mousty. 
J. de la Vazcée-Poussin, en 1930, avait déjà signalé à cet endroit 
une empreinte de pygidium. 

En 1949 de nouveaux gîtes à Dictyonema furent signalés par 
M. LecompPtE à l'Est de Laroche, le long du ruisseau de Sainte- 
Gertrude, dans des schistes phylladeux analogues à ceux de La- 
roche, et un peu plus au Sud, près du moulin de Chevlipont, dans 
un complexe quartzophylladeux typique de l’assise de Villers-la- 
Ville dont l’âge tremadocien est ainsi définitivement établi. 

La faune à Dictyonema n’a pas été retrouvée jusqu’à présent 
dans la vallée de la Senne mais on a admis depuis longtemps 
l’équivalence de l’assise de Villers-la-Ville et des quartzophylla- 


des de Virginal. 
es de Virgin (M. LECOMPTE). 


SAMRÉE (Grès blanc crème de...) ...... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 
Nom donné par X. STAINIER, en 1898, aux intercalations len- ` 

ticulaires du grès blanchâtre qui se rencontrent dans le Gedin- 


nien de la feuille Hotton-Dochamps. 
4 (E. ASSELBERGHS). 


SART-BERNARD (Schistes de …: Assise de …) ... Ordovicien 
(Belgique). 
Voir: HUY (Schistes de ...). 


SART-EUSTACHE (Horizon de ...; Schistes de …) . Ordovicien 

(Belgique). Gothlandien 
A RUE (SUN Nouvelles observations sur le Silurien 

€ la Belgique. Congrès national des Sciences, ; - 

Bruxelles, 1930. ee 

Dans la bande de Sambre-Meuse, horizon de «schistes cal- 
careux à Portlockia elegans », parallélisé par Maïzcrux avec la 
zone à Cephalograptus acuminatus, zone la plus inférieure du 
Llandovérien. 

Cet horizon n’est connu que par quelques fossiles et n’est 
nullement repéré sur le terrain, de sorte qu’il n’est pas possible’ 


4 


oN 
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de le restituer dans ses relations avec les autres assises, et en 


_ particulier de contrôler sa position par rapport à la partie infé- 
rieure de lassise de Fosse (sensu 1954) avec lequel il présente 
des affinités lithologiques. : 


Nous ne pouvons marquer notre accord sur le caractère llan- 
a rie HE x 
dovérien de ľhorizon de Sart-Eustache. Les sédiments schisto- 


 calcareux qui constituent la partie inférieure de l’assise de Fosse 


(sensu 1954) sont partout surmontés par des schistes verdâtres 
de l’Ashgillien, et ces derniers par des schistes noirs renfermant, 
dans les premiers bancs, la zone à Cephalograptus acuminatus. 
Vu le caractère schisto-calcareux de l'horizon de Sart-Eustache, 
ce dernier ne peut être Ilandovérien et doit ‘rentrer vraisembla- 
blement dans la partie inférieure schisto-calcareuse de assise 
de Fosse (sensu 1954). 
i (P. Mrcxor). 


SAUVAGE (Schistes dü sa): soia deteta eh daal Dévonien 
(Erance; Normandie). 


Localité située à PW de Siouville (feuille les Pieux) qui a 
donné son nom à des schistes qui constituent le premier niveau 
observable du Dévonien non métamorphique de cette région en 
bordure N du granite de Flamanville. 

Ce sont des schistes facilement délitables contenant à la base 
de petits lits gréseux. 

Par métamorphisme, ce niveau a donné latéralement les 
cornéennes dites du Mont-Saint-Gilles. 

(M. M. Rosor). 


SAUVETERRE (Cipolin de...) ................... Cambrien 
(France; Vendée). 


Rivière (A.) (1851). Mémoire sur le terrain gneissique de la 
Vendée. Mém. Soc. géol. France, (2) t. 4, Mém. n° 2. 


Série de Bancs de calcaire cipolin de 1 à 2 m de puissance 
alternant avec des micaschistes grenatifères. 


WELscx a fixé la position des diverses amandes de Cipolin 
dans l’assise des schistes Grenatifères. G. MATHIEU a considéré 
le niveau de Cipolins des environs des Sables d'Olonne comme 
représentant les calcaires de Saint-Thurial et des Corps Nuds 
de l'étage de Gourin de Ch. Barros, tandis que Mme Ters les 
place dans le Briovérien tout à fait inférieur sous les phtanites de 
Bretignolles-sur-Mer. 

Il est difficile de connaître l’âge relatif des Calcaires de Sau- 
veterre par rapport à l'étage des phtanites de Bretignolles en 
raison des accidents tectoniques de la région; le plus logique, par 
analogie avec le reste du Massif armoricain est de considérer 
l'étage des Cipolins de Sauveterre comme l'étage de Gourin avec 
amandes calcaires. 

Localité type : Côte au N des Sables au lieu-dit Sauveterre. 

L'étage des Cipolins du Briovérien de Vendée est visible le 
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long de la côte entre le Havre de la Gachère et la Pointe du 

Payré à Sauveterre, à Bourgenai enfin au S de Château d'Olonne. 
Aucun fossile. À 
Bibliographie : WeLscx (J.) (1911), p. 75; Matamu (G.) (1937); 


1952), p. 107. 
GS (G. MATHIEU). 


SCHISTES AMPÉLITEUX À GRAPTOLITHES . Gothlandien 
(France; Normandie). 


Ces schistes constituent le deuxième niveau à partir de la 
base du Gothlandien normand. 


HérauLT (1824, p. 267) signale de l’ « ampélite graphique » à 
Saint-Pierre-du-Bû (Feuille Falaise) et de l’« ampélite aluni- 
fère » découverte par M. DusourG d’Isieny dans la bruyère du 
Plessis-Grimoult (Feuille Falaise, près du Mont-Pinçon). 


G. de TROMELIN (1873-1874, pp. 589-590) considère comme la 
base du Silurien supérieur des « lits ampéliteux à Graptolithus 
colonus ». Le même auteur (1879, pp. 174-175) : « Le terrain silu- 
rien de Normandie se termine par des couches d’ampélite et de 
calcaires ampéliteux ». 

En 1892, Ch. Barrots (1892, pp. 75-191) distingue deux hori- 
zons ,dont « celui des Schistes ampéliteux, équivalents du Wen- 
lock inférieur d'Angleterre ». 

(M. M. Rosor). 


SCHISTES CARBURÉES saarea ae a Gothlandien 
(France; Pyrénées). 


CHARPENTIER (J. de) (1823). Essai sur la constitution géognos-* 
tique des Pyrénées. Paris, p. 325. 


Schistes noirs, tendres, gras, ampéliteux et pyriteux, d’abord 
signalés dans la région de Sentein (Ariège), avec intercalations 
de calcaires lenticulaires noirs, dits calcaires à Orthocères (voir 
ce mot). 

Première mention de la présence de Graptolithes dans la, 
vallée de la Barousse et à Marignac (Haute-Garonne) par BoUBÉE 
(1845) et attribution des schistes carburés au Gothlandien. 

Leur très vaste répartition tout au long de la chaîne fut 
reconnue par CARaLP (1888, p. 472) dans la région de Sentein 
(Ariège), par Gourpon (1888) dans le Luchonnais, par BRESSON 
(1903, p. 36) dans les Hautes-Pyrénées et par LAVERDIÈRE (1930, 
p. 63) dans la région de Saint-Jean-Pied-de-Port. 

Etude de la faune grapthlithique par Barrons (1892, p. 103) 
et révision récente par LAVERDIÈRE d’une liste de 52 espèces 
(1930, p. 63). 

Ayant fourni à ces auteurs les représentants des zones de 
Graptolithes 19 à 34 de G. Erres, les schistes carburés s'étage- 
raient donc dans le Llandovery supérieur, le Tarannon, le Wen- 
lock et le Ludlow inférieur. 
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Bibliographie : Bourée (A.) (1845), pp. 401-402; CARALP (J.) 
(1888); Gouron (M.) (1888); Barrois (Ch.) (1892); BRESSSON 
» (A) (1903); LAvERDIÈRE (J. W.) (1930). 
” (M. CASTERAS). 


- SCHISTES À NODULES ..................... Gothlandien 
(France; Normandie). 


En Normandie comme en Bretagne, les Schistes à nodules 
occupent le 3° niveau du Gothlandien : ils surmontent les Schistes 
ampéliteux à Graptolithes et sont recouverts par les Schistes et 
Quartzites formant transition avec le Dévonien. 

Les nodules que contiennent ces schistes sont soit calcaires, 
soit argilo-siliceux et renferment des Cardioles, des Ostracodes 
et des Orthocères. 

(M. M. Rosor). 


SCHISTES, GRAUWACKES POURPRÉS ...... Cambrien (?) 
(France; Bretagne). 
Voir: ROUGES (Schistes …). 


SCHISTES ET QUARTZITES ...... Sommet du Gothlandien 
(France; Normandie). et base du Dévonien 


La formation appelée Schistes et Quartzites constitue en Nor- 
mandie le niveau supérieur du Gothlandien et le niveau de base 
du Dévonien, sans qu’il soit ordinairement possible de tracer la 
limite précise entre ces deux étages. Aussi sont-ils cartographiés 
généralement sous un même signe (d1st) et sous la même couleur. 

Cette formation comprend des schistes bleuâtres ou verdâtres, 
avec petits lits de quartzites verdâtres ou brunâtres. L'absence 
de fossiles est pour beaucoup dans la difficulté de délimiter le 
Gothlandien et le Dévonien dans cette formation. 

(M. M. Rosor). 


SCHISTES GRIS FOSSILIFÈRES (Étage ou sous-étage des ….) 
(Belgique). Dévonien inférieur ei moyen 
Dumont (H. A.) (1832). Mémoire sur la constitution géologi- 

que de la province de Liége. Mém. Acad. roy. Belg., vol. 8. 
Etage supérieur du système quartzo-schisteux, devenu, en 

1848a, le sous-étage supérieur de l'étage quartzo-schisteux infé- 

rieur du système Eifelien de H. A. DUMONT. 
Embrasse l’Emsien supérieur et le Couvinien (à l’exception 


des calcaires de l’assise supérieure). 
(M. LECOMPTE). 


SCHISTES ROUGES... 4... uen die soute Cambrien 
(France; Bretagne). 
Voir : ROUGES (Schistes …). 
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SCHUCHERTELLA CONSIMILIS (Schistes ou macigno à...) 
(Belgique). Dévonien supérieur. 


MourLon (M.) (1880). Géologie de la Belgique, t. I, p. 91. 


Désigne, au bord Est du bassin de Dinant, le macigno nodu- 
leux de Souverain-Pré. (M. LECOMPTE). 


SCHUTBOURG (Quartzophyllades de …) . Dévonien inférieur 
(Belgique; Luxembourg). (Emsien inférieur) 


GosseLer (J.) (1885). Aperçu géologique sur le terrain dévo- 
nien du G.D. de Luxembourg. Ann. Soc. géol. Nord, t. 12, p. 295 


Terme utilisé pour désigner la grauwacke de Montigny sur 
le flanc Sud du bassin de Neufchâteau. 
E. AssELBERGHS démontre en 1912, par l’argument paléonto- 
logique, l’âge emsien inférieur de ces couches. 
(E. ASSELBERGHS). 


SELVE (Quartzites, micaschistes et leptynites de la ...) : 
(France; Massif Central). . Paléozoïque inférieur 
Voir: ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ….). 


SENZEILLE (Zone ou Assise des Schistes de …) à Camarotoe- 
Chiaomaliusii tent". (42). RES Dévonien supérieur 
(Belgique). 

GossELET (J.) (1877). Quelques documents pour l'étude des 

schistes de Famenne. Ann. Soc. géol. Nord, t. 4, p. 304. 


Zone (E. Marzreux et F. DEMANET, 1928) ou Assise (Carte 
géologique de Belgique) inférieure du Famennien, typiquement 
développée au bord Sud du bassin de Dinant où elle atteint une 
épaisseur de 150 m, mais reconnaissable encore au bord Nord de’ 
celui-ci et dans le bassin de Namur, bien que fortement dimi- 
nuée (environ 40 m). 

A l'origine, J. GossELET avait englobé sous ce nom deux 
niveaux, définis respectivement par Camarotoechia omaliusi et 
Camarotoechia dumonti. En 1879b, il dissocie les deux niveaux. 
A horizon inférieur, à Camarotoechia omaliusi, il restreint le 
nom de Schistes de Senzeille tandis qu’il dénomme l'horizon à 
Camarotoechia dumonti, Schistes de Mariembourg. C’est dans ce 
sens qu'ils ont été employés depuis. 

La valeur stratigraphique de Camarotoechia omaliusi et 
l’ordre de superposition des assises de Mariembourg et de Sen- 
zeille ont été mis en doute par H. Fort (1895, 1896, 1900, 1901). 
Cette opinion a été combattue par E. AssELBERGHS 1913, E. Mart- 
LIEUX 1913 et, plus récemment, par P. SARTENAER, 1956. Ce der- 
nier auteur a aussi signalé à l'attention (1934, 1936) l'existence 
de deux autres Rhynchonellides de valeur stratigraphique à la 
base de l’assise de Senzeille : Camarotoechia lecomptei Sartenaer 
et C. akrosteges (Wulff). 

| La faune comporte les espèces suivantes d’après E. MAILLIEUX 
(in man.) : Petrocrania insecurita (Whidborne), Orbiculoidea ni- 


À 


E 
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tida (Phillips), Aulacella arcuata (Phillips), Schuchertella consi- 
milis (de Koninck), Linoproductus sericeus (von Buch), Produc- 
tella spinigera Kindle, P. dutertrii Rigaux, P. boydü (Hall), 
P. fragarina Whidborne, P. larminati Rigaux, Camarotoechia 


- omaliusi (Gosselet), C. dumonti (Gosselet), C. triaequalis (Gosse- 


let), C. nux (Gosselet), C. famenniana Maillieux, C. letiensis 


- (Gosselet), Pugnax pugnus (Martin), P. acuminatus (Martin), 


P. plicatus Sowerby, Monticola tianschanica Nalivkin, M. colli- 
nensis (Frech), Leiorhynchus crenulatus (Gosselet), Cyrtospirifer ` 
verneuili (Murchison), C. lonsdalei (Murchison), C. ambosulcatus 
(Maillieux), C. subarchiaci (Martelli), C. gortanii (Pellizari), 
C. wangleighi (Grabau), C. hayasakai (Grabau), C. tenticulum 
(M.V.K.), Plectospirifer ? strunianus (Gosselet), Cyrtiopsis mur- 
chisonianus (de Koninck), Reticularia (Eoreticularia) simplex 
(Phillips), Cleiothyridina royssii (Leveillé), Cryptonella juvensis 
(Sowerby), Eridoconcha rugosa Matern, Loxopteria rugosa Frech, 
Pteronites belgicus Frech, Leptodesma longispinum Hall, L. lepi- 
dum Hall, L. potens Hall, Ptychopteria damnoniensis (Sowerby), 
P. eucrata Hall, Plethomytilus sabesianus (de Ryckholt), P. namu- 
reanus (de Ryckholt), P. faniensis Maillieux, Pterinopecten roe- 
meri Maillieux (= Pecten polytrichus A. Roemer, 1860, non Phil- 
lips, 1841), P. schwemanni (Wulff), Posidonia venusta Muenster, 
Crenipecten winchelli (Meek), Streblopteria schulzi (Frech), 
S. piltonensis (Whidborne), Pseudamusium linneatum (Goldfuss), 
Sphenotus licianus Maillieux, S. clavulus (Hall), S. contractus 
(Hall), Palaeonucula diffidens (Hall), P. houghtoni (Stevens), 
P. corbuliformis (Hall), Palaeoneilo constricta (Conrad), Myo- 
phoria deltoidea (Phillips), Leptodomus constrictus M’Coy, L. se- 
misulcatus (Sowerby), Cardiomorpha supradevonica Maillieux, 
Edmondia obliqua Hall, E. transversa Hall, E. subovata Hall. 
Coupe type à Senzeille, sur la retombée de l’anticlinal de 
Philippeville, sur le flanc Sud du bassin de Dinant, dans la tran- 
chée du chemin de fer, immédiatement au Sud de la station de 


ce nom. (M. LECOMPTE). 
SENZEILLE (Schistes de .…) ............ Dévonien supérieur 
(France; Ardennes). (Famennien) 


GosseLer (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. géol. du Nord, p. 108. 

Schistes argileux, verdâtres, avec bancs minces de grès ou de 
calcaire, reposant sur les schistes de Matagne (v. ce mot) à 
Buchiola palmata du Frasnien supérieur. 

Famennien inférieur. 

On y rencontre : Rhynchonella omaliusi, Spirifer verneuili, 
Cyrtia murchisoni, Orthis arcuata. 

ds de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Senzeille (Belgique). 

Autres lieux : Fort des Vignes et Chapelle Walcourt à Givet 
(Ardennes). 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 544. 
(G. WATERLOT). 
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SERINCHAMPS (Schistes de …) ........ Dévonien supérieur 
(Belgique). 
GosseLer (J.) (1888). L’Ardenne, p. 598. l 
Dénomination locale, tombée en désuétude, désignant, dans lat 
région de Marche-en-Famenne (bord Sud du bassin de Dinant), 
des schistes que l’auteur considère comme la base de l’assise de 


Mariembourg. (M. LECOMPTE). 


SIEBERELLA HERCYNICA (Schistes calcareux à ...) 
(Belgique). Dévonien moyen - Colb. 


Marutœux (E.) (1925). Etude du Dévonien du bord Sud du 
bassin de Dinant. Le Dévonien des environs de Couvin. Bull. Soc. 
Géol. minéral. Bretagne, t. 6, fasc. 1, p. 129). 


Zone moyenne de l’assise de Bure au bord Sud du bassin de 
Dinant (désignation abandonnée). 
= Zone à Uncinulus orbignyanus. (M. LECOMPTE). 


SIEGENIEN (Étage …) ................. Dévonien inférieur 
(France, Ardennes; Belgique). 


Dorcopor (H. de) (1900). C.R. des excursions sur les deux 
flancs de la crête du Condroz. Bull. Soc. belge Géol., t. 14, p. 159. 


Terme désignant les Siegener Stufe (grauwacke de Siegen, 
dans le Nord du Massif rhénan, ou l’ensemble du grès du Taunus, 
à la base, et schistes du Hunsrück, au sommet, dans le Sud du 
Massif rhénan) et leurs équivalents en Ardenne, soit le grès 
d’Anor ou Taunusien de DuMonT, à la base, et la grauwacke de 
Montigny ou Hunsrückien de DUMONT, au sommet (v. ces termes). 

Le Siegenien correspond exactement au «Coblentzien » de 
Dumont. Toutefois, devant la confusion créée par l'emploi du. 
terme Coblencien (v. ce mot) auquel les auteurs ont successi- 
vement donné des sens très différents, le vocable de Siegenien a 
été unanimement accepté, afin de sortir de l’imprécision. 

di-24 de la carte géologique de France au 1/80 000. 


Bibliographie : Marzureux (E.) (1910, p. 216; AsseLzBERGuS (E.), 
1946, p. 110; (1954), p. 53. (G. WATERLOT). 


; Nom donné par H. de Dorcopor en 1900 à l’étage moyen du 
Dévonien inférieur, pour désigner le Coblentzien d'A. DUMONT. 
(E. ASSELBERGHS). 


(Luxembourg-Oesling). 


Au Luxembourg le Siegénien moyen de anticlinal de Bas- 
togne, pénètre entre Niederwampach et Hachiville (E. LEBLANC, 
1921, pp. 77-84). Schiste arénacé, peu fissile, quartzophyllades 
gréseux ou argileux psammites et bancs puissants de grès 
quartzeux. 

Richement fossilifère : Crinoïdes et Coraux sont les plus 
abondants; il y a aussi des Brachiopodes et des Trilobites. Toute 
la faune renferme des formes géantes: Acrospirifer primaevus 


A 
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._ (caractéristique) de 13-15 cm de longueur, Eospirifer solitaris, 
Schuchertella ingens, Athyris undata, Dinapophyso papilio, Tri- 
` lobites de 30 cm, Crinoides de 15-23 mm de diamètre (E. AssEL- 
- BERGHS, 1946, p. 154). 
Siegenien supérieur. Essentiellement formé de schistes foncés 
. plutôt gréseux, peu fissiles : facies de schiste grossier (Grobschie- 
- fer). Vers le bas il passe à des phyllades à grain fin, très fissiles, 
compacts, exploités localement comme ardoises. 

Le schiste de Bas-Bellain de GossELET est un facies latéral 
de ce niveau localisé à l'extrême Nord du Luxembourg : phyl- 
lades arénacés, noirâtres, prenant par altération une teinte gris- 
clair et renfermant de nombreux bancs de grès stratoïdes ver- 
dâtre ou jaunâtre. Ce terme a été retenu sur la carte géologique 
du Luxembourg (Lucrus M., 1947, 1950). 

Le Siegenien supérieur se trouve largement répandu dans la 
partie méridionale de l’Oesling (anticlinal de Givonne) et dans le 
Nord, anticlinal de Bastagne, il forme d’un seul tenant un affleu- 
rement de la frontière belge à la vallée de la Clerve. 

Dans la première région les fossiles sont très rares; dans la 
seconde, ils sont un peu plus abondants : Platyorthis circularis, 
Leptostrophia explanata, Tripidoleptus rhenanus, Hysterolites 
hystericus, Trigeria gaudryi, Rhenorensselaria strigiceps, Cuno- 
spirifer primaevus est très rare (ASSELBERGHS E., 1946, p. 156). 


(M. Lucrus). 
SIGOURNAIS (Poudingues de …) .......,......... Cambrien 
(France; Ouest). 
Voir: BOURGNEUF (Étage du ….). 
DIPOELPOudmque de...) -o ranee sreg: ss vs es Cambrien 


(France; Bretagne). 


Barrois (Ch.), Pruvost (P.) (1931). Relations stratigraphi- 
ques des couches cambriennes de la Bretagne et du Maine. Ann. 
Soc. Géol. Nord, t. 56, p. 110. 


Conglomérat de grès grossiers avec galets de schistes rouges 

ou de quartz, passant au grès feldspathique. 

Ce nom de poudingue de Sillé désigne, dans le Bas-Maine, le 
conglomérat appelé par OEHLERT poudingue pourpré. 

Ch. Barroïs et P. PRUVOST parallélisent le poudingue de Sillé 
avec le poudingue de Gourin ou poudingue de Parennes. 

Fossiles inconnus. 

Age : Cambrien. 

Localité type : Sillé-le-Guillaume (Sarthe). 

Répartition : Bas-Maine (Charnie et Coëvrons). 

Bibliographie : MaTHIEU (G.) (1945), pp. 83-85. 

(A. PHILIPPOT). 


SILLÉ (Psammites et grauwackes de …) .......... Cambrien 
(France; Bretagne). 
Voir: THOMASINA CRIEI (Psammites, grauwackes à ….). 
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SILURIEN (Système ...). 


q 
Mvurcmson (R.I.) (1835). On the Silurian system of rocks. » 
Philos. Mag., t. T, p. 46. : 


Nom créé pour désigner les terrains fossilifères situés au- 
dessous des Old Red Sandstones qui devinrent plus tard un des 
types du système dévonien. Le vocable est tiré des « Silures », 
ancienne tribu habitant le Pay de Galles. Il groupe des terrains 
de Grande-Bretagne dans lesquels on reconnaît actuellement trois 
grandes subdivisions : Cambrien, Ordovicien et Gothlandien. Peu 
après, SercwicK (1835, p. 60) en séparait le Cambrien (voir ce 
mot) pour en faire un système indépendant. 

Le terme de Silurien a été employé avec des acceptions dif- 
férentes. Dana, en Amérique, lui laissait l'étendue donnée par 
Murcæson. En Grande-Bretagne, les géologues anglais ont 
ensuite tenté de faire prévaloir l'emploi du mot Silurien, dans 
un sens plus restreint, pour désigner uniquement le Gothlandien; 
l’'Ordovicien et le Cambrien formant des systèmes à part. 

En France, on utilise le nom de Silurien pour l’ensemble des 
terrains ordoviciens et gothlandiens (voir ces mots); le Cambrien 
est considéré à part comme un système, au même titre que le 
Silurien. 


Bibliographie : Murcxison (R.I) (1867); MUNIER-CHALMAS 
( ), LAPPARENT (A. de) (1893), p. 441; Hauc (F.) (1927), p. 622; 
Gienoux (M.) (1950), p. 78. 
(G. WATERLOT). 


SIOULE (Série cristallophyllienne de la …) .. Infracambrien 
(France; Massif Central). 


JunG (J.) & Roques (M.) (1936). Les zones d’isométamorphis- 
me dans le terrain cristallophyllien du Massif Central français. 
Rev. Sci. Nat. Auvergne, t. 2, p. 38. 

Les termes sont les suivants : 

Zone des Micaschistes inférieurs : 

Micaschistes de Lisseuil (Puy-de-Dôme). 
Zone des gneiss supérieurs : 

Gneiss à deux micas. 

Zone des gneiss inférieurs : 

Gneiss à biotite et sillimanite; 

Cipolins associés de Durmignat et de l’Etang (Puy-de-Dôme). 
Zone des migmatites : 

Migmamites du Pont-de-Menat (Puy-de-Dôme). 

La série de la Sioule s’observe sur la région limitée à l'Est 
par la Limagne et le Bassin d’Ebreuil, à l'Ouest, par le Sillon 
houiller, au Nord, par le Massif granitique de Montmarault, au 
Sud, par le granite de Châteauneuf-les-Bains et les tufs de cette 
même région. 


Pour J. June (1953), cette série correspondrait à un ensemble 
antépaléozoïque. | 
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„Localité type : Coupe de la vallée de la Sioule à laval de 
no e Pans (Puy-de-Dôme) et à l'amont d’Ebreuil 
ier). 


Bibliographie : Rıcmarb (J.) (1938), p. 1, June (J.), Roques 


(M.), Ricxarp (J.) (1938), p. 120; June (J.) (1953), p. 329. 


(P. Laranu-HaRrGUES). 


SIX-FOURS (Quartzites et quartzophyllades de ...). 
(France; Provence). Paléozoïque 


GOUVERNET (CI) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié et 
de a région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 
p. 8 


Roches compactes blanches, en petits bancs à la base, mais 
plus massives au sommet. La formation succède aux phyllades 
inférieurs de Six-Fours, sans discontinuité apparente. 

Localité type : Six-Fours (Var). 

Répartition géographique : Massifs de Six-Fours, de la Seyne, 
de Lamalgue, du Pradet, dans la région toulonnaise (Var). 

Bibliographie : Gouverner (C1) (1953), p. 27; (1955). 


(CI. GOUvVERNET). 


SIX-FOURS (Phyllades inférieurs …) .......... Paléozoïque 
(France; Provence). 


GouvEerNET (C1) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié et 
de la région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 
p. 228. 


Ces phyllades débutent par des quartzites roux et des 
quartzophyllades. Puis viennent des schistes sériciteux clairs 
lardés de quartz, passant vers le haut à des quartzophyllades en 
petits bancs, traversés par des filonnets de quartz et de magné- 
tite. La formation repose partout sur les phtanites. 

Localité type : Six-Fours (Var). 

Répartition géographique : Partie Nord-Ouest de la presqu’ 
île du Cap Sicié; Massifs de Six-Fours, de la Seyne, de Lamalgue 
et du Pradet, dans la région toulonnaise (Var). 


Bibliographie : GouvEerNET (C1) (1953), p. 27; (1955). 
(CI. GOUVERNET). 


SIX-FOURS et DE LA POINTE DE SICIÉ (Phyllades supé- 
nee nm ote de ue Paléozoïque 
(France; Provence). 

GouverNET (C1.) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié et 

de la région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 


' p. 228, 7 janvier 1952. 


Ce sont des schistes lardés de quartz passant au sommet à 
des quartzophyllades gris satiné en petits bancs, intercalés dans 
des séricitoschistes noirs. La formation succède normalement aux 
Quartzites de Six-Fours. 
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Localité type : Six-Fours (Var). l | 
Répartition géographique : Massifs de Six-Fours, des Playes, | 
de la Seyne, de Lamalgue et du Pradet, dans la région toulon- : 
naise (Var). 
Bibliographie : Gouverner (C1) (1953), p. 27; (1955). 
(CL GOUVERNET). 


RD eo so sue ci ee Trémadocien 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
1re éd., 1892; 2e éd., 1896; 3° éd., 1900; 4° éd., 1909. 

Silurien inférieur, dans lequel les auteurs des légendes 
incluent avec doute, à la base, les quartzophyllades à Fucoïdes 
de Villers-la-Ville (massif du Brabant) actuellement considérés 
comme d'âge Trémadocien. 

En 1900b, C. Mararse désignait ainsi l’Ordovicien pour le 
massif du Brabant. Il y incluait l’assise de Gembloux (Carado- 
cien actuel), et, avec doute, les assises de Villers-la-Ville et de 
Mousty mais en 1909a, il transférait dans le Cambrien les assises 
de Villers-la-Ville (S1 1d) et de Mousty (S1 1c) qu’il synchroni- 
sait respectivement avec les assises de Vielsalm et de Revin. 


(M. LECOMPTE). 


Ce EN Re PATES Aa A ns 2 Trémadocien 
(Belgique). 
Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, édi- 
tions 1 à 4, 1892 à 1909; et planchettes de la carte géologique. 


Les quatre premières éditions de la légende de la carte géo- 
logique de Belgique (1892 à 1909) placent, avec doute, sous cet 
indice, à la base du système Silurien, les quartzophyllades à 
Fucoïdes de Villers-la-Ville. La cinquième édition de cette 
légende (1929) les situe dans le Salmien (Trémadocien), mais sti- 
pule en note infra-paginale que «l’Arenig pourrait être repré- 
senté, en Brabant, par tout ou partie des quartzophyllades de 
Villers-la-Ville rangés, provisoirement, dans le Cambrien, au 
niveau du Salmien de l’Ardenne ». La découverte de Dictyonema 
flabelliforme dans les quartzophyllades de Villers-la-Ville 
(M. Lecomprte, 1948 et 1949) a définitivement fixé l’âge trémado- 
cien de ceux-ci. 

C. Mararse, en 1900, applique le même indice aux phyllades 
et schistes noirs ou graphiteux de Mousty qu’il considère comme 
base probable du Silurien moyen ou Ordovicien dans la vallée de 
la Dyle. Le même auteur, 1909a, b, emploie encore le même 
indice pour désigner l’assise de Hourt (Devillien inférieur du 
massif de Stavelot) et l’assise de Blanmont (Devillien inférieur 
du massif du Brabant) qu’il considère comme base du Cambrien. 


(M. LECOMPTE). 
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a nanas hé ae bu oune d Trémadocien 
(Belgique). 

= _ Maraise (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 
_ Silurien de la Belgique. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 25 bis, p. 211. 


Désignait, dans le massif du Brabant, avec doute, les quartzo- 
phyllades à Fucoïdes de Villers-la-Ville, que l’auteur considérait 
comme assise moyenne du Silurien moyen ou Ordovicien. 

Le même auteur, en 1909, applique cet indice aux assises de 
Grand-Halleux (massif de Stavelot), de Deville (massif de Rocroi) 
et de Tubize (massif du Brabant) qu’il considère comme d'âge 
Devillien supérieur. 

(M. LECOMPTE). 


OR EE RPM saute terme aa ce Cambrien 
(Belgique). 
Ibid., p. 211. 


Désignait, à l’origine, les schistes ou phyllades quartzeux de 
Grand-Manil considérés actuellement comme d'âge Caradocien. 


En 1909, le même auteur désigne sous le même indice les 
assises de Mousty (massif du Brabant) et de Revin (massif de 
Rocroi) formant l'étage Revinien qu’il regarde comme l'étage 
moyen du terrain Cambrien. 

(M. LECOMPTE). 


SRI nn ie dan ane de 0€ 6 Ge e'aune 0:47 Trémadocien 

(Belgique). 

Mararse (C.) (1909). Echelle stratigraphique du Silurien de la 
Belgique et âge géologique des schistes noirs de Moutsy. Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. 36, p. M 38. 

Désignait les assises de Vielsalm (massif de Stavelot) et de 
Villers-la-Ville (massif du Brabant), représentant le Salmien 
inférieur (actuellement considéré comme d’âge Trémadocien). 

(M. LECOMPTE). 


LL D Le RE ee ERP N EET Trémadocien 

(Belgique). 

Ibid., p. M 38. 

Mararse (C.) (1909). Echelle stratigraphique du Silurien de la 
' Belgique et âge géologique des schistes noirs de Moutsy. Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. 36, p. M 38. 

Désignait, dans le massif de Stavelot, l’assise de Salm- 
Château représentant le Salmien supérieur. 

(M. LECOMPTE). 


FER AT 2 MIE TT PR LT TT TIR IT A Trémadocien 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, . 
1re édition, 1892. 

Indice désignant le Salmien. A cette époque, il était placé au 
sommet du Cambrien et se subdivisait en deux parties : des 
phyllades et quartzophyllades à Dictyonema flabelliforme à la 
base (Sml) et des phyllades ottrélitifères, oligisteux, oligistifères 
et des coticules, au sommet (Sm2). 

(M. LECOMPTE). 


RTE ne AR PE nr PE Ter Trémadocien 
(Belgique). 
Ibid. 
Phyllades et quartzophyllades à Dictyonema flabelliforme de 


l’assise de Vielsalm formant la partie inférieure de l'étage Sal- 
mien (Trémadocien). Le Salmien était placé à cette époque au 


sommet du Cambrien. (M. LECOMPTE). 
STE PES LE AE AR RES AC CR PNR e ON Trémadocien 
(Belgique). 


GrauLicH (J.M.) (1949). Recherches géologiques sur les ter- 
rains paléozoïques des environs de Spa. Ann. Soc. Géol. Belg., 
t. 72, p. M 98. 


Désigne, dans les environs de Spa (massif de Stavelot), le 
complexe de base de l’assise de Vielsalm du Salmien, comptant 
trois niveaux à Dictyonema flabelliforme. L'auteur lui attribue 
une épaisseur de 150 m environ. 

(M. LECOMPTE). 


SOID A ECM ENT NN EL AD FERRER GE D Trémadocien 
(Belgique). 


Ibid., p. M 98. 


Indice désignant, dans le massif de Stavelot, un complexe de 
quartzophyllades zonaires et de bancs de quartzites formant le 
sommet de l’assise de Vielsalm (Salmien inférieur). L'auteur lui 
attribue une puissance de 170 à 200 mètres. 

(M. LECOMPTE). 


SMETA de a en ee a NA Te MOTS Trémadocien 
(Belgique). 


Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
1re éd., 1892. 


l Assise de Salm-Château, partie supérieure de l'étage Sal- 
mien (Trémadocien), composée de phyllades ottrélitifères, oligis- 
teux et oligistifères, et de coticule. Le Salmien était placé, à ce 
moment, au sommet du système Cambrien. 

(M. LECOMPTE). 
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Te en dun pin Trémadoricien 
(Belgique). 
Corin (F.) (1926). La stratigraphie et la tectonique du mas- 
sif ee de Grand Halleux. Bull. Soc. Géol. Belg., t. 49, 
p. M39. 


Désigne le Salmien du massif de Grand Halleux (massif de 
Stavelot). Il se compose de quartzophyllades rubanés, puis 
zonaires. 

(M. LECOMPTE). 


0 à A UN Le Ii Trémadocien 
(Belgique). 
Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
5e éd., 1929. 
Désigne un facies métamorphique à ottrélite dans le Sal- 
mien. 
(M. LECOMPTE). 


SOLIÈRES (Schistes et grès noirs de .…) .. Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
Nom donné par Maiczreux en 1930 pour désigner le faciès 

septentrional du Siegenien moyen sur le bord Nord du bassin de 

Dinant à l'Est de la Meuse, ainsi que sur le bord Est au Nord de 

la faille de Xhoris (Marzzreux et DEMANET, 1930, p. 126; MAILLIEUX, 

1931). 

(E. ASSELBERGHS). 


SOMAGNE (Quartzites de …) ........,......... Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. Géol. Belg., t. 63, p. M 42. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 


(massif de Stavelot). Revinien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


SOUVERAIN-PRÉ (Macigno de …) ...... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
MourLon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des Psammites du 
Condroz en Condroz. Bull. Acad. roy. Belg., 39, p. 648. 


Facies local, en Condroz et dans le massif de la Vesdre, de 
la partie supérieure de l’assise d’Esneux, regardé à l’origine 
(M. MourLon, loc. cit.) comme une unité stratigraphique dis- 
tincte constituée de la manière suivante : 

« Partie inférieure. 
b Macigno noduleux et schisteux. 
b! Macigno noduleux compact à stratification confuse, tra- 
versé de petites veines calcaires blanchâtres et cristal- 
lines. 
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b2 Macigno noduleux en bancs puissants atteignant jusqu’à 


1,60 m d'épaisseur, régulièrement stratifié et séparé du 


macigno b! par un ou plusieurs bancs épais de psammite 
grésiforme. 
« Partie supérieure . 

b3 Psammite alternant avec des bancs de macigno noduleux 
fossilifères. 

bt Psammite sans macigno. 

b5 Macigno noduleux géodique très fossilifère. De nombreux 
Spirifers avec leur test blanchâtre se détachant sur le 
fond gris bleuâtre foncé du macigno. 

« Puissance approximative : 100 m ». 


L'auteur y mentionnait les espèces suivantes : Avonia prae- 
longa (Sowerby), Atrypa reticularis Linné, A. flabellata Goldfuss, 
Rhynchonella pleurodon Phillips, Athyris concentrica von Buch, 
Spirifer bifidus F.A. Roemer, S. macropterus micropterus Gold- 
fuss, S. disjunctus Sowerby, S. disjunctus archiaci Murchison, 
Aviculopecten arachnoideus Phillips, Serpularia (Euomphalus ?) 
serpula Sandberger, Loxonema piligera Sandberger. 

Placé d’abord par M. MourLoN au-dessus des Psammites 
d’Esneux, dans le Famennien supérieur d’abord (1875-1880), puis 
dans le Famennien moyen (1882), il a été incorporé depuis 1900, 
à initiative de H. de DorLopoT, dans les premiers, comme un 
faciės local de la partie supérieure de ceux-ci, opinion entérinée 
par la carte géologique. La plupart des autres, depuis 1883, Pont 
situé au sommet du Famennien inférieur. Les 4 premières légen- 
des de la carte géologique (1892 à 1909) le maintenaient à la 
base du Famennien supérieur et ainsi ont continué à le faire, 
mais comme facies de l’assise d'Esneux : F. Karsın, 1919; F. Kar- 


Das 


SIN, E. MAILLIEUX et E. ASSELBERGHS, 1922; E. Marzzreux, 1922,- 


28, 33; J. CoRNET, 1923; M. LERICHE, 1931. La 5° légende de la 
carte géologique (1929) le situe au sommet du Famennien infé- 
rieur en l’incorporant dans l’assise de Mariembourg. 

La coupe type est localisée dans la tranchée de chemin de fer 
de la vallée de l’Ourthe, entre la station d’'Esneux et la carrière 
d'Evieux. 

(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER APERTURATUS (Niveau du gros ….). 
(Belgique). Dévonien supérieur 
GossELET (J.) (1857). Note sur le terrain dévonien de L’Ar- 
denne et du Hainaut. Bull. Soc. géol. Fr., (2), vol. 14, p. 369. 


Dénomination abandonnée et remplacée par : zone à Spirifer 
orbelianus ou zone des Monstres. 
(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER BISINUS (Schistes ou zone à ….). 
(Belgique). Dévonien supérieur 


MAILLIEUX Œ.) (1909). Etude comparative de la répartition 
des espèces fossiles dans le Frasnien inférieur du bord méridio- 


ce 


F. 


AF . 


p 
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nal du bassin dinantais et dans les niveaux synchroniques du 


Boulonnais. Bull. Soc. belg. Géol., t. 23, p. 119. 

Deuxième zone de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen), au 
bord Sud du bassin de Dinant, constituée de schistes verdâtres 
assez fins à faune malacologique naine et peu abondante et à 
Receptaculites neptuni abondants. 


Indice : F2b, E. MAarLLIEUx, 1913. 
Synonymie : 
Schistes à Receptaculites (p.p.). J. GosseLET, 1860, 1864, 
1883, 1885. 
Zone à Spirifer bisinus et Receptaculites neptuni. E. MAIL- 
LIEUX et F. DEMANET, 1928. 
(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER CULTRIJUGATUS RormErR (Assise à .….). ‘ 
(France). Dévonien moyen 
(Couvinien inférieur) 


En 1860, GossELeT désigna la « Zone à Spirifer cultrijugatus » 
comme se rattachant aux schistes à Calcéoles (Mém. sur les ter- 
rains primaires de la Belgique, des environs d’Avesnes et du 
Boulonnais, p. 52). En 1888, le même auteur (L’Ardenne, pp. 374 
et 393) en maintenant cette « zone », la place à la partie supé- 
rieure de la grauwacke de Hierges, c’est-à-dire dans l’Emsien 
supérieur. Elle fut ensuite rattachée au Dévonien moyen. Elle 
constitue une assise bien délimitée et caractérisée, dans les pays 
ardennais et rhénans, par la présence de Spirifer cultrijugatus. 

Bien développée dans le Sud du Département du Nord 
(France) région de Fourmies (D. Le MAITRE, 1929, p. 27). Le 
principal gisement se situe à 500 m. à l’Est de la gare de Four- 
mies (Usine Bouret). Cette assise se prolonge en Belgique dans 
la région méridionale du Bassin de Dinant. 

Elle est formée de schistes argileux ou calcarifères avec bancs 
de calcaire bleu noir crinoïdique, ou d’amas lenticulaires de cal- 
caire construit à polypiers et stromatopores (D. Le MAITRE, 1929, 
op. cit. p. 30). Schistes et calcaires sont très fossilifères. 

Fossiles caractéristiques : Calceola sandalina Lam. (apparaît 
pour la première fois), Alveolites lemniscus SMITH, Chonetes 
plebeia Scanur, Sieberella hercynica Harrar, Uncinulus orby- 
gnianus de VERN, U. lodanensis, Spirifer cultrijugatus ROEMER, Sp. 
carinatus SCHNUR, Sp. speciosus SCHOLTH, Sp. subcuspidatus 
SCHNUR, Sp. alatiformis DREVER., Phacops latifrons BRoONN et 
Paracyclas rugosa GoLpr. 

C’est une assise de transition entre le Dévonien inférieur et 
le Dévonien moyen. Elle se place à la base du Dévonien moyen, 
c'est l’Eifélein inférieur des géologues français = Couvinien inf. 

Equivalents stratigraphiques. — 1. En France les équivalents 
de cette assise sont : 

Schistes de Porsguen (Finistère); calcaires de la Grange, de 
Chalonnes et Chaudefonds (Anjou); Grauwacke à Sp. cultrijuga- 
tus de la Vallée de Bertiz (Pyrénées Occidentales); Calcaire de 


Cabrières (Languedoc). 
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386 
(Spirifer cultrijugatus, suite) 


2. En Belgique : L’Assise de Bure : Couvinien inférieur. 

3. En Espagne : Calcaire d’Arnao. à 

4. En Allemagne : Schistes à Tentaculites de la vallée de la 
Lahn (Thuringe), etc... «1 À | 

5. En Autriche : (Styrie) région de Graz, calcaire à Amphige- 
nia bureaui et Heliolites barrandei de Fiefenmuhle et de Koller 
Kogel (Alpes carniques). (D. Le MAITRE). 


SPIRIFER CULTRIJUGATUS TYPE (Grauwacke à …) 
(Belgique). Dévonien moyen. Cola 


Marzcœux (E.) (1913). Note préliminaire sur le Couvinien des 
tranchées de la gare de Jemelle. Bull. Soc. belge Géol., t. 27, 1913 
(édité en 1919), page 10. 


Zone inférieure de l’assise de Bure, actuellement dénommée 
(Marzcreux (E.) et DEMANET (F.), 1929) : grauwacke à Stropheo- 


donta piligera. (M. LECOMPTE). 


SPIRIFER DECHENI {Calcaire à …) .............. Dévonien 
(France; Loire-Inférieure). 
Voir: ERBRAY (Calcaire d’...). 


SPIRIFER GOSSELETI (Schistes à ...) 
(France; Anjou). Dévonien inférieur : Coblentzien 


Spirifer gosseleti a été créé par BéczarD (1895) pour une 
variation de Spirifer hystericus dans le Taunusien et le Huns- 
ruckien belges. 


Courron (O.) (1926). (Le Dévonien du Maine-et-Loire. Bull. * 
Soc. Etude Sci. Angers, t. 54, p. 10) a distingué sous ce terme, 
un niveau de quelques mètres de schistes qu’il a pu observer 
aux Carrières des Fours-à-Chaux d'Angers, immédiatement au- 
dessus du Grès à Orthis monnieri attribué au Taunusien, et au- 
dessous de la Grauwacke des Fourneaux, (voir ce terme) attri- 
buée au Coblentzien supérieur. Ce niveau n’est plus visible 
actuellement. | 


J. Pier (1950) qui a revisé les fossiles de la collection 
Courron, conservée au Musée d'Angers, compare ce niveau au 
Siégenien moyen. 

Ces schistes ne sont connus dans aucun autre gisement du 
Synclinal d'Angers. 


Fossiles : d’après J. PILLET : Asteropyge munieri (Œhlert), 
Schizophoria provulvaria (Maurer), Stropheodonta sedgwicki 
(d'A. et de V.), Hysterolithes hystericus (Schloth.) = Spirifer 
gosseleti Couffon, H. excavatus (Kays). Spirifer venus d'Orb. et 
quelques autres formes de détermination incertaine. 

Bibliographie : Courron (O.) (1926), p. 10; PizLer (J.) (1950). 


(J. PENEAU). i 
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 SPIRIFER INFLATUS (Calcaire d'Alvaux à ...) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Manrwux (E.), Demaner (F.) (1928). L’échelle stratigraphi- 


que des terrains primaires de la Belgique. Bull Soc. Belg. Géol., 
t. 38, 1928 (1929), tableau II. 


Zone moyenne du Givetien au bord Nord du bassin de Namur 
correspondant à la partie inférieure du calcaire d’Alvaux de la 
légende officielle de la carte géologique de la Belgique. 

Indice : GillIb (Marıeux (E.) et DEMANET (F.), 1928). 

(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER INFLATUS (Roches rouges de Mazy, à ...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 


Ibid., tabl. II. 


Désigne, au bord Nord du bassin de Namur, la partie moyenne 
de l’assise de Mazy (Frasnien inférieur). 
Indice : FIIIb (E. Marzureux et F. DEMANET, 1928). 
(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER MALAISEI (Schistes à …) .... Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Dorzropor (H. de) (1900). Compte-rendu de l’excursion sur 
les deux flancs de la crête du Condroz par la Soc. belge de Géol. 
le 19 mars et les 8 et 9 avril 1899. Bull. Soc. belg. Géol., t. 14, 
p. 170. 

Sous-assise inférieure du Frasnien moyen au bord Nord du 

bassin de Dinant et dans le bassin de Namur. 
-~ H. de Dorropor, qui, le premier la signala, la plaçait à la 
base du Frasnien; il incorporait en effet dans le Givetien, le 
macigno du Roux, regardé depuis, à la suite de F. Karsın 1919, 
comme l’assise inférieure du Frasnien. l 

D’abord incorporés par H. de Dorropor, implicitement en 1899, 
explicitement en 1900, dans l’assise de Bovesse, ils furent nette- 
ment dissociés de celle-ci en 1892 dans la première légende de la 
carte géologique, opinion accusée dans la deuxième légende 
(1896) qui les désigne sous le nom d’assise de Bossières. 

Localités types : Bossières (4 km au Nord de Spy) Bord Nord 
du bassin de Namur. Gourdinnes (3,5 km au Sud de Nalinnes) 
Bord Nord du bassin de Dinant. 

Indices : F2IIa et F2IIla - E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928. 


F2c - E. MAILLIEUX, 1940a. 
(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER MEDIOTEXTUS (Schistes rouges à …) 

(Belgique). Dévonien moyen 

Barty (V.) (1933). La tectonique des terrains paléozoïques au 
Nord de Namur. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 56, p. B196. 

L'auteur désigne par ce terme la partie inférieure du Givetien 
au bord Nord du bassin de Namur, immédiatement au-dessus du 
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poudingue de base (poudingue d’Alvaux). Cette zone ne s’identi-. 

fie pas à la zone à Sp. mediotextus (Gic) du bord Sud du bassin de 

Dinant. f 
(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER MEDIOTEXTUS (Zone à ...) .... Dévonien moyen 
(Belgique). 

i Marcureux (E.) (1912). Texte explicatif du levé géologique de 

la planchette de Couvin, 1912. 


Troisième zone du Givėtien au bord Sud du bassin de Dinant. 
D’une épaisseur de 80 à 90 mètres, elle est constituée d’un cal- 
caire argileux et parfois, partiellement, de schistes à Spirifer me- 
diotextus abondants mais très inégalement répartis. Elle contient 
aussi un niveau caractéristique à Rensselandia caïqua. 

Indices : Gvllb Marzzreux E. 1912. Gic MAILLIEUX E. (19224). 
Gic Marzcreux E. (1922 (1). 

Synonyme : Niveau à Sp. mediotextus et à Cyathophyllum 
quadrigeminum (J. CORNET, 1923). 


Dupont E. en 1885f avait déjà reconnu une zone à Sp. 
mediotextus à la base du Givetien mais sa restriction exacte entre 
l'horizon à Stringocephales et Ostracodes (Gib) et l'horizon à 
Hexagonaria quadrigemina (Gid) lui avait échappé. J. GOSSELET, 
en 1876b de son côté, avait signalé le Sp. mediotextus comme 
caractéristique du Givetien mais il le croyait indifféremment dis- 
tribué dans toute l'épaisseur de l'étage. 

(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER MEDIOTEXTUS et UNDIFERUS et du STRINGO-. 
CEPHALUS BURTINI (Etage des …) .. Dévonien moyen 
(Belgique). 

Marzreux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien, et consé- 
quences qui en découlent. Bull. Soc. belg. Géol., t. 24, p. 230. 

L'auteur désigne de cette façon l'étage Givétien tout entier. 


(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER MEDIOTEXTUS ET STRINGOCEPHALUS (Zone 
AR ER le 2h PO TTA aM AS RUES te Dévonien moyen 
(Belgique). 

Marzteux (E.) (1909). Contribution à l'étude de la faune du 


a N de la Belgique. Bull. Soc. belg. Géol., t. 23, 1909 (1910), 
p. 327. 


Dénomination ancienne désignant l’ensemble des deux zones 
moyennes (calcaire à Stringocéphales Gib et calcaire à Sp. medio- 
textus Gic MAILLIEUX E. et DEMANET F. 1928) du Givetien du bord 
Sud du bassin de Dinant. 


À 


(M. LECOMPTE). 
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SPIRIFER ORBELIANUS (Schistes ou zone à ...) 
(Belgique). Dévonien supérieur 
GosseLer (J.) (1874). Carte géologique de la bande méridio- 


‘nale des calcaires dévoniens de l’Entre-Sambre-et-Meuse. Bull. 


Acad. Roy. Sci. Belg., (2), t. 37, p. 86. 


Zone réduite (15 m) constituant, aux bords Sud et Est du bas- 
sin de Dinant, la base de l’assise de Frasnes (Frasnien moyen). 
Elle est formée de schistes grossiers calcareux avec quelques in- 
tercalations de calcaire argileux. Elle est bien connue sous le 
nom de zone des Monstres, terme que lui a appliqué J. GOSSELET 
en 1871, en raison de la taille anormalement développée de cer- 
tains de ses brachiopodes caractéristiques : Spirifer orbelianus, 
Atrypa legayi, Schizophoria striatula. L'auteur français lavait 
reconnue dès 1857 et dénommée : niveau du gros Spirifer aper- 
turatus. 

Indice : F2a - E. Marccreux 1913. 

Synonymie : Schistes à Receptaculites (p.p.), J. GOSSELET 
1860; Zone des Monstres. J. GossELET 1871. 

(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER OSTIOLATUS (Schistes à …) 

(Belgique). Dévonien moyen Co2c 

Marcreux (E.) (1921). Présence du Tropidocoryphe barroisi 
dans le Couvinien supérieur des environs de Hotton. Bull. Soc. 
belge Géol., t. 31, p. 22. 

Troisième zone de l’assise de Couvin, Couvinien supérieur, 
au bord Sud du bassin de Dinant, où elle constitue un niveau 
repère très constant. Elle n'existe pas au bord Nord du bassin de 


Dinant et dans le bassin de Namur. 


Synonymes : 

Schistes à nodules et bancs calcareux, Marzzeux E., 1912. 

Etage à Calcéoles pro parte, ROEMER F. A., 1850. 

Schistes à Calcéoles, RoEMER C. F., 1854; MurcxisoN R. I 
1860. 

Graue Mergelschiefer mit Bryozen, RoEMER C. F., 1855. 

Partie supérieure des schistes à Calcéoles, DEWALQUE G., 1861. 

Schistes à Calcéoles proprement dits, Marzzreux E., 1913-1919. , 

Zone des schistes noduleux à Calceola sandalina et Spirifer 
ostiolatus, MAILLIEUX E., 1922 a. 

Schistes à Spirifer speciosus et Calceola sandalina, GOSSELE? 
J., 1860; MarrLeux E. 1925. 

Dumonrt H. A. avait incorporé ces schistes dans son système 
Eifélen inférieur, imaginant que leur intercalation entre le cal- 
caire à Stromatopores (Co2b) et le calcaire Givetien était dûe à un 
pli. RoEMER F. A., 1850, p. 88, GosseLeT J., 1860 et DEWALQUE G., 
1861, situent leur position stratigraphique exacte. A cette époque 
ils sont considérés comme le sommet du Couvinien, mais en 1875- 
76 b, p.37, GosseLeT J. rattache à celui-ci les schistes et calcai- 
res à Spyroceras nodulosum jusqu'alors inclus dans le Givétien 
et qui forment actuellement le Co2d. (M. LECOMPTE). 
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SPIRIFER PACHYRHYNCHUS (Schistes à es.) k hh | 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Voir: RETICULARIA PACHYRHYNCHA (Schistes à .…). 


tA 


SPIRIFER SEMINOI (Calcaire argileux à …) Le 
(Belgique). Dévonien supérieur 
Marcureux (E.) (1942). Contribution à la connaissance de 


l’assise de Fromelennes (Frasnien inférieur). Bull. Mus. Roy. 
Hist. nat. Belg., t. 18, n° 14. 


Base du Frasnien inférieur dans le bassin de la Vesdre. 
Indice : F1IVa : E. Maizreux, 1942. 
(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER SPECIOSUS (Schistes à …) - Co2a. 

(Belgique). Dévonien moyen 

Marcureux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée en Belgique pour le Dévonien et conséquen- 
ces qui en découlent. Bull. Soc. belg. Géol., t. 24, 1910 (1911), 
p. 225; (1912). Texte explicatif du levé géologique de la plan- 
chette de Couvin (Ministère de l'Industrie et du Travail. Admi- 
nistration des Mines, Service géologique de Belgique, p. 27). 


Zone inférieure de l’assise de Couvin (Couvinien supérieur) 
sur le bord Sud du bassin de Dinant. N’existe pas encore au bord 
Nord du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin de Namur. 

C’est DEWALQUE G. (1861, p. 71-73), le premier, qui reconnaît 
sous le calcaire à Calcéoles des schistes à Calcéoles semblables 
à ceux qui les surmontent mais il ne les distingue pas de ceux-ci. 

En 1910, Marzureux E., le premier, reconnut la zone et la dési- 


gna de la manière suivante : schistes de base — faune peu nom- | 


breuse et encore assez peu connue. Le Spirifer cultrijugatus 
semble éteint. C’est en 1912 qu’il la qualifie par le fossile carac- 
téristique : Spirifer speciosus. 

Chez les premiers auteurs, dont les divisions stratigraphiques 
étaient plus ou moins influencées par les caractères lithologiques, 
la zone était rattachée aux horizons schisteux inférieurs. DUMONT 
H. A. (1832 à 1852) et d'Omazrus d'Hazcoy J. B. (1839) la pla- 
çaient dans le système eifelien quartzo-schisteux. De même, 
RoEMER F. A. (1850, p. 88, 1850 a, p. V, l’inclut dans la grau- 
wacke ancienne. ROEMER F. A. (1855) et GossEeLer J. (1860), Pas- 
sociaient aux schistes à Spirifer cultrijugatus. Chez la plupart des 
auteurs antérieurs à 1910, la zone n’est généralement pas men- 
tionnée et il est ainsi souvent difficile de savoir où ils plaçaient 
en fait la limite des assises à Spirifer cultrijugatus. (Couvinien 
inférieur) et à Spirifer speciosus (Couvinien supérieur). Les 
légendes de la Carte géologique de Belgique au 1/40.000 manquent 
aussi de précisions au sujet de cette zone, mais les planchettes 
de la Carte l’incorporent bien dans l’assise de Couvin avec la 
notation Cobn appliquée aussi aux schistes à Spirifer ostiolatus 
(Co2c) dont elles ne l’ont pas distinguée. 


(M. LECOMPTE). 


— 
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SPIRIFER TENTICULUM (Assise à …) .. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
E. Mareux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Fras- 
nien et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. 
Bull. Soc. belge Géol, t. 27, p. M.71. 
a Ancienne dénomination de l’assise de Fromelennes (Frasnien 
inférieur). 
Indice : 
F1 : E. Manreux 1913. 
(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER TENTICULUM (Schistes à …) .. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Ibid., p. M71. 


Zone inférieure de l’assise de Fromelennes (Frasnien infé- 
rieur) au bord Sud du bassin de Dinant. 

C’est E. DuponrT 1883, qui le premier en fit la base du Fras- 
nien. Avant cela, elle était incorporée dans le Givetien (voir no- 
tice assise de Fromelennes). 

En 1932, L. DUBRUL emploie la dénomination de calcaires 
supérieurs et schistes à Spirifer tenticulum, au bord oriental du 
bassin de Dinant, pour un complexe qu’il identifie au sommet du 
Frasnien moyen du bord Sud du même bassin. 

(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER UNDIFERUS (Horizon du …) .. Dévonien moyen 

(Belgique). 

Marczreux (E.) (1912). Texte explicatif du levé géologique 
de la planchette de Couvin, p. 26. 

Appellation abandonnée (indice Gvila) de la deuxième zone 
(calcaire à Stringocephalus burtini Gib Marrrreux E. et DEMANET 
F. 1928) du Givetien du bord Sud du bassin de Dinant. 


(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER UNDIFERUS (Schistes à …) .... Dévonien moyen 

(Belgique). 

Marzuteux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien, et consé- 
quences qui en découlent. Bull. Soc. belg. Géol., 1910 (1911), t. 24, 
p. 230. 

Voir: EMMANUELLA UNDIFERA (Schiste à …). 

à (M. LECOMPTE). 


SPIRIFER UNDIFERUS, SP. MUCRONATUS, STRINGOCE- 
PHALUS BURTINI (Schistes de la base, à …) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Marzcreux (E.) 1912) Texte explicatif du levé géologique de 
la planchette de Couvin, p. 26. 
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Ancienne dénomination désignant la zone de base (sch. à | 
Emmanuella undiferus Marzzrux E. et DEMANET F. 1928) du Gi- . 
vetien au bord Sud du bassin de Dinant. 

(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER URII, STRINGOCEPHALUS BURTINI, CYATHO- 
PHYLLUM QUADRIGEMINUM (Calcaire ou grès à .….) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Bary (V.) (1933). La tectonique des terrains paléozoïques au 

Nord de Namur. Ann. Soc. Géol. Belg., t. 56, p. B196. 


Equivalent du calcaire d’Alvaux (sensu carte géologique) et 
de l’ensemble calcaire d’Alvaux et calcschistes d’Alvaux (sensu 
Marreux E.) que l’auteur considère comme la partie moyenne 
du Givetien au bord Nord du bassin de Namur, les roches rouges 
de Mazy en constituant, à son avis, la partie supérieure. 

(M. LECOMPTE). 


SPIRIFER VERNEUILI (Etage du …) .... Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Marzreux (E.) (1913). Nouvelles observations sur le Fras- 
nien et en particulier sur les paléorécifs de la plaine des Fagnes. 
Bull. Soc. belge Géol., t. 27, p. M.71. 

Ancienne dénomination de l’étage frasnien (voir ce terme). 

(M. LECOMPTE). 


SPONTOUR (Gneiss sériciteux de …) ...... Antécambrien (?) 
(France; Massif Central). 


Voir: MOYENNE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la …). « 


SPYROCERAS NODULOSUM (Calcaires et schistes à ...) 
Le LE genes afin» y ptet gone gage AA TAANE Dévonien moyen 
(Belgique). 
GosseLeT (J.) (1876). Le calcaire de Givet, 1'° partie. Ann. 
Soc. Géol. Nord, t. III, p. 37. 


Zone supérieure de l’assise de Couvin, Couvinien supérieur, 
sur le bord Sud du bassin de Dinant. N’existe pas au bord Nord 
du Bassin de Dinant et dans le bassin de Namur. 

L'auteur fait rentrer, à cette date, dans le Couvinien, un 
complexe de schistes et calcaires, intermédiaires entre les cou- 
ches à Spirifer ostiolatus (désignées à l’époque sous le nom de 
schistes à Calcéoles) et le calcaire de Givet auquel on le joignait 
jusqu'alors. 

C’est l'horizon qui avait été reconnu par F. A. ROEMER dès 
1850, p. 87, 1850 a, p. VI et 12, sous le nom de schistes de Wis- 
senbach à Orthoceras. 

- C’est E. MArLLIEUx, en 1910, p. 226, qui dénomme le premier 
clairement la zone avec le fossile caractéristique. 


(M. LEcoMPTE). 
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1 STEIGE (Schistes de …) = Steiger Schiefer .... Antédévonien 
E (France; Alsace). (Cambrien ?) 


Rosenguscu (H.) (1877). Die Steiger Schiefer und ihre Kon- 


l taktzone an die Granititien von Barr-Andlau und Hohwald. Ab- 
JE handlung Geol. Spezialkarte Elsass-Lothringen, t. 1. 


; Schiste ardoisier, rouge violacé, très fissible — aucun fos- 
- sile connu. Auréoles de métamorphisme au contact des granites de 
Barr-Andlau et Hohwald. 

Attribué au Cambrien par analogie avec les Schistes de 
Thuringe. 

Localité type : Vallée de l’Andlau (entre Hohwald et Andlau). 

Bande WSW-ENE de Saales à Andlau. 


Bibliographie : Comen (E.) (1889), KisszinG (A.) (1916). JUNG 
(J.) (1928); Nuss (M. L.) 1954). 
(M. RUHLAND). 


| STOLZEMBOURG (Phyllades de ...) ...... Dévonien inférieur 
(Luxembourg). 
Voir : EMSIEN. 


STREPTORHYNCHUS CONSIMILIS (Schistes ou macignos 
D) EN DIRES TL HEDIS, ect a Dévonien supérieur 
(Belgique). 

Voir: SCHUCHERTELLA CONSIMILIS (Schistes ou macignos à ..). 


STRINGOCEPHALES ET MURCHISONIES (Calcaire à ...) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Van DEN BroEcK (E.) (1897). Le dossier hydrologique du 

régime aquifère en terrains calcaires et le rôle de la géologie. 

Bull. Soc. belg. Géol., t. 2, Mém., p. 446. 

Voir: STRINGOCEPHALUS (Calcaire à ….). 
(M. LECOMPTE). 


STRINGOCEPHALUS (Poudingue à …) .... Dévonien moyen 
(Belgique). 
Voir: ALVAUX (Poudingue d'...). 
(M. LECOMPTE). 


STRINGOCEPHALUS BURTINI (Etage du calcaire à ...) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Bevyricx (E.) (1836). Beiträg zur Kenntniss der Versteine- 

rungen des Rheinischen Uebergangsgebirges. 

On désigne généralement de la sorte l'étage du calcaire de 

. Givet (voir notice Givetien). C’est F. A. ROEMER 1850 qui en pré- 

cise le premier la portée stratigraphique sur le bord Sud du bas- 

sin de Dinant. Dans la coupe classique de Couvin à Mariembourg 

il y englobait le Givétien actuel, essentiellement caractérisé par 

le Stringocephalus burtini l’assise de Fromelennes où le fossile 

peu abondant, se maintient encore à la base, et peut-être la zone 
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(Stringocephalus burtini, suite) 

à Spirifer orbelianus de la base du Frasnien moyen, que J. 
GossELET exclut en tous cas. En 1875-1876 b, J. GOSSELET en. 
retire une partie de l’assise de Fromelennes (niveau F1b-Fic).! 
La totalité de l’assise en est extraite par E. DuponT (in J. Gosse- 
LET) en 1883. 

La plupart des auteurs qui continuent à incorporer l’assise de 
Fromelennes dans le Givétien — situation qui se maintient jus- 
qu’à ces dernières années — n’appliquent cependant la dénomi- 
nation de calcaire à Stringocéphales qu’au calcaire sous-jacent à 
l’assise de Fromelennes. C’est ainsi que font aussi les différentes 
légendes (à partir de la deuxième édition de 1896) de la carte 
géologique de Belgique. Dans sa séance du 3 décembre 1952, le 
conseil géologique de Belgique a définitivement exclu l’assise de 
Fromelennes du Givetien. Celui-ci est, de ce fait, redevenu 
synonyme de calcaire à Stringocéphales. Au bord Nord du bassin 
de Dinant et dans le bassin de Namur, la dénomination de cal- 
caire à Stringocéphales a été appliquée par la carte géologique et 
par la plupart des auteurs soit à l’ensemble du calcaire givétien 
quand celui-ci est représenté, soit au calcaire surmontant le 
poudingue de base là où celui-ci existe. 

La dénomination de calcaire à Stringocephalus burtini a été 
appliquée à des termes plus restreints de l'échelle stratigraphique 
par E. MAILLIEUX et F. DEMANET (1928) et depuis, par E. MAILLIEUX 
seul : Le calcaire Gib (deuxième terme de la série givetienne) 
du bord Sud du bassin de Dinant et le calcaire GilIb (niveau 
moyen du Givetien) au bord Nord du bassin de Dinant et au 
bord Sud du bassin de Namur. Enfin on applique aussi l’épithète 
au calcaire d’Alvaux, niveau moyen du Givetien au bord Nord du 
bassin de Namur. (M. LECOMPTE). 


STRINGOCEPHALUS BURTINI (Zone à …) Dévonien moyen 

(Belgique). 

Marczreux (E.) (1922). The paleozoïc formations of the 
Southern part of the Dinant Basin. Geologists’ Assoc. 1921 (1922), 
qui} 

Deuxième zone du Givetien au bord Sud du bassin de Dinant, ! 
constituée par un calcaire à Ostracodes avec niveaux à Stromato- 


pores abondants et lumachelles à Stringocéphales. Elle a une 
épaisseur d’environ 80 mètres. 


Indices : Gib. (Marrureux E. 1922). GvIla. (Marzureux E. 1912). 
(M. LECOMPTE). 


STRINGOCEPHALUS, ENANTIOSPHEN, SPIRIFER UNDI- 
FERUS- (Niyoau àin.) e eas e 1... Dévonien moyen 
(Belgique). 


; MAILLIEUX (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée, en Belgique, pour le Dévonien, et consé- 
ns qui en découlent. Bull. Soc. belg. Géol. t. 24, 1910 (1911),. 
P. : 
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Deuxième zone (Calc. à Stringocephalus burtini Gib Mar- 
M LIEUX E. et DEMANET F., 1928), du Givetien au bord Sud du bassin 
W de Dinant. 

i (M. LECOMPTE). 


| STROMATACTIS (Calcaire ou marbre rouge à ...) 


(Belgique). Dévonien supérieur 
DuponrT (E.) (1882). Terrain dévonien de l’Entre-Sambre-et- 


Meuse : les îles coralliennes de Roly et de Philippeville. Bull. 
Mus. Roy. Hist. nat. Belg., t. 1, p. 89. 


Dénomination abandonnée. 

; A l’origine, elle s'appliquait aux récifs de la zone supérieure 
de l’assise de Frasnes (actuellement indexés F2j) au bord Sud du 

bassin de Dinant. 

Peu après, E. DuronT 1893, J. GosseLeTr 1897, E. MAILLIEUX 
1908, étendirent le terme aux récifs F2d de la troisième zone de 
- assise de Frasnes. 

A partir de 1913, E. MAILLIEUX désigne ces derniers sous la 
dénomination de récifs rouges à Stromatactis et Phacellophyllum 
et les récifs du sommet (F2j) comme récifs rouges à Stromatactis 
et Acervularia. 

(M. LECOMPTE). 


STROMATOPORA CONCENTRICA (Calcaire à ...) 
(Belgique). Dévonien moyen 
Bayer (L.) (1902). Carte géologique de Belgique au 1/40.000, 
feuille 182 (Froidchapelle-Senzeille). 


Zone moyenne de l’assise de Fromelennes, placée par l’auteur 
et par la carte géologique dans le Givetien supérieur (Gvb), 
considérée maintenant comme frasnienne (F1b MaïzzIEux E. et 


DEMANET F. 1928). 
(M. LECOMPTE). 


STROMATOPOROIDES (Calcaire à …). Dévonien moyen Co2b 

(Belgique). 

Marzreux (E.) (1910). Observations sur la nomenclature stra- 
tigraphique adoptée en Belgique, pour le Dévonien, et consé- 
quences qui en découlent. Bull. Soc. belge Géol., t. 24, 1910 (1911), 
p. 225. 

Deuxième zone de l’assise de Couvin, Couvinien supérieur, 
sur le bord Sud du bassin de Dinant. N’existe pas au bord Nord 
du bassin de Dinant et au bord Sud du bassin de Namur. 

Des récifs sont parfois développés dans ce niveau. 

Ce niveau calcaire, reconnu depuis longtemps sous le nom de 

Calcaire à Calcéoles (F. A. RoEMER, 1850 a, p. 87), et particu- 
lièrement caractéristique du Couvinien supérieur sur le bord Sud 
du bassin de Dinant, avait été regardé par A. Dumont (1832 
à 1852) comme l'équivalent du calcaire givétien, erreur démon- 
trée successivement par F. A. RoEMEr, 1850 a, p. 88; 1850b 
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p. VI; 1855, p. 377; J. Gossecer, 1860, p. 42 et G. DEWALQUE 1861, 


pp. 71-73, qui établissent sa position au sein des schistes à Cal- 
céoles. Trompé par la faille Sainte-Barbe à Couvin, F. A. ROEMER 
(1850, p. 88) lavait scindé en deux niveaux : le calcaire à Cri- 
noïdes à la base et le calcaire de l’étage à Calcéoles (embrassant en 
outre des schistes) au sommet F. RoEMER en 1854, p. 648 et 1855, 
p. 394, rectifiait cette erreur et désignait ce calcaire comme cal- 
caire eifelien sensu stricto, l’Eifelkalk sensu largo embrassant en 
outre le calcaire givetien et l’assise de Fromelennes. R. I. Mur- 
cxisON (1860) le dénomme de la même façon en regardant comme 
calcaire typique eifélien, l’ensemble du Givetien et de l’assise de 
Fromelennes qu’il regarde comme calcaire principal de lEifel. 
J. GossELET, en 1860, l’appelle le calcaire à Calcéoles et en 1877 c 
et 1883, calcaire de Couvin, dans un sens donc beaucoup plus res- 
treint que ne lavait proposé J. B. dOmarrws d'HazLoy en 1862. 
E. MAarLIeux (1912 et 1925) l’a désigné aussi sous le nom de cal- 
caire à Stromatopores et Heliolites. 

A l'Est de la Meuse, à partir de la région Rochefort-Jemelle, 
ce calcaire disparaît et est remplacé par des schistes. 


(M. LECOMPTE). 


STROPHEODONTA PILIGERA (Grauwacke à .…) 
(Belgique). Dévonien moyen Cola 
MaiLLIEUx (E.), DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigraphique 


des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 38, 
(1929), p. 124. 


Zone inférieure de l’assise de Bure (Couvinien inférieur) sur 
le bord Sud du bassin de Dinant. 
he Grauwacke à Spirifer cultrijugatus type, Mazzrœux E, 
Cette zone ne se reconnaït pas au bord Nord du bassin de 
Dinant et au bord Sud du bassin de Namur, où le facies de Rouil- 
lon remplace la grauwacke de Bure. (M. LECOMPTE). 


SURDENTS (Assise des …) à Hexagonaria hexagona. 
(Belgique). Dévonien supérieur 
DusruL (L.) (1954). Le Néodévonien in P. FOURMARIER : Pro- 

drome d’une description géologique de la Belgique. Soc. Géol. 

Belg., p. 169. 

L'auteur désigne ainsi, dans le massif de la Vesdre, l’assise 
moyenne du Frasnien, auquel il applique l'indice F$. Elle est 
constituée de calcaires stratifiés ou construits, souvent argileux, 
avec niveau schisteux à la base. 

i La limitation stratigraphique de Hexagonaria hexagona attri- 
buée par l’auteur à son assise, de même que celle de « Acervu- 
laria pentagona » à l'assise d'Eupen, est trop sujette à caution pour 


admettre, sans de justes réserves, la division stratigraphique 


REQPOSRE: (M. LECOMPTE). 
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= SYMPHYSURUS SICARDI (Schistes à ES LAS Ordovicien 
i (France; Montagne Noire). (Trémadocien supérieur) 


Mrquez (J.) (1912). Nouvel essai sur la Géologie des Terrains 
_ primaires du département de l'Hérault. Classification des terrains 
- siluriens. Bull. Soc. Et. Nat. Béziers, n° XXXIV, pp. 17-18 et 36. 


y Epaisse formation gréso-schisteuse renfermant des nodules 
siliceux fossilifères. 


Localité type : zone schisteuse depuis le vallon du Vernazo- 

bres dans les environs de Saint-Chinian jusque dans le Minervois 

(Hérault-Aude). 

i Pas de vrais schistes, surtout des pélites psammitiques et 
des grès; les nodules sont des grès très fins ou des microquartzites 
localisés dans des bancs privilégiés et dans des stations qu’on ne 
_ sait pas toujours relier entre elles. Formation très plastique plis- 
sée à l'extrême. Correspond aux schistes de Cassagnoles et aux 
Schistes à Bellerophon œhlerti (pars) des auteurs de la fin du 
XIX” siècle. 

Faune riche parce que recherchée pendant cinquante ans : 
Euloma filacovi Mun.-Ch. et Berg., Megalaspis filacovi Mun.-Ch. 
et Berg. Paramegalaspis frequens Thor., Par. immarginata Thor., 
Asaphelina barroisi Mun.-Ch. et Berg., Dicellocephalina villebruni 
Berg., Symphysurus angustatus S. et B. var. sicardi Berg., Niobe 
- divers, Bucania œhlerti Mun.-Ch. et Berg., etc. Elle a été compa- 
rée à la faune du Trémadocien supérieur à cause de labondance 
des Euloma et des Niobe. 

Premier horizon silurien fossilifère un peu partout après la 
_ monotone et pauvre série schisto-gréseuse qui suit l’Acadien 
moyen schisteux ou les grands quartzites de l’Acadien supérieur; 
surmonte le Trémadocien moyen et inférieur dans les synclinaux 
de Cambrien sur les deux versants de la Montagne Noire; les plus 
beaux affleurements sont à l'Ouest de l’Orb entre les méridiens 
de Roquebrun (Hérault) et de Caunes-Minervois (Aude). 

Bibliographie : Toraz (M.), 1935. 

(M. THORAL). 


T 


TAILFER (Calcaire de …) à Martinia inflata et Sitringocepha- 
MSA DUT EN LE ee Me ne a uen on D a e os À Dévonien moyen 


(Belgique). 
Marcureux (E.) (1933). Terrains, roches et fossiles de la Bel- 
gique, 2° édition. 
Zone moyenne Gillb d’après l’auteur, du Givétien du bord 
Nord du bassin de Dinant et du bord Sud du bassin de Namur. 
(M. LECOMPTE). 
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TAILFER (Poudingue de …) .............. Dévonien moyen 
(Belgique). (Couvinien) 


STAINIER (X.) (1891). Etude sur l’assise de Rouillon. Bull. 
Soc. géol. Belg., t. 18, p. M 26. qu'a 

Poudingue de base du Couvinien, généralement à pâte verte, 
au bord Nord du bassin de Dinant, désigné antérieurement sous 
le nom de poudingue de Caillou-qui-Bique (voir ce terme). 

Jusqu'à cette date tous les poudingues reconnus au bord Nord 
du bassin de Dinant sous la grauwacke de Rouillon avaient été 
incorporés dans le niveau du Poudingue de Burnot. En s’appuyant 
sur des considérations stratigraphiques et paléontologiques, l’au- 
teur démontre qu'il existe «à la limite des assises de Burnot et 
de Rouillon, un ou plusieurs bancs de poudingue qui ..... doivent 
être rattachés à l’assise de Rouillon » (p. 25) et il propose d’en 
prendre comme type l’affleurement situé en face de la station de 
Tailfer, petite localité située sur la rive droite de la Meuse, endroit 
où il est aisément accessible et particulièrement bien caractérisé. 
Se ralliant à la suggestion de F. CoRNET et A. BRIART (1882) à 
propos du poudingue du Caïllou-qui-Bique, contrairement à lopi- 
nion antérieure qui le plaçait dans le Dévonien inférieur, il situe 
le poudingue de Tailfer à la base du Couvinien, dans le Dévo- 
nien moyen, interprétation adoptée par la Commission géologique 
(1893, 6° séance, p. 59 des comptes-rendus). 

Le poudingue de Tailfer avait déjà été observé par A. Du- 
MONT (1848 a, p. 323), mais il n’en avait pas fait un niveau stra- 
tigraphique. 

En 1894-95 (pp. 163-174), E. de PIERPONT confirme la conclu- 
sion de X. STAINIER en décrivant des faunes recueillies dans la 
vallée de la Meuse èt appartenant à la grauwacke de Rouillon 
superposée au poudingue de Tailfer et parfois même conservées 
dans celui-ci, découverte qui confirme celle de G. DEWALQUE, 
à Goé, Pepinster (1880-81a et Tilff (1882-83) dont E. KAYSER, 
dans le même travail (1894-95, pp. 175-216), livre les résultats 
paléontologiques. 

L'âge du poudingue de Tailfer na généralement plus été 
contesté depuis. J. CoRNET cependant, en 1923, p. 179, le place 
encore au sommet de l’Emsien, opinion qu’il abandonne cepen- 
dant en 1927. E. MAILLIEUX (1938, p. 18) estime encore qu'il « a été 
attribué assez arbitrairement au Couvinien inférieur ». Le Conseil 
géologique de Belgique, dans sa séance du 6 mai 1920 décide de 
retenir ce terme plutôt que celui de Caillou-qui-Bique pour 
désigner l’horizon stratigraphique formant la base du Couvinien 
au bord Nord du bassin de Dinant. 

Le Poudingue de Tailfer a été cartographié sur la Carte géo- 
logique de Belgique au 1/40 000 à la base du Couvinien et indexé 
de même dans les 2° édition (1896), 3° édition (1900) et 4° édition 
(1909) de la légende de cette carte. Dans la première édition il 
était placé avec la grauwacke de Rouïllon, dans le Burnotien 
supérieur- (Btb). La cinquième édition de la légende (1929) ne 
reprend plus le terme mais il est placé avec la grauwacke de 
Rouillon, dans le Couvinien. (M. LECOMPTE). 


# 


SIAN 
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TAILLEFER (Poudingue de e) ............ Devonien moyen 

(Belgique). (Couvinien) 
Voir : TAILFER (Poudingue de ...). 

PAUNOSEN a ee nm dure. Dévonien inférieur 

(Belgique; France, Nord). (Siegenien inférieur) 


Nom donné par A. DuMonr, 1848, à l’assise inférieure de son 
Coblentzien. J. GosseLer, en 1860 (p. 71) en fait un étage distinct 
du Dévonien inférieur, entre le Gedinnien et le Coblentzien. En 
1888, il est intégré dans le Coblenzien dont il constitue la base. 

Terme peu usité de nos jours. 

d! de la carte géologique de France au 1/80.000. 


(E. ASSELBERGHS; G. WATERLOT). 


TAUVES (Embréchites de .…) ................ Infracambrien 
(France; Massif Central). 
Voir: HAUTE DORDOGNE (Série cristallophyllienne de la ..). 


THIMENSART (Assise de …; Schistes de …) .... Gothlandien 
(Belgique). 
Mazaise (C.) (1900). Etat actuel de nos connaissances sur le 


Silurien de la Belgique. Ann. Soc. géol. Belg.; liber memorialis, 
t. 25 bis in 4°; p. 210. 


Assise de la bande silurienne de Sambre-Meuse, dons la cons- 
titution est libellée originalement comme suit : « Schiste et psam- 
mite de Thimensart, à Monograptus colonus ». 

Cette assise est synonyme, à l’origine, de Ludlowien. 

Plus tard, le libellé du contenu lithologique mentionne du 
calcaire. (MaLaisEe C. 1930, p. 33). 

Cette définition et cette acception ont été reprises dans la 
légende générale de la carte géologique détaillée de la Belgique, 
édition 1929 (Service géologique de Belgique, 1929). 

Marczreux (1926c, p. 179) révisant la faune trouvée à Thi- 
mensart, la place au niveau de la zone à Monograptus nilssoni, 
et en constitue la base de son assise de Thimensart. Simultané- 
ment, la zone à Monograptus tumescens présente à Vitrival, est 
considérée comme formant le sommet de la même assise (p. 180) : 
l’assise de Thimensart est donc implicitement définie par Marr- 
LIEUX, sensu 1926, comme constituée par l’ensemble des trois 
zones à Monograptus nilssoni, M. scanicus, et M. tumescens. 

Peu après, l’assise de Thimensart est réduite au seul niveau 
à Monograptus nilssoni (+ Schistes de Thimensart »), tandis que 
le vocable « Schistes de Vitrival » sert à désigner la zone à Mono- 
graptus tumescens (E. Maiccreux et F. DEMANET, 1928, tableau 3). 
Cette même terminologie est maintenue par MAILLIEUX (1933, 

. 36). 
< ag la très grande parenté lithologique des 3 zones graptoli- 
tiques mentionnées plus haut et effectivement présentes dans la 
bande de Sambre-Meuse P. Mıīıcmor (1934 et 1954, p. 72) 
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(Thimensart, suite) 


— 


propose de grouper celles-ci, comme l’a fait MAILLIEUX (1926) en. 


une même unité, qui est en outre bien individualisée lithologi- 


quement vis-à-vis de ses voisines, l’assise de Jonquoi (1954) et- 


l’assise de Colibeau (sensu 1954), et de reprendre pour elle le 
vocable de « Assise de Thimensart ». 

Ainsi comprise, l’assise de Thimensart est constituée par un 
ensemble de micropsammites et de psammites zonaires, renfer- 
mant la faune des zones à Monograptus nilssoni, M. scanicus et 
M. tumescens. Localement il existe quelques minces bancs de 
schiste rouge. 

Elle correspond à peu près au Ludlowien inférieur, dont elle 
exclut la zone inférieure à Monograptus vulgatus. 

Son épaisseur, difficile à déterminer, est de l’ordre de 100 m. 


(P. Micxor). 


THIOUX (Quartzites et Phyllades de.) .......... Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M 43. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville (mas- 
sif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


THIVIERS (Grès de …) .............. Dévonien inférieur (?) 
(France; Massif Central). 


Voir: BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ...). 


THOMASINA CRIEI (Psammites, grauwackes à …). Cambrien : 


(France; Bretagne). 


GUILLIER (A.) (1881). Note sur les Lingules du grès armo- 
ricain de la Sarthe. Bull. Soc. géol. Fr., (3), t. 9, pp. 373-374. 


à Psammites et schistes fins de couleur rouge-violacé ou ver- 
dâtre, alternant avec des bancs gréseux. 

Epais d’une centaine de mètres, ils sont superposés à des grès 
feldspathiques. 

Fossiles souvent nombreux par places, se rencontrent plutôt 
dans les bancs de grès (Sillé) : Thomasina (Lingula) criei, Glos- 
sina (Lingula) crumena, Tigillites et autres traces. 

Age cambrien. OEHLERT (1889) a distingué le premier ce ni- 
veau et l’a séparé du grès armoricain. 

Localité type : Sillé-le-Guillaume (Sarthe), où la faune à 
Lingules fut signalée par GUILLIER. 
Répartition limitée au massif des Coëvrons exclusivement. 
Bibliographie : Barrons (Ch.), Pruvosr (P.) (1931), pp. 94-95; 


DeLaunay (P.) (1927), pp. 127-128; (1946), pp. 195-196: (1947 
pp. 10-11; Orurert (D. P.), 1909, pp. 9-10. pp ; (1947), 


(A. PxLIPPoT). 


oas 
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THY-LE-BAUDUIN (Assise de …) ....... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Editions 2 à 4 de la légende de la carte géologique de Bel- 


gique, 1896 à 1909, et planchettes géologiques au 1/40 000. 
Troisième assise du Frasnien du bord Nord du bassin de 

Dinant, correspondant à l’assise de Rhisnes du bassin de Namur. 

C’est le sommet du Frasnien moyen (F2IIc) dans la légende de 

E. Marzcreux et F. DEMANET, 1928. 

Indices : 

Fre : Légende de la carte géologique de Belgique, 2° éd., 1896. 

F2llc : E. Marccreux et F. DEMANET, 1928. 


F2y : E. Marrcreux, 1940a, p. 35. (M. LECOMPTE). 
TIERRU (Quarizite du ruisseau du …) ............ Cambrien 
(Belgique). 


ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M 43. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 
(massif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


TIGILLITES (Grès à ….). 
(France; Normandie). 


Nom ancien du Grès Armoricain : voir Armoricain (Grès ...). 


TILLITES (Niveau des …) ............. Briovérien supérieur 
(France; Normandie). (X33) 
Les tillites furent reconnues à Granville (Manche) par 

E. WEGMANN, L. DANGEARD et M.J. GRAInDoRr (1950, pp. 979-980), 

et à Saint-Germain-d’Ectot (Calvados) par L. DANGEARD et 

M. J. GraNpoRr (1953, pp. 1539-1540). 

Description détaillée des affleurements : cf. M.J. GRAINDOR 
(1955). D’après cet auteur, les tillites remanient des éléments des 
Briovériens inférieur et moyen. Elles constituent le premier 
niveau du Briovérien supérieur. Elles paraissent avoir été dépo- 
sées dans la mer. 

N.B.: Une tillite de même âge aurait été remaniée par le 
Cambrien à Hainneville (Manche) (voir ce mot). 

Antérieurement, les tillites de Granville ont été décrites sous 
le nom de « Poudingue de Granville » (voir ce mot). 

(M. M. RogLor). 


TOURNAY (Schistes de …) .............. Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
J. GossELET (L’ Ardenne, 1888, p. 302) a distingué ces schistes 
entre Bertrix et Herbeumont et d’autre part Bastogne. Il les 


range dans le Taunusien. 
En 1912, E. AssELBERGHS montre qu’à ces schistes appartien- 
nent les quartzophyllades de Longlier qui sont d'âge Hunsruckien. 


26 Anté 


402 
(Tournay, suite) 


Plus tard (1913) il précise que ceux-ci appartiennent au Huns- 
ruckien inférieur ou Siegénien moyen (pp. B 199, 1912). 


(E. ASSELBERGHS). 


TRAIMONT (Quartzites de …) ........... Dévonien inférieur 
(Belgique). 
Voir: BIERLÉ (Quartizites de ...). 

TRAOULIORS (Schistes de …) .......... Dévonien supérieur 
(France; Bretagne). (Frasnien) 


Barrois (Ch.) (1898). Des relations des mers dévoniennes 
de Bretagne avec celles des Ardennes. Ann. Soc. géol. Nord, t. 28, 
p. 242. 


Cet étage est l’équivalent de la partie inférieure des schistes 
de Rostellec. 

Faune : Cariniferella dumontiana, Douvillina dutertrii, Spi- 
rifer bouchardi, Sp. verneuili. 

Age : Frasnien. 

Localité type : Traouliors (Finistère). 

Gisements : Les schistes de Traouliors se présentent en affleu- 
rements isolés, en quelques points du Finistère (presqu'île de 
Crozon et partie orientale de la rade de Brest). 


Bibliographie : Barrons (Ch.) (1900), p. 16; Corrin (L.) (1911), 
p. 319; (1912), pp. 25-27, 32, 89, 101, 142, 143; Renau (A.) (1942), 


pp. 155-163. (A. RENAUD). 


TRAPPÉENNE (Formation). 


Omazrus d'Hazcoy (J.B. d’) (1808). Sur la géologie du Nord * 
de la France. Annales des Mines, (1), vol. 2, p. 136. 

Terme tombé en désuétude. 

Formation la plus ancienne «entre le Pas-de-Calais et le 
Rhin, comprenant les diorites de Quenast, les porphyres, les spi- 
lites et les trapps de la Nahe, ainsi que les trachytes et les 
basaltes de l’Eifel ». Elle s’incorporait, à la base, dans les terrains 
primitifs. 

Synonyme : Terrain trappéen: J.B. d’Omarrus d’HaLLoy, 


1828. (M. LECOMPTE). 


TRÉMADOCIEN 
(en Belgique). 
Voir : SALMIEN. 


RTS on PR PS on a au Trémadocien 


TRILOBITES (Schistes à...) - Co2a 
(Belgique). 
Maïzcreux (E.) (1925). Etude du Dévonien du bord Sud du 


bassin de Dinant. Le Dévonien des environs de Couvin. Bull. 
Soc. Géol. minér. Bretagne, t. 6, fasc. 1, p. 128. i 


ACER Dévonien moyen 


cs 
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; Désignation, abandonnée depuis, de la zone à Spirifer spe- 
] ciosus, base de l’assise de Couvin (Couvinien supérieur) au bord 
Sud du bassin de Dinant. 


(M. LECOMPTE). 


| TRINUCLEUS (Schistes à...) .................. Ordovicien 
(France; Normandie). 


Les Schistes à Trinucleus sont une appellation vague qui ne 


Í prend de sens stratigraphique précis que si l’on exprime l'espèce 


des Trinucleus qu'ils contiennent. Ainsi le Trinucleus bureaui 

indique le sommet de l’Ordovicien moyen, tandis que les Tri- 

f nucleus grenieri et pongerardi caractérisent l’Ordovicien supé- 
- rieur (cf. Schistes de Radian en Bretagne). 

On trouve un horizon de Schistes à Tr. bureaui dans le syn- 
clinal de May-sur-Orne : il s’intercale entre les bancs du Petit- 
May et ceux du Grand-May : ces derniers appartiennent à l’Ordo- 
vicien supérieur, alors que les premiers sont de l’Ordovicien 
moyen ainsi que les Schistes à Tr. bureaui. 

Au N de Fierville (feuille Barneville) le grès de May est 
surmonté de Schistes verts à Tr. ornatus de l’Ordovicien supé- 
rieur. 
A Ecalgrain (feuille Les Pieux) se trouvent des schistes à 
Tr. grenieri (découverts par J. BERGERON, 1891, pp. 42-47) qui 
ressemblent à ceux de Raguenez en Bretagne (presqu'île de Cro- 
zon), de l’Ordovicien supérieur. 

Au sommet de l’Ordovicien supérieur de la Ferrière-Béchet 
(feuille Alençon) existent des Schistes à Tr. ornatus qui sont à 
placer au niveau des Schistes de Riadan de Bretagne. 

Sur les feuilles Laval et Mayenne l’Ordovicien s'achève par 
des Schistes à Tr. pongerardi. 

Litterature : BERGERON (J.) (1893), pp. 42-47; OEHLERT (D.P.) 
(1895), pp. 299-336; KERFORNE (F.) (1897), pp. 245-254; KERFORNE 
(F.) (1926), pp. 141-145. 

(M. M. Rosor). 


TRINUCLEUS (Grès à...) ou TRINUCLEUS (Grès de Glauzy 
nan Caradocien pars 
(France; Montagne Noire). 

Rouvizze (P. de), 1888. Sur un horizon à Trinucleus du 
1 Glauzy. C.R. Ac. Sci., Paris, t. 107, pp. 841-842. 
Grès à grains fins, presque quartziteux. 
Faune : Orthis patena Salt., Strophomena expansa Sow., Str. 
patena Salt., Tentaculites anglicus Salter. 
Ce sont les Grès de Glauzy (voir ce terme). 
(M. THORAL). 


TRINUCLEUS (Schistes à s) .................. Ordovicien 
(France; Bretagne). 
Voir: RIADAN (Schistes, ardoises de ...). 
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TROIS-FONTAINES (Calcaire des …) ..... Dévonien moyen 
(France; Nord). | 
Gossecer (J.) (1875-76). Le calcaire de Givet. Ann. Soc. géol. 

Nord, t. 3, p. 47. 

Dénomination abandonnée désignant le calcaire argileux à 
Spirifer mediotextus du 3° niveau du Givétien (Gic, E. MAILLIEUX 
et F. DEMANET, 1928) bien exposé au N des carrières des Trois 
Fontaines à Givet, sur le bord S du bassin de Dinant. 

A. BonTE et J. Ricour (1948, p. 27) ont repris ce terme et 
Pont appliqué à la 2° zone (calcaire à Stringocephalus burtini, 
E. Marccœux et F. DEMANET, 1928) et peut-être la première 
(Sch. à Emmanuella undifera Gia) du Givétien au bord S du 
bassin de Dinant. 

dż‘ de la carte géologique au 1/80 000. 

(G. WATERLOT). 


TROIS-VIERGES (Phyllades des …) ..... Dévonien inférieur 
(Belgique; Luxembourg). (Siegenien supérieur) 
Assise sur le bord Nord du bassin de Neufchâteau mise par 

J. GosseLer (1885, p. 287) au même niveau que le grès d’Anor et 

les phyllades d’Alle, soit à la base du Coblencien. 

E. AssEeLBERGHS, en 1912, (p. M 93) les range au niveau des 
Hunsruckschiefer qu’on croyait appartenir à ce moment au Huns- 
ruckien ou Siegenien supérieur (et moyen ?). 

(E. ASSELBERGHS). 


TRUEL (Quartzites, micaschistes et lepiynites du ...) 
(France; Massif Central). Paléozoïque inférieur 
Voir : ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ….). 


TRUYÈRE (Série cristallophyllienne de la ...; Complexe hété- 
Togene do dan IIan EAE AN SRE": Antécambrien (?) 
(France; Massif Central). 

LaPpADU-HARGUES (P.) (1951). La structure du socle hercynien 
au Sud du Massif Central (feuilles de St-Flour et d'Aurillac au 
80.000). Bull. Carte géol. Fr., t. 49, n° 232, p. 179. 

Les termes en sont les suivants : 

Zone des micaschistes supérieurs : 

Micaschistes et quartzites de la vallée du Goul. 

Zone des micaschistes inférieurs : 

Micaschistes à deux micas. 
Zone des gneiss supérieurs (localement, à l'Est) : 
Gneiss à sillimanite de Chaudesaygues (Cantal). 
Zone des migmatites : 
Gneiss « mille-feuille v. 
Gneiss œillés (très localement). 

Granites, granulites et diorites locales associées. 

Correspond à la zone limitée entre le Cantal au Nord, Au- 
brac au Sud, la région d’Entraygues (Aveyron) au Sud-Ouest, 
et Garabit (Cantal) à l'Est. Des travaux récents sembleraient 


f 
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. indiquer leur extension assez vaste vers l'Est, (Langeac (Haute- 

Loir), etc...). 
| Du point de vue de ses facies pétrographiques, cette série 
 rappellerait la série de la Moyenne-Dordogne et plus particuliè- 
rement les micaschistes et granites dits « du Millevaches ». Selon 
la chronologie de J. June (1953), on aurait affaire à une série 
antécambrienne. 

. Localité type : Coupe de la Truyère à Paval du Bassin de 
Saint-Flour (Cantal). 

Bibliographie : Junc (J.) (1936), p. 178; (1953), p. 329. 


(P. LaPpADU-HARGUES). 


M UBIZE (Assisa de.) 2... 4... 1.0. Cambrien 
(Belgique). 
Marais (C.) in Gossezer (J.) (1871). Esquisse géologique du 


département du Nord et des contrées voisines. Bull. scient. départ. 
Nord, t. 3, p. 78. 


Complexe de phyllades et quartzites verts à Oldhamia radiata 
affleurant typiquement dans la vallée de la Senne mais repré- 
senté aussi dans la vallée de la Dyle, toutes deux dans le massif 
du Brabant, où ils surmontent les quartzites de Buysingen ou de 
Blanmont. 

C. MALAIsE, au début, fut indécis sur leur âge, les considé- 
rant comme Silurien ou peut-être Cambrien. J. GossELET (1880, 
1885, 1888) les plaça dans le Llandeilien. En 1883, à la suite de 
découvertes multiples d’'Oldhamia radiata, C. Mararse conclut à 
leur âge Cambrien, dans lequel il les situa, sous l’indice C2, au- 
dessus des quartzites de Blanmont. 

X. STAINIER (1890) en fit la partie supérieure du Devillien, 
opinion entérinée par la Carte géologique de Belgique à partir 
de 1892 et adoptée depuis. 

Jusqu'en 1910, l’assise d’Oisquercq, immédiatement supé- 
rieure à celle de Tubize, avait été considérée comme d’âge Revi- - 
nien. A cette date C. Mararse la considère comme un faciès d’al- 
tération du sommet de l’assise de Tubize. 


(M. LECOMPTE). 


TULLE (Leptynites de...) ............ Paléozoïque inférieur 
(France; Massif Central). 
Voir: BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ..). 


EURON (Grès dem) ne dear sur eue ss se à 6 Dévonien moyen 
(Belgique). 
FourMARIER (P.) (1950). Le Dévonien moyen dans la fenêtre 
de Theux. Ann. Soc. géol. Belg., t. 73, p. B 176. 
Nom local donné à un grès situé au-dessus d’un complexe 
de schistes rouges, entre Turon et La Reid, regardé par l’auteur 
comme Givetien inférieur et rangé par la carte géologique offi- 


cielle au 1/40 000 au sommet du Couvinien. 
(M. LECOMPTE). 
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U 
UNCINULUS ORBIGNYANUS (Zone à ..) 


(Belgique). Dévonien moyen Colb. 


Manueux (E.), DEmanET (F.) (1929). L’échelle stratigraphi- 
que des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge Géol., 
1928 (1929), t. 38, p. 124. 


Zone moyenne de l’assise de Bure (Couvinien inférieur) sur 
le bord Sud du bassin de Dinant. 

(= Schistes calcareux à Spirifer cultrijugatus, Spirifer spe- 
ciosus, Spirifer elegans, Conocardium cuneatum, Rhynchonella 
orgignyana, etc... de E. MAILLIEUX, 1913 b. 


Cette zone ne se reconnaît pas au bord Nord du bassin de 


Dinant et au bord Sud du bassin de Namur où le facies de Rouillon 
remplace la grauwacke de Bure. (M. LECOMPTE). 


VAL-DIEU (Grès du …) ................ Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Rauce (P.) (1942). La tectonique du Houiller dans la région 
de Dalhem et de Val-Dieu. Bull. Soc. géol. Belg., t. 65, p. 83. 


L'auteur place ces grès, recoupés dans la vallée de la Ber- 
winne (massif de Herve), dans le Houïller. C. ANCION, W. van 
LeckwycK et G. UBacHs (1943 a, b) les considèrent comme syn- 
chroniques de l’assise d’'Evieux (Famennien supérieur). 


(M. LECOMPTE). 


VALET (Calcairerdo nn.) ye ren ER à. d Dévonien moyen 
(France; Anjou). (Eifelien inférieur) 


= Calcaire de Chaudefonds (Barrois et Mlle LEMAÎTRE) (voir 
ce terme). 


« Valet », on écrit aussi « Vallet» est le nom donné, sur la 
carte d'Etat-Major, à une ferme située à 1 km à Est de Chau- 
defonds, sur le bord d’un affluent du Layon. Le gisement en 
question se trouve à 450 m Nord-Ouest de cette ferme. 

Gisement très restreint, d'environ 30 m de largeur dans le 
sens NW-SE, et 60 m SW-NE. Calcaire stratifié, grenu, encrini- 
tique, avec bancs plus compacts. Il fut exploité dans une petite 
carrière au Nord du gisement et se prolonge sur une dizaine de 
mètres dans les vignes au Sud de la carrière. Il est encadré de 
Schistes noirs dont on ne peut préciser les relations avec le 
Silurien supérieur voisin. 

Signalé par Davy en 1885, les premiers fossiles en ont été 
étudiés par Barrois en 1886, qui en a conclu à un âge givétien. 

Mlle LEMAîÎTRE, en 1934, ayant eu la chance de bénéficier de 
nombreux fossiles recueillis par M. Manceau, décrit une faune de 


=. 
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7 Tétracoralliaires, 1 Alcyonaire, 3 Tabulés, 2 Stromatoporoïdés, 
1 Crinoïde, 50 Brachiopodes, 5 Lamellibranches, 3 Gastéropodes, 
3 Trilobites, 1 Poisson. Elle conclut à un mélange d'espèces co- 


- blentziennes et eiïfeliennes, peut-être équivalent de la zone à 


Spirifer cultrijugatus. 

Principales espèces: Calceola sandalina Lamarck; Orthis 
occlusa Barrande; O. trigeri de Vern; Schizophoria striatula 
Schlotheim, Stropheodonta interstrialis Phillips; Productella 
subaculeata Murch; Gypidula globa Broun., G. formosa Schnur, 
Rhynchonnella procuboides Kayser; Atrypa aspera Schloth; 
Spirifer thetidis Barrande, Sp. robustus Barrande, Sp. superbus 
Eichwald; Sp. aculeatus Schnur, Phacops breviceps Barrande, 
Ph. fecundus Barrande, Acidaspis vesiculosa Beyrich, Bronteus 
dormitzeri Barrande, Br. brevifrons Barrande, Harpes macroce- 
phalus Goldf. 


Bibliographie : Davy (M.) (1885), p. 2; Barrois (C.) (1886), 
p. 170; LEMAÎTRE (D.) (1934). 
(J. PÉNEAU). 


VALLÉE DU LOT (Série cristallophyllienne de la ...) 
(France; Massif Central). Infracambrien à Silurien (?) 


Roques (M.) (1941). Mém. Carte géol. Fr., p. 330. 


Les termes suivants (précisés par P. Lapapu-HARGUES (1947) 
composent la série : 

Zone des Micaschistes supérieurs : 

Schistes du Cayrol (Aveyron) et de Saint-Geniez-d’Olt 
(Aveyron). 
Zone des micaschistes inférieurs : 
Micaschistes à deux micas, grenats et staurotide de La- 
champ (Lozère). 
Quartzites de Pomayrols (Aveyron). 
Zone des gneiss supérieurs : 
Gneiss à biotite et amphibole. 
Quartzite de Montjezieu (Lozère). 

Zone des gneiss inférieurs (?) : 

Gneiss leptynitiques du Rû de la Chazette (près Chirac, 
Lozère). 

Zone des migmatites : 

Migmatites de Saint-Léger-de-Peyre (Lozère). 

Série comprise entre l’Aubrac volcanique, au Nord, et le 
Détroit sédimentaire de Rodez au Sud; limite occidentale : la ré- 
gion houillière de Decazeville (Aveyron); à l’Est, limite fixée par 
les Causses de Mende et de Sauveterre. 

Dans les micaschistes à deux micas ont été trouvés, au Col 


du Masseguin (15 km Est de Mende), des phtanites à traces de 


Radiolaires. Il n’est pas absurde d'admettre que ceux-ci seraient 
siluriens (P. Lapapu-HARGUES, 1949). 

D'autre part, selon J. June (1953), cette série serait analogue 
à celle du Limousin, donc s’échelonnerait de l’Infracambrien au 
Silurien, ce qui est conforme. 
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(Vallée du Lot, suite) 


Localité type : Coupe de la vallée du Lot entre Le Monastier | 


(Lozère) et Capdenac (Lot). 


Bibliographie sommaire : Lapanu-HarGuEs (P.) (1947) (Biblio- | 


graphie complète); Lapapu-HARGUES (P.) (1949), p. 159; June (J.) 
(1953), p. 329. (P. LapaDu-HARGUES). 


VALLET.:(Calcaire de..)4....1..:.#140". Dévonien moyen 
(France; Anjou). 
Voir : VALET (Calcaire de ….). 


VAULX-RICHARD (Quartzophyllades de …) ...... Cambrien 
(Belgique). 
ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. 
Soc. géol. Belg., t. 63, p. M 43. 
Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville 
(massif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 
(M. LECOMPTE). 


VEAUX (Calcaire des …) ................ Ordovicien sup. (?) 

(France; Normandie). 

Ce calcaire visible dans le Synclinal de Sées, est formé par 
des marbres noirs contenant des Encrines. Il repose sur les 
Schistes à Trinucleus ornatus, de l’Ordovicien supérieur. Mais 
l’âge absolu du Calcaire des Veaux demeure problématique. 


(M. M. Rosor). 


VERGNE: (Gneiss do la.) RE Dévonien (?) 


(France; Massif Central). 
Voir: BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ...). 


VERN (Calcaire de...) 
(France; Anjou). 


Synonymie : Calcaire à Athyris undata (voir ce terme). 

Vern: localité de Maine-et-Loire située à 25 km environ 
d'Angers (à ne pas confondre avec Vern (Ille-et-Vilaine). 

Si Mıııer dans sa Paléontologie de Maine-et-Loire, t. 2, 1865, 
p. 489, cite du marbre à 2 km au Sud de Vern dans les carrières 
de la Choletais, de la Belle Etoile, de Sainte-Marie, il semble que 
ce soit L. Davy (1880) qui ait employé pour la première fois le 
terme de Calcaire de Vern (Notice géologique sur larrondisse- 
ment de Segré, Saint-Etienne. Bull. Soc. Ind. minér, (2), t. 9, p. 20). 

Le gisement du Sud de Vern, est le seul connu dans le syn- 
clinorium de Saint-Julien-de-Vouvantes. Ses relations avec les 
étages inférieurs ne sont pas faciles à démêler. 

ŒxLERT en a décrit un certain nombre de fossiles dans plu- 
sieurs notes. 


O. Courron (1925) a précisé les caractères du gisement et 
publié une liste de fossiles. 


a ERA, TO AR Dévonien inférieur 
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Le facies et la faune du Calcaire de Vern sont identiques à 
ceux des calcaires de la Mayenne (La Baconnière) étudiés par 


_ OEHLERT, et dont la faune indique l’âge Coblentzien inférieur 


(Hundsruckien). 

Espèces caractéristiques : Homalonotus gervillei de Verneuil: 
Lichas meridionalis Frech; Cryphœus (Asteropyge) michelini 
(Rouault); Cr. jonesi Oehl, Tentaculites velaini Oehl., Athyris 
undata Defrance, Spirifer rousseaui (Rouault), etc... 

Bibliographie : Courron (O.) (1925); Davy (L.) (1880), p. 20. 


(J. PÉNEAU). 


_ VERNASAL (Gneiss de.) ................... Dévonien (?) 


(France; Massif Central). 
Voir: BAS-LIMOUSIN (Série cristallophyllienne du ...). 


VERNE ET DE BORMES (Gneiss de la …) ...... Paléozoïque 
(France; Provence). 


BERTRAND (M.) (1887). Feuille de Toulon au 1/80 000 et notice 
explicative. 

Gneiss à muscovite et grandes lamelles de biotite déchique- 
tées (La Verne), avec de grands cristaux de feldspath (Gneiss 
glanduleux de Bormes). 

Localités types de La Verne, entre Collobrières et La Molle 
(Var); de Bormes (Var). 

Ces gneiss s'étendent entre Bormes, le Lavandou, le Roc- 
Rigaud et La Molle. 

Terrain signalé sans dénomination locale par : BEAUMONT 
(E. de), Durrenoy (G. A.) (1841); Coquanp (H.) (1850); VILLE- 
NEUVE-FLayosc (H. de) (1856). 

Bibliographie : WaLLERANT (F.) (1889); Luraup (L.) (1924); 
SCcHOELLER (H.), Luraup (L.) (1932); Scxorzrer (H.) (19324); 
Luraup (L.), LANQUINE (A.), SCHOELLER (H.) (1950). 


(S. GUEIRARD). 


VEXILLUM OU A BILOBITES (Schistes gréseux à …) 
Arénigien inférieur et Arénigien moyen inférieur 
(France; Montagne Noire). 
Rouvizce (P. de), DELAGE (Aug.) (1892). Géologie de la région 
de Cabrières (Hérault), p. 20. 
Schistes gréseux, facilement fragmentés, en lames plus ou 
moins épaisses séparées par des feuillets ou lits schisteux. La sur- 


. face est couverte de traces décrites par de SAPORTA (1884: Les 


organismes problématiques des anciennes mers) sous les noms de 
Vexillum rouvillei Sap. et de Bilobites (spp.). 

Ces traces en contre-moulage appartiennent à deux horizons 
différents. Les Vexillum du type rouvillei Sap sont cantonnés dans 
un faciès gréso-schisteux de l’Arénigien inférieur caractérisé par 
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(Vexillum, suite) 


Miquelina miqueli Berg. Les Bilobites (— Cruziana) sont un peu 
plus haut, à la base de l’Arénigien moyen, immédiatement sous 
les grès à Lingules, exceptionnellement dans les schistes à gâ- ! 
teaux .La superposition des deux horizons est visible sur le bord 
de la route Lugné-Roquebrun (Hérault). 

Dans les grés à Lingules, notamment près de Saint-Nazaire- 
de-Ladarez, sont d’autres Vexillum mais cette fois dans la masse 
des bancs comme dans les grès de Bretagne. 


Bibliographie : Taora (M.) (1935), p. 169; (1941), pp. 41-45. 
(M. THORAL). 


VEZIN (Oligiste oolithique de …) ........ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, édi- 
tions 1 à 5, 1892 à 1929. 

Dénomination locale désignant, au bord Nord du bassin de 
Dinant, un niveau oligistifère que les auteurs de la légende pla- 
cent dans l’assise de Mariembourg. 

(M. LECOMPTE). 


VEZIN (Psammites de …) .............. Dévonien supérieur 
(Belgique). 
MourLon (M.) (1875). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional et 
dans le Boulonnais. Bull. Acad. roy. Belg., (2), vol. 40, p. 782. 


Dénomination locale désignant, au bord Nord du bassin de 
Namur, des psammites que l’auteur assimilait à la partie supé- 
rieure de l’assise de Montfort. | 

(M. LECOMPTE). 


VIAUR (Quartzites, micaschistes et leptynites du ...) 
(France; Massif Central). Paléozoïque inférieur 
Voir : ROUERGUE (Série cristallophyllienne du ...). 


VICHENET (Assise de …) 
(Belgique). 


Mararse (C.) (1910). Sur l’évolution de l'échelle stratigra- 
phique du Siluro-Cambrien de Belgique. (Texte explicatif du levé 
géologique de la planchette de Genappe; Ministère de l'Industrie 
et du Travail; Administration des Mines. Service géologique de 
Belgique, p. 33). Reproduit dans les Ann. Soc. géol. Belg., t. 38, 
pp. BB 7-28, 1910, et dans le Bull. Soc. belge Géol., t. 24, pp. 415- 
437, 1910. 

$ Assise du massif siluro-cambrien du Brabant, définie comme 
suit : 

« Schistes ou phyllades gris-bleuâtre et gris-noirâtre; psam- 
mites à Monograptus colonus ». 


Cette assise a été créée pour figurer le Ludlowien. Sa défini- | 


ste. HORS Gothlandien 
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tion a été reproduite dans la légende générale de la carte géo- 
À logique détaillée de la Belgique, édition 1929 (SERVICE GÉOLOGIQUE 
DE BELGIQUE, 1929). 

d Les couches de l’assise de Vichenet furent d’abord rangées 
dans l’assise de Gembloux, à «faune seconde >» (sensu MALAISE, 
1873, p. 34), bien que se trouvant dans l’ensemble surmontant un 
horizon à Monograptus priodon; lopinion régnante de l’époque 
était en effet que, dans la zone septentrionale de l’Europe, ce 
graptolite était apparu en même temps que la « faune seconde », 
et plus tôt que dans la zone centrale. 

Elles font ensuite partie de l’Assise de Ronquières, sensu 
MaLaise, 1883 (Marartse C., 1883, p. 201), suite à la constitution de 
cette dernière à laide des couches à Monograptus priodon et de 
celles qui les surmontent; elles en occupent la partie supérieure, 
comme aussi dans l’assise de Ronquières sensu Mararse, 1890 
(p. 449), dérivée de la précédente par addition à la base des 
couches à Climacograptus scalaris. L’assise de Ronquières est 
devenue alors synonyme de Gothlandien. 

La subdivision du Gothlandien belge en Ludlowien, Wenloc- 
kien et Llandovérien-Tarannonien suivant des critères paléonto- 
logique anglais, conduisit à désigner le Ludlowien belge sous le 
vocable « Assise de Monstreux » (Mararse C., 1900, p. 210) sur 
la base de la découverte, dans cette localité, de Monograptus colo- 
nus. Mais la détermination du graptolite de Monstreux ayant été 
reconnue inexacte par Mararse lui-même (Mararse C., 1910, p. 30), 
et Monograptus colonus ayant été par ailleurs découvert à Viche- 
net (Mararse C., 1910, p. 31), le vocable « Assise de Vichenet fut 
substitué à celui d'Assise de Monstreux (Mazaise C., 1910, p. 33), 
sans que soit changé le libellé du contenu lithologique qui pro- 
venait cependant de cette dernière. 

Mentionnons ici que, dans un sens restreint, le vocable « As- 
sise de Vichenet » a été utilisé pour désigner uniquement la zone 
à Monograptus nilssoni du massif siluro-cambrien du Brabant. 
(Marzzreux E., 1926c, p. 180). 

Nous considérons que le vocable Assise de Vichenet, employé 
pour désigner le Ludlowien brabançon, n’est pas entouré de toutes 
les garanties désirables. D’abord la détermination du graptolite 
de Vichenet n’a pas été confirmée, ce gîte ne faisant pas partie 
des collections de MALAISE révisées par MaïzziEux. D'autre part 
le lieu de la découverte n’a pas été situé, de sorte qu’on ne peut 
pas actuellement préciser les bancs types de l’assise de Vichenet. 
De plus, nous ne connaissons pas, à Vichenet, de couches psam- 
mitiques qui seraient celles qui contiendraient le graptolite lud- 
lowien. Enfin il faut constater que la description lithologique de 
l’assise de Vichenet (MaLaise, 1910, p. 33) (Légende générale de 


_. la carte géologique détaillée de la Belgique, édition 1929) repro- 


duit terme pour terme celle qui fut donnée pour l’assise de 
Monstreux lorsque celle-ci était considérée comme ludlowienne 
(Mazaïse C., 1900, p. 210). Pour ces raisons, on ne peut accepter 
qu'avec réserves, tant dans le fait que dans l’expression, le terme 
d'Assise de Vichenet pour désigner le Ludlowien brabançon. 
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(Vichenet, suite) 


Par contre, le Ludlowien a été identifié à Ronquières et dans 
les environs (Lericme, 1912; Marcreux E., 1926b) : il comprend 
les quartzophyllades dont GosseLer (1871, p. 29) avait constitué 
son « Assise de Ronquières ». En plus de la garantie paléonto- 
logique, la priorité milite en faveur du retour au vocable « As- 
sise de Ronquières » pour désigner le Ludlowien brabançon. Le 
terme « Assise de Vichenet» doit donc disparaître (Micnor P., 


1954, p. 71). (P. MicHot). 
VIEILLE-GARDE ET DES PLAYES (Assise de la pe 1 
(France; Provence). Paléozoïque 


Gouverner (C1.) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié et 
de la région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 
p. 228, 7 janvier 1952. 


De couleur rose ou brune, ce terrain présente la structure 
grossière d’une roche originellement détritique. Sur un fond sili- 
ceux recristallisé se détachent des cristaux de quartz et de feld- 
spath clastiques, ainsi que des fragments macroscopiques des 
formations inférieures. Des bancs de rhyolite métamorphisée s’in- 
tercalent dans la formation. On trouve en outre des filons de 
roches éruptives basiques. Ces arkoses sont discordantes strati- 
graphiquement sur les phyllades sous-jacents (Quartzophyllades 
gris noir des Playes et de la Pointe de Sicié). 

Localité type : La Vieille-Garde, à l’extrémité SE du Cap 
Sicié (Var). 

Répartition géographique : Falaise de Sicié, entre la Vieille- 
Garde et la Pointe de l’Eperon; le Massif des Playes. (Communes 
de Six-Fours et de Saint-Mandrier, Var). 


Bibliographie : Gouverner (C1) (1953), p. 27; (1955). 
(C1. GOUVERNET). 


VIEILLE-GARDE (Schistes noirs de la …) .... Paléozoïque 
(France; Provence). 


GouverNET (C1.) (1952). La série paléozoïque du Cap Sicié et 
de la région de Six-Fours (Var). C. R. Ac. Sci., Paris, t. 234, 
p. 228, 7 janvier 1952. 

Cette formation, nettement graphiteuse dans quelques hori- 
zons, présente une minéralisation pyriteuse caractéristique. Les 
montées siliceuses y déterminent des dépôts de quartz sous forme 
de filons ou d’amas. De la base au sommet, on y distingue : des 
schistes gréseux gris, des phyllades noirs inférieurs à veines 
d’ampélites, des phyllades noirs supérieurs sans ampélites. 

Localité type : La Vieile-Garde, à l'extrémité SE du Cap 
Sicié (Var). 

Répartition géographique : Falaise de Sicié, entre la Vieille- 
ve et la Pointe de l’Eperon (commune de Saint-Mandrier, 

ar). 

Bibliographie : Gouverner (CL) (1953), p. 27; (1955). 


(CL. GOUVERNET). 
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PC 


413 


VIELSALM (Assise de …) .................... Trémadocien 

(Belgique). 

DumonT (H.A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Acad. roy. Belg., t. 20, p. 117. 

Assise inférieure de l'étage Salmien (voir ce terme). 


(M. LECOMPTE). 


VIGEOIS (Anatexites du …) ................ Infracambrien 
(France; Massif Central). 


Voir: BAS-LIMOUSIN (Série cristallophylltenne du ..). 


VILLAINE (Quarizites blancs sériciteux de …) .. Silurien (?) 
(France; Massif Central). 


Voir: PLATEAU D'AYGURANDE (Série cristallophyllienne du ...). 


VILLÉ (Schistes de …) = Weiler Schiefer .... Antédévonien 
(France; Alsace). (Cambrien. Antécambrien) 


Rosenguscx (H.) (1877). Die Steiger Schiefer und ihre Kon- 
taktzone an die Granititen von Barr-Andlau und Howald. 
Abhandl. geol. Spezialkarte Elsass-Lothringen, t. 1. 


Schiste sériciteux, gris satiné, très finement plissé, atteint de 
métamorphisme général léger. 

Aucun fossile connu. 

Plus ancien que les schistes de Steige attribués au Cambrien. 

Localité type : Chapelle d’Albé, près de Villé. 

Bande WSW-ENE du Climont à Andlau. 


Bibliographie : Comen (H.) (1889); June (J.) (1928); Nuss 
(M.-L.) (1954). (M. RUHLAND). 


VILLEBRET (Gneiss de …) .............. Infracambrien (?) 
(France; Massif Central). 
Voir: COMBRAILLES (Série crystallophylienne des ….). 


VILLE DÉ D'ARDIN (Marbre de la …) .... Dévonien moyen 
(France; Ouest). (Givétien) 


Fournier (A.) (1888). Documents pour servir à l’étude du 
Détroit poitevin. Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. 16, p. 113. 


Calcaire marbre, construit par les polypiers, veiné de calcite 
blanche, d’une teinte soit bleu-sombre, soit jaune clair, formant 
les deux lentilles de la Marbrière et du Cimetière aux chiens. 

Considéré comme du Silurien par CacarRté et du Dévonien 


. par FourNIER. WELSCH ma jamais voulu prendre parti sur l’âge 


de ces calcaires très fossilifères vus pendant l’excursion de la 
Société géologique de France en 1908. Il les a notés h d sur la 
première édition de la feuille de Niort et considérés comme 
Dévono-carbonifère. M''° LEMAÎTRE et G. MATHIEU ont donné des 
arguments paléontologiques pour attribuer aux Marbres de la 
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Ville Dé d’Ardin un âge Givétien. Ce sont les seuls dépôts fossi- . 
lifères (bien datés) de la mer du Dévonien moyen dans la fosse 
de Chantonnay. j 

Les Marbres d’Ardin construits par les stromatopores et les 
polypiers fournissant en abondance Stringocephalus burtini sont 
les seules. formations coralliennes de la mer du Givétien dans 
le Massif vendéen. On notera des poches de dissolution remplies 
d’argiles préliasiques. 

Le calcaire dit de la Ville Dé d’Ardin forme des affleurements 
limités de vallée sous couverture de Lias (très belle discordance 
du Calcaire jaune nankin sur le Givétien au Moulin de la Vergnée 
dans la vallée du Saumort). Dans la terminaison SE du Bassin 
carbonifère de Vouvant, ces calcaires marbres ont été vraisem- 
blablement recoupés par une galerie Sud des mines de St-Laurs 
au puits Saint-Laurent et en ce point BERGERON les a interprétés 
(à tort) comme calcaire carbonifère. 

Fossiles : Pachypora cristata Blum, Actinostroma clathratum 
Nich, Amphipora ramosa Phill., Thamnophyllum murchisoni Puk, 
Clathrodictyon regulare Ros., Stromatopora bucheliensis Barg., 
Stromatoporella eifeliensis Nich., Stringocephalus burtini. 


Bibliographie : Desaivres (L.) (1894); WeLscH (J.) (1903), 
p. 805; Le Maîrre (D.) (1937), p. 105; Martuieu (G.) (1937); (1937b), 
P. 91; (1937c), pP. 744. (G. MATHIEU). 


VILLERS-LA-VILLE (Quarizophyllades ou assise de ...). 
(Belgique). Trémadocien 


Dumonr (H. A.) (1847). Mémoire sur les terrains ardennais et 
rhénan de l’Ardenne, du Rhin, du Brabant et du Condroz. Mém. 
Acad. Roy. Belg., t. 20, p. 279. 


Complexe de quartzophyllades et de phyllades développés 
entre Villers-la-Ville et Laroche en Brabant, regardé par A. 
Dumont comme du Taunusien. C. Mararse, en 1883, lélevant au 
rang d’assise, le plaça à la base de son Silurien mais en indiquant 
qu’il pouvait très bien représenter le sommet du Cambrien. Il y 
reconnaissait à Villers-la-Ville même, dans la partie supérieure 
de Passise, des traces problématiques qu’il regarda comme Fu- 
coïdes. Il identifia ceux-ci en 1903 comme Lycrophycus elongatus 
Coemans, mais il ne s’agit en fait que de traces indéterminables, 
peut-être des pistes de vers. En 1953, A. SEILACHER a reconnu 
dans le même gisement un vers indubitable déterminé comme 
« Zoophycos >» Les légendes 1 à 4 (1892 à 1909) de la carte 
géologique de Belgique au 1/40 000 situèrent ces quartzophyllades 
avec doute, à la base du Silurien. 

En 1909, C. MaLaïse les synchronisa avec le Salmien inférieur 
du massif de Stavelot, les incorporant dans le Cambrien, opinion 
adoptée dans la 5 édition de la légende de la Carte géologique 
de Belgique (929) qui signale toutefois qu’ils pourraient appar- 
tenir à l’Arénigien. R. et P. ANTHOINE, en 1942, se fiant à des ` 
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arguments tectoniques, en firent de l’Arénigien. 
Mais en 1948 et 1949, plusieurs gîtes à Dictyonema flabelli- 


` forme, avec quelques Trilobites y furent signalés par M. LECOMPTE, 
- entre Laroche (Brabant) et Villers-la-Ville, dans la partie de 


, : r . . re . 
l’assise regardée par lui comme inférieure, ce qui fixe l’âge 
Trémadocien de celle-ci et son équivalence avec l’assise de 


-~ Vielsalm. La partie supérieure à « Fucoïdes » et « Zoophycos », 


affleurant à Villers-la-Ville même, pourrait être du Salmien 


supérieur. (M. LECOMPTE). 
VILLIERS-FOSSARD (Étage de …) ...... Briovérien moyen 
(France ;Normandie). (X2?) 


Défini par M.J. GRAINDOR (1955). 


Cet étage se divise en trois horizons stratigraphiques : 
Saint-André-de-l’Epine; 
Rampan; 
Cantilly (voir ces mots). 

Cet étage est bien représenté à Villiers-Fossard, région de 


Saint-Lô (Manche). (M.M. RosLor). 
VIMY (Schistes et grès bigarrés de ...) ... Dévonien inférieur 
(France; Nord). (Gedinnien) 


Barrois (Ch.), Pruvosr (P.), Dugois (G.) (1920). La faune 
siluro-dévonienne de Liévin. Mém. Soc. Géol. Nord., t. 6, 2, 
pp. 170 et 184. 


Schistes et grès bigarrés rouges et verts, conservant les mê- 
mes caractères lithologiques que l’assise des schistes et grès bigar- 
rés de Pernes (voir ce mot) sur laquelle elle repose, mais carac- 
térisés par la présence d’un Pteraspis de grande taille : le Pt. de- 
walqui (= ? Pt. lerichei) auquel s'ajoutent : Pt. rostrata, Euryp- 
terus et des algues (Nematophycus). Les schistes et grès de Vimy 
peuvent être ornés de ripple-marks et contenir des débris végé- 
taux et des couches charbonneuses. Epaisseur : 200 m au mini- 
mum. 

Cette assise appartient à la partie la plus élevée du massif 
siluro-dévonien entraîné par la Grande Faille du Midi sur le ter- 
rain houiller du Nord de la France. Elle a été traversée en pro- 
fondeur par les puits de mines de Vimy, en Artois. Elle corres- 
pond aux schistes verts de Saint-Hubert (voir ce mot), en 
Ardenne. 

Gedinnien supérieur. 

dia de la carte géologique au 1/80 000. 

Localité type : Vimy (Pas-de-Calais), fosses n° 1 et 1bis. 

(P. Pruvosr et G. WATERLOT). 


VIREV(Granite den.) Te smuaes ee sos Carbonifère (?) 


(France; Normandie). 
C’est le type des granites post-dévoniens du Sud de la Nor- 
mandie. 


(Vire, suite) 


Il est ainsi décrit par A. Bicor (1928) : «Roche à grains. 
moyens, d’un gris-bleuâtre, à mica noir, avec orthose blanc et 
oligoclase blanc-verdâtre, quartz vitreux en plages ». Ce granite 
est surtout exploité dans les carrières situées près de St-Michel- 
de-Montjoie où il se présente sous son aspect le plus pur. 

Bibliographie : Bougée (N.) (1833), p. 255; DUBOURG d'IsiGNY 
(1838), pp. 147-170; VIRLET d’AousT (1845), pp. 1222-1224; VIRLET 
d’Aousr (1846), pp. 94-97; Brcor (A.) (1905), pp. 739-740; MATHIEU 


(G.) (1942), pp. 1006-1007. (M. M. RogLor). 
VIREUX (Grès de … ou assise de …) ...... Dévonien inférieur 
(France, Nord; Belgique). (Emsien) 


GosseLer (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. Géol. Nord, p. 78. 


Grès siliceux passant au quartzite, vert foncé ou gris noir, 
très dur. On y distingue un niveau supérieur de grès et quart- 
zites abondants, avec intercalations schisteuses, et un niveau 
inférieur, plus schisteux, contenant des schistes très quartzeux et 
micacés se délitant en baguettes, des quartzophyllades, des lits 
minces de quarzites et quelques intercalations de schistes fins, 
bleus, feuilletés. Epaisseur : 500 m. 

Dans l’Ardenne française (flanc Sud du synclinorium de Di- 
nant), le grès de Vireux repose sur la grauwacke de Montigny 
(Siegenien sup.); il représente l’étage ahrien de DumonT (A. 
(1848) (voir ce terme) et l’Emsien inf. de la classification actuelle. 

Les fossiles sont rares et mal conservés : débris de plantes 
(Psilophytales), Spirifer pellico, Sp. arduennensis. 

Terme correspondant : grès de Wépion (flanc N du syncli- 
norium de Dinant). | 

d? de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité-type : Vireux, dans la vallée de la Meuse (Ardennes). 

Autres lieux : Fourmies (Nord). 


Bibliographie : GosseLer (J.) (1888), p. 349; AssELBERGHS (E.) 
(1946), p. 209; 1954, p. 103. 
(G. WATERLOT, E. ASSELBERGHS). 


VIREUX (Schistes et grès rouges de …) .. Dévonien inférieur 
(France, Nord; Belgique). (Emsien) 


GossELET (J.) (1868). Sur le terrain nommé système ahrien 
par A. Dumonr. Lettre de J. GossELET à d'Omazrus d'HALLOY. 
Bull. Acad. roy. Belg. (2), t. 26, p. 290. 

Cette désignation a été utilisée pour les roches rouges com- 
prises entre les grès de Vireux et la grauwacke de Hierges (v. ces 
ri sur le flanc 5 du synclinorium de Dinant. En 1873, 

OSSELET a continué d'employer cette appellation (GOSSELET 
1873a, p. 415; 1873b, p. 3). ml i 

; Ultérieurement, et sans doute pour éviter des consonnances 
voisines à cause du terme de « Grès noir de Vireux » (v. ce mot), 
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appartenant à l’Emsien inf, GosseLeT a abandonné l'expression 
de « Schistes et Grès rouges de Vireux » dont l’assise représente 
l’'Emsien moyen, pour employer celle de « Poudingue de Burnot » 
(voir ce terme) qui prête malheureusement à confusion du fait 
que cette assise, sur le flanc nord du synclinorium de Dinant, 
représente l’Emsien moyen et sup. (étage « Burnotien » des géo- 
logues belges). 

Synonymes : Grès et schistes de Chooz, schistes rouges de 
Winenne. 

d?° de la carte géologique de France au 1/80 000. 

Localité type : Vireux-Molhain (Ardennes). 


Bibliographie : Gossezer (J.) (1875), p. 14; DorLopor (H. de) 
(1904), p. 8; Maux (E.) (1932), p. 3. 


(G. WATERLOT, E. ASSELBERGHS). 


VIRGINAL (Quarizophyllades de …) .......... Trémadocien 
(Belgique). 
Lericxe (M.) (1913). Sur la découverte de Graptolites dans les 
quartzophyllades de Ronquières. Bull. Soc. belge Géol., t. 26, 
p. 156. 


Quartzophyllades affleurant dans la vallée de la Senne (mas- 
sif du Brabant), rapportés par l’auteur au Trémadocien inférieur. 


J. CorNET (1927) les met en équivalence avec les quartzo- 
phyllades de Villers-la-Ville, et c’est l’opinion qui a été adoptée 
par les auteurs subséquents. 

(M. LECOMPTE). 


VIRLET (Anatexites à cordiérites de …) .. Infracambrien (?) 
(France; Massif Central). 
Voir: COMBRAILLES (Série cristallophyllienne des ..). 


VITRIVAL (Schistes de .…) .................... Gothlandien 

(Belgique). 

Marccreux (E.) et DEMANET (F.) (1928). L’échelle stratigra- 
phique des terrains primaires de la Belgique. Bull. Soc. belge 
Géol., t. 38, pp. 124-131, tableau 3. 

Niveau paléontologique dans la bande silurienne de Sambre- 
Meuse, contenant la faune graptolitique de la zone à Monograptus 
tumescens (Ludlowien inférieur), et constitué par des micro- 
psammoschistes zonaires et des schistes. 

Ce niveau, découvert par LassiNE (1913, p. 47) fut d’abord 
groupé avec la zone à Monograptus nilssoni pour former l’assise 
de Thimensart, sensu MAILLIEUX, 1926 (p. 180) dont il formait le 


` sommet; il fut ensuite individualisé sous le nom de « Schistes de 


Vitrival » (Marzcreux E. et DEMANET F., 1928, tableau 3). 

P. Mrcxort, tenant compte de ce que son type sédimentolo- 
gique l’apparente nettement aux deux niveaux graptolitiques 
sous-jacents, la zone à Monograptus nilssoni et la zone à M. sca- 
nicus, a proposé de grouper ces 3 zones et de reprendre pour 


27 Anté 


418 
(Vitrival, suite) 


cet ensemble le vocable « TR de Thimensart », sensu MAIL- 
LIEUX (Micxor P., 1954, p. 72). 
` j (P. Mrcxor). 


VITRIVAL-BRUYÈRE (Assise de …) ............ Ordovicien 

(Belgique). 

Manzœux (E.) (1926). Remarques sur l’Ordovicien de la 
Belgique. Bull. Soc. belge Géol., t. 36, p. 71. 

Assise de la bande silurienne de Sambre-Meuse, définie 
comme suit : i 

« Schistes noirâtres, satinés et finement micacés, avec inter- 
calations de quartzites > contenant la faune graptolitique de la 
zone à Climacograptus peltifer, du Llandeilien supérieur. 

Il ressort nettement du tableau récapitulatif dressé par Maiz- 
LIEUX [Mazcreux (E.) (1933), p. 85] que le contenu de cette 
assise est limité à cet horizon graptolitique, opinion qu’il a main- 
tenue dans la suite [Marzrux (E.) (1933), p. 32]. 

P. Micxor (1954, p. 49) en a élargi le sens et a groupé sous le 
nom d'Assise de Vitrival-Bruyère : « un ensemble de sédiments 
comprenant à la base des micropsammoschistes et micropsam- 
mites noirs ou gris foncé, avec intercalations de péloschistes, 
se chargeant vers le haut de bancs de psammoquartzites conte- 
nant à Vitrival-Bruyère la zone à Climacograptus peltifer, eux- 
mêmes surmontés par une assise de psammoquartzites en bancs 
épais ». 

Ce même ensemble avait déjà été individualisé sous le nom 
de Llandeilien [Micxor (P.) (1928 et 1934) ] pour distinguer, dans 
la bande de Sambre-Meuse, un ensemble sédimentaire pélitique 
à tendance psammitique qui, faisant suite à la sédimentation péli- 
tique très fine de l’Arénigien, débute par des sédiments pélitiques 
déjà plus grossiers. Cette acception a été vérifiée par la décou- 
verte dans ce facies de transition, à Sart-Bernard, de la faune à 
Pionodema redux, rapportée à la base du Llandeilien [MAILLIEUX 
(E.) (19338) ]. 

Quant aux quartzites supérieurs (épaisseur 20 à 30 mètres), 
ils sont, dans la région de Vitrival, séparés des calcschistes de 
l'assise de Fosse (sensu P. Micxor, 1954), par une surface nette, 
voire même une discordance, qui marquent une rupture et un 
changement radical dans la sédimentation; leur âge est intermé- 
diaire entre la zone à Climacograptus peltifer (Llandeilien supé- 
rieur) et le Caradocien supérieur. Ils constituent un horizon 
lithologique assez constant dans la bande de Sambre-Meuse qui, 
au Fond d'Oxhe, contient la faune à Cryptolithus gibbifrons, 
niveau le plus ancien du Caradocien de la bande de Sambre- 
Meuse [Mamrux (E.) (1926a); (1930a et c); (1933), p. 32]. Il 
est donc probable que les quartzites supérieurs de Vitrival- 
Bruyère, ou tout au moins une partie d’entre eux appartiennent 
au Caradocien inférieur. Tracer une limite entre le Llandeilien 
et le Caradocien inférieur est impossible; il est par contre très : 
pratique pour le cartographe, et parfaitement conforme au déve- 
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loppement sédimentologique de l’Ordovicien de la bande de 


+ Sambre-Meuse, de constituer une assise avec le contenu actuelle- 
_ ment proposé. 


` 


À L’assise de Vitrival-Bruyère, sensu 1954, équivaut donc à 
l’ensemble du Llandeilien et du Caradocien inférieur (Horizon 


+ d’Oxhe à Cryptolithus gibbifrons). 


(P. Mrcxor). 


 VOROUX-GOREUX (Schistes de …) .......... Gothlandien 


(Belgique). 
MaiztEux (E.) (1930). Observations nouvelles sur le Silurien 


de Belgique. Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., t. 6, n° 15. 


Horizon de schistes noirs du massif siluro-cambrien, renfer- 
mant une faune graptolitique abondante appartenant à la zone à 


- Monograptus convolutus, du Llandovérien (MicHor P., 1930) 


(MarzztEux E., 1930, b et c). 
Cet horizon rentre dans l’assise de Grand-Manil. 


( P. Micxor). 
W 
WAISMES (Arkose de .…) .............. Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gedinnien supérieur) 


D'Omazrus d'Hazcoy a signalé l’existence à Waismes de grès 
(1809, p. 98) et d’arkose (1868, p. 512) sans pour cela donner le 


nom du village à un niveau bien défini. 


E. KAYSER signale en 1870, que l’arkose de Waismes est uti- 
lisée par les géologues belges pour désigner les couches de base 
du Dévonien (Zeitsch. Deutsch. Geol. Ges., 1870, p. 850). 

J. GossELET utilise la dénomination à partir de 1872 (p. 38) 
pour désigner l’arkose de la base du Gedinnien dans toute lAr- 
denne. Ce n’est qu’en 1888 (p. 255) qu’il limite l'appellation au 
niveau d’arkose entourant le massif de Stavelot. Mais il la consi- 
dère comme datant du Gédinnien inférieur. 

E. AssELBERGHS montre en 1930 que ces couches se trouvent 
à la base du Gedinnien supérieur de la partie septentrionale de 


P Ardenne. 
(E. ASSELBERGHS). 


WALCOURT (Psammites de …) ........ Dévonien supérieur 

(Belgique). 

Légende de la carte géologique de Belgique au 1/40 000, 
1re édition, 1892. 

Dénomination locale désignant, au bord Nord du bassin de 
Dinant, des psammites que les auteurs de la carte considèrent 


comme équivalent des psammites d’'Esneux. 
(M. LECOMPTE). 
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WARCHE (Quartzite de …) ..................... Cambrien 

(Belgique). 

ANTHOINE (R.) (1940). La fenêtre de Falize-Ligneuville. Ann. : 
Soc. Géol. Belg., t. 63, p. M 43. 

Dénomination locale entre Basse-Bodeux et Ligneuville (mas- 
sif de Stavelot). Devillien d’après l’auteur. 


(M. LECOMPTE). 


WARTET (Psammites de .…) .......... Dévonien supérieur 
(Belgique). 
Mourcon (M.) (1876). Sur l'étage dévonien des psammites du 
Condroz dans la vallée de la Meuse. Bull. Acad. roy. Belg., (2), 
t. 42, p. 856. 


Dénomination locale désignant, au bord Sud du bassin de 
Namur, des psammites que l’auteur considère comme la partie 
supérieure de l’assise de Montfort. 


(M. LECOMPTE). 
WATTIGNIES (Schistes de …) ......... Dévonien supérieur 
(France; Nord). (Strunien) 


GossELET (J.) (1880). Esquisse géologique du Nord de la 
France. Soc. Géol. Nord, p. 113. 

Schistes argileux avec bancs calcaires à Orthis crenistria, 
Clisiophyllum omaliusi. 

Synonyme : Schistes et calcaires d’'Etrœungt = Strunien (voir 
ces termes. 

d7 de la carte géologique au 1/80 000. 

Localité : Wattignies-la-Victoire (Nord). 

(G. WATERLOT). 


WEILER SCHIEFER 
(France; Alasce). 


Voir : VILLE (Schistes de ...). 


ne Anté-Dévonien 


WEISMES (Arkoso”dor.5) Me a Dévonien inférieur 
(Belgique). (Gédinnien supérieur) 
Voir : WAISMES (Arkose de ...). 


NMÉPION "Grès de 5)": 0e ur © cr Dévonien inférieur 
(Belgique). (Emsien inférieur) 
Au bord Nord du bassin de Dinant. 
J. GosseLer en 1880 (Esquisse Géol., p. 78) en fait le faciès 


septentrional de la zone 2 de son Coblenzien. En 1888 (p. 343) 
il range la partie inférieure dans le Hunsruckien. 


(E. ASSELBERGHS). 


ee. 
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WÉPION (Poudingue de …) .............. Dévonien moyen 
Désignation locale du poudingue de Naninne : base du Cou- 


 vinien au bord Sud du bassin de Namur. 


Terme abandonné. 
(M. LECOMPTE). 


WÉPION (Psammites de see) ............ Dévonien supérieur 


MourLon (M.) (1875). Sur l’étage dévonien des psammites 
du Condroz dans le bassin de Theux, dans le bassin septentrional 
et dans le Boulonnais. Bull. Acad. roy. Belg., (2), vol. 40, p. 771. 


Dénomination locale désignant, au bord Sud du bassin de 
Namur, des psammites que l’auteur considère comme la partie 
supérieure de l’assise de Montfort. 

Terme abandonné. 

(M. LECOMPTE). 


WERIS (Poudingue de …) ................ Dévonien moyen 
(Belgique). 
GossELET (J.) (1873). Le système du Poudingue de Burnot. 
Ann. Sci. Géol. Paris, t. 4, pp. 19 et 26. 


Poudingue d'âge discuté, situé sur la bordure orientale du 
bassin de Dinant. 

L'auteur le situait entre la grauwacke de Hierges et les 
schistes et grès rouges de Vireux. Il en faisait l'équivalent méri- 
dional du Poudingue de Burnot. En 1885, E. Dupont le place 
dans la grauwacke de Hierges au-dessus de la zone inférieure. 

En 1891 a, p. 38, X. STAINIER en fait l'équivalent du pou- 
dingue du Tailfer et le situe dans le Dévonien moyen, à la base 
de l’assise de Rouillon. Mais E. AssELBERGHS en 1921 a, p. 35, 
le replace dans l’'Emsien, au niveau de la grauwacke à Spirifer 


arduennensis. 
(M. LECOMPTE). 


WEYWERTZ (Horizon de s.) ........,... Dévonien inférieur 
(Belgique). (Siegenien moyen) 
E. Marzzreux (Mém. 81, 1937, p. 5) nomme ainsi le Siegenien 


moyen du bord Est du massif de Stavelot. 
(E. ASSELBERGHS). 


WIHÉRIES ET DU PETIT DOUR (Grès de ….). 
(Belgique). ` Dévonien inférieur 
(Siegenien inférieur). 


Au bord Nord du bassin de Dinant. 

Assise de quartzites dans laquelle J. GossELET (1873, p. 15) 
crut reconnaître le prolongement occidental du grès de Wépion 
de la vallée de la Meuse et qu’il rangea dans l’Ahrien. 

E. AssELBERGHS démontra en 1922 (p. B 266) qu’elle est d'âge 
Siegenien inférieur. 

(E. ASSELBERGHS). 


422 


WILTZ (Schiste de s.) ...,4 0040 Joe oo 1 Dévonien inférieur | 
(Emsien supérieur) 

GosseLer (J.) (1885). Aperçu géologique sur le terrain dévo- . 
nien du Grand-Duché de Luxembourg. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 12, : 
pp. 262-269. 


(Luxembourg). 
Voir : EMSIEN. 


(Belgique). 

Emsien supérieur du bassin de Neufchâteau. 

J. Gossecer (1885, p. 262) en fit l’assise supérieure de son 
Coblencien, correspondant à la grauwacke de Hierges. 


(E. ASSELBERGHS). 


WINENNE (Grès et schistes rouges de .…) . Dévonien inférieur 

(Belgique). (Emsien moyen) 

Au bord Sud du bassin de Dinant. 

Dans la légende de la carte géologique (1892, p. 228) ces roches 
constituent le Burnotien inférieur. 

Dans la légende parue en 1896 et celle de 1900, elles consti- 
tuent à elles seules tout l’étage burnotien. 

En 1904, H. de Dorropor (p. 19) montre que l’assise de 
Winenne est la partie inférieure de l’assise de Burnot. 

En 1930 E. Marzreux en fit l’assise moyenne de l’Emsien 
(E. Marzzreux et F. DEMANET, 1930, tabl. II). 

(E. ASSELBERGHS). 


X 


XENOCIDARIS MARIAEBURGENSIS MAJOR (Schistes gris à 
Ares ne A a iles S A E E ie ele Dévonien supérieur 
(Belgique). 

Marcrreux (E.) (1940). Contribution à la connaissance du 
Frasnien moyen (assise de Frasnes) de la Belgique. Bull. Mus. 
roy. Hist. nat. Belg., t. 16, n° 14. 

Nouvelle dénomination proposée par l’auteur pour remplacer ! 
celle de schistes gris à Leiorhynchus megistanus appliquée jus- 
qu nu à la 5° zone de l’assise de Frasnes au bord Sud du bassin 

e Dinant. 


Indice : F2f, E. Marzzreux, 1925. (M. LECOMPTE). 


XHIERFOMONT (Phyllades de ….) 
(Belgique). 
| GOSSELET (J.) & Mararse (C.) (1868). Observations sur le Silu- 
rien de l’Ardenne, Bull. Acad. roy. Belg., (2), t. 26, p. 111. 


Dénomination locale de phyllades violets manganésifères fai- 
sant partie du complexe des phyllades de Salm-Château (massif 
de Stavelot), 5° assise du terrain ardennais (Salmien supérieur). 


(M. LEcOMPTE). 


REINE Trémadocien 


INDEX STRATIGRAPHIQUE 


Antécambrien: Antécambrien; Archéen (Miquel non Dana); 
Auderville (granites ď’...); Chalvignac (embréchites de ...); 
Chaudesaygues (gneiss à sillimanite de ...); Chausey (granite 
de...); Goul (micaschistes et quartzites de la …) (?); Gouville 
(granulite de ...); Granites de Normandie (âge des ...); Lapleau 
(gneiss de ...); Marcillac (micaschistes à biotite et quartzite 
de); Millevaches (granulites dites du ...); Moulin d’Auge 
(gneiss à deux micas du ...); Moyenne-Dordogne (série cris- 
tallophyllienne de la ...); Neuvic d'Ussel (anatéxites à cordia- 
rite de ...); Saint-Martial (micaschistes de ...); Spontour gneiss 
sériciteux de ...); Truyère (série cristallophyllienne de la ...). 


Infracambrien : Allagnon (série cristallophyllienne de P...); 
Averton (Poudingue ď ...); Bahais (calcaire de); Bréti- 
gnolles-sur-mer (phtanite de ...); Briovérien en Normandie; 
Cantilly (horizon stratigraphique de ...); Colombier-la-Char- 
bouiïllerie (anatexites de ...); Combrailles (série cristallophyl- 
lienne des ...); Cornil (embréchites à deux micas …); Coutance 
(Diorite de ...); Coutance (phtanites de); Durmignat (cipo- 
lins de...) Erquy (étage ď’ ...); Etang (cipolins de P ...); Eta- 
vaux (schistes ď’ ...); Granville (poudingue de); Guéret 
(granite de ...); Haute-Dordogne (série cristallophyllienne de 
la ...); Laize (étage de la ...); Lande des Vardes (étage de la...); 
Leques (schistes verts des); Lisseuil (micaschistes de ...); 
Lot (série cristallophyllienne de la vallée du ...); Marcillat 
(granite de ...); Meauffe (calcaire de la ...); Ouest (série de 
P ...); Parennes (poudingue de ...); Perseigne (rhyolite de ….); 
Planquery (poudingue de); Pont de Menat (migmatites 
du ...); Pont-Landry (poudingue de); Rampan (horizon 
stratigraphique de); Rodez (embréchites et amphibolites 
de); Rû de la Chazette (gneiss leptynitique du ...); Saint- 
André de l’Epine (horizon stratigraphique de ...); Saint-Ger- 
main-le-Gaillard (rhyolites de..); Saint-Léger-de-Peyre 
(migmatites de ...); Saint-Lô (phyllades de...); Saint-Sauve 
(embréchites de ...); Salles-Curan (anatexites de..); Sioule 
(série scristallophyllienne de la...); Tauves (embréchites de...) ; 
Tillites (niveau des ...); Vigeois (anatexites du ...); Villebret 
(gneiss de); Villiers-Fossard (étage de); Virlet (anate- 
xites à cordiérites de ...). 
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Infracambrien-Paléozoïque inférieur: Cadomienne (discordan- 


ce …); Bas-Limousin (série cristallophyllienne ou.)é Plateau 
d'Aygurande (série cristallophyllienne du ...); Rouergue (série 
cristallophyllienne du ...); Vallée du Lot (série cristallophil- 
lienne de la …). 


Paléozoïque : Anthraxifère (terrain …); Benat et de Port-Cros 


(phyllades de ...); Cambrien (système …); Hyères (Phyllades 
de …); Grande-Calanque (quartzophyllades et phyllades gris 
magnétitifères de la …); Lèques, de Six-Fours et de la Seyne 
(phyllades et phtanites des ...); Loli (quartzites et phyllades 
du …); Peyras (phyllades de …); Plan-de-la-Tour (granite 
du ...); Playes et de la pointe de Sicié (quartzophyllades gris- 
noir des …); Primitifs (terrains …); Saint-Tropez (gneiss 
de …); Six-Fours (phyllades inférieurs de ...); Six-Fours et 
de la pointe de Sicié (phyllades supérieurs de ...); Six-Fours 
quartzites et quartzophyllades de …); Verne et de Bormes 
(gneiss de la …); Vieille-Garde (schistes noirs de la ….); 
Veille-Garde et des Playes (assise de la ….). 


Paléozoïque inférieur : Allasac (ardoises quartzites ď’ ...); Ardoi- 


sière (formation …); Aubazines (leptynites @’ ...); Ayssènes 
(gneiss micaschistes, etc. ď’ ...); Bessèges (micaschistes à deux 
micas de); Bonnecombe (gneiss de); Brèche-au-diable 
(synclinal de la ...); Cévennes (schistes des); Cezarenque 
(série cristallophyllienne de la ..); Coëvrons (synclinal 
des …); Lachamp (micaschistes de ...); Montjezieu (quartzite 
de ...); Pomayrols (quartzites de ...); Requista (porphyroïdes 
de …); Roche-de-Vic (leptynites de la ...); Saillant (ardoises 
du ...); Selve (quartzites, micaschistes ou leptynites de la ….); 
Schistes et quartzites; Truel (quartzites, micaschistes et lep- 
tynites du …); Tulle (leptynites de …); Viaur (quartzites, 
micaschistes et leptynites du ….). 


Cambrien : Acadien (Bergeron non Walcott); Acadien supérieur; 


Aisomont (phyllades ď’ ...); Albigeois (série de P ...); antépa- 
radoxidien; Archaeocyathus (calcaires à); Bains (schistes 
et arkoses de); Barroubien; Basse-Laloux (zone à grenats 
de); Beaufays (phyllades de); Bellevaux (quartzites, 
quartzophyllades, schistes et phyllades de ...); Blandouët (grès 
de …); Blanmont (assise ou quartzite de ...); Bocaine (zone ...); 
Bogny (schistes de ...); Borgenscheid (quartzite de ...); Bourg- 
neuf (étage du ...); Brücken (quartzites et phyllades de A 
Buysingen (quartzites de ...); C; C1; Cla; Clb; C2; C2a; C3; 
C3a; C3a’; Cadomiens (plissements ...); Campeaux (dalles 
de ...); Canaveilles (phyllades ou série de ...); Carança (gneiss 
de ….); Carteret (calcaire à Archaeocyathidés de ...); Caumont 
(Grès de ...); Chevofosse (quartzites de ...); Clabecq (phyllades 
de e)s Cligneval-Lamonriville (quartzites de ...); Courgain 
(grès de); Courouet (grès de..); Court-Saint-Etienne 
(phyllades de ...); D; D1; D2; Deville (ardoises de ...); Devil- 
lien (étage ...); Dongelberg (quartzites de …); Dreneux (pou- 
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dingue du ...); Dv; Dv0; Dvl; Dv2; Dv2a; Dv2b; Dv2c; Dv2d; 
Dvm; Ennal (phyllades d’..); Falize (quartzites de ...); Faux 
(schistes ou niveau de….); Feuillie (schistes de la ...); Fos- 
senheid (quartzites de); Fourire (quartzites de...) Fran- 
quenies (calcaires, phtanites; schistes de...) ; Fumacien; Fumay 
(ardoises de ...); Géorgien (étape ...); Géorgien (Bergeron non 
Walcott); Givonne (assise des quartzites de); Givonne 
(schiste et quartzites de ...); Glory (schistes ou niveau du ...); 
Gourin (schistes et poudingues de ...); Gouvix (schistes vio- 
lacés de ...); Grand Halleux (phyllades et quartzites de ...); 
Grès feldspathiques; Hautes Fanges (quartzites des ...); Hain- 
neville (poudingue de …); Hourt (quartzites de ...); Jodoigne 
(schistes et quartzites de ...); Laize (marbres de …); Lasnen- 
ville (phyllades de ...); Lessay (grès de ...); Lie-de-vin (schis- 
tes, grauwacke de ...); L13; L14; Marcory (grès de ...); Monta- 
bot (grès de ...); Mont-de-Fosse (phyllades de ...); Montfort 
(poudingue de); Mont Saint-Guibert (phyllades de ...); 
Mousty (assise ou schistes noirs de ...); Oisquercq (assise ou 
schistes ď’ ...); Oldhamia (schistes à); Olénidien (Bergeron 
non Lapworth); Otaimont (schistes ď’ ...); Paradoxidien (Ber- 
geron non Lapworth); Pardailhan (grès de); Pietrebais 
(quartzites de ...); Planche (quartzites de ...); Pont (phyllades 
de ...); Pont de la Mousse (schistes verts du ...); Pont-Réan 
(schistes de ...); Poudingue ou conglomérat pourpré; Pourpré 
(poudingue ou conglomérat…); Pourprés (schistes, grau- 
wacke ...); Préparadoxidien; Primitia solvensis (calcaire noir 
à …); R.; Revin (schistes de ...); Revinien; Revinien (étage ...); 
Rmeister (quartzites de...); Rocreux (discordance de ...); 
Rouges (schistes ...); Rv; Rva; Rvb; Rve; Rvl; Rvla; Rvlb; 
Rvic; Rv2; Rv2a; Rv2b; Rv2c; Rv3; Rv3a; Rv3c; Rv3d; 
Rv3e; Rv4; Rv4a; Rv4b; Rvdc; Rv4d; Rv4e; Rv4f; Rv5; Saint- 
Rémy (schistes rouges de ..); Sainte-Suzanne (grès de ...); 
Saint-Thurial (calcaire de); Sauveterre (cipolins de ...); 
Schistes, grauwackes pourprés; Schistes rouges; Sigournais 
(poudingues de); Sillé (poudingue de ...); Sillé (psammites 
et grauwackes de..); Somagne (quartzites de ...); Thioux 
(quartzites et phyllades de ...); Thomasina criei (psammites, 
grauwackes à ...); Tierru (quartzite du ruisseau du ...); Tubize 
(assise de ...); Vaulx-Richard (quartzophyllades de ...); War- 
che (quartzite de ...). 


Cambro-Silurien : Annélidien (Bergeron non Lapworth); Arden- 
nais (terrain ...); Bains (schistes et arkoses de ...); Postcam- 
brien ou Silurien inférieur; Postparadoxidien; Postdamien 
(Bergeron non Walcott). 


. Trémadocien : Ar3; Chevlipont (quartzophyllades de ...); Che- 
vron (quartzophyllades de); Dictyonema (schistes ou cou- 
ches à); Fucoïdes et Lycrophycus elongatus (quartzophyl- 
lades à); Lil; LI2; Laroche (quartzophyllades de...); 
Lienne (quartzophyllades de la); Lycrophycus elongatus 
(quartzophyllades à); Marteau (quartzophyllades du...); 


“ 
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(Trémadocien, suite) 


S; S1; S2; Salm-Château (assise de ...); Salmien (étage ...); 
S1 1; S1 Ia; S1 Ib; S1 Ic; S1 Id; S1 Ie; Sm; Sml; Smla; Smib; 
Sm2; SmI; Sm0; Trémadocien; Vielsalm (assise de e); i 
Villiers-la-Ville (quartzophyllades ou assise de ...); Virginal 
quartzophyllades de ...); Xierfomont (phyllades de …). 


Silurien s.l. (Ordovicien & Gothlandien): Amphion (schistes 
à...) (= schistes noirs à); Angers (schistes ď’ ...); Angres 
(calcaire d’…); Armoricain (grès); Armoricain (étage M 
Armoricain inférieur (grès ...); Armoricain supérieur (grès …); 
Armoricains (grès); Asaphelina miqueli (schistes à …); 
Asaphes (schistes à); Bagnoles (grès de); Barrandia 
(schistes à ...); Bellerophon oehlerti (schistes à ...); Bentaillou 
(calcaires de ...); Bentaillou (calcaires du ...); Bilobites (schis- 
tes gréseux à ...); Boutoury (schistes de ...); Caffiers (schistes 
de ...); Calcaires métallifères, Calymènes (schistes à ...); Caly- 
mènes (schistes à); Calymene tristani (schistes, ardoises 
à); Cardiola interrupta (schistes à); Cayrol (schistes 
du ...); Chataigneraie (grès de la); Chatellier (grès du …); 
Cheston (schistes de); Colibeau (schistes de …, ou assise 
de ...); Conulaires (grès à ...); Corroy (ou Corroy-le-Chateau) 
(assise de …, schistes de); Courijou (schistes du …); Cul- 
minant (grès ...); Dave (schistes de …, assise de ...); Didymo- 
graptus murchisoni (schistes à); Drocourt (grauwacke et 
schistes à nodules de ...); Encrinus (grès à ...); Euloma-Niobe 
(schistes à ...); Falgairas (grès du ...); Fauquez (horizon de …, 
schistes de); Feuguerolles (calcaire de); Fosse (assise 
de …, schistes de …, horizon de ..., grauwacke de ...); Gâteaux 
(schistes à ...); Gazelle (horizon de …, schistes de la ...); Gem- 
bloux (assise de …, schistes de, grauwacke de ...); Giens- ` 
Porquerolles (phyllades et quartzites feuilletés de ...); Glauzy 
(grès du ...); Gothlandien (étage ...); Gothlandien de Norman- 
die; Grand-Manil (assise de …, schistes de …, psammites de …); 
Grès culminant; Hemicosmites (calcaires schisteux à ….); 
Hunaudière (schistes de la ...); Huy (schistes de … et de Sart- 
Bernard, assise de ...); Intermédiaires (schistes ...); Jonquoi 
(assise de...) ; Jujols (schistes de...); Kerarmor (schistes de...) ; 
Kerarvail (grès de); Kerloch (schistes de); Kermeur 
(grès de ...); La Gazelle (niveau des schistes noirs de ...); La 
Meignanne (calcaire de); Liévin (calcaire de); Lingula 
lesueuri (quartzites à); Lingules (grès à); May (grès 
de …); Meilleraie (schistes de la ...); Minerai de fer de Nor- 
mandie; Moitiers d’Allone (grès des ...); Monstreux (assise 
de ...); Morgat (schistes de ...); Nannine (assise de …); Obulus 
(grès micacés à ...); Ordovicien (étage ...); Ordovicien de Nor- 
mandie); Orthis (grauwacke et schistes à ...); Orthis chris- 
tianiae (schistes à ...); Orthocères (calcaire à ...); Orthocères 
(schistes à...); Oxhe (ou fond d'Oxhe) (assise d’... schistes dS 
grès d’... quartzite et schistes d’..., horizon d’...); Pile (grès de 
la ...); Pont de Caen (schistes du ...); Presles (schistes du ravin 
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du bois de …); Réaumur (schistes de …); Raguenez (schistes 
de .); Riadan (schistes, ardoises de ...); Rigenée (assise de …, 
schistes de ...); Ronquières (assise de …, schiste de); Rosan 
(calcaire de); Rosan (tufs et calcaires de ..); Roule (grès 
du …); Roux (le nom exact est le Roux) (assise du .…, assise 
de …, horizon du …, horizon de le …, schistes calcareux du TA 
schistes et calcaires du ...); Saint-Geniez-d’Olt (schistes de ...) ; 
Saint-Germain-sur-Ille (grès de); Sart-Bernard (schistes 
de, assise de); Sart-Eustache (horizon de... schistes 
de …); Schistes ampeliteux à Graptolithes; Schistes carburés:; 
Schistes à nodules; Symphysurus sicardi (schistes à ...); Thi- 
mensart (assise de …, schistes de ...); Trinucleus (grès à... ou 
grès de Glauzy à); Trinucleus (schistes à ...); Veaux (cal- 
caires des ...); Vexillum ou Bilobites (schistes gréseux à ….); 
Vichenet (schistes de ...); Villaine (quartzites blancs sériciteux 
de); Vitrival (schistes de); Vitrival-Bruyère (assise 
de ...); Voroux-Goreux (schistes de ….). 


Antédévonien : Rouergue (série cristallophylienne du ...); Steige 
(schistes de...) = Steiger Schiefer; Villé (schistes de...) 
= Weiler Schiefer. 


Dévonien : Acoz (schistes rouges et grès rosés ď ...); Bouzille 
(calcaire de); Brûlis (calcaire des); Btb; Burnotien; 
Calcaires griottes; Caragnas (schistes et calcaires du ...); 
Caragnasien; Cathervielle (schistes de); Chalonnes (cal- 
caire de ...); Châteaupanne (calcaire de ...); Chauffour (grau- 
wacke de ...); Dalle calcaire; Devonien de Normandie; Four- 
neaux (grauwacke des); Hierges (grauwacke ou assise 
de …); Liré (calcaire de); Liré (schistes de); Montjean 
(calcaire de); Polypiers siliceux (calcaire à); Roisin 
(grauwacke de ...); Quartzo-schisteux inférieur (système ….); 
Russ (conglomérat de); Saint-Charles (calcaire de ….); 
Saint-Malo (calcaire de ...); Sauvage (schistes du ...); Schistes 
gris fossilifères (étage ou sous-étage des ...); Spirifer decheni 
(calcaire à); Vergne (gneiss de la); Vernasal (gneiss 
de …) ; 


Dévonien Inférieur : Ahrien; Aiglemont quartzophyllades d’...); 
Alle (phyllades ou ardoises ď’...); Amonines (faciès des ...); 
Amonines (grauwacke des ...); Angers (calcaire ď’ ...); Angers 
(schistes et calcschistes d’..); Anor (grès ď’...); Athyris undata 
(calcaires à); Athyris undata (schistes et calcaires à); 
Bas-Bellain (schiste de); Bastogne (schistes ilménitifères 
de ...); Baubigny (calcaire de); Berlé (quartzites de ...); 
Bertrix (schistes biotitifères de); Bierlé et de Traimont 
(Quartzite de); Bois-Bernard (arkose de); Bois-Collet 
(poudingue du …); Bois d'Ausse (grès du ...); Bois Virus (grès 
du ...); Bouillon (grauwacke, grès et quartzophyllades de ...); 
Braux (quartzophyllades de ...); Brulon, Vire, Joué (calcaires 
et schistes de ...); Burnot (poudingue de); Chooz (grès et 
schistes de ...); Cielle (grès blanc de ….); Cierreux (grès de ...); 
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(Dévonien inférieur, suite) 


Clerheid (grès blanc de); Clervaux (schiste rouge de); 
Coblencien; Coblentzien (étage); Coblenzien; Dalmanella 
monnieri (Orthis) (grès à); Daunien; Dave (arkose de DE 
Dévonien (schistes et quartzites à la base du); Dévonien 
inférieur de l’Ardenne; Diélette (minerai de fer de …); Emsien 
(étage ...); Emsien (Luxembourg-Oesling) ; Erbray (calcaire 
d’..); Falgairas (calcaire du plateau de); Faou (grauwacke 
du …); Fépin (poudingue de); Flamierge (schistes de …); 
Fooz (schistes et psammites de); Fret (grauwacke du DE 
Gahard (calcaire de ...); Gahard (grès de ...); Gdoumont (grès 
et arkose de ...); Gedinne (grès et schistes de); Gedinnien; 
Grammysia (grès à); Grupont (grauwacke, grès et psam- 
mites de Pesche et de); Hargnies (schistes bigarrés d’...); 
Haybes (arkose d’….); Heinerscheid (quartzophyllades d...); 
Heinerscheid (quartzophyllades de …); Herbeumont (phylla- 
des d’.); Hierges (grauwacke de …); Hierges (grauwacke ou 
assise de); Houffalize (phyllades @d’...); Hundsruckien; 
Joigny (phyllades bigarrés de ...); Kautenbach (schistes de .); 
Kautenbach (schistes de ...); Laforêt (phyllades de ...); Landé- 
vennec (grès de); Landévennec (schistes et grauwackes 
de …); Laroche (grauwacke de ...); Léglise (quartzophyllades 
de ...); Levrezy (schistes ou phyllades de ...); Libramont (grès 
de ...); Liévin (schistes et psammites de …); Linchamps (pou- 
dingue de); Longlier et Léglise (quartzophyllades de ...); 
Marteau (schistes bigarrés et psammites du ...); Martelange 
(phyllades de …); Méricourt (schistes à Tentaculites de ...); 
Mirwat (grès et grauwacke de); Mondrepuis (schistes 
de ...); Mondrepuis (schistes de); Montigny (grauwacke 
de …); Mormont (grès blanc de); Muno (grès et schistes 
de ...); Mur quartzeux (le... du Foulon); Néhou (schistes et 
calcaires de); Neufchâteau (phyllades de); Nouzon 
(schistes de); Nouzonville (grauwacke, grès et quartzo- 
phyllades de); Oignies (schistes bigarrés de ...); Ombret 
(poudingue dď’...); Orthis (Dalmanella) monnieri (grès à ...); 
Paliseul (schistes aimantifères de ...); Pernes (schistes et grès 
bigarrés de); Pesche et de Grupont (grauwacke, grès et 
psammites de ...); Petigny (assise ou grauwacke du bois de …): 
Petit Dour (grès de …); Phacops potieri (schistes et calcaires 
à …); Plougastel (schistes et quartzites de ...); Quareux (pou- 
dingue de ...); Rhénan (terrain ...); Rieupeyroux (micaschistes 
et gneiss de); Run-ar-Chranc (grauwacke de...); Saint- 
Hubert (schistes de); Sainte-Marie (schistes gris de SIIA 
Saint-Michel (grauwacke du bois de); Saint-Vith (quar- 
tzophyllades de ...); Samrée (grès blanc crême de ..), Schut- 
bourg (quartzophyllades de ...); Siegenien (étage ...); Siege- 
nien; Solières (schistes et grès noirs de ...); Spirifer gosseleti 
(schistes à...); Stolzembourg (phyllades de …); Taunusien; 
Thiviers (grès de); Traimont (quartzites de ..); Trois- 
Vierges (phyllades des); Vern (calcaire de...); Vimy 
(schistes et grès bigarrés de ...); Vireux (grès de … ou assise 
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de ...); Vireux (schistes et grès rouges de …); Waismes (ar- 

kose de); Weismes arkose de); Wépion (grès de …); 

Weywertz (horizon de); Wicheries et du Petit Dour (grès 

Fe iy Wiltz (schistes de ...); Winenne (grès et schistes rouges 
e …). 


Dévonien moyen : Abannets de Nismes (niveau des ...); Aisemont 
(grès et psammites de ...); Alvaux (assise d’.…); Alvaux (cal- 
caire ď’...); Alvaux (caleschiste ď’... à Martinia pseudopachy- 
rhyncha); Alvaux (poudingue d’.….): Banway et de Banneux 
(poudingue de); Blacourt (calcaire de); Bure (assise: 
grauwacke ou schistes calcareux de... à Spirifer cultrijuga- 
tus); Caffiers (poudingue et grès de); Caillou-qui-Bique 
(poudingue du); Calceola sandalina (zone à...); Calceoles 
assise, ou schistes, ou schistes et calcaires à); Calceoles 
(calcaires à ...); Calceoles (schistes à ...); Cédule (calcaire de 
la ...); Chaudefonds (calcaire de); Chaudfontaine (calcaire 
de ...); Claminforge (macigno ou assise de ...); C0; C01; COII; 
Cola; Colb; Colc; Co2; Co2a; Co2b; Co2c; Co2d; Co2ll; Coa; 
Cob; Cobm; Cobn; Cobp; Com; Con; Cour-sur-Heure et de 
Taïilfer (poudingue de ...); Couvin (assise de... à Calceola 
sandalina); Couvin (étage de); Couvin (schistes de ….); 
Couvinien (étage ...); Couvinien inférieur; Couvinien supé- 
rieur; Cryptonella loxogonia et Ptychospira parvula (calcaire 
argileux à); Cyathophyllum quadrigeminum (zone à ….); 
Cyathophyllum quadrigeminum et sp. mediotextus (niveau 
à …); Dechenella verneuili (schistes et macignos à …); Eife- 
lien; Eiïfelienne (série …); Elytha undifera (schistes à ...); 
Emmanuella undifera (schistes à ...); Famennien moyen; 
Fraipont (poudingue de...); Gerpinnes (assise de ...); Gi; Gia; 
Gib; Gic; Gid; Gilla; Gillb; Gille; Gillla; GillIb; Gilllc; 
Givet (calcaire de); Givétien (étage ...); Gv; Gvl; Gvla; 
Gvlb; GvII; Gvlla; Gvllb; GvIIc; Gva; Gvap; Gvb; Gvbm; 
Gvbn; Hexagonaria quadrigemina (zone à..); Horrues 
(poudingue ď’...); Humeree (calcaires d’…); Huy (calcaires 
dď’...); La Grange (calcaire de ...); La Reid (poudingue de ...); 
Macrocheilus (psammites à); Marchin (poudingue de...); 
Mesodévonnienne ou eifélienne (série ...); Monstreux (psam- 
mites de ...); Mont d’'Haurs (assise du ...); Naninne (poudingue 
de ...); Nismes (niveau des Abannets de ...); Paffrath (horizon 
à faune de ...); Pairy-Bony (poudingue de ...); Pic-de-Bissous 
(calcaire blanc du ...); Polleur (poudingues blanchâtres de ..); 
Polypiers siliceux (calcaires à); Pont-Maillet (schistes et 
calcaires de ...); Porsguen (schistes de ...); Prayon (poudingue 
de ...); Prismatophyllum quadrigeminum (calcaire ou calcaire 
stratifié à); Prismatophyllum quadrigeminum (zone à ...); 
Psilophyton (couches à); Ptychospira parvula (calcaire 
argileux à ...) Rancennes (schistes et calcaires de ...); Rouillon 
(grauwacke de ...); Rouillonnien (étage ...); Roux (assise du …, 
macigno du …); Roux (macigno du... à Athyris betencourti); 
Russ (calcaire de); Sainte-Anne (schistes et grès de la 
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(Dévonien moyen, suite) 


carrière …); Saint-Homme (poudingue de ...); Sainval (pou- 
dingue de …); Sieberella hercynica (schistes calcareux à ...); 
Spirifer cultrijugatus Roemer (assise à ...); Spirifer cultriju- 
gatus type (grauwacke à ...); Cola; Spirifer inflatus (calcaire 
d'Alvaux à); Spirifer mediotextus (schistes rouges à ….); 
Spirifer mediotextus (zone à); Spirifer mediotextus et 
undiferus et du Stringocephalus burtini (étage des ...); Spiri- 
fer mediotextus et Stringocephalus (zone à ...); Spirifer ostio- 
latus (schistes à ...); Co2c, Spirifer speciosus (schistes à …); 
Co2a; Spirifer undiferus (horizon du); Spirifer undiferus 
(schistes à); Spirifer undiferus, sp. mucronatus, Stringo- 
cephalus burtini (schistes de la base à ...); Spirifer urii, Strin- 
gocephalus burtini, Cyathophyllum quadrigeminum (calcaire 
ou grès à); Spyroceras nodulosum (calcaires et schistes 
à); Co2d; Stringocephalus (poudingue à ...); Stringocepha- 
lus burtini (étage du calcaire à); Stringocephalus burtini 
(zone à); Stringocephalus et murchisonies (calcaires à ...); 
Stringocephalus, Enantiosphen, Spirifer undiferus (niveau 
à); Stromatopora concentrica (calcaire à); Stromatopo- 
roïdes (calcaire à ...) Co2b; Stropheodonta piligera (grauwacke 
à...) Cola; Tailfer (calcaire de... à Martinia inflata et Strin- 
gocephalus burtini); Tailfer (poudingue de ...); Taillefer (pou- 
dingue de); Tournay (schistes de); Trilobites (schistes 
à.) Co2a; Trois-Fontaines (calcaire des); Turon (grès 
de ...); Uncinulus orbignyanus (zone à ...) Colb; Valet (calcaire 
de); Vallet (calcaire de); Ville-Dé-d’Ardin (marbre de 
la ...); Wepion (poudingue de); Weris (poudingue de ….). 


Dévonien supérieur : A.; Abannets (schistes des ...); Acervularia 
(calcaire ou niveau à ...); Acervularia (schistes à ...); Agimont 
(assise ď’...); Amay (schistes ď’...); Amphipora (récifs gris 
à …); Attre (psammites d’...); Aviculopecten neptuni (calcaire 
à); B; B1; B2; B3; B4; B5; B6; B7; B8; Baelem (marbre 
rouge de..); Barse (schistes de ...); Barvaux (schistes ou 
assise de ...); Beaulieu (schistes de... ou schistes et dolomie 
de ...); Beaumont (psammites et schistes de); Blaimont t! 
(psammites de ...); Bossières (assise de … à Spirifer malaisei); 
Bovesse (sous-assise de); Bovessien; Buchiola palmata 
(assise à); Buchiola palmata (schistes à); C2; C1; C3; 
Calcaires à galettes; Camarophoria formosa (schistes à ….): 
Camarophoria megistana (schistes à); Camarotoechia du- 
monti (schistes à); Camarotoechia omaliusi (schistes ou 
niveau à); Cardium palmatum (schistes à): Cdl; Cdla; 
Cdib; Cd2; Cd2a; Cd2a (1); Cd2a (2); Cd2b; Cd2C; Cerfon- 
taine (grès de ...); Chaudfontaine (calcaire, schistes et psam- 
mites de); Chaudfontaine (psammites schisteux de 23: 
Chevremont (psammites de); Choisies (schistes de a: 
Chonetes armata (schistes verts à ...); Colleret (schistes de +): 
Condroz (psammites de); Condroz (psammites du AP 


Cousolre (schistes de...); Cucullaea hardingii (psammites à): 
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Cyathophyllum caespitosum (banc à); Cypridines (schis- 
tes); Cyrtoceras et Gryphaeus (calcaire gris stratifié à ...); 
D.; Dimont (psammites de ...); Diou (calcaires de ...); Disphyl- 
lum (récifs à ...); Disphyllum caespitosum (schistes et calcaires 
à …); Dolabra hardingii (psammites à ...); Emines (couches 
calcaires et schisteuses d’ ...); Eppe-Sauvage (schistes et psam- 
mites ď’ ...) ;Esneux (assise, psammites d’..); Eupen (assise 
d’... à Hexagonaria (Acervularia) pentagona); Evieux (assi- 
se ou psammites ď’...); Fl; Fia; Flal; Fla2; Flb; Fle; Flm; 
Fln; Flo; Flp; Flq; Flr; Flla; FlIb; Flic; FIII; FIII; Fla; 
F2; F2a; Fllva; Fllvb; FIIV; FlIIIb; Fllllc; F2b; F2c; F2d; 
F2e; F2f; F2h; F2i; F2j; F2k; F2m; F2n; F20; F2p; F2q; 
F2a; F28; F21; F2ß2; F2y; F2yl; F2y2; F2y3; F2Ila; 
F2Ilb; F2Ilc; F2IIla; F2IIb; F2Illc; F3; F3a; F3b; F3 (B); 
F3 (N); F3II; F3III; Fa; FB; F81; F82; F83; Fß4; Fy; Fyl; 
Fy2; Fy3; Fa; Fal; Fala; Falb; Falc; Fald; Fa2 Fa2a; Fa2þb; 
Fa2c; Fa2d; Fa3; Fa3a; Fa3a; Fa3a”; Fa3b; Fa3c; Fa3d; 
Fa3d”; Fa3d””; Fa3e; Fa3f; Falnuée (calcaire de ... ou calcaire 
de la Ferme ...); Famenne (calcaire de ...); Famenne (schistes 
de la ...); Famenne (schistes de la ...); Famennien (étage ...); 
Famennien inférieur; Famennien moyen; Famennien supé- 
rieur; Famenienne (série ...); Fanue (calcaire de ...); Fenes- 
tella (couches à ...); Ferques (calcaire de ...); Fiennes (grès 
de ... ou grès et psammites de ...); Fiennes (schistes rouges 
de ...); Fm; Fm1; Fmla; Fm1b; Fmlc; Fm2; Fm2a; Fm2b; 
Fonds-des-Crys (psammites du ...); Fr; Fra; Franc-Waret 
(schistes ou assises de ...); Frasnes (assise de ...); Frasnes 
(calcaire de ...); Frasnien (étage ...); Frb; Frbm; Frbo; Frbp; 
Frby; Fre; Frem; Fren; Frco; Frep; Frd; Frdy; Fre; Frf; Frg; 
Frl; Frla; Frib; Frim; FrimI; Frimil; FrimIlI; FrimIV; 
FrimV; Frin; Frlo; Frlol; Frloll; Frlolll; FrioIV; Frip; 
Frilpl; Fripll; Frly; Frl; Fril; Fr2; Fr2a; Fr2ag; Fr2af; 
Fr2b; Fr?c; Fr2ca; Fr2c$; Fr2d; Fr2e; Fr2ea; Free; Fr2f; 
Fr2fg Fr2fßĝ; Fr2m; Fr2p; Fr3; Fr3a; Fr38; Fromelennes (as- 
sise de); Galettes (calcaires à …); Gelbressee (psammites 
de …); Golzinne (marbre noir de ...); Goniatites (calcaire 
à …); Goniatites (schistes à ...); Goniatites ferrugineuses 
(calcaires à); Goniatites retrorsus (calcaire cristallin à ...); 
Gougnies (sous-assise de … à Spirifer bouchardi et Aviculo- 
pecten neptuni); Gourdinnes (sous-assise de); Grandes 
Dalles (calcaire en …); Gydipula brevirostris (calcaire ou zone 
à ...); Hastière (psammites du macigno d ...); Haversin (schis- 
tes d’ ...); Heer (schistes en face de ...); Hermeton-sur-Meuse 
(psammites, schistes et macignos d’ ...); Hidrequent (schistes 
rouges d’…); Hogne (schistes ď ...); Hoyoux (psammites 
du ...); Hun (psammites de); Hure (schistes et psammites 
du …); Huy (calcaire de); Huy (psammites rouges de …); 
Hypothyridina cuboides. (assise dep): Hypothyris cuboides 
(assise à …); Insefy (calcaire d’...); Insefy (schistes d’.….); Isnes 
(schistes des ...); Jambievaux (psammites zonaires de ...); La- 
neffe (assise de ...); La Roq (psammites de ...); Leiorhynchus 
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formosus (schistes à); Leiorhynchus megistanus (schistes | 
à); Lyriopecten gilsoni (calcaire à); Lyriopecten gilsoni | 
(roches rouges de Mazy à..); Malonne (psammites de …); 
Marbre griotte; Marche-les-Dames (psammites de ...); Ma- 
riembourg (zone ou assise des schistes de ... à Camarotoechia 
dumonti); Matagne (assise de); Matagne (schistes de ...); 
Mazy (assise de ...); Mavergnies (psammites de ...); Monstres 
(niveau ou zone des ...); Montfort (assise ou psammites de ...) ; 
Myophoria transrhenana (calcaire à ...); Nameche (psammites 
de); Naninne (dolomie ferrugineuse de ...); Naninne (psam- 
mites de ...); Néodévonienne ou Néodévonique (série ...); No- 
ces (dolomie des ...); Orthoteste consimilis (schistes ou maci- 
gnos à ...); Ouffet (macigno d’ ...); Ourthe (psammites de P ...); 
Pachystroma (calcaire gris à); Pentamerus brevirostris 
(calcaire à ...); Phacellophyllum (récifs à ...); Phacellophyllum 
caespitosum (schistes et calcaires à ...); Philippeville (schistes 
de la gare de ...); Rance (marbre rouge de ...); Receptaculites 
neptuni (schistes à ...); Remouchamps (calcaire de …); Reticu- 
laria pachyrhyncha (schistes nodulaires à ...); Rhisnes (assise 
de ...); Rhisnes (calcaire de …); Rhynchonella dumonti (schis- 
tes à …); Rhynchonella omaliusi (schistes ou niveau à …); 
Roly (assise de …); Rostellac (schistes de ...); Sains (schistes 
de …); Sainte-Godelaine (psammites de ...); Schuchertella 
consimilis (schistes ou macigno à ...); Senzeille (zone ou 
assise des schistes de … à Camarotoechia omaliusi); Sen- 
zeilles (schistes de …); Serinchamps (schistes de …); Souve- 
rain-Pré (macigno de); Spirifer aperturatus (niveau du 
gros …); Spirifer bisinus (schistes ou zone à …); Spirifer 
inflatus (roches rouges de Mazy à ..); Spirifer malasei - 
(schistes ou zone à …); Spirifer orbelianus (schistes ou zone 
à …); Spirifer pachyrhynchus (schistes à ...); Spirifer seminoi 
(calcaire argileux à ...); Spirifer tenticulum (assise à ...); Spi- 
rifer tenticulum (schistes à); Spirifer verneuili (étage 
du …) Streptorhynchus consimilis (schistes ou macignos à ….): 
Stromatactis (calcaire ou marbre rouge à …):; Strunien 
(assise); Surdents (assise des … à Hexagonaria hexagona); í 
Thy-le-Bauduin (assise des ...); Trasuliors (schistes de ...); 
Val-Dieu (grès du ...); Vezin (oligiste oolithique de ...); Ve- 
zin (psammites de ...); Walcourt (psammites de); Wartet 
(psammites de ...); Wattignies (schistes de); Wepion (psam- 
mites S …); Xenocidaris mariaeburgensis major (schistes 
gris à...); 


Dévono-Carbonifère: Anthraxifère (terrain …) ; Bituminifère 
(terrain ...); Condrusien. 


Anté-Carbonifère et Carbonifère (?): Argentella (quartzoschis- 
tes X de l’.…); Curzu, de l’Argentella, de Girolata (quart- 
zoschistes X de.) ; Flamanville (granite de ...); Fougères (gra- 
nite de); Quartzoschistes X de Curzu); Roches-Brunes' 
(complexe de ...); Vire (granite de ..). 
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